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lig.  1  :  =  pour  se  rendre  exacts  ==  Lisez  :  pour  les 
rendre  exacts. 

lig.  1  :  =  de  Fuclis  =  Lisez  :  de  Lobel. 

lig.  34  :  =  ce  qui  convenait  de  dire  =  Lisez:  ce  qu’il 

convenait  de  dire. 

lig.  18  :  =  où  brille  =  lisez  :  où  brillent. 

lig.  19  :  =  torfaccœ  =  Lisez:  torfaceœ. 

lig.  i5  :  =  Azarum  =  Lisez:  Asarum. 

lig.  1  :  =  semi  -  cylindriques  ,  serai  -  cyUndrici  — 

Lisez:  hémicylindriques  :  he mi cyUndrici. 


lig  24 

tinctum. 
lig.  I 
pyllum. 
lig.  25 
lig.  27 
lig.  10 


=  à  lorica  distinctus  =  Lisez  :  à  lorica  dis - 

=  Thymus  serpillum  =.  Lisez  :  Thymus  ser- 

=  petiolanea  =  Lisez  :  petioleana. 

=  stipulanea  =  Lisez  :  stipuleana. 

=  petiolanea  =  Lisez  :  petioleana . 


lig.  i3 
lig.  17 

lig.  3 
rieure. 
lig.  l5  : 
lig.  24  : 
lig.  14  : 


rameanea 


Usez  :  rameana. 


=■  Ornitogalum  —  Usez  :  Ornithogalum. 

=  Partie  intérieure  —  Lisez  :  Partie  exté- 


=  Calice  =  Lisez  :  Calicule. 

=  épigye  =  Lisez  :  Épigyne. 

=  Lorsque  leur  suture  est  parallèle,  etc.  = 
Lisez  :  Lorsque  leur  suture  est  perpendiculaire  sur  la 
base  du  péricarpe.  —  [  Cheiranthus  cheiri  et  autres  Cru. 
cifères.  Ruellia  ovata.  etc.  ]. 

lig.  6  :  r=  Avant  le  mot  marginée  (  Cypsèle  )  . 
Lisez  (  pag.  83 1  )  les  quatre  articles  suivans  qui  ont  été 
passés  dans  la  Terminologie  :  aristée  ,  bicorne,  pa.- 
LÉaCEE  ,  CILIÉE. 


Errata . 

Page  846,  ]jg.  25  :  =  xvme  Classe.  Polyandrie  —  Lisez:  xvme 
P  OEY  ADEEPHIE. 

886  ,  lig.  23  :  =  Ex.  Artemisia  =  Lisez  :  Ex.  Anthémis. 

Page  926  et  suivantes  ,  Explications  des  Planches. 

PI.  3o  ,  fîg.  6  :  =  Mexiaxthes  = Usez  :  Mejvyanthes. 
PI.  32,  fi  g.  1  :  =  Tkipsacum  dactyeoïdes  ,  etc.,  lig. 

1 1  :  =  (  d.  Lodicule  hidentée  =  Lisez  :  (  d.  Pa- 
léole  hidentée.  =r  Lig.  i5  :  =  (*.  Deux  lodicules 
tionquees  Lisez  :  (  b.  Deux  paléoles  tronquées. 

PI.  32,  fig.  6:  =  Secaee  CRETicuM,etc.,  lig.  2  :  =  mul- 

tifore  =  Lisez  ;  multiflore.  =  Lig.  6  :  =  (a.  Deux 
lodicules  =  Lisez  :  (  a.  Deux  paléoles. 

PI.  33  ,  f]g.  9  :  —  Coïx  iacryma  ,  etc.  ,  lig.  i5  :  —  (  c. 
Deux  lodicules  =  Lisez  :  (  c.  Deux  paléoles. 
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PREMIÈRE  SECTION. 

THEORIE  FONDAMENTALE. 


INTRODUCTION. 

Ji<  n  exposant  ici  la  théorie  qui  sert  de  fondement  à  la 
science  du  Botaniste ,  j’ai  deux  objets  en  vue  :  d’une  part, 
je  \eux  vous  tracer  des  règles  par  lesquelles  vous  puis¬ 
siez  vous  diriger  dans  1' 'étude  des  plantes  et  de  leur  clas¬ 
sification,  dune  autre  part,  je  veux  vous  mettre  en  état 
de- juger  par  vous-même  du  mérite  relatif  des  différens 
auteurs  dont  je  vais  bientôt  vous  entretenir,  et  de  l’in- 
fluence  qu  ils  ont  eue  sur  les  progrès  de  la  Botanique. 
Cette  comte  dissertation,  si  elle  est  telle  que  je  le  dé¬ 
sire  ,  sera  une  pierre  de  touche  au  moyen  de  laquelle 
aous  reconnaîtrez  ce  quil  y  a  de  bon  ou  de  défectueux, 
de  rationnel  ou  ci  empirique,  dans  les  opinions  générale¬ 
ment  admises  de  nos  jours. 

Je  pourrais  donner  de  grands  développemens  à  cette 
partie  théorique  ,  mais  l’expérience  m  a  appris  que  dans 
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un  sujet  de  cette  nature  le  professeur  doit  s’en  tenir 
aux  idées  les  plus  générales,  et  sur-tout  éloigner  autant 
qu’il  est  possible  tout  appareil  d’érudition  et  de  méta¬ 
physique.  Le  mérite  consiste  ici  à  suivre  pas  à  pas  les 
notions  du  simple  bon  sens.  Rien  n’est  moins  compliqué 
en  soi  que  la  philosophie  des  sciences  naturelles  ;  et  si 
elle  paraît  quelquefois  obscure  et  embarrassée ,  c’est  que 
ceux  qui  en  ont  traité  ne  se  sont  pas  toujours  défendus 
de  l’esprit  de  système. 

Caractères. 

Les  connaissances  en  botanique  résultent  de  l’examen 
et  de  la  comparaison  des  plantes.  Toute  particularité  or¬ 
ganique  qui  établit  entre  les  individus  une  ressemblance 
ou  une  différence  quelconque ,  est  un  Caractère ,  c'est-à- 
dire ,  un  signe  pour  les  reconnaître  et  les  distinguer . 

La  présence  d’un  organe,  ses  diverses  modifications, 
ses  fonctions,  ou  même,  dans  bien  des  cas,  l’absence  de 
cet  organe,  sont  autant  de  caractères  dont  le  Botaniste 
fait  usage. 

» 

La  présence  d’un  organe  fournit  des  caractères  posi¬ 
tifs  ,  son  absence  ,  des  caractères  négatifs . 

Les  caractères  positifs  offrant  des  moyens  de  compa¬ 
raison ,  montrent  les  ressemblances  et  les  différences  que 
les  êtres  ont  entre  eux.  Les  êtres  dans  lesquels  ces  ca¬ 
ractères  ne  présentent  que  des  différences  très-légères, 
doivent  être  rapprochés  en  groupes;  ceux  dans  lesquels 
ces  caractères  diffèrent  plus  sensiblement,  doivent  être 
éloignés  les  uns  des  autres  ;  c’est  une  suite  naturelle  de 
la  marche  de  nos  idées.  Mais  les  caractères  négatifs  ne 
donnant  lieu  à  aucune  comparaison,  ne  peuvent  être 
employés  que  pour  séparer  les  êtres,  et  jamais  pour  les 
réunir;  car  ceux  dans  lesquels  un  organe  quelconque 
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manquera  ,  n  auront  pas  pour  cela  plus  d  analogie  entre 
eux  ;  et  il  se  pourrait  même  à  la  rigueur  qu’ils  n’eussent 
aucun  trait  de  ressemblance. 

Quand  nous  disons  qu’il  y  a  des  plantes  dont  l’embryon 
a  un  ou  deux  cotylédons,  dont  la  fleur  est  monopétale 
ou  polypétale  ,  et  qui  sont  pourvues  d’étamines  et  de 
pistils,  nous  indiquons  des  etres  entre  lesquels  il  y  a  des 
1  essemblances  visibles  et  palpables  ,  et  les  caractères 
que  nous  en  pouvons  abstraire  sont  positifs,  puisqu’ils 
sont  fondés  sur  quelque  cliose  de  très-réel. 

Mais  quand  nous  disons  quil  y  a  des  plantes  sans 
cotylédons ,  sans  corolle ,  sans  organes  sexuels  ,  que  ré¬ 
sulte-t-il  de  cet  énoncé  pour  la  connaissance  de  ces 
plantes,  et  sur  quelle  base  établirons -nous  une  compa¬ 
raison  ,  un  rapport  ? 

Si  je  veux  séparer  les  plantes  dont  les  fleurs  sont 
monopétales,  de  celles  dont  les  fleurs  sont  polypétales, 
la  seule  expression  des  caractères  établit  à-la-fois  la  dif¬ 
férence  qui  existe  entre  les  deux  groupes  et  la  ressem¬ 
blance  que  les  etres  qui  se  placent  dans  chaque  groupe 
ont  entre  eux;  et  tel  est  l’avantage  des  caractères  posi¬ 
tifs  sur  les  caractères  négatifs.  On  ne  doit  donc  employer 
ceux-ci  pour  distinguer  une  collection  d’êtres,  qu’à  dé¬ 
faut  des  autres  ;  et  toutes  les  fois  que  l’on  parviendra  à 
substituer  des  caractères  positifs  à  des  caractères  néga¬ 
tifs ,  on  aura  travaillé  dune  manière  efficace  au  perfec¬ 
tionnement  de  la  Botanique. 

^ous  concevez  bien  que  des  caractères  positifs  ne 
peuvent  etre  fondés  que  sur  des  faits  évidens  par  eux- 
memes  ,  et  jamais  ,  quoiquen  puissent  penser  quelques 
esprits  systématiques  ,  sur  des  faits  présumés  dont  011 
conclut  1  existence  par  analogie.  La  présence  d’un  teg- 
men  ou  dun  périsperme  est  un  caractère  très -positif 
dans  une  multitude  de  graines;  mais  conclure  de  là 
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que  le  tegmen  ou  le  périsperme ,  dans  des  graines  où 
il  est  impossible  de  l’apercevoir,  existe  néanmoins, 
parce  que  ces  graines  ont  beaucoup  d’analogie  avec  les 
premières,  c’est  vouloir  contre  toute,  logique  que  des 
raisonnemens  hypothétiques  prévalent  sur  lobservation 
directe  des  faits. 

Nous  distinguerons  dans  les  caractères  positifs,  les 
caractères  constans  et  les  caractères  inconstans .  Toutes 
les  graines  provenues  d’une  même  plante  ont  la  même 
structure  ;  toutes  les  plantes  qui  naîtront  de  ces  graines 
produiront  d’autres  graines  semblables  à  celles  dont 
elles  sont  sorties  :  par  conséquent  les  caractères  tirés  de 
la  structure  des  graines  sont  constans.  Mais  il  se  pourra 
que  parmi  ces  plantes  il  y  en  ait  de  petites  et  de  grandes; 
qu’il  y  en  ait  qui  portent  des  corolles  blanches ,  d’autres 
des  corolles  rouges ,  d’autres  des  corolles  bleues  ;  que 
leurs  fleurs  soient  odorantes  ou  sans  odeur  :  par  con¬ 
séquent  la  grandeur,  la  couleur,  l’odeur,  offriront  des 
caractères  inconstans. 

Il  nj  a  de  connaissances  solides  en  Botanique ,  que 
celles  qui  reposent  sur  des  caractères  constans ,  et  c’est 
par  cette  raison  que  I  on  regarde  ces  caractères  comme 
beaucoup  plus  importans  que  les  autres. 

On  doit  encore  ,  parmi  les  caractères  constans  ,  établir 
une  différence  entre  ceux  qui  sont  isolés  et  ceux  qui 
sont  coexistons ,  c’est-à-dire  qui  s’enchaînent  de  telle 
sorte  que  la  présence  de  l’un  d’eux  nécessite  toujours 
la  présence  des  autres.  Les  pétales  d’un  Silene  sont  gar¬ 
nis  d’appendices  en  forme  de  lames.  Ce  caractère  est 
constant  dans  tous  les  individus  ;  mais  il  est  isolé  et  ne 
suppose  pas  l’existence  nécessaire  d’un  ou  de  plusieurs 
autres  traits  caractéristiques.  Le  calice  d’une  Campanule 
adhère  à  l’ovaire;  de  toute  nécessité  l’ovaire  est  simple, 
et  la  corolle  et  les  étamines  sont  attachées  à  la  surface 


Caractères.  47  5 

interne  du  calice.  Le  caractère  de  l’adhérence  du  calice 
à  1  ovaire  entraîne  donc  après  lui  une  suite  d’autres 
traits  caractéristiques.  Ainsi  1  importance  des  caractères 
se  déduit ,  non-seulement  de  leur  constance ,  mais  encore 
de  la  nécessité  de  leur  coexistence  (i). 

Comme  nous  avons  séparé  les  organes  en  deux  grands 
systèmes ,  celui  de  la  végétation  et  celui  de  la  reproduc¬ 
tion ,  nous  pouvons  aussi  considérer  deux  ordres  de  ca¬ 
ractères,  selon  qu’ils  se  rapportent  à*  Lun  ou  à  l’autre 
système. 

Les  caractères  de  la  végétation  sont  peu  multipliés, 
et  presque  toujours  isolés  ;  les  caractères  de  la  reproduc¬ 
tion  sont  très  -  nombreux ,  et  souvent  un  seul  devient 
l  indice  certain  de  1  existence  de  plusieurs  autres. 

I]  est  rare  que  des  plantes  ,  qui  se  rapprochent  par 
les  caractères  de  la  reproduction,  s’éloignent  beaucoup 
par  les  caractères  de  la  végétation.  Par  exemple,  toutes 
les  plantes  qui  ont  quatre  étamines  didynarnes ,  atta¬ 
chées  sur  une  corolle  monopétale  bilabiée ,  et  quatre 
érèmes  au  fond  d’un  calice  monosépale,  ont  une  tige 
carrée  et  des  feuilles  opposées. 

11  arrive  communément,  au  contraire  ,  que  des  plantes 
qui  se  rapprochent  par  les  caractères  de  la  végétation , 
s’éloignent  par  ceux  de  la  fructification.  Les  Labiées, 
les  Myrtacées,  les  Caryophyllées  ont  toutes  également 
des  feuilles  opposées,  et  cependant  il  n’y  a  aucune  res¬ 
semblance  entre  leurs  fleurs.  Cette  considération  suffit , 
en  général,  pour  établir  conventionnellement  la  supré¬ 
matie  des  caractères  de  la  reproduction  sur  ceux  de  la. 


(i)  J’ai  développé  ce  principe  fondamental  dans  ma  lettre  à 
M.  Deleuze,  imprimée  en  1810,  dans  les  Annales  du  Muséum  d’histoire 
naturelle. 
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végétation,  et  l’expérience  journalière  confirme  ce  ju¬ 
gement. 

La  graine  a  cette  prérogative  ,  qu  elle  réunit  en  elle 
des  caractères  propres  aux  deux  séries,  et  c’est  la  raison 
pourquoi  l’on  en  peut  tirer  d’excellentes  notes  caracté¬ 
ristiques.  L’embryon  est  le  commencement  d  une  nou¬ 
velle  plante ,  et  il  nous  offre  les  premiers  caractères  de 
la  végétation;  mais  sa  situation  dans  le  fruit ,  le  nombre, 
la  forme  ,  la  consistance  de  ses  enveloppes,  sont  évidem¬ 
ment  des  caractères  que  l’on  doit  rapporter  à  ceux  de  la 
reproduction. 

On  doit,  autant  qu’on  le  peut,  éloigner  ou  rappro¬ 
cher  les  plantes  par  des  caractères  saillans,  que  l’œil  sai¬ 
sisse  d’abord,  sans  même  faire  usage  des  verres;  mais  si 
l’expérience  venait  à  nous  apprendre  que  des  caractères 
plus  constans  et  plus  propres  à  donner  l’explication  des 
phénomènes  physiologiques ,  ne  se  découvrent  qu’au 
moyen  du  microscope,  il  faudrait  bien  avoir  recours  à 
cet  instrument  pour  établir  les  rapports  naturels  des 
plantes  ,  car  le  but  que  se  propose  le  Botaniste  est  moins 
de  rendre  la  science  facile,  que  solide,  profonde  et 
vaste  (i). 

Individu. 

Tout  être  organisé ,  complet  dans  ses  parties ,  distinct  et 
sépare  des  autres  êtres ,  est  un  Individu.  Une  Giroflée,  un 
Abricotier,  un  Chêne,  une  Mousse,  qui  sont  provenus 
de  graine,  ou  de  bouture  ,  ou  de  marcotte,  et  dont  l’exis¬ 
tence  est  indépendante  de  celle  des  végétaux  qui  les  ont 
engendrés,  sont  autant  d’individus  du  Règne  végétal. 


(0  •••  eum  rerum  Naturel  nunquam  nia  gis  quam  in  minimis  tota  sit.  Plin. 
M minus  parti  b  us  ,  per  totum  Naturce  campnrn  ,  certitude)  o/ninis  innititur; 
quas  qui  fugit ,  pari  ter  Na  turam  fugit.  Pliil.  Bot. 
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Que  des  plantes  provenant  de  la  séparation  de  parties 
d’autres  plantes  soient,  comme  on  dit  communément, 
la  continuation  de  ces  dernières,  cette  manière  de  s’ex¬ 
primer  est  une  métaphore  par  laquelle  on  indique  un 
mode  particulier  de  génération  ;  mais  ce  mode  n’exclut 
point  1  individualité ,  quand  une  fois  les  parties  séparées 
ont  développé  les  organes  nécessaires  à  la  conservation 
de  l’individu  (i). 

Le  nombre  des  individus  est,  pour  ainsi  dire,  infini. 
Aucun  ne  ressemble  parfaitement  à  un  autre  ;  tous 
éprouvent  de  perpétuelles  modifications;  tous  meurent 
après  un  laps  de  temps  plus  ou  moins  considérable. 
Comme  il  est  évident  qu’il  n’est  pas  en  notre  pouvoir 
d’examiner  et  de  comparer  tant  d’êtres  divers  et  péris¬ 
sables  ,  la  connaissance  des  individus  ne  doit  pas  être 
l’objet  de  nos  études.  C’est  la  connaissance  des  Especes , 
des  Genres  et  des  Familles ,  qui  constitue  la  science  du 
Botaniste. 

Espèce  et  Variété . 

L’Espece  se  compose  de  la  succession  des  individus  qui 
naissent  les  uns  des  autres ,  par  génération  directe  et  cons¬ 
tante  }  soit  quelle  s’opère  par  oeufs  ou  par  graines ,  soit 
qu’elle  s’opère  par  simple  séparation  de  parties.  Ainsi , 
l’idée  de  l’espèce  résulte  de  la  connaissance  d’un  fait 
physiologique  très-positif ,  et  ce  serait  une  grande  erreur 


(i)  C’est  une  opinion  également  insoutenable  en  physique  et  en 
métaphysique,  que  de  prétendre  que  deux  plantes  qui  sont  tout-à- 
fait  isolées  l’une  de  l’autre,  dont  l’une  peut  végéter  à  une  extrémité 
du  monde,  et  l’autre  à  l’autre  extrémité;  dont  l’une  peut  venir  à 
mourir  sans  que  l’autre  en  soit  du  tout  affectée;  que  ces  deux 
plantes,  dis-je,  parce  qu’elles  proviennent  d’une  même  souche,  ne 
sont  qu’un  seul  et  même  individu. 
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de  soutenir ,  comme  l’avait  fait  d’abord  M.  de  Bnffon , 
avant  d’y  avoir  mûrement  réfléchi,  qu il  n'y  a  pas  d'es¬ 
pece  dans  la  Nature ,  puisqu’au  contraire  le  monde  or¬ 
ganisé  ne  subsiste  qu’en  vertu  de  la  propriété  qu’ont  les 
êtres  vivans  de  reproduire  des  êtres  de  la  même  espèce 
qu’eux. 

Chaque  individu  appartient  nécessairement  à  une  es¬ 
pèce  quelconque ,  et  le  point  essentiel  pour  le  Botaniste 
est  de  reconnaître  l  espèce  dans  lindividu;  car  ce  n’est 
que  par  celui-ci  qu’il  peut  acquérir  une  notion  de 
l’autre.  Or,  on  a  fait  cette  remarque  que  nous  devons 
considérer  comme  la  base  principale  de  nos  classifica¬ 
tions  botaniques,  qu’en  faisant  abstraction  des  différences 
individuelles ,  résultats  sensibles  de  mille  circonstances 
inappréciables  et  diversement  combinées  ,  on  retrouve 
communément  dans  l'individu ,  l' ensemble  des  caractères 
qui  distinguent  V espèce  a  laquelle  il  appartient ,  de  toutes 
les  autres  espèces  du  Péegne  'végétal .  Par  exemple ,  quelles 
que  soient  les  différences  individuelles  des  Lis  blancs , 
nous  retrouvons  dans  tous  des  traits  de  ressemblance 
si  frappans,  qu’un  seul  pied  suffit  pour  nous  donner  une 
idée  juste  de  tous  les  autres,  de  même  qu’un  seul  Che¬ 
val  nous  offre  le  type  de  tous  les  individus  qui  font 
partie  de  cette  espèce  ;  et  nous  ne  sommes  pas  plus  dis¬ 
posés  à  confondre  le  Lis  blanc  avec  le  Lis  Martagon  ou 
avec  le  Lis  de  Calcédoine,  que  le  Cheval  avec  l’Ane  ou  le 
Zèbre ,  quoiqu’il  y  ait  réellement  entre  les  trois  espèces 
de  Lis  ,  aussi  bien  qu’entre  le  Cheval,  l’Ane  et  le  Zèbre  , 
une  analogie  très- prononcée.  De  Là  nous  concluons  que 
le  Lis  blanc  est  une  espèce  particulière,  et  nous  pou¬ 
vons  en  effet  d’après  un  seul  individu,  décrire  les  ca¬ 
ractères  qui  distinguent  cette  espèce  des  autres. 

On  a  des  preuves  que  deux  espèces  peu  différentes 
sont  aptes  à  engendrer  une  nouvelle  race  d êtres,  par 
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le  concours  des  parties  males  de  l’une  avec  les  parties 
femelles  de  1  autre.  Ces  races  constituent  les  Hybrides , 
espèces  nouvelles  qui  ont  certaines  ressemblances  avec 
les  espèces  auxquelles  elles  doivent  la  vie.  Ainsi,  la  pro¬ 
pagation  ,  par  la  puissance  des  organes  sexuels  ,  ne  prouve 
pas  toujours  que  le  pere  et  la  mere  appartiennent  a  la 
meme  espèce. 

Parmi  les  modifications  que  subissent  les  individus  , 
quelques-unes  se~  reproduisent  durant  un  temps  plus  ou 
moins  long  par  la  génération,  en  sorte  qu’une  même 
espèce  se  divise  naturellement  en  petits  groupes  aussi 
distincts  que  les  espèces  le  sont  entre  elles.  C’est  ce  que 
le  Naturaliste  nomme  des  Variétés.'  Le  Muguet  rose  est 
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une  variété  du  blanc  ;  la  llose  ponceau  et  la  Pose  jaune 
sont  des  variétés  de  1  Églantier  commun;  le  Sureau  à 
feuilles  laciniées  est  une  variété  du  Sureau  noir. 

En  général  les  variétés  sont  sujettes  à  disparaître.  Les 
modifications  qui  les  isolent  étant  accidentelles,  s’effacent 
tôt  ou  tard;  mais  les  traits  caractéristiques  qui  forment 
le  type  de  1  espèce  ne  s’effacent  point.  Si  certaines  mo¬ 
difications  deviennent  constantes  dans  une  variété  (  ce 
que  je  n  oserais  nier  absolument),  il  faut  avouer  qu  il  s’é¬ 
lève  des  doutes  sur  la  légitimité  d’une  multitude  d’es¬ 
pèces. 

Au  reste,  ces  doutes  sont  inévitables  en  Botanique, 
puisque  dans  1  usage  journalier  nous  ne  constatons  l  iden- 
tilé  de  1  espèce  que  par  la  comparaison  des  individus, 
et  par  les  ressemblances  que  nous  remarquons  entre  elles  ; 
moyens  suffisans  dans  beaucoup  de  cas,  mais  qui  peuvent 
quelquefois  laisser  place  à  l’erreur  ;  car  nous  n’avons 
jusqu  ici  aucune  règle  certaine  pour  distinguer  les  mo¬ 
difications  individuelles,  des  différences  spécifiques,  et 
cest  pourquoi  un  botaniste  voit  une  espèce  où  un  autre 
botaniste  ne  voit  qu’une  variété. 
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En  Zoologie  il  y  a  moins  de  dissentiment ,  et  vous 
allez  en  sentir  la  raison.  Les  fonctions  des  plantes  sont 
peu  multipliées  ;  l’absorption  ,  la  transpiration  et  la  nu¬ 
trition  ,  s  exécutent  très  -  bien  chez  elles ,  quels  que 
soient  d’ailleurs  l’aspect  et  la  proportion  des  parties  ; 
aussi,  dans  les  individus  d’une  même  espèce,  voyons- 
nous  souvent  les  feuilles,  les  pétales,  les  racines, varier 
par  la  forme  et  la  grandeur;  mais  le  nombre,  la  com¬ 
plication  ,  la  nature  des  fonctions  animales ,  telles  que 
la  mastication  ,  la  digestion ,  la  circulation  ,  les  divers 
modes  de  la  sensation,  la  locomotion,  etc.,  nécessitaient 
un  dessin  plus  fixe  dans  la  structure  des  parties ,  et  par 
conséquent  des  formes  extérieures  moins  variables  (i). 

Genre. 

La  plupart  des  espèces  du  Règne  végétal  peuvent  être 
rapportées  à  un  moindre  nombre  de  formes  générales 
qui  sont  comme  des  types ,  d’après  lesquels  ces  espèces 
auraient  été  dessinées  avec  de  légères  modifications.  Il 
suit  de  là  que  sans  connaître  toutes  les  espèces  ,  il  est 
facile  de  prendre  une  idée  juste  des  principaux  traits 
de  leur  organisation ,  par  l’examen  approfondi  d’une  ou 
de  plusieurs  espèces  modelées  sur  chacun  des  types.  Vous 
voyez  donc  que  les  especes  se  groupent  ou  s'enchaînent 
naturellement  par  des  analogies  de  structure  et  de  forme , 
Ces  associations  sont  ce  qu’on  appelle  des  Genres. 

Les  espèces  qui  appartiennent  à  un  même  genre  res¬ 
semblent  les  unes  aux  autres,  toujours  par  les  caractères 
essentiels  de  la  reproduction ,  et  presque  toujours  par 
les  caractères  essentiels  de  la  végétation. 

Puisque  les  genres  résultent  d’analogies  organiques 


(t)  J’ai  développé  cette  opinion  dans  ma  lettre  à  M.  Delenze. 
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ti  ès-i  eelles ,  la  classification  générique  adoptée  par  les 
Botanistes,  a  sa  base  dans  la  Nature.  Mais  il  faut  con¬ 
venir  que  nous  pouvons  dans  nombre  de  cas  ,  multi¬ 
plier  les  coupures  et  rendre  les  genres  plus  ou  moins 
nombreux,  selon  quil  nous  plaît  d’attacher  plus  ou 
moins  d  importance  à  tel  ou  tel  caractère.  Tournefort 
divisait  les  Chèvre-feuilles  en  trois  genres;  Linné  a  réuni 
ces  tt  ois  genres  en  un  seul.  Linné  ne  faisait  qu  un  genre 
des  Géranium  ;  Lhéritier  en  a  fait  trois.  N’imaginez  pas 
pour  cela  que  le  groupe  des  Géranium  et  celui  des  Chè- 
vie-feuilles  soient  artificiels  ;  loin  de  là  ,  car  toutes  les  es¬ 
pèces  s  y  placent  d  elles-mêmes  en  vertu  de  leur  affinité; 
aucun  botaniste  n  en  doute  ,  et  les  changemens  opérés 
pat  Linné  et  Lhéritier  ne  roulent  que  sur  des  considé- 
îations  secondaires,  et  n’affectent  que  la  nomenclature, 
laquelle  ,  quoiqu  on  fasse  ,  admettra  toujours  quelque 
chose  d  arbitraire. 

Le  Botaniste  se  propose  deux  buts  dans  la  classification 
générique  :  le  premier,  c’est  de  montrer  les  rapports 
les  plus  naturels;  le  second,  c’est  de  faciliter  l’acquisi¬ 
tion  des  connaissances.  Il  manque  à -la -fois  ces  deux 

buts,  quand  il  admet  comme  genres,  des  associations 
contraires  aux  analogies. 

Linné,  usant  du  droit  de  législateur,  a  déclaré  que* 
Ion  ne  devait  chercher  les  caractères  des  genres  que 
dans  le  calice,  la  corolle,  les  étamines,  les  pistils,  les 
péricarpes  ,  les  graines  et  le  réceptacle;  et  il  a  mis,  par 
cette  décision  ,  des  bornes  au  désordre  que  Tournefort 
n  avait  qu  imparfaitement  réprimé.  Mais  la  loi  rendue 
pai  Linné  est  trop  absolue.  Quand  les  sept  parties  dont 
d  veut  que  Ion  fasse  usage  se  ressemblent,  tandis  que 
les  organes  accessoires  de  la  fleur  diffèrent,  soit  par  la 
forme,  soit  par  la  disposition,  il  est  souvent  permis  de 
tirer  les  caractères  des  genres  de  ces  dernières  parties  ; 
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sans  cela  combien  de  genres  très -naturels  et  très -dis¬ 
tincts,  qui  pourtant  ne  sont  établis  que  sur  les  caractères 
de  l’inflorescence ,  ne  faudrait-il  pas  supprimer  dans  les 
Synantbérées ,  les  Conifères,  etc.!  Et  notez  encore  que 
je  ne  parle  ici  que  des  plantes  phénogames  *  car  si  l’on 
passe  aux  Champignons,  aux  Lichens  ,  aux  Algues,  etc., 
dans  lesquels  la  fleur  n’existe  pas ,  la  loi  de  Linné  n’a 
plus  du  tout  d’application ,  puisque  les  associations  gé¬ 
nériques  résultent  pour  les  espèces  de  ces  familles,  d  une 
certaine  ressemblance  dans  la  forme  générale,  la  nature 
de  la  substance ,  la  position  des  parties  régénératrices , 
et  quelquefois  même  la  couleur  du  tissu. 

Il  y  a  trois  sortes  de  genres  ;  i°  les  genres  systéma¬ 
tiques  ;  20  les  genres  par  enchaînement  ou  p oly types  ; 
3°  les  genres  en  groupe  ou  monotypes. 

Les  premiers  sont  composés  d  espèces  qui  ne  se  dis¬ 
tinguent  de  celles  qui  composent  les  genres  voisins  que 
par  un  seul  trait  de  l’organisation  reproduit  dans  toutes. 
Les  Sauges  rentrent  dans  cette  classe  :  cherchez  ce  qui 
les  isole  des  autres  Labiées,  vous  verrez  que  Lest  uni¬ 
quement  l’organisation  de  leurs  anthères ,  dont  le  con¬ 
nectif  grêle  et  allongé  est  porté  transversalement  par  le 
filet  comme  sur  un  pivot.  Les  genres  systématiques  se 
gravent  facilement  dans  la  mémoire  ,  mais  ils  fournis¬ 
sent  peu  de  matière  à  l’observation  ,  parce  qu’ils  reposent 
sur  un  caractère  isolé. 

Les  genres  par  enchaînement  existent  lorsque  les  espèces 
qui  les  constituent  se  rattachent  les  unes  aux  autres 
comme  les  anneaux  d’une  chaîne ,  et  se  suivent  sans 
interruption  marquée ,  de  manière  que  l’on  peut  passer 
de  la  première  espèce  à  la  dernière,  par  des  nuances  in¬ 
sensibles.  Ces  genres  n’ont  point  de  caractères  distinc¬ 
tifs  ;  leurs  limites  sont  incertaines;  ils  ne  sont  la  plu¬ 
part,  susceptibles  d’aucun  perfectionnement,  et  souvent 
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les  efforts  des  Naturalistes,  pour  se  rendre  exacts,  nont 
d  autres  résultats  que  de  multiplier  les  noms  sans  aucun 
profit  pour  la  connaissance  des  choses.  Les  genres 
Melissa,  Thymus ,  etc.,  rentrent  dans  cette  catégorie. 
Pour  avoir  une  idée  juste  de  ces  associations,  il  est  né¬ 
cessaire  de  connaître  les  espèces  qui  les  composent. 

Les  genres  par  groupes  sont  les  plus  satisfaisans  pour 
1  esprit.  Ils  offrent  une  réunion  d’êtres  étroitement  liés 
par  une  multitude  de  rapports  que  le  naturaliste  le  moins 
exercé  aperçoit  du  premier  coup-d’œil.  Chaque  organe 
essentiel ,  comparé  dans  les  diverses  espèces  ,  se  présente 
avec  des  modifications  si  légères,  que  l’étude  d’un  seul 
individu  suffit  pour  donner  des  notions  exactes  sur  toutes 
les  espèces. 

Ce  sont  les  seuls  genres  sur  lesquels  les  observateurs 
soient  parfaitement  d’accord.  Le  lien  qui  les  unit  est  du¬ 
rable ,  et  il  est  impossible  que  les  esprits  judicieux  n’en 
reconnaissent  pas  la  solidité.  Quel  Botaniste  sensé  pour¬ 
rait  avoir  la  fantaisie  de  bouleverser  les  genres  Rosa , 
Dianthus ,  Scutellaria ,  Narcissus  P  Ces  groupes  sont 
indépendans  de  nos  systèmes;  ils  ont  une  réalité  méta¬ 
physique  aussi  évidente  pour  nous ,  que  l’existence  ma¬ 
térielle  des  individus. 

On  ne  peut  faire  entrer  dans  les  trois  divisions  que  je 
viens  de  tracer,  la  totalité  des  genres.  Il  en  est  un  grand 
nombre  qui  n’ont  point  de  caractères  bien  tranchés,  et 
qui  prennent  une  place  différente  ,  selon  la  manière 
dont  on  les  envisage  ;  mais  en  développant  la  théorie  de 
la  formation  de  ces  petites  familles ,  mon  unique  des¬ 
sein  a  été  de  vous  mettre  en  garde  contre  les  préjugés 
et  fesprit  de  système. 

Famille. 

De  même  que  l’on  a  rattaché  les  espèces  les  unes  aux 
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autres  pour  constituer  les  genres ,  on  a  réuni  les  genres 
entre  eux  pour  composer  les  Familles .  Ces  associations 
sont  fondées  ,  comme  les  premières ,  sur  la  ressemblance 
des  traits  caractéristiques ,  et  particulièrement  sur  la  res¬ 
semblance  des  organes  de  la  reproduction.  Si  l’on  con¬ 
çoit  que  certaines  modifications  des  organes  puissent  se 
retrouver  les  mêmes  dans  plusieurs  genres ,  il  est  facile 
d’imaginer  comment  les  familles  se  sont  établies.  Les 
unes  offrent  des  réunions  que  Ion  prendrait  volontiers 
pour  de  grands  genres ,  tant  les  espèces  qui  viennent  y 
prendre  place  ont  de  ressemblance  dans  toutes  leurs 
parties  :  ce  sont  les  familles  en  groupe >  telles  que  les 
Crucifères,  les  Labiées  et  les  Ombellifères  ;  les  autres 
sont  composées  de  genres  qui  ne  présentent  à  la  vérité 
qu’un  petit  nombre  de  caractères  communs,  mais  qui, 
étant  rangés  suivant  les  règles  de  l  analogie ,  offrent  une 
série  d’espèces  dont  la  liaison  est  évidente  :  ce  sont  les 
familles  par  enchaînement ,  telles  que  les  Borraginées  et 
les  Renonculacées. 

fi  y  a  aussi  des  familles  systématiques ,  si  toutefois  on 
peut  donner  le  nom  de  familles  à  des  démembremens 
de  grandes  familles  très- naturelles,  que  l’on  subdivise 
pour  la  simple  commodité  de  l’étude ,  d’après  la  consi¬ 
dération  d’un  caractère  isolé.  Les  Semiflosculeuses  ,  les 
Flosculeuses  et  les  Radiées ,  ou  bien  les  Chicoracées ,  les 
Cynarocéphales  et  les  Corymbifères ,  dans  la  famille  en 
groupe  des  Synanthérées ,  sont  des  exemples  frappans  de 
ces  coupures  artificielles. 

Les  familles  sont,  dans  le  Règne  végétal,  le  terme  de 
ces  réunions  successives  d’individus,  fondées  sur  les  ana¬ 
logies  organiques.  A  la  vérité,  on  aperçoit  encore  de 
loin  à  loin  des  points  de  contact  entre  quelques  famil¬ 
les  ,  mais  ils  sont  généralement  parlant,  trop  rares  et 
trop  faibles  pour  donner  jamais  lieu  à  de  grandes  asso¬ 
ciations  avouées  de  tous  les  Botanistes. 
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J  excepte  pourtant  la  division  des  végétaux  en  quatre 
classes,  distinguées  par  la  structure  du  tissu  interne,  par 
I  absence ,  la  présence,  le  nombre  des  cotylédons ,  par 
l’absence  ou  la  présence  des  organes  sexuels,  et  par  révo¬ 
lution  des  germes.  Malgré  quelques  exceptions  évidentes, 
«  et te  division  doit  plaire  aux  botanistes  qui  ne  sont  pas 
étrangers  aux  grandes  vues  de  la  Physiologie  végétale  : 
mais  elle  présente  des  considérations  d’un  ordre  trop 
relevé  pour  être  jamais  d’une  application  facile  dans  de 
simples  recherches  de  Botanique. 


Emploi  des  Caractères. 


Il  est  évident ,  par  la  constitution  des  espèces ,  des 
genres  et  des  familles ,  que  toute  espèce  doit  offrir  les 
caractères  essentiels  de  la  famille  et  du  genre  auxquels 
elle  appartient,  et  que,  par  conséquent,  les  caractères 
spécifiques  ,  c’est-à-dire  les  traits  qui  la  distinguent  des 
autres  espèces  de  son  genre ,  ne  seront  ni  ceux  de  ce 
genre ,  ni  ceux  de  la  famille. 

Il  n’est  pas  moins  évident  que  d’ordinaire  la  plupart 
des  caractères  de  famille  seront  nuis  pour  distinguer  un 
genre,  car  ils  devront  se  retrouver  dans  tous  les  neuves 
de  la  famille,  sur-tout  s’il  s’agit  d’une  famille  en  groupe. 
D’où  il  suit  que  chaque  individu  d’une  famille  quel¬ 
conque,  offrira  trois  sortes  de  caractères:  les  caractères 

de  famille  ,  les  caractères  génériques  ,  et  les  caractères 
spécifiques . 

Lorsqu  on  forme  une  famille,  on  cherche  dans  les 


caiactères  des  genres  qui  doivent  y  trouver  place,  les 
tiaits  généraux  qui  les  groupent  ou  qui  les  enchaînent, 
et  qui,  par  cette  raison,  distinguent  cette  famille  des 
autres.  Ces  traits  généraux  sont  les  caractères  de  famille  : 
ils  sont  les  plus  importans  de  tous. 
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Pour  distinguer  les  genres ,  on  adopte  relativement 
aux  espèces,  une  marche  semblable,  et  Ion  obtient  cre 
cette  manière  les  caractères  génériques  qui  ont  encore 
une  grande  valeur,  quoiqu’ils  soient  inférieurs  aux  pre¬ 
miers. 

Enfin ,  pour  établir  une  espèce  ,  on  cherche  dans  les 
individus  les  traits  qui  séparent  cette  espèce  de  celles 
du  même  genre ,  et  ces  traits  sont  les  caractères  spéci- 
fiques,  lesquels  sont  presque  toujours  des  caractères  de 
la  végétation ,  qui  sont  isolés  et  n’ont  que  peu  de  valeur. 

Une  conséquence  de  la  constitution  des  familles,  des 
genres  et  des  espèces ,  c  est  que  dans  un  groupe  ou  dans 
une  série  donnés,  la  valeur  d'un  caractère  quelconque  croit 
en  raison  directe  du  nombre  de  genres ,  d'espèces  ou  d'indi¬ 
vidus  dans  lesquels  le  caractère  se  manifeste .  Mais  comme 
chaque  famille  a  une  physionomie  qui  lui  est  propre  ;  que 
par  cette  raison  les  traits  dominans  n’y  sont  pas  les  mêmes 
que  dans  les  autres  familles;  que  telle  modification  y  af¬ 
fecte  plus  ou  moins  de  constance ,  selon  que  les  genres 
se  groupent  ou  s’enchaînent  ;  et  que  les  genres  et  les  es¬ 
pèces  donnent  lieu  à  des  observations  tout-à-fait  sem¬ 
blables  ;  il  est  certain  que  si  bon  veut  suivre  avec  rigueur 
les  lois  de  V analogie  dans  la  classification  des  plantes ,  il 
faut  renoncer  a  l'idée  séduisante ,  mais  fausse ,  d'une  gra¬ 
dation  fixe  de  valeur  dans  les  caractères . 

L’insertion  des  étamines,  si  importante  dans  les  Renon- 
culacées ,  les  Rosacées ,  les  Crucifères ,  n’a  plus  du  tout 
la  même  valeur  dans  les  Saxifragées ,  les  Rliodoracées  , 
les  Liliacées. 

Terminologie . 

On  emploie  un  substantif  pour  désigner  chaque  partie 
des  plantes  dans  laquelle  on  reconnaît  ou  l’on  soupçonne 
des  fonctions  particulières,  et  un  adjectif  pour  indiquer 
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chaque  modification  ou  caractère  de  cette  partie.  La 
collection  des  mots  consacrés  à  cet  usage,  porte  le  nom 

de  Terminologie. 

Deux  opinions  se  sont  élevées  naguères  touchant  la 
terminologie.  Quelques  botanistes  ont  prétendu  qu’il 
fallait  perfectionner  cette  langue  technique  à  ce  point, 
que  chaque  caractère  quel  qu’il  fût,  eût  un  nom 
particuler  invariable,  de  sorte  que  plusieurs  auteurs 
décrivant  séparément  la  même  plante  ou  des  plantes 
analogues  ,  fussent  dans  1  impossibilité  d  employer  •  des 
termes  différens  à  la  vue  des  mêmes  caractères.  D’autres 
botanistes  ont  pensé  qu’il  fallait  éviter  tout  néologisme, 
et  s’en  tenir  religieusement  à  la  langue  linnéenne  pour 
les  organes  et  les  caractères  que  Linné  a  définis,  et  se 
servir  pour  le  reste,  des  mots  tirés  de  la  langue  vul¬ 
gaire. 

L  idée  des  premiers  est  inexécutable.  Il  ne  suffit  pas 
de  créer  de  nouveaux  mots,  il  faut  les  définir;  et  si  la 
définition  manque  de  rigueur,  l’application  des  mots  est 
nécessairement  vague.  Or,  les  définitions  en  Histoire 
naturelle ,  n’ont  en  général  rien  d’absolu.  La  forme  , 
l’attache,  les  dimensions,  les  proportions,  et  même 
jusqu  a  un  certain  point,  les  fonctions  d’un  organe,  va¬ 
rient  quelquefois  d’une  espèce  à  l’autre.  Les  Botanistes 
n’ont  point  encore  proposé ,  et  ne  proposeront  peut-être 
jamais  une  définition  de  la  fleur,  du  péricarpe,  de  la 
giaine  ,  de  la  feuille  ,  de  lépi  ,  du  chaton  ,  etc. ,  qui , 
contenant  tout  ce  que  les  fleurs  ,  les  péricarpes  ,  les 
giaines,  les  feuilles,  les  épis,  les  chatons  ont  de  commun, 
et  11e  contenant  que  cela,  donne  une  idée  nette  de  ces 
parties,  et  les  fasse  reconnaître  dans  tous  les  cas.  Aussi, 
sous  le  nom  de  définition,  offrons -nous  très-souvent 
1  énumération  des  caractères  les  plus  habituels  de  l’or¬ 
gane  que  nous  voulons  faire  connaître.  La  proposition 

3a 
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d’une  terminologie  rigoureuse  résulte  donc  d’un  faux 
jugement  porté  sur  la  nature  même  des  choses. 

Quant  à  l’avis  des  seconds,  qui  est  que  l’on  doit  se 
borner  à  l’usage  de  la  terminologie  linnéenne,  il  est 
selon  moi ,  trop  timide }  si  on  le  suivait  à  la  lettre,  bientôt 
la  plus  grande  confusion  s’introduirait  dans  la  science. 
Les  nouvelles  découvertes  ,  les  aperçus  neufs  ,  les  ana¬ 
logies  mieux  déterminées  ,  les  définitions  plus  exactes  , 
les  classifications  plus  savantes  ,  amènent  inévitablement 
l’emploi  de  nouveaux  mots.  Il  ne  laut  point  les  multiplier 
sans  nécessité  ;  il  ne  faut  point  les  rejeter  s’ils  sont  né¬ 
cessaires. 

La  science  ,  le  goût  et  le  discernement ,  doivent  pré¬ 
sider  au  perfectionnement  de  la  terminologie. .  Dans  la 
création  des  mots ,  il  convient  de  se  conformer  autant 
que  possible,  au  génie  de  la  langue  dans  laquelle  on 
écrit.  Si  l’on  a  recours  au  grec  ou  au  latin  pour  y  chercher 
des  étymologies, les  meilleures  seront  celles  qui  sont  déjà 
en  usage  dans  la  Botanique,  parce  que  l’esprit  en  saisira 
plus  rapidement  le  sens ,  et  que  l’oreille  en  sera  moins 
étonnée.  Toute  expression  rude  et  mal  sonnante  sera 
proscrite.  L’on  fera  bien  d’emprunter  les  mots  de  la 
langue  vulgaire,  quand  on  le  pourra,  sans  en  changer 
l’acception.  Enfin ,  une  périphrase  devra  presque  toujours 
être  préférée  à  un  terme  nouveau,  s’il  s’agit  d’indiquer 
un  caractère  organique  qui  se  rencontre  très-rarement. 

De  tous  les  idiomes  de  1  Europe,  le  notre  est  peut-être 
celui  qui  offre  le  moins  de  ressources  pour  la  compo¬ 
sition  d’un  vocabulaire  technique.  Le  génie  de  la  langue 
française  ne  permet  guère  ces  élisions  de  syllabes  ,  au 
moyen  desquelles  on  unit  deux  mots  pour  en  créer  un 
troisième ,  et  je  crains  bien  que  nous  n’en  soyons  toujours 
réduits  à  franciser  les  mots  latins.  Au  reste,  l’incon¬ 
vénient  n’est  pas  aussi  grave  qu’on  le  croit  communément. 
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Je  conviens  que  d’abord  loreille  repousse  ces  mots 
étrangers,  mais  elle  ne  tarde  pas  à  s’y  habituer  quand 
ils  sont  nécessaires  et  n  ont  rien  de  choquant  que  leur 
nouveauté.  On  ne  peut  nier  d’ailleurs  qu’ils  ne  soient 
très-commodes  pour  l’étude;  car  comme  ils  ne  diffèrent 
du  latin  que  par  la  désinence,  il  s’ensuit  que  la  termi¬ 
nologie  est  à-peu-près  la  même  dans  les  deux  lan¬ 
gues.  Par  -  là  1  étude  se  simplifie,  et  la  mémoire  moins 
chargée  de  mots  ,  a  plus  d’aptitude  à  retenir  les  faits. 
Considérez  aussi  qu’une  version  ,  quelque  rigoureuse 
qu’elle  soit ,  laisse  toujours  beaucoup  à  désirer.  Ne 
condamnez  donc  point  nos  botanistes  ,  par  la  seule  raison 
qu’ils  introduisent  dans  la  science  des  expressions  que  la 
langue  vulgaire  désavoue;  mais  gardez-vous  de  les  ap¬ 
prouver  ,  et  plus  encore  de  les  imiter ,  quand  ils  emploient 
des  mots  ridicules  ,  barbares ,  ou  superflus.  En  ceci 
comme  en  tout,  il  faut  tenir  un  juste  milieu,  et  c’est  le 
point  difficile. 

Exposition  des  Caractères ,  et  Description-. 

Le  Botaniste  habile  expose  les  traits  caractéristiques 
des  familles  ,  des  genres  et  des  espèces  ,  avec  clarté  et 
précision.  11  néglige,  en  parlant  d’une  famille,  ce  qui 
a  rapport  aux  genres;  en  parlant  d’un  genre,  ce  qui  a 
rapport  aux  espèces;  en  parlant  d’une  espèce,  ce  qui  a 
rapport  aux  individus  :  il  11’insiste  que  sur  les  modifications 
qui  distinguent  1  association  dont  il  veut  donner  le  si¬ 
gnalement.  Les  détails  trouvent  place  dans  la  description 
des  espèces.  Le  célèbre  Adanson  ,  et  depuis ,  M.  Antoine- 
Laurent  de  Jussieu  ,  chacun  selon  la  trempe  de  son  génie 
et  sa  façon  de  voir  ,  nous  fournissent  de  beaux  exemples 
de  la  manière  dont  il  convient  d’exposer  les  caractères 
des  familles.  Linné  a  porté  dans  ses  descriptions  géné- 
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riques  et  spécifiques,  une  méthode  et  une  précision 
inconnues  jusqu’à  lui.  C’est  en  cherchant  à  imiter  les 
modèles  que  nous  a  laissés  ce  grand  maître  ,  que  nous 
apprendrons  les  secrets  d’un  art  plus  difficile  que  ne  le 
pense  la  foule  des  botanistes. 

Après  le  genre,  ‘viennent  les  Phrases  (1)  et  les  Descrip- 
tions  spécifiques. 

Une  description  spécifique  passe  en  revue  les  diverses 
parties  de  la  plante,  et  note  successivement  les  caractères, 
en  prenant  d  abord  les  racines,  puis  les  tiges,  les  branches, 
les  boutons  ,  les  feuilles  ,  les  stipules  ,  les  bractées  ,  le 
périanthe  ,  les  étamines,  les  pistils,  le  péricarpe,  et  la 
graine.  Comme  il  ne  s’agit  pas  de  décrire  un  individu  , 
mais  une  collection  d  individus  dont  on  veut  fixer  les 
traits  généraux ,  il  est  bon  de  ne  déterminer  les  caractères 
que  lorsqu’on  les  a  comparés  dans  un  grand  nombre 
d’individus  ;  sans  cette  précaution  ,  on  risque  de  donner 
comme  caractères  spécifiques,  des  modifications  indivi¬ 
duelles. 

Les  descriptions  doivent  être  complètes  ,  mais  non  pas 
minutieuses  :  trop  abrégées,  elles  ne  donneraient  qu'une 
idée  imparfaite  de  la  plante;  trop  détaillées,  elles  fati¬ 
gueraient  l’attention  ,  et  ne  laisseraient  point  de  trace 
dans  la  mémoire.  Un  bon  peintre  ne  copie  pas  servilement 
les  rides  et  les  taches  de  la  peau  ;  il  sait  que  ce  travail 
pénible  rebute  l’œil  du  connaisseur,  et  nuit  à  l’effet  gé¬ 
néral.  Un  naturaliste  est  un  peintre.  Voyez  avec  quelle 
économie  de  mots,  et  quelle  sagacité,  Clusius,  Linné, 
Haller,  Smith,  Vahl,'  Desfontaines,  décrivent  les  plantes 
qu’ils  veulent  nous  faire  connaître  :  rien  de  ce  qui  doit 


(1)  Faites  attention  que  dans  le  Philosophia  botanica ,  la  phrase  spé¬ 
cifique  est  appelée  nom  spécifique.  Linné  suit  à  cet  égard  l'exemple 
des  anciens. 
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frapper  l’observateur  n’est  omis  ;  chaque  trait  caracté¬ 
ristique  est  distinct,  et  pourtant  se  rattache  cà  tous  les 
autres  ;  la  rigueur  de  l’analyse  ne  détruit  point  l  imité  du 
portrait  ;  le  style  emprunte  une  élégance  particulière  de 
la  rapidité  des  tours  et  de  la  justesse  des  expressions  ; 
mais  remarquez  qu’on  n’arriverait  jamais  à  ce  haut  degré 
de  perfection ,  si  l'on  avait  négligé  de  faire  une  étude 
approfondie  de  l’ensemble  des  traits  caractéristiques. 
C’est  uniquement  lorsqu’on  a  tout  vu,  tout  comparé, 
que  l’on  sait  bien  ce  qu’il  faut  dire  ou  taire  ;  et  pour  ce 
qui  est  de  la  manière  de  s’exprimer,  elle  suppose  dans 
le  Naturaliste,  outre  la  connaissance  des  faits,  du  goût 
et  de  la  littérature  ;  car  il  ne  faut  pas  croire  que  le  talent 
de  faire  de  bonnes  descriptions  en  Histoire  naturelle , 
soit  indépendant  de  l’art  décrire.  Nous  devons  imputer 
à  ce  préjugé  trop  répandu,  les  descriptions  diffuses, 
obscures,  surchargées  de  termes  barbares,  dont  on  trouve 
tant  d  exemples  dans  les  livres  d’un  grand  nombre  de 
botanistes  anciens  et  modernes. 

Après  avoir  décrit  l’espèce,  on  indique,  s  il  y  a  lieu, 
les  phénomènes  particuliers  qui  tiennent  à  la  physiolo¬ 
gie,  les  faits  historiques  de  nature  à  intéresser  le  lecteur, 
et  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  médecine,  à  l’agriculture, 
au  jardinage,  aux  arts,  à  l’économie  domestique.  Ces 
notes  font  goûter  d’avantage  l’étude  du  Règne  végétal. 

Une  bonne  description  est  indispensable  ;  mais  elle 
ne  suffit  pas.  Le  botaniste  doit  nous  apprendre  en  quoi 
1  espèce  qu’il  décrit  diffère  de  toutes  ses  congénères.  Que 
de  temps  péniblement  employé  ,  s’il  nous  fallait  comparer 
les  unes  aux  autres  les  descriptions  des  espèces  de  cha¬ 
que  genre  pour  y  découvrir  les  caractères  distinctifs!  Au 
moyen  des  phrases  spécifiques  ce  travail  n’est  qu’un  jeu. 

La  description  offre  l’ensemble  des  caractères  ;  la 
phrase  ne  présente  que  des  notes  différentielles  ;  la  pre- 
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mière  fait  mieux  connaître  l’espèce  en  elle -même;  la 
seconde  la  fait  mieux  distinguer  de  ses  congénères  ;  sup¬ 
primez  celle-ci,  il  n’y  a  plus  de  point  fixe  de  compa¬ 
raison  ;  supprimez  l’autre,  il  n’y  a  plus  de  certitude  dans 
le  résultat  des  recherches  ;  enfin  ,  s’il  m’est  permis  de 
parler  par  images  à  la  manière  de  Linné,  je  dirai  que 
la  phrase  sans  description  est  un  fanal  sans  port ,  et  la 
description  sans  phrase  un  port  sans  fanal. 

Le  Botaniste  ne  compose  la  phrase  qu’après  la  des¬ 
cription,  car  c’est  dans  celle-ci  qu’il  trouve  les  élémens 
de  l’autre  ;  mais  quand  il  vient  à  publier  son  travail,  il 
place  la  phrase  immédiatement  après  le  genre ,  parce 
quelle  offre  des  caractères  sur  lesquels  l’attention  doit 
se  porter  d’abord.  Puisque  la  destination  de  la  phrase 
est  d’indiquer  en  quoi  une  espèce  diffère  de  toutes  ses 
congénères,  il  est  clair  que  pour  la  bien  rédiger,  le 
Botaniste  doit  avoir  présens  à  l’esprit  les  caractères  des 
autres  espèces  du  genre.  Le  choix  des  notes  ne  s’étend 
pas  au-delà  des  caractères  constans.  Les  caractères  va¬ 
riables,  tels  que  la  grandeur,  la  durée,  la  couleur,  la 
saveur,  le  lieu  natal,  etc.,  doivent  être  rejetés.  Sans 
cette  précaution  ,  on  proposerait  à  chaque  instant  des 
variétés  pour  des  espèces.  Il  faut  que  les  phrases  soient 
très-significatives  et  très-brèves.  Avant  Linné  elles  étaient 
souvent  très  -  longues  et  toujours  insignifiantes.  Celles 
de  beaucoup  de  botanistes  modernes  sont  trop  détail¬ 
lées  :  leurs  descriptions  n’ont  point  de  fin  ;  leurs  phrases 
sont  de  petites  descriptions.  Qu’ils  resserrent  les  unes  et 
les  autres,  s’ils  veulent  atteindre  le  but. 

Noms  de  Familles  et  de  Genres. 

Chaque  famille  a  reçu  un  Nom  qui  rappelle  commu¬ 
nément  quelques  traits  généraux  de  la  famille,  ou  bien 
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Je  genre  le  plus  remarquable  ou  le  plus  connu  quelle 
renferme.  Les  noms  de  Labiées,  de  Crucifères,  etc., 
sont  tirés  de  la  forme  de  la  corolle  ;  ceux  d’Ombelli- 
fères,  de  Corymbifères ,  etc. ,  de  l’inflorescence;  celui 
de  Légumineuses,  de  la  nature  du  fruit  ;  ceux  d’iridées, 
d Orchidées ,  de  Verbenacées,  des  genres  Iris,  Orchis, 
Verveine. 

Pour  éviter  la  confusion ,  il  ne  faut  pas  que  le  nom 
de  la  famille  soit  absolument  le  même  que  celui  de  l’un 
des  genres  qu  elle  renferme.  M.  Antoine  -  Laurent  de 
Jussieu  a  donc  très -bien  fait  de  changer  la  terminaison 
des  noms  génériques,  quand  il  les  a  appliqués  aux  fa¬ 
milles. 

Un  substantif  collectif  désigne  toutes  les  espèces  d’un 
genre  ;  c’est  le  Nom  générique.  Il  doit  avoir  une  origine 
quelconque  ;  car  il  serait  choquant  de  rassembler  des 
sons  au  hasard  pour  forger  de  nouveaux  noms.  Mais 
comme  les  genres  sont  sujets  à  des  modifications  et  à 
des  réformes ,  suites  inévitables  des  découvertes  succes¬ 
sives,  1  expérience  journalière  montre  que  les  meilleurs 
noms  génériques  sont  ceux  qui  n  indiquent  aucun  carac¬ 
tère  y  à  moins  que  ce  ne  soit  le  propre  caractère  de  la  fruc¬ 
tification  ou  de  V inflorescence  y  qui  sert  de  lien  commun  aux 
especes y  et  sans  lequel  le  genre  qu’on  veut  désigner  n’exis¬ 
terait  pas. 

Lorsque  le  père  Plumier  nomma  le  genre  Chrysophyl- 
lum ,  des  mots  grecs  Chrysos y  or,  et  Phyllon y  feuille,  il 
ne  connaissait  qu’une  espèce  de  ce  genre ,  le  Caïnito  à 
feuilles  dorées;  mais  depuis,  Jacquin  vit  une  autre  es¬ 
pèce  de  Chrysophyllum  à  feuilles  argentées,  et  il  l’appela 
Chrysophyllum  argenteum  y  deux  mots  dont  l’alliance  est 
condamnable,  puisque  le  second  contredit  formellement 
la  signification  du  premier.  Le  père  Plumier  eût  pré¬ 
venu  cette  inconvenance,  s’il  eût  adopté  un  nom  géné¬ 
rique  insignifiant. 
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Beaucoup  d’autres  noms  génériques  sont  également 
défectueux.  Ils  indiquent  des  caractères  qui  n’appar- 
tiennent  pas  à  toutes  les  espèces  de  chaque  genre;  mais 
dès  que  l’autorité  de  quelque  botaniste  accrédité,  ou 
que  l’usage  a  consacré  un  nom ,  on  doit  se  garder  de  le 
changer,  parce  que  rien  n’est  aussi  nuisible  à  la  connais¬ 
sance  des  êtres  que  les  changemens  dans  la  nomen¬ 
clature.  D  ailleurs,  c’est  une  opinion  reçue  qu’il  ne  faut 
pas  juger  les  caractères  des  genres  par  les  noms  qu’ils 
portent  ;  mais  on  exige  à  bon  droit ,  que  les  Botanistes 
respectent  le  goût  et  les  règles  de  la  grammaire  lors¬ 
qu  ils  créent  de  nouvelles  dénominations. 

La  plupart  imposent  des  noms  dhommes  à  des  genres. 
Ces  noms  patronymiques  sont  très  -  bons  quand  ils  rap¬ 
pellent  des  personnages  recommandables  par  d’importans 
ouvrages  ou  par  les  encouragemens  qu’il  donnent  aux 
sciences  ;  mais  trop  souvent  la  flatterie  ou  la  légèreté 
immortalisent  des  noms  qu’il  eût  fallu  laisser  tomber 
dans  l’oubli. 

Les  noms  de  pays  que  Linné  appelle  barbares ,  et  dont 
il  condamne  1  usage,  méritent  plus  d’indulgence.  Peut- 
être  même  doit-on  les  préférer  quand  la  prononciation 

en  est  facile  et  qu’ils  peuvent  recevoir  une  terminaison 
latine. 

Noms  spécifiques. 

Lne  espèce  quelconque  porte  toujours  le  nom  du 
genre  auquel  elle  appartient;  mais  pour  la  distinguer 
nominativement  de  ses  congénères ,  on  place  à  la  suite 
du  nom  générique  ,  un  adjectif  qui  est  le  Nom  spécifique . 
Cet  adjectif  est  d  autant  mieux  choisi ,  qu’il  indique  avec 
plus  de  netteté  quelques  particularités  de  l’espèce,  telles 
que  la  disposition,  la  forme,  le  nombre  des  feuilles 
\V ironie  a  dccussata  ,  -  multifida ,  -  hederœfolia  ;  Orch.is 
bifoliaf  la  disposition  ouïe  nombre  des  fleurs f  Saocifraga 
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pyramidalis ;  Viola  biflora  \  *  la  réunion  ou  la  séparation 
des  sexes  [  Carex  hermaphrodita  ,  Lychnis  dioica  ]  ;  le 
nombre  des  styles  ou  des  étamines  [  Celosia  trigyna  ;  Sper- 
gula  pentandra,  -  decandra  ];  la  nature  de  la  racine 
[  Solarium  tuberosum  ;  Ranunculus  bulbosus  ]  ;  le  pays  ,  le 
sol  où  la  plante  croit  naturellement  [  Camellia  japonica  ; 
Salvia  nemorosa ]  •  son  emploi  dans  la  médecine  ou  dans 
l  économie  domestique  [  Chenopodium  anthelminticiim  ,* 
Rubia,  tinctoruif  •  etc.  ,  etc.  Quelquefois  aussi  on  désigne 
l’espèce  par  le  nom  que  les  anciens  botanistes  lui  don¬ 
naient  [ Leontodon  Taraxacum] ,  ou  même  par  le  nom  de 
1  auteur  qui  la  fait  connaître  [  Origanum  Tournefortf. 

On  conçoit  que  pour  que  le  nom  spécifique  ne  laissât 
rien  à  desirer ,  il  serait  nécessaire  qu’il  indiquât  toujours 
un  caractère  organique  propre  à  l’espèce  ,  de  sorte 
qu  il  ne  convint  qu’à  elle  seule  dans  un  genre  donné. 
Alors  il  aurait  ce  grand  avantage ,  qu’il  tiendrait  lieu  de 
phrase  spécifique.  Lorsque  Lhéritier  nomma  obliqua  une 
espèce  de  Bégonia ,  parce  que  la  lame  de  la  feuille  a  des 
bords  obliques  relativement  au  pétiole ,  il  indiqua  un 
caractère  qui  se  retrouve  dans  toutes  les  espèces  du  genre , 
et  qui  par  cette  raison  n’en  désigne  aucune  en  parti¬ 
culier.  Le  nom  spécifique  donné  par  Lhéritier  n’est  donc 
point  caractéristique  ;  mais  en  y  réfléchissant ,  nous  ver¬ 
rons  que  souvent  il  n  est  pas  en  notre  pouvoir  d’éviter 
de  telles  imperfections  de  nomenclature.  L’intérêt  de 
la  science  veut  qu’on  enregistre  toutes  les  espèces  nou¬ 
velles  aussitôt  qu  on  en  a  reconnu  les  caractères ,  et  qu’on 
leur  impose  des  noms  spécifiques  j  or ,  on  ne  peut  com¬ 
parer  ces  espèces  quà  celles  que  l’on  possède  déjà,  et 
les  noms  spécifiques  que  l’on  adopte  ,  et  qui  souvent  sont 
très- heureusement  choisis  vu  l’état  de  la  science,  de¬ 
viennent  presque  toujours  vagues  ou  insignifians  par 
suite  des  nouvelles  découvertes,  Ajoutons  que  lorsqu’un 
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genre  est  composé  de  beaucoup  d  espèces  ,  il  est  impos¬ 
sible  d’exprimer  par  une  seule  épithète  ce  qui  distingue 
chaque  espèce  de  toutes  les  autres;  et  cependant  le  nom 
spécifique  n’admet  qu’un  mot.  Ces  réflexions  nous  con¬ 
duisent  à  conclure  avec  Linné,  que  le  nom  spécifique  ou 
trivial ,  comme  il  l’appelle ,  échappe  à  toutes  les  règles, 
et  ne  saurait  remplacer  les  phrases  spécifiques. 

Des  botanistes  modernes  prétendant  rectifier  ce  qu’il 
leur  a  plu  d’appeler  des  vices  de  nomenclature,  ont 
changé  beaucoup  de  noms  anciens;  mais  cette  pratique  a 
1  inconvénient  de  surcharger  et  d  obscurcir  la  synonymie, 
autre  partie  de  la  science  dont  je  vais  vous  entretenir. 

Synonymie . 

Tout  botaniste  qui  travaille  dans  le  but  d  avancer  ou 
d’éclaircir  la  science  est  tenu ,  lorsqu’il  décrit  une  espèce 
connue ,  ou  qu  il  donne  ses  principaux  caractères  ,  de 
citer  à  la  suite  du  nom  ou  de  la  phrase  spécifique  qu’il 
adopte ,  les  ouvrages  originaux  où  déjà  il  a  été  fait 
mention  de  cette  plante ,  et  les  noms  dilferens  ,  aussi 
bien  que  les  caractères  essentiels  qui  ont  été  employés 
pour  la  distinguer  de  ses  congénères,  afin  que  le 
lecteur  puisse  consulter  sur-le-champ  et  sans  recher¬ 
ches  ultérieures  les  auteurs  auxquels  on  doit  les  pre¬ 
mières  notions  de  l’espèce  quil  étudie.  Cette  série  de 
citations  est  ce  qu’on  appelle  la  Synonymie .  Une  syno¬ 
nymie  est  bonne  quand  elle  est  exacte,  complète,  dis¬ 
posée  dans  un  ordre  méthodique ,  et  qu  elle  n  admet 
rien  de  superflu.  A  quoi  servirait- il  de  renvoyer  aux 
ouvrages  dune  loule  de  compilateurs,  si  ce  n  est  a  etalei 
une  érudition  aussi  nuisible  que  vaine?  Les  grands  bo¬ 
tanistes  portent  dans  ce  travail  une  attention  scrupu¬ 
leuse.  Ils  savent  que  les  erreurs  de  synonymie  qui  cou- 
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sistent  sur-tout  à  attribuer  à  une  espèce  le  nom  et  les 
caractères  d’une  autre,  sont  les  plus  puissans  obstacles 
aux  progrès  de  l’Histoire  naturelle.  Cette  partie  de  la 
science  qui  n’est,  à  parler  rigoureusement,  qu’un  moyen 
de  conserver  intactes  les  connaissances  acquises,  devient 
de  jour  en  jour  plus  difficile,  car  non  -  seulement  elle 
s’accroît  par  les  découvertes  des  nouveaux  botanistes , 
mais  encore  par  les  fautes  qu’ils  commettent.  Beaucoup, 
traitant  la  synonymie  avec  une  négligence  impardon¬ 
nable,  accumulent,  comme  à  plaisir,  les  fausses  cita¬ 
tions  ;  beaucoup  d’autres  trouvant  plus  commode  et  plus 
facile  d  imaginer  des  noms  que  de  découvrir  ou  de  véri¬ 
fier  des  faits,  changent  incessamment  la  nomenclature, 
et  usurpent  une  réputation  qui  n’appariient  de  droit 
qu’aux  observateurs  assidus  et  aux  critiques  judicieux. 
Quand-  on  considère  ces  abus  ,  on  doit  souhaiter  que 
quelque  homme  de  vaste  savoir  et  de  grande  autorité  , 
fixe  de  nouveau  la  synonymie  ,  comme  autrefois  les  deux 
illustres  frères ,  Jean  et  Gaspard  Bauhin  ,  et  de  nos  jours, 
l’immortel  Linné. 

Méthodes. 

Tous  les  botanistes  tombent  d’accord  que  la  connais¬ 
sance  des  espèces  et  des  rapports  qui  les  unissent,  doit 
être  le  but  de  leurs  études;  aussi  tous  admettent  le 
rapprochement  des  espèces  en  genres,  et  la  plupart  celui 
des  genres  en  familles.  Mais  beaucoup  croient  quon  ne 
peut  atteindre  promptement  et  sûrement  le  but,  que 
par  le  moyen  des  Méthodes. 

On  appelle  méthode ,  en  botaniqne,  une  classification 
symétrique  des  genres  ,  qui  les  rapproche  ou  les  éloigne  en 
'vertu  de  caractères  semblables  ou  differens ,  de  telle  ma¬ 
niéré  que  l'on  puisse  descendre ,  par  V analyse  la  compa - 
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raison  et  V exclusion  des  caractères  ,  de ensemble  des 
genres  compris  dans  la  méthode  a  des  groupes  particuliers 
qui  renferment  un  moindre  nombre  de  genres. 

Les  derniers  de  ees  groupes  sont  désignés  sous  le 
nom  dé  Ordres ,  les  avant-derniers  sous  celui  de  Classes. 
Chaque  ordre  est  formé  par  une  collection  de  genres  , 
chaque  classe  par  une  collection  d’ordres.  Depuis  Tour- 
nefort,  les  botanistes,  d’un  consentement  unanime, 
tirent  les  Caractères  classiques  et  ordinaux  de's  organes 
de  la  reproduction. 

On  a  essayé  de  distinguer  les  méthodes  en  artificielles 
et  naturelles ,  et  Ion  a  subdivisé  les  artificielles  en  Sys¬ 
tèmes  et  en  Méthodes  artificielles  proprement  dites.  Voici 
la  définition  que  1  on  donne  de  ces  trois  sortes  de  mé¬ 
thodes  : 

Le  Système  trouve  les  caractères  de  ses  divisions  correspon¬ 
dantes  dans  un  seul  organe }  envisage  sous  un  même  point 
de  vue. 

La  Méthode  artificielle  emploie , pour  ses  divisions  corres¬ 
pondantes  ,  des  caractères  divers ,  choisis  souvent  dans  dif¬ 
férent  organes ,  selon  le  besoin  ou  la  commodité. 

La  Méthode  naturelle  fait  usage  uniquement  des  carac¬ 
tères  generaux  des  groupes  que  la  ÉV  attire  a  formés  ,  et  elle 
fonde  toutes  ses  divisions  sur  ces  caractères ,  de  sorte  que 
l  exposition  de  cette  méthode  doit  être  V expression  des  prin¬ 
cipaux  rapports  que  les  êtres  ont  entre  eux. 

Mais  cette  manière  de  considérer  les  méthodes  n’a 
rien  de  réel.  Nous  ne  connaissons  point  de  véritables 
systèmes  en  Botanique  ;  il  ne  peut  même  y  en  avoir , 
paiee  qu  il  n  existe  dans  les  plantes  aucun  organe  ex¬ 
térieur  commun  à  toutes  les  espèces.  Et  quant  à  la 
méthode  naturelle,  il  est  permis  de  douter  qu’on  la 
trouve  jamais ,  puisque  les  efforts  multipliés  que  l’on  a 
faits  jusqu’ici  pour  la  découvrir,  n’ont  abouti  qu’à  prou- 
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ver  que  la  valeur  des  caractères  est  variable.  Aussi  peut- 
on  dire,  en  appliquant  aux  familles  ce  que  Linné  dit  si 
judicieusement  des  genres ,  que  c’est  la  famille  qui  fait  le 
caractère ,  et  non  le  caractère  la  famille. 

Il  ne  reste  donc  que  les  méthodes  artificielles  ,  et  en 
elfet,  toutes  les  méthodes  qu  on  a  imaginées  sont  de  cette 
soi  te  j  aucune  na  la  simplicité  d  un  système,  aucune  ne 
conserve  tous  les  rapports  naturels. 

S’il  est  impossible  d’atteindre  l’un  ou  l’autre  de  ces 
deux  buts,  on  peut  en  approcher  plus  ou  moins.  La  mé¬ 
thode  de  Tournefort  se  prête  souvent  à  la  marche  de  la 
Nature;  celle  de  Linné  s  en  éloigné  davantage,  mais  elle 
<  st  plus  simple ,  et  elle  a  quelque  chose  de  l’espece  de 
perfection  que  l’on  cherche  dans  un  système. 

Je  ne  cite  point  ici  comme  modèle  la  méthode  de  Ber¬ 
nard  de  Jussieu,  que  son  illustre  neveu,  Antoine-Lau¬ 
rent,  a  développée  avec  tant  de  sagacité,  attendu  que  si 
nous  considérons  cette  méthode  dans  son  application, 
nous  voyons  quelle  a  été  constamment  sacrifiée  à  fin- 
tégrité  des  familles  naturelles,  et  que  les  genres  ne  s’y 
classent  qu  à  la  faveur  d’une  foule  d’exceptions. 

Les  méthodes  artificielles  disposent  les  faits  dans  un 
ordre  qui  soulage  la  mémoire;  elles  attirent  fortement 
1  attention  sur  les  traits  caractéristiques  qu  elles  mettent 
en  évidence.  On  leur  doit  le  perfectionnement  des  familles; 
cai  si  tous  les  caractères  n  eussent  été  soumis  successive¬ 
ment  à  l’épreuve  des  méthodes,  il  est  certain  que  la  plu¬ 
part  des  1  essemblances  et  des  différences,  doti  résultent 
les  rapports,  seraient  encore  à  découvrir. 

L ne  bonne  méthode  artificielle  doit  être  sûre  et  com¬ 
mode;  il  faut  même  quelle  ne  soit  pas  dénuée  d’un  cer¬ 
tain  agrément,  cest-à-dire  qu’il  est  nécessaire  que  les 
caractères  qu’elle  emploie  soient  du  nombre  de  ceux  qui 
éveillent  la  curiosité.  Elle  est  d’autant  plus  utile  qu  elle  est 
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plus  générale;  ainsi,  toute  exception  dans  une  méthode 
artificielle  est  un  défaut.  C’est  un  avantage  sans  doute 
d’y  trouver  un  grand  nombre  de  familles  dans  leur  inté¬ 
grité,  mais  comme  l’objet  que  les  auteurs  de  méthodes 
ont  en  vue  est  sur-tout  de  faciliter  l’étude  des  genres,  tous 
les  moyens  qui  conduisent  promptement  à  ce  but  sont 
bons ,  et  la  plus  commode  des  méthodes  artificielles  sera 
toujours  la  meilleure. 

Ceux  qui  proscrivent  l’usage  des  méthodes  artificielles 
n’en  ont  point  saisi  le  véritable  esprit;  ceux  qui  ne  s’at¬ 
tachent  qu’à  ces  classifications  arbitraires,  et  qui  négligent 
l’étude  des  rapports  naturels  ,  ignorent  la  beauté  et  la 
dignité  de  la  science. 


# 

Les  principes  qnc  je  viens  d  exposer  sont  bien  sim¬ 
ples;  il  semble  qu’ils  ont  du  se  présenter  d’eux -mêmes 
à  l’esprit  des  premiers  observateurs  ;  mais  jetons  un  re¬ 
gard  sur  l’histoire  de  la  science,  et  nous  verrons  que  ce 
n’est  qu’après  une  longue  suite  de  siècles  que  l’on  a  pris 
pour  guide  les  lumières  d’une  saine  logique.  Le  moindre 
des  élèves  sortis  de  nos  écoles  modernes,  l’emporte  sur 
Théophraste,  par  l’étendue  de  ses  connaissances  et  la 
solidité  de  sa  doctrine  ;  cependant  cet  élève  a  une  intel¬ 
ligence  très-bornée,  et  Théophraste  était  plein  de  génie: 
qu’en  devons-nous  conclure  P  que  les  découvertes  suc¬ 
cessives  des  générations  passées  sont  venues  jusqu’à  nous 
par  héritage,  et  que  la  philosophie  aidée  de  ces  secours, 
a  fait  d’immenses  progrès.  Pour  apprécier  les  hommes 
selon  leur  mérite,  il  faut  les  comparer  à  leurs  contem¬ 
porains.  La  science  commune  à  tous  ne  fait  la  gloire 
d’aucun  ;  mais  celui  qui  dans  quelque  temps  que  ce  soit 
s’élève  au-dessus  de  son  siècle,  se  place  pour  toujours 
parmi  les  instituteurs  du  Genre  humain. 


DEUXIEME  SECTION. 


NAISSANCE  ET  PROGRES  DE  LA  BOTANIQUE. 


Ij’iiistoire  des  progrès  d’une  science  fait  partie  de 
cette  science  elle -meme.  Les  efforts  des  philosophes 
pour  parvenir  à  la  connaissance  des  choses,  nous  inté- 
ressent  et  nous  éclairent;  nous  n’avons  une  juste  idée 
des  faits  qui  sont  l’objet  de  nos  recherches,  et  des  moyens 
que  nous  devons  mettre  en  œuvre  pour  atteindre  à  de 
nouveaux  résultats ,  que  lorsque  nous  savons  par  quelles 
expériences,  par  quelles  observations,  par  quelle  suite 
de  raisonnemens  ,  l’esprit  humain  est  arrivé  à  ces  im¬ 
portantes  découvertes  qui  sont  les  bases  de  la  science. 

Ce  n’est  pas  le  seul  avantage  que  nous  puisions  dans 
l’étude  de  l’histoire  littéraire.  La  connaissance  des  fautes 
de  nos  devanciers  tient  notre  esprit  en  garde  contre  ses 
propres  faiblesses,  et  lui  découvre  à-la-fois  les  routes 
qu’il  peut  suivre,  et  celles  qu’il  doit  éviter.  Ainsi  la 
vérité  et  l’erreur  mises  en  lumière,  concourent  également 
à  nous  instruire. 

Le  temps  me  manque  pour  vous  donner  l’histoire 
complète  de  la  Botanique.  Je  me  bornerai  à  vous  faire 
remarquer  les  progrès  qui  ont  résulté  des  efforts  de  tous 
les  observateurs ,  et  l’esprit  des  doctrines  vraies  ou 
fausses  ,  qui  ont  été  introduites  par  les  chefs  d  écoles. 

En  Botanique,  de  même  que  dans  les  autres  sciences, 
les  besoins  physiques  ont  été  nos  premiers  guides. 
L’homme  a  voulu  trouver  dans  les  végétaux,  d’abord  sa 
nourriture ,  ensuite  des  remèdes ,  enfin  des  jouissances. 


5o2  botanique  dans  les  premiers  âges. 

Pour  ne  pas  commettre  d’erreurs  nuisibles,  il  s  est  ap¬ 
pliqué  à  retenir  les  caractères  les  plus  appareils  des 
plantes  usuelles.  La  naissance  de  la  Botanique  remonte 
donc  aux  premiers  jours  du  monde.  Mais  l’homme  ne 
s’est  point  arrêté  à  des  notions  empiriques.  Il  ne  lui  a 
pas  suffi  de  distinguer  les  espèces  utiles  dans  la  méde¬ 
cine  ,  les  arts  et  l’économie  domestique  ;  il  a  conçu  le 
dessein  de  les  étudier  toutes,  et  de  connaître  autant 
qu’il  est  en  lui ,  la  variété  de  leurs  formes  ,  le  mécanisme 
de  leur  organisation,  et  les  lois  de  leur  existence.  Ce 
dessein  est  plus  sensé  qu’il  ne  paraît  au  vulgaire  des 
gens  du  monde.  Les  sciences  ne  sont  pas,  comme  il  le 
croit  communément ,  de  simples  recueils  de  recettes 
pour  les  besoins  et  les  jouissances  corporelles;  ce  sont 
des  séries  de  vérités  qui  plaisent  aux  esprits  élevés  in¬ 
dépendamment  de  toute  application  particulière. 

La  Bible,  les  poèmes  d’Homère,  et  les  ouvrages  de  la 
sculpture  antique,  sont  les  seuls  monumens  qui  nous 
offrent  quelques  vestiges  des  connaissances  botaniques 
des  plus  anciens  peuples  dont  les  noms  soient  venus 
jusqu’à  nous. 

La  Botanique ,  de  même  que  les  autres  parties  de 
l’Histoire  naturelle,  s’enrichit  et  se  perfectionne  par  les 
voyages.  Le  peuple  juif  avait  long-temps  erré  sur  la 
terre  avant  de  se  fixer  en  Judée.  Maître  de  cette  contrée, 
il  étendit  au  loin  ses  relations  commerciales.  Les  vaisseaux 
de  Salomon  fréquentaient  les  rivages  de  la  mer  Rouge , 
du  golfe  Persique,  et  les  îles  de  la  mer  des  Indes.  Ce¬ 
pendant  il  ne  paraît  pas  que  la  Botanique  ait  fait  de 
grands  progrès  chez  cette  nation  grossière  et  supersti¬ 
tieuse. 

Les  prêtres  d’Isis  et  les  Mages  cultivaient  toutes  les 
sciences  avec  ardeur;  ils  les  dérobaient  soigneusement 
aux  regards  de  la  multitude,  persuadés  quils  étaient, 


Chez  les  Grecs.  Empédocle,  Hippocrate,  etc.  5o3 

que  des  esprits  éclairés  ne  se  plient  pas  sans  peine  aux 
lois  du  despotisme.  Nous  ignorons  jusqu’à  quel  point 
ils  poussèrent  leurs  recherches  ;  mais  ce  qui  n’est  pas 
douteux ,  c’est  que  la  Grèce  reçut  de  l’Asie  et  de  l’Egypte  , 
les  premières  notions  des  connaissances  humaines. 

Les  sages  de  la  Grèce ,  trop  pressés  de  connaître  la 
Nature,  en  embrassèrent  1  ensemble  dans  leurs  systèmes 
généraux,  et  crurent  quil  était  possible  de  deviner  les 
faits  par  les  seules  forces  de  la  réflexion  et  du  génie.  La 
plupart  disaient  que  les  plantes  sont  organisées  comme 
les  animaux  ;  qu’elles  ont  une  ame  sensible  et  raisonnable  ; 
qu  elles  ont  des  désirs  et  des  volontés;  qu’elles  éprouvent 
de  la  douleur  et  du  plaisir. 

Pythagore  de  Samos ,  qui  avait  voyagé  en  Egypte ,  et 
s’était  instruit  par  ses  communications  avec  les  prêtres 
d  Isis  ,  est ,  selon  Pline ,  le  plus  ancien  des  auteurs  crées 
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qui  ait  donné  un  Traité  sur  les  propriétés  des  plantes. 

Un  disciple  de  ce  philosophe,  Empédocle  d’Agri- 
gente,  vaste  génie  auquel  on  doit  le  système  des  quatre 
élémens  si  long -temps  en  honneur  dans  les  écoles  , 
semble  avoir  eu  des  idées  assez  nettes  sur  quelques  points 
de  la  Physiologie  végétale.  Pour  lui  les  graines  sont  les 
œufs  des  plantes  ;  les  racines  sont  leurs  têtes  et  leurs 
bouches;  elles  portent  les  deux  sexes  réunis  sur  un 
même  individu.  Comme  Empédocle  suivait  la  doctrine 
de  la  métempsycose,  il  admettait  qu  après  un  certain 
temps  les  plantes  deviennent  des  animaux ,  et  qu’alors 
les  sexes  se  séparent.  11  prétendait  que  les  feuilles  sont 
des  organes  analogues  aux  écailles  des  poissons  et  aux 
poils  des  quadrupèdes. 

Anaxagoras  de  Clazomène  apprécia  mieux  les  fonctions 
des  feuilles  ;  il  avança  quelles  absorbent  et  qu’elles 
exspirent  de  l’air. 

Les  livres  d’Hippocrate  ,  ouvrage  de  sept  hommes  qui 
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portaient  ce  nom  célèbre,  et  qui  se  succédèrent  comme 
souverains  pontifes  dans  le  temple  de  Coos ,  ne  laissent 
entrevoir  que  de  faibles  lueurs  des  connaissances  bota¬ 
niques  de  ces  temps  reculés.  Il  ny  est  question  que  des 
plantes  en  usage  dans  la  médecine  ;  elles  sont  citées  sans 
description.  On  les  compare  vaguement  à  des  plantes 
communes  auxquelles  il  nous  est  impossible  d  appliquer 
les  noms  modernes ,  ensorte  que  les  détails  sur  les  pro¬ 
priétés  médicinales  de  ces  végétaux  sont  absolument 
perdus  pour  nous.  Cette  perte  est  d’autant  plus  sensible, 
que  les  livres  d’Hippocrate  sont  en  plus  haute  vénération, 
et  elle  fait  bien  comprendre  la  nécessité  des  descriptions 
et  de  la  synonymie  à  ceux-là  même  qui  n’estiment  les 
sciences  que  par  ce  qu  elles  ont  de  moins  élevé. 

L’esprit  et  l’imagination  ne  suffisent  point  pour  les 
grandes  découvertes  en  physique  ;  il  faut  encore  un 
génie  particulier  d’observation  que  le  seul  Aristote , 
parmi  les  Grecs ,  semble  avoir  possédé  à  un  degré  émi¬ 
nent.  Ce  philosophe ,  le  père  de  l’Histoire  naturelle ,  vit 
bien  que  la  route  qu’avaient  suivie  ses  prédécesseurs  ne 
pouvait  conduire  à  la  connaissance  des  choses.  Il  re¬ 
nonça  aux  vaines  hypothèses  pour  s’attacher  à  l’expé¬ 
rience  et  à  l’observation.  Dans  ses  recherches  il  fut  puis¬ 
samment  favorisé  par  Alexandre,  dont  il  avait  été  le 
précepteur.  Alexandre  en  qui  la  fougue  des  passions 
n’étouffa  jamais  l’amour  de  la  vraie  gloire,  voulut  que 
ses  conquêtes  servissent  aux  progrès  de  l’esprit  humain , 
et  qu’il  subsistât  d’utiles  témoignages  de  sa  puissance 
quand  son  empire  ne  serait  plus.  Des  milliers  d’hommes 
et  des  sommes  immenses  furent  mis  à  la  disposition 
d’Aristote.  Ainsi  le  plus  illustre  des  conquérans  fut 
en  même  temps  le  plus  zélé  protecteur  de  l’Histoire 
naturelle. 

On  sait  avec  quel  succès  Aristote  écrivit  l’histoire  des 
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animaux.  Ce  beau  travail  est  parvenu  jusqu’à  nous;  mais 
les  deux  livres  qu’il  composa  sur  les  plantes  sont  perdus. 
Dans  le  moyen  âge,  un  imposteur  osa  faire  paraître,  sous 
le  nom  de  ce  philosophe,  un  ouvrage  intitulé  cle  Plantis, 
recueil  informe  d  erreurs  et  d’absurdités ,  que  personne 
aujourd’hui  n’est  tenté  d’attribuer  à  Aristote. 

Lidée  quil  existe  dans  la  Nature  une  progression 
telle  qu’en  partant  de  la  matière  brute ,  on  peut  arriver 
jusqu’à  l’homme  par  des  nuances  insensibles,  en  sorte 
que,  sous  le  point  de  vue  de  la  perfection,  les  êtres 
composent  une  chaîne  immense  dont  tous  les  anneaux 
se  tiennent  et  se  suivent;  cette  idée  séduisante  que  l’ex¬ 
périence  rejette,  mais  que  l’imagination  se  plaît  à  réa¬ 
liser  ,  et  qui ,  tout  erronée  qu  elle  est ,  se  présente  avec 
un  tel  caractère  de  grandeur  et  de  simplicité,  que  jus¬ 
qu’en  ces  derniers  temps  elle  a  trouvé  de  zélés  défen¬ 
seurs  parmi  les  plus  excellens  philosophes  ;  cette  belle 
idée  ,  dis -je  ,  conçue  par  Démocrite  ,  fut  savamment 
développée  par  Aristote.  Et  remarquez  bien  que  si  l’en¬ 
chaînement  des  êtres  ne  se  peut  concilier  avec  l’ensemble 
des  faits  connus,  on  ne  saurait  nier  pourtant  que  la 
Nature  n’enferme  dans  ses  limites ,  une  multitude  de 
chaînons  qui  se  présentent  quelquefois  aux  regards  du 
Naturaliste  comme  les  portions  d’une  grande  chaîne 
dont  les  anneaux  auraient  été  rompus  et  désunis  cà  et  là. 
Ainsi  la  docrine  qu’ Aristote  voulut  faire  prévaloir  n’est 
fausse  que  parce  qu’elle  est  trop  généralisée. 

11  considère  les  plantes  comme  des  êtres  intermé¬ 
diaires  entre  la  matière  brute  et  les  animaux.  Elles  ne 
se  distinguent  point,  dit-il,  de  ces  derniers  par  l’her¬ 
maphrodisme,  car  dans  les  animaux  d’un  ordre  inférieur 
il  se  trouve  des  espèces  hermaphrodites;  elles  ne  s’en 
distinguent  pas  non  plus  par  la  privation  d’un  centre  de 
vie,  puisque  certains  animaux  en  sont  également  privés; 
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mais  elles  n’ont  point  d’excrémens  solides,  et  les  animaux 
en  ont  ;  elles  n’ont  point  d’organes  pour  se  connaître  elles- 
mêmes  et  pour  connaître  ce  qui  existe  hors  d’elles  ,  et 
les  animaux  en  sont  pourvus.  Les  fonctions  des  racines 
consistent  à  puiser  la  nourriture  dans  la  terre.  La  fin 
de  la  végétation  est  la  production  du  fruit.  Voila  en 
peu  de  mots  ce  que  l’histoire  des  animaux  nous  apprend 
des  opinions  d  Aristote  sur  les  plantes. 

Il  eut  pour  disciple ,  pour  ami ,  pour  successeur ,  Théo¬ 
phraste  d’Erésos.  Ce  philosophe  avait  fréquenté  dans  sa 
première  jeunesse  l’école  de  Platon  ,  et  y  avait  puisé  sans 
doute  le  goût  de  cette  éloquence  noble  et  pure  qui 
rendit  depuis  son  nom  si  célèbre  chez  la  nation  la  plus 
sensible  et  la  plus  spirituelle  qui  fût  jamais.  Moraliste 
profond  ,  savant  naturaliste ,  digne  en  tout  point  de  suc¬ 
céder  au  fondateur  de  l’école  péripatéticienne ,  il  composa 
un  grand  nombre  d  excellens  ouvrages  et  entre  auties  , 

V Histoire  des  Plantes ,  et  l’exposé  des  Causes  de  la  'vé¬ 
gétation. 

Dans  son  Histoire,  dont  nous  possédons  neuf  livres, 
il  traite  séparément  des  plantes  aquatiques ,  parasites > 
potagères ,  des  arbres  forestiers ,  et  des  plantes  céréales , 
il  indique  les  usages  auxquels  chaque  végétal  est  piopie, 
le  pays  et  le  lieu  où  il  croît ,  sa  nature  ligneuse  ou  her¬ 
bacée ,  etc.  D’ailleurs,  il  ne  connaît  ni  les  genres,  ni  les 
espèces  ;  sa  nomenclature  est  vague  ;  ses  descriptions  sont 
la  plupart  insuffisantes  ;  il  na  aucune  idée  des  caraetèies, 
et  parle  trop  souvent  d’après  les  opinions  des  Empiriques. 

Ses  vues  générales  et  sa  Physiologie,  qui  font  le  sujet 
de  ses  six  livres  des  Causes ,  sont  supérieures  à  sa  Bota¬ 
nique.  A  l’exemple  d’Aristote ,  il  reconnaît  que  les  plantes 
n’ont  point  les  organes  des  sens,  et  il  en  tue  comme 
lui  la  conséquence  quelles  sont  privées  de  sensibilité. 
Il  montre  beaucoup  de  sagacité  dans  1  examen  des  divers 
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Organes  extérieurs,  les  définit  avec  soin;  distingue  les 
cotylédons  des  feuilles  ;  décrit  les  formes  de  ces  dernières; 
donne  des  idées  assez  justes  de  leurs  fonctions  et  de  celles 
des  racines  ;  expose  l’Anatomie  aussi  bien  qu’il  était  pos¬ 
sible  de  le  faire  sans  le  secours  de  l’optique,  et  reconnaît 
meme  quelques-unes  des  différences  organiques  qui 
séparent  les  Palmiers  des  arbres  à  couches  concentriques. 
En  général,  il  incline  trop  à  comparer  la  structure  vé- 
gétale  à  celle  des  animaux  ;  il  trouve  dans  les  plantes, 
des  muscles ,  des  os ,  des  veines  ,  des  artères  ;  mais  il  ne 
suit  en  cela  que  l’opinion  de  son  siècle ,  et  certes  il  est 
plus  excusable  que  ceux  qui  de  nos  jours  ont  voulu  renou¬ 
veler  cette  erreur.  En  jugeant  légèrement  Théophraste, 
on  pourrait  être  tenté  de  lui  reprocher  d’avoir  obscurci 
les  véritables  notions  sur  les  sexes  des  plantes.  Les  dé¬ 
nominations  de  mâle  et  de  femelle  indiquent  quelque¬ 
fois  dans  ses  ouvrages,  des  qualités  tout-à-fait  étrangères 
à  la  structure  et  aux  fonctions  des  organes  sexuels.  Les 
fleurs  mâles  du  Potiron  y  sont  désignées  comme  des 
ileurs  stériles  que  le  cultivateur  doit  soigneusement  re¬ 
trancher.  Mais  lorsque  ,  réunissant  sous  un  seul  point 
de  vue  les  traits  de  lumière  que  ce  philosophe  jette  de 
temps  en  temps  sur  le  phénomène  de  la  fécondation,  on 
les  oppose  aux  erreurs  grossières  qui  rompent  l’enchaî¬ 
nement  naturel  de  ses  idées  ,  on  ne  saurait  guère  douter 
que  ces  contradictions  manifestes  ne  soient  l  ouvra«c  des 
hommes  ignorans  auxquels  le  soin  de  revoir  ses  écrits 
lut  confié  deux  siècles  après  sa  mort(i). 

Au  rapport  de  Pline ,  Métrodore  disciple  de  Démo- 


(1)  Une  traduction  complète  de  Y  Histoire  des  Plantes ,  et  des  Causes 
de  la  /  égétation  ,  a  laquelle  on  joindrait  les  fragmens  de  Théophraste 
que  les  auteurs  grecs  nous  ont  conservés  ,  serait  la  meilleure  réponse 
aux  critiques  peu  réfléchies  que  l’on  a  dirigées  contre  ce  philosophe. 
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crite  et  contemporain  de  Théophraste  ,  Cratévas  et 
Denis,  qui  parurent  beaucoup  plus  tard,  imaginèrent  de 
joindre  des  figures  aux  descriptions  des  plantes.  Pline 
fait  peu  de  cas  de  cette  invention  ;  elle  ne  pouvait  être 
en  effet  d’une  grande  utilité  dans  un  temps  où  les  traits 
caractéristiques  des  espèces  étant  inconnus,  échappaient 
pour  la  plupart  au  pinceau  de  l’artiste.  Mais  combien 
ces  figures,  quelque  imparfaites  que  nous  voulions  les 
supposer ,  n’eussent -elles  pas  répandu  de  lumière  sur 
l’histoire  de  la  Botanique,  si  elles  fussent  parvenues 
jusqu  a  nous  !  Quel  sur  moyen  de  rattacher  les  nouvelles 
observations  aux  anciennes!  Que  de  veilles  employées  à 
composer  dénormes  commentaires  où  la  plus  \aste 
érudition  s’efforce  en  vain  de  déguiser  1  ignorance  , 
eussent  été  consacrées  à  des  travaux  dune  utilité  du¬ 
rable  !  Qui  sait  même  si  ces  précieux  monumens  des 
connaissances  antiques  n’auraient  pas  avancé  de  plusieurs 
siècles  la  restauration  de  la  science  ? 

Les  livres  d’Aristote  et  de  Théophraste  furent  légués 
par  ce  dernier,  à  Nélée,  fils  de  Corisque,  qui  les  trans¬ 
porta  dans  la  Troade  où  il  mourut.  En  ces  temps  Attale 
roi  de  Pergame ,  rival  des  Ptolomee  par  son  amour  poui 
les  lettres ,  voulant  fonder  une  bibliothèque  qui  égalât 
en  richesse  celle  d  Alexandrie ,  faisait  rechercher  avec  un 
soin  extrême  les  manuscrits  d  Aristote  et  de  Théophraste. 
Les  héritiers  de  Nélée,  afin  de  les  soustraire  aux  per¬ 
quisitions  d  Attale,  les  cachèrent  dans  un  caveau  humide, 
où  ils  se  dégradèrent.  Ils  en  furent  retirés  pour  passer 
entre  les  mains  d’Apellicon  de  Téos,  qui  les  paya  un 


M.  Thiébaut  de  Berneaud  s’occupe  de  cette  traduction  depuis  plu¬ 
sieurs  années.  On  doit  croire  que  ce  savant  recommandable  n  aura 
pas  travaillé  en  vain.  Son  nom  seul  suffit  pour  inspirer  une  grande 
confiance. 
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grand  prix  ,  et  en  orna  sa  magnifique  bibliothèque 
d  Athènes.  Cet  Apellicon  ,  homme  très-riche  et  grand 
amateur  de  livres  ,  mais  d  ailleurs  fort  ignorant ,  fit  trans¬ 
crire  ces  précieux  manuscrits  ,  et  chargea  des  auteurs  à 
gages  d  en  remplir  les  lacunes.  Ils  s’acquittèrent  de  cette 
tâche  difficile  comme  on  devait  l’attendre  de  gens  peu 
versés  dans  l’étude  des  sciences.  Bientôt  ensuite  Sylla 
prit  Athènes,  et  s’empara  de  la  bibliothèque  d’ Apellicon. 
11  ordonna  au  rhéteur  Apollonius  de  Rhodes,  de  revoir 
et  de  publier  les  livres  qu’elle  contenait.  On  en  fit  des 
copies  sans  nombre,  et  avec  elles  les  erreurs,  les  omis¬ 
sions  ,  les  interpolations  se  multiplièrent.  Des  copies 
d’Aristote  et  de  Théophraste,  plus  défectueuses  que  celles 
d’Apellicon ,  se  répandirent  dans  Alexandrie  et  dans 
Rome. 

Déjà  depuis  long-temps  les  beaux  jours  de  la  Grèce 
étaient  passés;  des  sophistes  gouvernaient  les  écoles;  lart 
d  observer  la  Nature,  découvert  par  le  chef  des  Péripa- 
téticiens,  s’était  pour  ainsi  dire  éteint  avec  lui. 

Cependant  les  rois  de  Pergame  et  d’Egypte  s’efforcaient 
a  lenvi  d’encourager  les  sciences.  Ils  avaient  établi  des 
écoles  à  l’imitation  de  celles  d’Athènes ,  et  des  jardins 
où  se  trouvaient  réunies  les  plantes  les  plus  curieuses. * 
Les  hommes  recommandables  par  leur  savoir  se  ren¬ 
daient  de  toutes  parts  à  Alexandrie;  ils  y  étaient  reçus 
avec  une  munificence  vraiment  royale.  Les  Ptolémées 
avaient  acquis  à  grands  frais  les  ouvrages  des  poètes, 
des  philosophes  et  des  savans  de  la  Grèce.  Ces  princes 
ne  dédaignaient  pas  de  cultiver  les  lettres  :  plusieurs 
composèrent  des  livres.  L’Egypte  ,  à  l’ombre  de  leur 
autorité,  s’enrichissait  par  le  commerce  et  les  voyages, 
bout  semblait  concourir  à  y  favoriser  les  progrès  de 
1  Histoire  naturelle;  mais  une  fausse  manière  de  consi¬ 
dérer  cette  science  rendit  inutiles  les  efforts  des  savans. 


5 1  o  botanique  chez  les  Romains. 

Ils  cherchèrent  dans  les  livres  ce  qui  est  dans  la  Nature) 
et  se  perdirent  en  de  vaines  discussions  de  mots. 

Long -temps  Rome  toute  guerrière,  avait  repousse  loin 
d’elle  les  arts  et  les  lettres  ;  elle  en  reçut  enfin  le  germe 
des  peuples  qu  elle  avait  vaincus.  Il  ne  faut  pas  chercher 
des  connaissances  botaniques  dans  les  livres  de  Caton, 
de  Varron  et  de  Columelle  :  1  agriculture  fut  1  unique 
objet  de  leurs  recherches  ;  mais  par  cette  raison  meme  , 
on  y  trouve  quelquefois  des  notions  exactes  sur  la  Phy¬ 
siologie  végétale. 

Un  contemporain  de  Tibère  ,  Pédanius  Dioscoride 
d’Anazarbe  en  Cilicie,  et  Pline  de  Vérone,  qui  florissait 
sous  Néron,  traitèrent  plus  particulièrement  de  1  histoire 
des  plantes  ;  et  quoique  l’un  et  l’autre  soient  bien  au- 
dessous  de  Théophraste  comme  botanistes ,  1  autorité 
prodigieuse  qu’ils  acquirent  dans  le  moyen  âge,  et  la 
direction  qu  ils  imprimèrent  aux  esprits ,  les  placent  à 
bon  droit  parmi  les  chefs  d’école. 

Dioscoride,  médecin  célèbre,  avait  parcouru  la  Grèce  , 
b  Asie  mineure,  l’Italie ,  et  il  avait  observé  les  plantes  de 
ces  diverses  contrées.  Cependant,  rien  n  annonce  dans 
son  ouvrage  écrit  en  langue  grecque ,  qu’il  ait  travaillé 
d’après  ses  propres  recherches.  Son  style  n’a  ni  la  pu¬ 
reté  ni  l  elégance  de  celui  de  Théophraste  ;  ses  descrip¬ 
tions,  quelquefois  plus  détaillées,  ne  sont  pas  moins 
défectueuses.  Il  lui  arrive  souvent  aussi  de  n’indiquer 
que  les  noms  et  les  propriétés ,  en  sorte  qu’on  ne  peut 
presque  jamais  savoir  de  quelle  plante  il  parle.  11  ne  con¬ 
naît  ni  les  espèces ,  ni  les  genres ,  ni  l’art  des  méthodes. 
La  division  des  6oo  plantés  dont  il  traite,  en  aromati¬ 
ques,  alimentaires  ,  médicinales,  vineuses,  est  un  simple 
ordre  de  matières,  et  ne  mérite  pas  plus  que  celle  de 
Théophraste,  le  titre  de  méthode  que  quelques  auteurs 
leur  ont  donné.  La  principale  cause  de  la  grande  répu- 
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tation  de  Dioscoride  dans  le  moyen  âge,  c’est  qn’il  fut 
soigneux  d  indiquer  les  propriétés  des  plantes  et  les  dif- 
lérens  noms  sous  lesquels  chaque  espèce  était  connue 
de  son  temps. 

Pline  na  laissé  qu’une  ébauche  de  l’ouvrage  immense 
quil  méditait.  Si  nous  nous  permettons  de  juger  cet 
homme  célèbre  sur  un  travail  incomplet,  nous  penserons 
que  de  meme  que  Dioscoride  ,  quoique  bien  supérieur 
à  lui  sous  tout  autre  rapport,  il  négligea  la  Nature, 
et  puisa  toute  sa  science  dans  les  livres  de  ses  devan¬ 
ciers.  Tel  était  alors  l’empire  de  cette  méthode  perni¬ 
cieuse,  que  les  meilleurs  esprits  ne  surent  point  s’en  affran¬ 
chir.  Pline  partagea  l’erreur  commune.  Du  reste,  jamais 
homme  ne  fut  doué  d’un  génie  plus  vaste  et  plus  actif. 
Il  consacrait  à  des  recherches  savantes  et  à  des  ouvrages 
de  littérature,  les  momens  de  loisir  que  lui  laissaient  ses 
charges  publiques,  et  n  ignorait  rien  de  ce  qu’on  pou¬ 
vait  savoir  de  son  temps.  Son  Histoire  naturelle ,  le  seul 
de  ses  écrits  échappé  en  partie  aux  ravages  des  siècles 
et  des  Barbares,  n  est  que  la  moindre  portion  de  ses 
immenses  travaux.  S  il  ne  saisit  pas  toujours  le  vrai  sens 
des  auteurs  qu’il  traduit  ;  s  il  reçoit  pêle-mêle  les  vérités 
et  les  erreurs  et  les  transmet  sans  critique;  s  il  donne  fa- 
veui  a  des  traditions  mensongères  dont  1  absurdité  nous 
îévolte ,  d  est  blâmable  sans  doute;  mais  admirons  la 
grandeur  de  son  plan  qui  n  embrasse  pas  de  moindres 
limites  que  celles  de  la  Nature  entière  ,  admirons  lin- 
croyable  variété  de  ses  connaissances,  l’élégance  et  la 
noblesse  de  son  style,  les  traits  hardis  de  sa  mâle  élo¬ 
quence,  lart  merveilleux  par  lequel  il  ramène  à  son 
sujet  les  plus  hautes  considérations  de  la  philosophie 
pratique.  Personne  avant  lui  n’avait  peint  la  Nature  avec 

autant  de  majesté;  il  serait  seul  encore  si  M.  de  Buffon 
n’eut  écrit. 
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Tout  le  monde  sait  la  fin  tragique  de  Pline.  Ce  grand 
homme,  commandant  la  flotte  de  Mycène  en  l’année  79 
de  notre  ère ,  voulut  contempler  de  près  une  éruption 
du  Vésuve,  et  périt  suffoqué  par  les  exhalaisons  sulfu¬ 
reuses. 

Galien,  dans  le  second  siècle,  Oribase ,  dans  le  troi- 
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sième ,  Paul  d’Egine  et  AEtius,  dans  le  cinquième,  étu¬ 
dièrent  les  vertus  des  végétaux  ,  mais  négligèrent  tota¬ 
lement  la  partie  descriptive. 

En  résumé,  les  Grecs  et  les  Romains  ne  distinguèrent 
qu’environ  1200  plantes,  qui  pour  la  plupart  étaient 
employées  dans  la  médecine,  dans  les  arts  et  dans  l’é¬ 
conomie  domestique;  et  ils  ne  les  distinguèrent  qu’em- 
piriquement,  puisque  les  descriptions  qu’ils  en  ont  lais¬ 
sées  roulent  presque  toutes  sur  des  caractères  si  vagues 
qu’ils  sont  insuffisans  pour  les  faire  reconnaître. 

Cependant  l’amour  des  sciences  s’éteignait.  Les  maî¬ 
tres  du  monde  ,  corrompus  par  leurs  victoires  et  par 
leurs  tyrans ,  s’abandonnaient  à  la  mollesse.  La  philoso¬ 
phie  vaine  et  frivole  de  la  Grèce  vaincue,  dominait  dans 
les  écoles  de  Rome  victorieuse,  et  faisait  disparaître  les 
traces  de  la  saine  philosophie.  A  ces  causes  d’ignorance  se 
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joignit  le  fanatisme  religieux.  Les  sectateurs  de  l’Evan¬ 
gile  et  ceux  du  paganisme  incendiaient  à  l’envi  les 
bibliothèques ,  et  détruisaient  les  monurnens  de  la  litté¬ 
rature  sacrée  et  profane.  Dans  ces  conjonctures  les  Bar¬ 
bares  se  précipitèrent  sur  l’Empire  et  déchirèrent  ce 
grand  corps  dont  les  ressorts  étaient  usés.  L’Italie  ra¬ 
vagée  par  les  Huns  et  les  Vandales  devint  successive¬ 
ment  la  proie  des  Iiérules,  des  Goths  et  des  Lombards. 
Ces  peuples  nourris  dans  la  guerre,  abhorraient  les 
sciences  et  les  arts  ;  ils  croyaient  qu’ils  énervent  les 
courages,  et  ils  ne  souffraient  pas  que  leurs  enfans  les 
cultivassent.  Le  latin  cessa  bientôt  d’être  la  langue  vui- 
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gaire  •  la  population  diminua  sensiblement  ;  des  pays 
jadis  cultivés,  se  couvrirent  de  marais  et  de  bois,  et  les 
bêtes  sauvages  s’y  multiplièrent. 

Dans  ces  temps  déplorables ,  la  Botanique  eut  le  sort 
des  autres  sciences.  Des  moines  étrangers  aux  pre¬ 
mières  notions  des  lettres ,  et  qui  pourtant  passaient 
pour  les  lumières  de  leurs  siècles,  parlaient  dans  un 
langage  barbare,  des  plantes  de  Théophraste,  de  Dios- 
coride  et  de  Pline  ,  dont  ils  ne  comprenaient  pas  les 
écrits ,  et  mêlaient  à  des  erreurs  de  faits  les  plus  hon¬ 
teuses  superstitions. 

Tel  s’offrit  l’occident  aux  regards  de  Charlemagne.  Ce 
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monarque  qui  eut  le  génie  de  la  civilisation  dans  un 
siècle  de  barbarie ,  s’efforça  vainement  de  rallumer  le 
flambeau  des  connaissances  humaines  ;  après  lui  les  té¬ 
nèbres  s  épaissirent.  Les  études  cessèrent  alors  d’avoir 
un  objet  déterminé;  les  limites  de  toutes  les  sciences  se 
confondirent  dans  l  ignorance  générale. 

Tandis  que  le  luxe  et  la  corruption  des  Romains  li¬ 
vraient  l’Empire  d’occident  aux  mains  des  Barbares  , 
1  Empire  d’orient  attaqué  ,  ébranlé  ,  affaibli ,  se  soutenait 
encore  et  conservait  le  précieux  dépôt  de  la  littérature 
des  Anciens  ;  mais  la  plupart  des  lettrés  ,  préoccupés  des 
subtilités  de  la  théologie  scolastique,  ne  faisaient  aucun 
effort  pour  agrandir  le  domaine  des  véritables  sciences. 
L  intolérance  religieuse  priva  même  l’Empire  d’une  mul¬ 
titude  d  hommes  éclairés.  Les  INestoriens  condamnés  au 
concile  d  Ephèse  ,  et  bannis  par  Théodose  le  jeune,  por¬ 
tèrent  chez  les  Arabes  le  goût  des  lettres  grecques  et 
latines,  et  fondèrent  sur  les  rives  de >  l’Euphrate ,  des 
écoles  où  ils  enseignèrent  la  rhétorique,  la  dialectique, 
et  la  médecine. 

Les  Arabes ,  amateurs  du  merveilleux,  passionnés  pour 
la  poésie,  ennemis  de  toute  contrainte,  alliant  à  une 
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imagination  ardente  un  fond  de  férocité  naturelle  que 
n’extirpa  jamais  la  civilisation  la  plus  raffinée,  ne  sem¬ 
blaient  guère  faits  pour  les  études  assidues  et  profondes 
qu’exige  la  culture  des  sciences.  Sous  les  lois  de  Ma¬ 
homet  ce  peuple  devenu  conquérant  par  fanatisme, 
fut  d’abord  le  fléau  de  la  civilisation.  Alexandrie  sub¬ 
juguée  l’éprouva.  Alexandrie,  tour-à-tour  l’asyle  et  le 
tombeau  des  lettres ,  avait  vu  périr  sous  le  premier  des 
Césars,  la  fameuse  bibliothèque  des  Ptolémées;  sous 
Aurélien,  celle  qu’Auguste  avait  fondée  ;  sous  Théodose, 
celle  des  Attales  qu’Antoine  avait  donnée  à  Cléopâtre; 
et  pour  la  quatrième  fois,  en  possession  d’une  immense 
collection  de  livres  qu  elle  devait  à  son  amour  pour  la 
philosophie ,  elle  ne  put  la  soustraire  à  la  fureur  de  ses 
nouveaux  maîtres  :  Omar  fit  réduire  en  cendre  cette 
volumineuse  bibliothèque  où  ,  sans  doute ,  se  retrou¬ 
vaient  encore  quelques  vestiges  des  connaissances  de 
l’antiquité. 

Mais  ce  peuple  s’adoucit  sous  les  califes  de  la  dynastie 
des  Abbassides.  Parmi  ces  princes  se  trouvèrent  de 
grands  hommes  amis  des  Lettres  :  un  Almansor,  un 
Haroun-al-Raschid,  un  Almamon,un  Motassem.  Par 
leurs  soins,  Bagdad  devint  la  ville  la  plus  policée  de  la 
terre.  Ils  n’épargnèrent  ni  peines  ni  dépenses  pour  for¬ 
mer  des  bibliothèques;  ils  firent  traduire  les  meilleurs 
livres  des  Anciens  en  langue  arabe,  d’après  les  versions 
syriaques  des  Nestoriens.  Des  savans  furent  chargés  de 
donner  la  topographie  des  pays  conquis  ,  et  d  en  décrire 
les  productions  naturelles;  de  grands  voyages  étendirent 
et  multiplièrent  les  relations  commerciales;  les  Mathé¬ 
matiques,  la  Médecine  et  l’Histoire  naturelle,  furent  cul¬ 
tivées  avec  ardeur. 

Quand  les  Arabes  eurent  conquis  l’Espagne ,  ils  y 
firent  prospérer  les  Lettres  et  les  Arts,  et  leurs  écoles 
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devinrent  célébrés  par  toute  la  terre.  Dès  le  onzième 
siècle,  des  Chrétiens  français,  italiens,  allemands,  an¬ 
glais,  allaient  y  puiser  les  principes  des  sciences  ignorées 
chez  eux.  Ils  étaient  accueillis  par  les  sectateurs  de  Ma¬ 
homet  a\ec  une  urbanité  dont  il  n  existait  plus  de  traces 
dans  les  autres  contrées  de  1  Europe.  De  retour  dans  leur 
patue,  ils  donnaient  des  traductions  des  livres  arabes, 
et  s  empressaient  den  répandre  la  doctrine. 

Les  Arabes  conservèrent  leur  supériorité,  sinon  dans 
la  littérature  ,  du  moins  dans  les  sciences ,  jusque  vers 
la  fin  du  XV  siècle.  Mais  quand  cette  nation ,  dépouillée 
successivement  de  ses  conquêtes  d  Europe ,  eut  perdu 
Grenade,  le  dernier  boulevard  de  sa  puissance,  et  eut 
été  contrainte  de  rentrer  en  Afrique,  elle  se  replongea 
comme  par  force  de  nature,  dans  l’ignorance  sauvage 
d  où  l’avait  fait  sortir  momentanément  le  génie  de  quel¬ 
ques  hommes. 

Quoique  les  Arabes  aient  considéré  les  plantes  plus 
en  médecins  et  en  agriculteurs  qu’en  botanistes  et 
quils  n  en  aient  donné  que  des  descriptions  incomplètes 
et  fautives ,  leurs  travaux  ne  furent  pas  tout-à-fait  inu¬ 
tiles  à  la  Botanique.  Ils  parlent  de  beaucoup  de  plantes 
de  la  Perse,  des  Indes,  de  la  Chine,  qui  étaient  ignorées 
des  Anciens.  Avicenne,  Serapion,  Mésué,  Avèrrhoës  , 
Beithar ,  et  quelques  autres  ,  ont  rendu  leurs  noms  cé¬ 
lébrés  dans  la  science.  Cependant  la  plupart  tombèrent 
dans  l’eureur  commune.  Admirateurs  aveugles  d’Aristote, 
de  Théophraste,  de  Dioseoride,  de  Pline ,  que  pourtant 
ils  ne  lisaient  que  dans  des  traductions  vicieuses  ,  ils 
rappliquèrent  à  les  citer  et  à  les  commenter,  ne  les 
comprirent  pas  toujours,  et  négligèrent  constamment 
1  examen  des  faits.  En  cela  ils  suivirent  l’exemple  des 
JNîesto  riens  leurs  maîtres. 

Si  les  croisades,  qui  commencèrent  à  la  fin  du  XJ* 
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siècle  et  ne  finirent  que  vers  le  milieu  du  XIIIe,  sont  des 
preuves  irrécusables  de  la  barbarie  et  du  fanatisme  aux¬ 
quels  l’Europe  était  asservie  ,  on  ne  saurait  douter  néan¬ 
moins  que  ces  expéditions  lointaines ,  suggérées  par  le 
besoin  du  changement  et  par  un  désir  inquiet  de  voir 
et  de  connaître,  n’aient  hâté  le  réveil  de  l’esprit  humain. 

Le  XIIe  et  le  XIIIe  siècle  virent  renaître  en  Italie  le 
goût  des  lettres  et  des  Beaux-Arts  qui  bientôt  devaient 
faire  la  gloire  de  cette  contrée.  Le  commerce  y  florissait; 
on  commençait  à  entreprendre  des  voyages  de  long  cours , 
et  dans  les  relations  qu’on  en  publiait,  on  ne  négligeait 
point  de  parler  des  productions  végétales  qui  pouvaient 
exciter  la  curiosité  des  peuples  d’Europe.  Ces  relations, 
comme  il  est  facile  de  le  concevoir ,  étaient  mêlées  de 
beaucoup  d’erreurs  et  de  mensonges. 

Environ  ce  temps ,  on  imagina  de  composer  des  her¬ 
biers  ,  invention  heureuse  dont  sans  doute  les  auteurs 
ne  sentirent  pas  toute  l’importance,  et  qui  fut  réelle¬ 
ment  l’une  des  principales  causes  des  rapides  progrès  de 
la  Botanique  dans  les  siècles  qui  suivirent. 

Cette  science ,  depuis  la  décadence  des  lettres  jusqu’à 
la  fin  du  XIVe  siècle,  époque  où  la  littérature  italienne 
brillait  du  plus  pur  éclat ,  ne  fit  naître  chez  les  Chré¬ 
tiens  d’orient  et  d’occident  aucun  ouvrage  digne  de 
notre  attention.  Que  nous  importent  en  effet  les  écrits 
d’un  Hildegarde ,  d’un  Platéarius ,  d’un  Myrepsic  ,  d'un 
Vincent  de  Beauvais,  et  de  tant  d autres,  qui  manquaient 
à-la-fois  de  science ,  de  discernement  et  de  goût.  Les 
plus  habiles  tout-à-fait  étrangers  à  l’étude  des  plantes, 
citaient  des  passages  défigurés  des  Grecs,  des  Romains, 
des  Arabes  ,  discutaient  sans  but  et  sans  fin  sur  les  opi¬ 
nions  contraires  ,  transposaient  les  noms  ,  et  souvent  au 
grand  préjudice  de  l’art  médical,  attribuaient  à  une  es¬ 
pèce  les  propriétés  d’une  autre. 
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1  eut-etre ,  a  la  rigueur,  ne  connut-on  pas  mieux  les 
plantes  dans  le  XVe  siècle,  mais  on  entendit  mieux  les 
langues  anciennes ,  et  la  critique  sepura.  Alors  l’Italie 
était  gouvernée  par  de  sages  princes  qui  n’estimaient 
rien  de  plus  glorieux  que  de  commander  à  des  peuples 
éclairés.  Ils  attirèrent  dans  leurs  États  des  Grecs  d  une 
éiudition  piolonde,  les  retinrent  par  leurs  largesses,  et 
les  chargèrent  d’enseigner  la  langue  d’Homère  et  d’Aris¬ 
tote.  Un  événement  qu’il  était  facile  de  prévoir  contri¬ 
bua  encore  à  ranimer  le  goût  de  la  littérature  ancienne. 
Depuis  long-temps  les  Turcs  menaçaient  Constantinople; 
cette  capitale  de  l’Empire  d’Orient  devint  enfin  leur 
proie,  et  les  Grecs  lettrés  se  réfugièrent  en  Italie,  où 
déjà  l’on  entrevoyait  l’aurore  du  beau  siècle  de  Léon  X. 


?  Le  XV"  siècle  fut  d°nc  l’époque  de  l’érudition.  On 
s  efforça  de  rétablir  le  texte  des  Anciens;  on  en  donna 
de  bonnes  traductions,  qui  furent  éclaircies  par  de  savans 
commentaires  ;  mais  ces  grands  travaux  qui  eurent  une 
si  heureuse  influence  sur  la  littérature,  ne  furent  pas 
toujours  aussi  favorables  aux  progrès  de  l’Histoire  natu¬ 
relle.  George  Valla  ,  Théodore  Gaza  ,  Marcellus  Yer- 
gilius,  Hermolaus  Barbarus,  et  quelques  autres  qui  tra¬ 
duisirent  ou  commentèrent  Aristote  ,  Théophraste , 
Dioscoride  et  Pline,  s’exercèrent  plus  à  connaître  les 
livres  que  la  Nature.  En  ce  point,  ces  savans  hommes 
suivirent  l’exemple  de  Pline  et  de  Dioscoride,  et  ils 
eurent  eux-mêmes  beaucoup  d’imitateurs.  Cependant, 
s  il  est  vrai  que  1  érudition  soit  utile  au  Naturaliste,  et 
qu  il  ne  lui  soit  pas  permis  d’ignorer  ce  qu’ont  écrit  ses 
prédécesseurs,  il  n  est  pas  moins  vrai  que  sans  lexamen 
et  la  comparaison  des  êtres  ,  il  ne  peut  exister  de  science 
solide  en  Histoire  naturelle. 


Je  ne  dois  pas  omettre  que  vers  la  fin  du  siècle,  un 
eeitain  Cuba,  médecin  de  Francfort,  joignit  des  gravures 
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en  bois  à  5og  mauvaises  descriptions  de  plantes,  parmi 
lesquelles  on  compte  quelques  espèces  indigènes.  Cette 
alliance  du  dessin  et  de  la  botanique  étaient  une  nou¬ 
veauté  chez  les  modernes  ;  ainsi ,  quoique  les  gravures 
de  Cuba  ne  soient  pas  moins  défectueuses  que  son  texte , 
on  ne  saurait  lui  contester  le  mérite  de  linvention. 

Tandis  que  1  Italie  s’enrichissait  une  seconde  fois  des 
trésors  littéraires  de  la  Grèce ,  l’Espagne  et  le  Portugal 
s’éclairaient  par  les  voyages.  Béthancourt  prend  posses¬ 
sion  des  Canaries  ,  et  en  fait  hommage  au  roi  de  Cas¬ 
tille  ;  les  Portugais  reconnaissent  les  côtes  occidentales 
de  l’Afrique  et  les  îles  du  cap  Vert;  Bartholomé  Diaz 
touche  au  cap  de  Bonne-Espérance  ;  Yasco  de  Gama  le 
suit  et  pénètre  dans  les  Indes;  Christophe  Colomb  dé¬ 
couvre  le  Nouveau-Monde. 

Ainsi  le  XVIe  siècle  commença  sous  d’heureux  aus- 
pices:  l’amour  des  chefs-d’œuvre  de  l’antiquité  renaissait 
avec  la  culture  des  langues  anciennes  ;  les  princes  cher¬ 
chaient  une  gloire  solide  dans  la  protection  qu’ils  accor¬ 
daient  aux  hommes  de  génie  ;  des  voyageurs  intrépides 
reculaient  au  loin  les  limites  du  monde  connu. 

Ce  fut  alors  que  l’Italie  ,  d’où  venait  toujours  la  lu¬ 
mière ,  fonda  des  jardins  de  botanique.  Les  autres  na¬ 
tions  l’imiterent.Vous  concevez  quel  avantage  ce  fut  pour 
l’observateur  ,  de  trouver  réunis  dans  les  étroites  limites 
d’un  jardin  ,  des  végétaux  de  tous  les  pays  ;  de  pouvoir 
à  chaque  instant  les  comparer  les  uns  aux  autres  ;  de 
les  suivre  dans  leur  croissance  ,  et  de  voir  se  développer 
leurs  différens  organes  selon  l’influence  de  la  saison  et 
«les  localités. 

Il  faut  avouer  que  depuis  Théophraste ,  la  Botanique, 
loin  de  se  perfectionner,  avait  fait  des  pas  rétrogrades. 
On  connaissait  nominativement  un  plus  grand  nombre 
de  plantes  ,  mais  on  avait  des  idées  moins  nettes  sur 
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leur  organisation ,  et  l’art  d’observer  était  perdu.  C’était, 
la  suite  des  méthodes  vicieuses,  bien  plus  nuisibles,  dit 
Malpighi ,  au  développement  des  facultés  intellectuelles, 
et  par  conséquent  aux  progrès  des  lumières ,  que  ne  le 
furent  jamais  les  ravages  des  Barbares. 


Enfin  on  ouvrit  les  yeux;  on  vit  le  mal;  on  chercha 
le  remède.  Les  ouvrages  d’Othon  Brunfels,  de  Jérôme 
ïragus,  d'Antoine  Musa  Brasavolus,  de  Léonard  Fusch, 
et  de  quelques  autres  peu  consultés  aujourd’hui,  mon¬ 
trent  le  retour  des  esprits  vers  l’étude  de  la  Nature.  La 
plupart  de  ces  auteurs  s’élèvent  avec  force  contre  les 
fausses  opinions  de  leur  temps.  «  Notre  aveugle  respect 
«  pour. les  Anciens  ,  disent-ils,  est  un  obstacle  insurmon- 
«  table  aux  progrès  de  la  Botanique.  Nous  ne  voulons 
«  trouver  par-tout  que  les  plantes  de  Théophraste  ,  de 
«  Dioscoride  et  de  Pline  ;  cependant  ces  botanistes  n’ont 
«  pas  connu  la  centième  partie  des  plantes  qui  couvrent 
«  le  globe;  Théophraste  n’est  jamais  sorti  de  la  Grèce; 
"  Dioscoride ,  plus  curieux  déxposer  les  propriétés  mé¬ 
dicinales  des  végétaux  que  den  décrire  les  formes,  n’a 
«  laissé  en  général  que  des  notes  incomplètes  pour  le 
botaniste,  et  Pline  a  copié  sans  critique  et  sans  dis- 
«  cernement  les  auteurs  qui  l’ont  précédé.  Nous  né 
«  pouvons  appliquer  aux  plantes  de  l’Allemagne  ou  de 
«  la  J  rance  les  noms  sous  lesquels  les  Anciens  dési- 
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gnent  celles  de  1  Italie,  de  la  Grèce  et  de  PAsie.  La 
main  du  Créateur  a  varié  presque  à  l’infini  les  pro¬ 
ductions  du  Règne  végétal.  Il  n’y  a  pour  ainsi  dire 
pas  de  place  qui  n  offre  quelques  plantes  inconnues 
ailleurs.  Avant  d  étudier  les  espèces  des  pays  étrangers 
dont  nous  ne  voyons  ordinairement  que  des  échantil¬ 
lons  défigurés  chez  les  herboristes,  examinons  celles 


Q  d111  sont  propres  à  notre  sol.  Le  vrai  moyen  pour  les 
connaître,  cest  de  parcourir  les  plaines,  les  vallées. 
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«  les  montagnes.  Les  bibliothèques  seules  sont  insuffi- 
«  santés  pour  former  des  botanistes.  A  quoi  nous  mènent 
«  nos  subtiles  raisonnemens  sur  la  nature  et  les  qualités 
«  des  espèces  P  nous  ne  sommes  pas  meme  en  état  de 
«  les  distinguer  les  unes  des  autres.  Et  quelle  honte  pour 
«  nous  de  citer  sans  cesse  les  Arabes,  eux  qui  nont  su 
«  ni  observer  la  Nature,  ni  comprendre  les  livres  des 
«  Anciens  dont  ils  ont  corrompu  le  texte,  et  qui  ont 
«  rempli  leurs  propres  écrits  des  erreurs  les  plus  gros- 
«  sières  !  » 

Ces  réflexions  amenèrent  une  heureuse  révolution 
dans  les  études.  De  jour  en  jour  les  erreurs  de  critique 
devinrent  moins  fréquentes.  Les  plantes  européennes 
furent  examinées,  décrites  et  gravées.  Le  fds  d’un  ton¬ 
nelier  de  Mayence ,  Otlion  Brunfels ,  parut  des  premiers 
dans  cette  carrière.  Voilà  ce  qui  le  recommande  à  la 
mémoire  ;  car  d  ailleurs  ,  ses  gravures  en  bois  ne  repré¬ 
sentent  que  des  plantes  très-vulgaires  souvent  mal  nom¬ 
mées,  et  ses  descriptions  réunies  sans  ordre  ne  corres¬ 
pondent  pas  toujours  à  ses  figures. 

Son  ami  Jérôme  Tragus  dHeydesbacli ,  s’attacha  aussi 
à  décrire  et  à  faire  dessiner  les  plantes  indigènes.  Il  était 
très-érudit;  mais  n’ayant  aucune  connaissance  des  plantes 
exotiques  ,  il  les  confondit  quelquefois  avec  celles  de 
1  Allemagne ,  et  tomba  ainsi  dans  les  erreurs  que  lui- 
même  conseillait  d’éviter.  Les  modernes  jusqu’alors 
n’avaient  admis  que  Tordre  alphabétique  :  Tragus  sentit 
combien  cette  distribution  était  vicieuse  ;  il  essava  de 
rapprocher  les  espèces  en  vertu  de  certaines  ressem¬ 
blances  générales ,  et  il  trouva  beaucoup  d’imitateurs 
parmi  ses  contemporains. 

Vous  noterez  donc  comme  un  fait  incontestable,  que 
la  recherche  des  rapports  naturels  date  de  la  renaissance 
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de  la  Botanique,  et  est  antérieure  à  l’invention  des  Mé¬ 
thodes  artificielles. 

Les  plantes  des  environs  de  Cologne  furent  examinées 
par  Euricius  Cordus,  né  dans  la  Hesse  ;  celles  de  la  Saxe, 
des  forêts  d’Hercynie,  de  la  Misnie,  de  la  Bohême,  de 
1  Autriche,  du  nord  de  l’Italie,  par  Valérius  son  fils; 
celles  du  midi  de  l’Allemagne,  par  Léonard  Fusch  de 
\\  embdingen  ,  qui  publia  des  figures  très-exactes;  celles 
de  la  Ligurie,  de  la  France,  de  l’Illyrie,  par  Antoine 
Musa  Brasavolus ,  noble  vénitien.  Aloysius  Anguillara  . 
romain  d’une  vaste  érudition  ,  visita  l’Italie,  l’Esclavonie  ’ 
la  Corse,  la  Sardaigne,  la  Crète,  Chypre  et  plusieurs  con¬ 
trées  de  la  Grèce;  Bartholomée  Maranta  de  Vénuse,  les 
montagnes  de  la  Fouille,  de  la  Calabre,  et  sur-tout  Sainte 
Jean  de  la  Capitanate  ;  François  Calcéolarius  et  Jean 
Pona,  apothicaires  à  Vérone,  le  Mont-Baldus  ;  Ferrand 
Impérati,  apothicaire  à  Naples,  l’Italie  et  particulière¬ 
ment  les  côtes  maritimes.  Ce  fut  lui  qui  soupçonna  le 

premier  que  les  coraux  et  les  madrépores  appartiennent 
au  Règne  animal. 

La  Suisse  fut  le  théâtre  des  recherches  de  Bénédict 
Aiétius  ,  de  Jean  Fabricius  et  de  Jean  Fischart.  Jacques- 
Pierre  Estève,  Jean  Fragosi ,  Bernard  Cienfuegos ,  étudiè¬ 
rent  les  plantes  de  l’Espagne.  Cologne  ,  Strasbourg,  Bâle, 
Padoue  et  l’Angleterre,  furent  visitées  par  Guillaume 
I  urner  de  Northumberland  ;  la  Hollande  et  la»  Belgique, 
par  le  Frison  Lambert  Dodoens,  qui  s’attacha  â  rap- 
piocher  les  plantes  par  1  ensemble  des  caractères;  le 
Lyonnais  et  le  Dauphiné,  par  le  Normand  Jacques  Dalé- 
champ ,  qui  mourut  avant  davoir  terminé  une  histoire 
générale  des  plantes  qu’il  avait  entreprise;  l’Autriche 
méridionale  et  1  Italie,  par  Pierre-André  Mathiole,  mé¬ 
decin  siennois  ,  que  ses  savans  commentaires  sur  Diosco- 

ride  rendirent  pour  lors  si  célèbre,  mais  qui  ne  craignit 

1  h 
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pas  de  mêler  à  des  ligures  très -exactes  des  figures  ima¬ 
ginaires,  et  qui  ne  put  jamais  supporter  la  critique  en 
homme  sociable  et  tolérant. 

Plusieurs  de  ces  botanistes  ne  se  bornèrent  pas  à 
parler  des  plantes  indigènes ,  ils  traitèrent  de  toutes  celles 
qui  vinrent  à  leur  connaissance.  Tels  furent  Daiéehamp, 
Dodoens,  Turner. 

Parmi  les  botanistes  célèbres  du  XVIe  siècle,  je  ne 
dois  pas  oublier  non  plus  Joachim  Camérarius  de  Nu¬ 
remberg,  et  son  neveu  Joachim  Jungermann  de  Leipsic  ; 
Fabius  Columna,  napolitain,  de  l’illustre  famille  des  Co¬ 
lonnes  ;  Adam  Zaluzian  de  Bohême ,  Jacques -Théodore 
Tabernémontanus  d’Alsace  ,  et  Mathias  Lobel  de  la  Bel¬ 
gique.  Ce  dernier,  écrivain  incorrect  et  dur,  qui  de 
plus  n’est  pas  à  l’abri  de  tout  reproche  d’infidélité,  se 
distingue  néanmoins  à  quelques  égards  par  sa  science 
et  par  sa  doctrine.  Il  parcourut  la  Belgique,  la  Hollande, 
B  Allemagne ,  les  contrées  septentrionales  de  1  Italie,  la 
France  méridionale  et  l’Angleterre.  Ses  voyages  joints 
à  l’étude  des  livres  ,  et  les  relations  scientifiques  qui  s’é¬ 
tablirent  entre  lui  et  le  savant  provençal  Pierre  Péna , 
lui  firent  connaître  un  grand  nombre  de  plantes  tant 
indigènes  qu’exotiques.  Il  entreprit,  à  l’exemple  de  Tra- 
gus  et  de  Dodoens  ,  de  les  ranger  parla  considération  de 
1  ensemble  des  caractères,  et  il  surpassa  de  beaucoup  ses 
modèles.  Chez  lui ,  les  plantes  monocotylédones  sont  en 
général  séparées  des  plantes  dycotylédones ,  et  les  es¬ 
pèces  de  plusieurs  familles  en  groupe  sont  réunies  avec 
beaucoup  de  sagacité.  C’est  assurément  tout  ce  qu’il 
était  possible  de  faire  à  cette  époque,  puisque  aujour¬ 
d’hui  même  où  l’intelligence  des  caractères  est  portée  si 
loin ,  les  botanistes  exercés  à  saisir  les  rapports  naturels 
tmt  encore  tant  de  peine  à  former  les  familles  par  en¬ 
chaînement.  Zaluzian  travailla  à  perfectionner  les  grou- 
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pes  naturels  de  ;  mais  ce  qui  lui  donne  un  éclat 

paitieulier,  c  est  quil  est  le  plus  ancien  des  botanistes 
modernes  qui  aient  parlé  en  termes  positifs  des  sexes 
des  plantes. 

Pendant  que  la  plupart  des  botanistes  se  livraient  ex¬ 
clusivement  à  1  étude  des  espèces  indigènes,  d’autres 
botanistes  non  moins  recommandables  voyageaient  dans 
les  contrées  éloignées.  Pierre  Belon  ,  français  cou¬ 
rageux  ,  infatigable  ,  parcourt  la  Grèce,  l’Égypte  ,  la 
Syrie  ,  la  Bithynie.  Le  prussien  Melçhior  Guilandinus 
suit  les  traces  de  Belon.  Jean  Cortus  va  en  Syrie.  Léo- 
naul  Rauwolf ,  médecin  d  Augsbourg,  visite  l'Égypte,  la 
Palestine,  et  plusieurs  provinces  occidentales  de  l’Asie. 


Prosper  Alpin ,  né  à  Marostica  dans  les  États  de  Venise, 
séjourne  trois  années  en  Égypte,  et  donne  sur  la  végé¬ 
tation  de  cette  terre  classique  des  notions  plus  positives 
que  ne  1  avaient  fait  Belon  ,  Guilandinus  et  Rauwolf. 
Auger  Cluyf,  fils  de  Théodore  Auger  Cluyf  fondateur 
du  jardin  de  Leyde ,  passe  en  Afrique,  et  pénètre  dans 
1  intérieur  des  terres.  Gracias  ab  Orto  ,  médecin  portu¬ 
gais,  habite  trente  années  les  Indes  orientales.  Chris¬ 
tophe  Acosta,  autre  médecin  portugais,  né  en  Afrique, 
voyage  aussi  dans  les  Indes.  Un  autre  Acosta  ,  jésuite 
espagnol,  va  au  Pérou;  François  Hernandez,  médecin 
de  Philippe  II  ,  au  Mexique;  le  hollandais  Pison  et  l’al¬ 
lemand  Marcgraff,  au  Brésil. 


Malgié  tant  de  travaux  utiles  a  la  Botanique,  elle  se¬ 
rait  peut-etre  encore  restée  dans  l’enfance  ,  s  il  ne  se  fût 
rencontré  en  ces  memes  temps  des  hommes  d’un  génie 
supérieur ,  qui  tracèrent  des  routes  plus  sûres  que  celles 
que  Ion  avait  suivies  jusqu’alors.  Je  veux  parler  de  Con¬ 
rad  Gesner ,  de  Charles  de  l’Écluse,  d’André  CœsaJpin  , 
de  Jean  et  Gaspard  Bauhin.  J  ai  cru  devoir  négliger  l  or- 

îi  u  n 

dre  chronologique  pour  réunir  ici  sous  un  seul  point 
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de  vue  ces  cinq  hommes  illustres.  Ils  sont  sans  con¬ 
tredit  les  premiers  naturalistes  de  leur  siècle  ;  on  ne 
peut  les  comparer  qu’entre  eux  ;  leurs  découvertes  for¬ 
ment  un  faisceau  de  lumière  qui  éclaira  les  siècles  sui- 
vans. 

Gesner  né  à  Zuric  en  i5i6  de  parens  pauvres  et 
obscurs ,  fut  un  homme  étonnant  par  l’étendue  de  ses 
connaissances  et  la  force  de  son  esprit.  Obligé  de  faire 
des  livres  pour  vivre,  il  en  composa  un  très- grand 
nombre  sur  diverses  matières ,  et  tous  paraîtront  admi¬ 
rables  si  l’on  se  reporte  au  temps  où  ils  furent  publiés. 
Il  entreprit  le  premier  de  former  une  collection  géné¬ 
rale  d’Histoire  naturelle.  Les  Alpes  ,  la  Provence,  le  Dau¬ 
phiné,  le  Milanais,  lui  offrirent  de  nombreux  sujets 
d  observations.  Il  y  trouva  sur-tout  beaucoup  de  plantes 
inconnues.  Les  gravures  qu’il  a  jointes  à  ses  descriptions 
botaniques  sont  supérieures  à  toutes  celles  qu  on  avait 
publiées  jusqu’alors.  Elles  offrent  souvent  la  représen¬ 
tation  détaillée  des  organes  de  la  reproduction.  De  tels 
titres  suffiraient  pour  assurer  à  Gesner  un  rang  distingué 
parmi  les  savans  du  XVIe  siècle  ;  mais  ce  qui  doit  le  faire 
considérer  comme  l’un  des  fondateurs  de  la  Botanique 
moderne,  c’est  qu’il  enseigna,  ce  qu’on  n’avait  pas  encore 
nettement  aperçu,  qu’il  existe  dans  le  Règne  végétal  des 
groupes  ou  genres  composés  chacun  de  plusieurs  espèces 
réunies  par  les  caractères  semblables  de  la  fleur  et  du 
fruit.  Bientôt  après  que  ce  principe  fut  promulgué,  les 
botanistes  comprirent  que  les  diverses  races  de  plantes 
ont  entre  elles  des  rapports  naturels  fondés  sur  la  res¬ 
semblance  ou  la  différence  des  caractères;  que  les  plus 
évidens  ne  sont  pas  toujours  les  plus  importans  ;  qu’il  faut 
les  étudier  et  les  comparer  tous  pour  assigner  autant 
que  possible  leur  subordination  et  leur  valeur  respec- 
tives.  Certes,  voilà  des  vérités  fondamentales;  et  l’on  ne 
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Saurait  nier  que  la  distinction  des  espèces,  l’établisse¬ 
ment  des  genres  et  des  familles ,  l’invention  des  Mé¬ 
thodes  artificielles ,  en  un  mot  le  système  entier  de  la 
science  du  botaniste  ,  n’en  soit  une  conséquence  immé¬ 
diate.  Gesner  est  donc  le  promoteur  de  la  plus  mémo¬ 
rable  et  de  la  plus  utile  révolution  que  la  Botanique  ait 
jamais  éprouvée. 

En  1 526  naquit  à  Arras  Charles  de  lÉcluse  ou  Clu¬ 
sius.  Ses  parens  le  destinaient  à  la  jurisprudence;  mais 
son  goût  décidé  pour  la  Botanique  lui  fit  abandonner 
1  étude  du  droit.  Il  avait  une  mémoire  prodigieuse  ;  les 
langues  anciennes  et  modernes  lui  étaient  également  fa¬ 
milières.  11  parcourut  l’Espagne,  le  Portugal,  la  France, 
1  Angleterre,  l’Allemagne  et  la  Hongrie,  et  il  en  étudia 
les  productions  végétales  avec  tant  d’ardeur,  qu’il  sur¬ 
passa  bientôt  tous  les  botanistes  de  son  temps  par  sa 
profonde  connaissance  des  espèces  indigènes.  Il  se  livra 
avec  un  égal  succès  à  1  examen  des  espèces  exotiques. 
Après  avoir  dirigé  pendant  plusieurs  années  le  Jardin 
impérial  de  Vienne,  il  se  rendit  a  Leyde,  y  professa  pu¬ 
bliquement  la  Botanique  ;  et  quoiqu  il  fût  alors  accablé 
d  années  et  d  infirmités,  sa  passion  pour  l’étude  des  vé¬ 
gétaux  ne  s’affaiblit  pas  ;  il  ne  cessa  de  travailler  qu’en 
cessant  de  vivre. 

L art  de  bien  décrire  les  plantes  était  ignoré  avant 
Charles  de  l’Ecluse.  Ees  descriptions  tantôt  étaien;  dif¬ 
fuses  ,  obscures,  entrecoupées  de  détails  inutiles ,  en  sorte 
que  les  caractères  distinctifs  se  perdaient  au  milieu  d’une 
abondance  de  mots  stériles  ;  et  tantôt  étaient  si  courtes, 
si  incomplètes,  si  vagues ,  qu’elles  convenaient  également 

à  une  multitude  d’espèces  très-différentes  les  unes  des 

* 

autres.  Charles  de  l’Ecluse  y  fit  régner  l’exactitude,  la 
précision  ,  la  netteté  ,  1  élégance ,  la  méthode.  11  ne  dit 
rien  de  superflu  ,  il  11  omit  rien  de  ce  quitconvenait  de 
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dire,  si  ce  n  est  certains  détails  de  la  fleur  et  du  fruit , 
qui  n’ont  été  bien  observés  qu’à  la  fin  du  XVIIIe  siècle, 
et  c’est  uniquement  sous  ce  dernier  point  de  vue  que 
les  descriptions  des  modernes  sont  plus  complètes  que 
les  siennes. 

Gesner  avait  démontré  l’existence  des  genres ,  et 
même  il  avait  indiqué  comment  on  doit  procéder  à  leur 
découverte;  mais  ce  n’était  pas  assez;  le  nombre  des 
espèces  connues  allait  croissant  de  jour  en  jour,  et  l’in¬ 
vention  de  Méthodes  artificielles  ,  à  l’aide  desquelles  on 
put  facilement  retrouver  dans  les  auteurs ,  les  descrip¬ 
tions  des  plantes  dont  on  voudrait  étudier  les  caractères 
ou  les  propriétés  ,  devenait  désormais  indispensable 
Cæsalpin  ,  né  en  làiq  à  Àrezzo  en  Toscane,  imagina  de 
former  des  groupes  d’espèces,  et  de  les  subdiviser  par 
des  caractères  constans,  sans  d’ailleurs  avoir  pour  but 
de  conserver  les  affinités  naturelles.  La  durée  et  la  gran¬ 
deur  des  plantes,  la  présence  ou  l’absence  des  fleurs,  le 
nombre  des  cotylédons,  la  situation  des  graines  dressées 
ou  pendantes  ,  l’adhérence  au  péricarpe  de  certaines 
graines  solitaires,  le  nombre  des  loges  des  fruits  et  le 
nombre  des  graines  qu’ils  renferment  ,  l’adhérence  ou 
la  non-adhérence  du  périanthe  à  l’ovaire,  la  nature  de 
la  racine  bulbeuse  ou  charnue ,  furent  les  caractères  que 
ce  grand  naturaliste  employa  et  combina  de  diverses  ma¬ 
nières  pour  former  ses  divisions  et  ses  subdivisions.  Voilà 
sans  doute  le  plus  ancien  modèle  d’une  Méthode  bota¬ 
nique;  car  il  ne  convient  nullement,  ainsi  que  je  l’ai 
déjà  fait  observer,  de  décorer  du  titre  de  Méthodes  les 
Ordres  de  matières  qu’on  avait  adoptés  jusqu’à  cette 
époque.  A  la  vérité  ce  modèle  est  défectueux.  Il  n’a  ni 
la  simplicité,  ni  l’unité  qui  pourraient  le  rendre  d’une 
application  facile;  mais  il  serait  injuste  d’exiger  de  l’in¬ 
venteur  une  perfection  que  l’on  trouve  à  peine  chez  les 
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modernes.  La  Méthode  de  Cæsalpin  contient  le  germe 
d  une  multitude  d’observations  et  de  découvertes  qui  ont 
illustré  ses  successeurs  ;  toutefois  elle  n’eut  pas  autant 
d  influence  sur  les  esprits  quelle  méritait  d’en  avoir, 
paice  que  1  auteur  ne  forma  point  de  genres  et  négligea 
tout-à-fait  la  synonymie  des  espèces. 

?  Comment  en  effet  se  reconnaître  au  milieu  de  tant 
d’espèces  et  rapporter  à  chacune  d’elles  ce  qui  lui  ap¬ 
partient,  si  les  botanistes  ne  prennent  soin  de  citer  exac¬ 
tement  les  auteurs  originaux  qui  ont  écrit  avant  eux  et 
de  rappeller  les  différens  noms  sous  lesquels  une  seule 
et  même  espèce  a  été  désignée.  Sans  synonymie ,  toute 
1  Histoire  naturelle  est  obscure  et  incertaine.  Au  temps 
dont  je  parle,  cette  partie  de  la  science  était  bien  négli¬ 
gée.  U  le  fut  mise  en  honneur  par  les  deux  illustres  frères 
Jean  et  Gaspard  Bauhin,  et  c’est -là  sur -tout  ce  qui  a 
rendu  leurs  noms  recommandables.  Ils  étaient  fils  de 
Jean  Bauhin,  originaire  d’Amiens,  retiré  à  Bâle  où  il 
exerçait  la  médecine  avec  distinction.  Jean  ,  l’aîné  des 
deux  frères,  naquit  en  i54i  il  fut  disciple  de  Fusch  et 
ami  deGesner.  11  voyagea  en  Suisse,  en  Italie,  dans  la 
Suabe,  le  Jura,  la  Gaule  narbonaise ,  etc.,  et  composa 
une  Histoire  générale  des  plantes  qui  comprend  5,2 66 
espèces.  Cet  ouvrage  brille  par  une  érudition  immense, 
une  saine  critique,  une  synonymie  exacte ,  et  même  par 
beaucoup  de  rapprochemens  naturels. 


Gaspard,  né  en  i56o,  aussi  actif,  aussi  savant,  aussi 
judicieux  que  son  frère,  et  doué  d’un  génie  encore  plus 
vaste,  conçut  le  plan  d  un  ouvrage  qui  devait  renfermer 
1  histoire  détaillée  et  la  synonymie  complète  de  toutes  les 
plantes.  Malheureusement  la  mort  vint  le  surprendre 
avani  quil  eut  mis  fin  à  ce  grand  travail.  Nous  n’en  pos¬ 
sédons  que  la  table  et  le  premier  volume  ;  mais  ces  fruits 
de  quarante  années  de  recherches  et  d’observations  suf- 
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fi  sent  pour  la  gloire  de  Gaspard.  Le  premier  volume 
contient  l’histoire  des  Graminées ,  des  Cypéraeées  et  des 
Liliacées.  La  table  ,  célèbre  sous  le  nom  de  Pinax,  forme 
à  elle  seule  un  ouvrage  immense  ;  elle  renferme  la  cita¬ 
tion  de  6,000  espèces  et  la  synonymie  de  tous  les  auteurs 
depuis  Tragus.  On  y  remarque  aussi  la  première  esquisse 
des  genres.  Matthiole,  Daléchamp,  Lobel  ,  Charles  de 
l’Écluse ,  Jean  Bauhin  ,  avaient  souvent  rapproché  les  es¬ 
pèces  qui  leur  paraissaient  avoir  quelques  ressemblances, 
mais  ils  n’avaient  pas  exprimé  ces  ressemblances  en  tête 
de  chaque  groupe.  Gaspard  Bauhin  entreprit  de  donner 
des  notes  génériques.  Il  faut  convenir  qu’elles  ne  res¬ 
semblent  guère  à  celles  de  Tournelort,  et  moins  encore 
à  celles  de  Linné.  Elles  ne  contiennent  pour  1  ordinaire 
que  des  étymologies  de  noms  et  quelques  mots  vagues 
sur  les  propriétés,  les  usages,  la  couleur, le  port  et  I ha¬ 
bitation  des  plantes.  D’ailleurs  les  espèces  qui  composent 
chaque  genre  n  ont  point  de  dénomination  commune. 
Ainsi  les  idées  de  Gesner  n’avaient  pas  encore  beaucoup 
fructifié.  Gaspard  Bauhin  voyagea  en  Suisse,  en  Italie, 
en  Allemagne,  dans  le  midi  de  la  France,  et  il  enrichit 
ses  ouvrages  de  plusieurs  espèces  inconnues  avant  lui. 

Ici  se  termine  ce  que  j  avais  à  dire  sur  la  botanique 
du  XVIe  siècle.  Avant  d’aller  plus  loin ,  arrêtez-vous  un 
moment;  reportez  vos  regards  en  arrière;  rappelez-vous 
ce  qu’était  la  science  au  temps  de  Cuba;  voyez  ce  quelle 
devint  dans  1  espace  de  cent  années ,  et  vous  reconnaî¬ 
trez  la  puissante  et  prompte  influence  des  bonnes  méthodes 
sur  les  progrès  de  l’esprit  humain. 

Tous  les  travaux  botaniques  du  XVIe  siècle  ont  un 
caractère  de  nouveauté  ;  car  alors  il  fallut  tout  créer. 
C’est  pourquoi  je  n’ai  pas  autant  négligé  les  détails  que 
je  le  ferai  dans  la  suite  de  ce  discours. 

Le  XVIIe  siècle  ne  fut  pas  aussi  favorable  aux  sciences 
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dans  son  commencement  que  l’avait  été  le  XVIe.  L’Eu¬ 
rope  était  déchirée  par  des  guerres  continuelles  ;  les 
princes  appliqués  aux  intérêts  de  leur  politique,  ne  son¬ 
geaient  guère  à  encourager  les  arts  de  la  paix;  mais 
dans  la  dernière  moitié  de  ce  siècle, le  goût  de  l’Histoire 
naturelle  se  réveilla  ;  un  grand  nombre  d’hommes  d’un 
esprit  supérieur  se  livrèrent  à  la  Botanique  ,  et  plusieurs 
entreprirent  des  voyages  longs  et  périlleux,  dans  l’unique 


dessein  d  examiner  les  plantes  étrangères. 

Paul  Hermann  de  Haie  en  Saxe,  va  au  cap  de  Bonne- 
Espérance  et  à  Ceylan .  Il  étonne  les  Botanistes  par  la 
quantité  prodigieuse  de  plantes  remarquables  qu  il  leur 
lait  connaître,  et  publie  à  son  retour  une  Méthode  très- 
savante  ,  mais  beaucoup  trop  compliquée. 

Le  hollandais  Rhéede,  gouverneur  du  Malabar,  fait  dé¬ 
crire  et  dessiner  beaucoup  d’espèces  curieuses.  Rumphe, 
autre  hollandais  consul  à  Amboine,  travaille  avec  zèle 
et  succès  sur  les  plantes  des  îles  Moluques.  Quelques 
espèces  de  Madagascar  figurent  dans  une  histoire  de 
cette  île  composée  par  le  commandant  français  Flacourt. 
André  Cleyer  de  Gassel,  parcourt  la  Chine  et  le  Japon. 
Peu  après  Engelbert  Kæmpfer ,  westphalien  très -lettré 
et  d  un  courage  à  toute  épreuve,  visite  la  Perse,  l’Arabie 
heureuse,  les  états  du  Grand-Mogol,  Ceylan,  le  Bengale, 
Sumatra  ,  Java  ,  Siam  ,  le  Japon  et  le  cap  de  Bonne-Espé¬ 
rance.  Wheler  voyage  en  Grèce  et  dans  l’Asie  mineure. 
Guillaume  Sherard ,  consul  anglais  ,  fait  connaître  les 
plantes  des  environs  de  Smyrne. 

En  ce  même  temps,  le  Nouveau-Monde  excitait  aussi 
la  curiosité  des  Botanistes. 

I  n  ami  intime  de  l’illustre  J.  Rai,  le  chevalier  Hans- 
Sloane,  qui  fut  nommé  président  de  la  Société  royale 
«le  Londres  à  la  mort  du  grand  Newton,  recueillait  les 
plantes  de  la  Jamaïque:  Jean  Banister  son  compatriote. 
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celles  de  la  Virginie  ;  un  autre  anglais,  Guillaume 
Vernon  ,  et  David  Kreige ,  saxon  ,  celles  du  Maryland  ; 
deux  français ,  Surian  et  le  père  Plumier,  religieux  mi¬ 
nime,  celles  de  Saint-Domingue.  Ce  dernier,  habile 
mathématicien,  grand  botaniste,  va  trois  fois  au  Nou¬ 
veau-Monde,  dessine  et  décrit  plus  d’espèces  qu  aucun 
autre  voyageur,  et  meurt  près  de  Cadix  en  1706,  au 
moment  de  traverser  les  mers  pour  la  quatrième  lois. 

Un  demi-siècle  auparavant  était  mort  ignoré  Joachim 
Jung  de  Lubeck  ,  professeur  à  Helmstadt.  Ce  fut  un 
homme  d’un  esprit  net  et  profond ,  ainsi  que  le  prouve 
son  Isagoge  phytoscopia  qui  ne  fut  imprimé  quen  1679* 
Ce  naturaliste  examina  avec  une  rare  perspicacité  les 
diverses  modifications  des  organes,  et  sur-tout  des  éta¬ 
mines  et  des  pistils,  et  jugea  en  sage  métaphysicien, 
qu  il  serait  impossible  de  perfectionner  la  Botanique 
tant  qu’on  négligerait  de  bien  déterminer  les  espèces  , 
et  d’établir  les  genres,  les  ordres  et  les  classes  sur  des 
bases  invariables.  Il  traita  savamment  des  caractères  et 
de  la  terminologie,  essaya  de  réduire  en  axiomes  les 
principes  de  la  Botanique ,  et  laissa  de  précieux  maté¬ 
riaux  que  Linné  a  su  mettre  en  œuvre.  Pour  obtenir 
une  place  éminente  parmi  les  maîtres  de  la  science  ,  il 
n’a  manqué  à  Joachim  Jung  que  de  paraître  sur  un  plus 
grand  théâtre,  et  de  pouvoir  propager  sa  doctrine. 

Environ  trente  ou  quarante  ans  après  Jung,  parurent 
l’écossais  Robert  Morison  ,  1  anglais  Jean  Rai  et  le  fran¬ 
çais  Pierre  Magnol,  qui  s’appliquèrent  à  trouver  et  à 
développer  ,  chacun  selon  l’étendue  de  ses  lumières  et 
le  caractère  de  son  génie  ,  les  rapports  naturels  des 
espèces. 

Morison  donna  une  Histoire  des  plantes  dans  laquelle 
il  traite  de  35o5  espèces  qu’il  distribue  par  tableaux, 
d’après  les  ressemblances  quil  observe  entre  elles.  Les 
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caractères  dont  il  fait  usage  sont,  la  substance,  la  durée, 
le  port  des  végétaux  ,  leurs  propriétés  lactescentes ,  la 
nature  des  fruits,  le  nombre  des  pétales,  l’aigrette  des 
calices  •  mais  il  ne  combine  point  ces  caractères  ,  il  les 
isole  et  les  emploie  séparément  ;  d’où  il  suit  que  les 
plantes  quil  rapproche  n  ont  quelquefois  d’autre  ressem¬ 
blance  que  celle  qui  est  exprimée  dans  le  titre  du  ta¬ 
bleau.  Néanmoins  on  doit  dire  à  la  louange  de  Mori¬ 
son,  quil  est  le  premier  qui  ait  annoncé  positivement 
le  dessein  de  prendre  les  affinités  botaniques  pour  règle 
de  classification.  Cet  auteur,  dans  ses  recherches  parti¬ 
culières  sur  les  Ombellifères ,  nous  offre  aussi  le  plus 
ancien  modèle  d’une  monographie,  c’est-à-dire  d’un 
travail  complet  sur  un  seul  groupe  de  plantes.  Avec  le 
temps  les  monographies  se  multiplièrent  et  furent  très- 
utiles.  Le  nombre  des  plantes  des  jardins  et  des  herbiers 
est  devenu  si  considérable,  qu’il  a  bien  fallu  renoncer 
à  les  étudier  toutes  quand  on  a  voulu  se  livrer  à  des 
recherches  approfondies. 

Rai  était  pénétré  de  cette  importante  vérité,  que  tous 
les  caractères  doivent  concourir  à  la  formation  des  ptou- 

O 

pes  ;  mais  ce  savant  homme  connaissait  mieux  les  livres 
que  les  plantes ,  aussi  son  ouvrage  pèche  souvent  par 
1  exécution.  Il  essaya  d’établir  une  Méthode  naturelle. 
Les  1 8,65 5  espèces  ou  variétés  dont  il  parle,  sont  rap¬ 
prochées  par  la  considération  de  leur  durée  ,  de  leur 
consistance  ,  de  1  absence  ou  de  la  présence  de  fa  fleur, 
de  1  absence  ou  de  la  présence  de  la  corolle,  du  nombre 
des  pétales,  de  1  adhérence  ou  de  la  non -adhérence  du 
périantlie  à  1  ovaire,  de  1  inflorescence ,  de  la  disposition 
des  feuilles,  de  la  nature  du  péricarpe,  du  nombre  des 
graines,  de  celui  des  cotylédons,  et  de  quelques  autres 
caractères  encore. 

Morison  n  avait  cherché  que  des  affinités ,  Rai  avait 
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voulu  découvrir  la  Méthode  naturelle  ;  Magnol  tenta  de 
former  des  familles  sans  se  mettre  en  peine  des  rapports 
qui  pourraient  exister  entre  elles.  Suivant  lui  ,  un  carac¬ 
tère  isolé  ne  suffît  pas  pour  rapprocher  les  espèces  ; 
toutes  les  parties  doivent  entrer  en  considération  dans 
la  formation  des  groupes  5  les  caractères"  prédominans 
varient  dans  les  différentes  familles;  ils  varient  quelque¬ 
fois  aussi  par  nuances  insensibles  dans  l’intérieur  d’une 
même  famille  ,  de  sorte  que  les  espèces  qui  la  compo¬ 
sent  s’enchaînent  plutôt  qu’elles  ne  se  groupent  ,  et  que 
l’on  sent  les  affinités  sans  pouvoir  les  exprimer.  Ces 
idées  sont  très -judicieuses  ;  mais  dès  le  premier  pas 
Magnol  se  montre  incapable  den  faire  l’application.  A 
l’exemple  de  ses  prédécesseurs,  il  range  d’un  côté  les 
herbes,  et  de  l’autre  les  arbres  et  les  arbrisseaux,  et 
rompt  ainsi  d’un  trait  de  plume  une  multitude  de  rap¬ 
ports  naturels.  Ils  considère  ensuite  la  nature  de  la  ra¬ 
cine,  de  la  tige,  du  fruit  et  de  la  graine;  l’absence  ou 
la  présence  des  feuilles  et  de  la  corolle;  la  forme  de 
celle-ci,  monopétale  ou  polypétale,  papillonacée ,  cru¬ 
ciforme  ,  campanulée ,  labiée  ;  la  disposition  des  fleurs 
isolées  ou  bien  réunies  dans  un  involucre.  Ces  caractères 
diversement  combinés ,  lui  donnent  le  moyen  de  former 
des  associations  qu’il  qualifie  très -improprement  pour 
la  plupart ,  du  nom  de  familles. 

Sans  contredit,  Rai  et  Magnol  donnèrent  la  preuve 
d’un  profond  jugement ,  en  reconnaissant  que  du  con¬ 
cours  de  tous  les  caractères  résultent  les  associations 
naturelles  ;  mais  comment  seraient-ils  parvenus  k  mettre 
cette  doctrine  en  pratique,  puisqu’ils  ignoraient  de 
même  que  leurs  contemporains,  les  faits  les  plus  impor. 
tans  de  l’organisation  végétale  l 

Pendant  que  ces  botanistes  cherchaient  à  rapprocher 
les  plantes  en  vertu  des  affinités  ,  Auguste  Quirinus  Ri- 
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vin,  professeur  à  Leipsic ,  imaginait  une  Méthode  arti¬ 
ficielle  dans  laquelle  les  herbes  et  les  arbres  étaient 
associés  et  groupés  ensemble.  Si  l’on  fait  attention  que 
personne  jusque-là  n  avait  senti  la  nécessité  de  cette 
réunion  que  réprouvaient  également  l’habitude  et  le 
préjugé,  on  saura  quelque  gré  à  Rivin  de  lavoir  opérée. 
L absence  ou  la  présence  des  fleurs,  leur  disposition, 
le  nombre  des  pièces  de  la  corolle,  sa  forme  régulière 
ou  irrégulière,  lui  fournirent  les  motifs  de  ses  classes 
dans  lesquelles  il  ne  s’attacha  nullement  à  conserver  les 
rapports  naturels.  Cette  Méthode  ,  moins  remarquable 
par  1  artifice  de  sa  composition  que  par  son  extrême 
simplicité,  fut  tout -à -fait  éclipsée  par  celle  que  publia 
quatre  ans  après  Joseph  Pitton  de  Tournefort,  l’un  des 
hommes  les  plus  éclairés  de  son  siècle ,  et  le  plus  grand 
naturaliste  que  la  France  ait  produit  jusqu’à  Bernard  de 
Jussieu. 

tournefort  naquit  à  Aix  en  Provence  le  5  juin  i656. 
Son  penchant  pour  la  botanique  se  déclara  de  bonne 
heure.  Irès-jeune  encore  il  parcourut  la  Provence,  le 
Languedoc,  le  Dauphiné,  les  Alpes,  les  Pyrénées,  la 
Catalogne.  Appelé  à  Paris  à  Page  de  vingt -sept  ans  par 
M.  Fagon  premier  médecin  de  Louis-le-Grand  ,  il  fut 
nommé  professeur  au  Jardin  royal  des  Plantes  ;  ce  fut 
poui  lui  un  nouveau  motif  d’accroître  ses  connaissances 
botaniques.  Il  voyagea  en  Espagne,  en  Portugal,  en 
Hollande,  en  Angleterre.  Le  Roi  1  ayant  envoyé  en  iyoo 
dans  le  Levant,  il  visita  la  Grèce,  les  îles  de  Y  Archipel, 
les  bords  de  la  mer  Noire,  et  poussa  jusqu’aux  frontières 
de  la  Perse.  Il  revint  a  Paris  en  1702.# Un  accident  le 
prna  de  la  vie  a  l’âge  de  cinquante-trois  ans,  lorsqu  il 
travaillait  a  perfectionner  ses  ouvrages.  Ce  naturaliste 
célèbre  était  homme  d’esprit  et  de  goût  ;  il  avait  beau¬ 
coup  de  sagacité,  un  solide  jugement  et  des  connais- 
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sances  variées  :  cela  paraît  clans  tous  ses  écrits.  Ses  des* 
criptions  de  plantes  sont  parfaites  ;  il  sépare  nettement 
en  général  les  variétés  des  espèces,  et  fait  voir  quil 
est  des  caractères  inconstans  par  leur  nature ,  qu’on  ne 
saurait  employer  pour  distinguer  les  races. 

Tous  les  Botanistes  depuis  Gesner,  groupaient  les 
plantes  qui  leur  paraissaient  avoir  beaucoup  de  rapports 
dans  les  organes  de  la  fructification  ,  et  ils  en  formaient 
des  genres  ;  mais  ils  n’avaient  pas  encore  imaginé  1  art 
d’abstraire  les  caractères  génériques;  aussi  régnait -il 
une  grande  incertitude  touchant  les  limites  de  ces  grou¬ 
pes.  Morison  ,  Rai  et  Rivin  ,  avaient  travaillé  sans  succès 
à  les  rendre  plus  rigoureuses  ;  après  eux  Tournefort 
le  tenta  et  réussit.  Convaincu  de  1  excellence  de  la  doc¬ 
trine  de  Gesner ,  il  déclare  que  les  caractères  de  la  fleur 
et  du  fruit  l’emportent  sur  tous  les  autres  ;  mais  il  re¬ 
connaît  en  même  temps,  que  lorsque  les  espèces  réunies 
par  les  caractères  de  la  reproduction  diffèrent  sensible¬ 
ment  par  ceux  de  la  végétation,  on  peut  encore  em¬ 
ployer  ces  derniers  avec  avantage  pour  établir  les  genres. 
Ce  précepte  très -utile  quand  on  l’applique  avec  discer¬ 
nement,  très- nuisible  quand  on  en  fait  abus,  attaqué 
par  Linné  ,  défendu  par  Adanson  ,  adopté  par  Antoine 
Laurent  de  Jussieu,  semble  avoir  prévalu  dans  les  écoles 
modernes. 

Les  descriptions  génériques  de  Tournefort  ne  sont 
pas  à  l’abri  de  la  critique;  on  remarque  quelles  sont 
écrites  dans  un  langage  trop  vague,  quelles  ne  présen¬ 
tent  quelquefois  que  la  moindre  partie  des  caractères 
distinctifs ,  et  que  souvent  elles  seraient  insuffisantes 
sans  les  admirables  figures  d’Aubriet.  Toutefois,  il  serait 
injuste  de  dire  avec  Linné  que  le  peintre  a  mieux 
connu  la  Nature  que  le  botaniste.  En  ces  temps  où  la 
terminologie  n’était  point  créée,  il  était  impossible  dex- 
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poser  brièvement  les  traits  génériques;  or,  la  précision 
est  indispensable  dans  l’exposé  des  caractères.  Tourne- 
lort  qui  ne  l’ignorait  pas ,  abrégea  son  texte  par  des 
omissions  volontaires ,  et  jugea  que  les  figures  sup¬ 
pléeraient  aux  paroles.  S’il  n’eût  aperçu  dans  les  espèces 
que  ce  qu’il  a  exprimé  dans  son  discours  ,  comment 
serait- il  parvenu  à  établir  cette  longue  suite  de  genres 
où  ses  successeurs  n’ont  trouvé  presque  rien  à  repren¬ 
dre  ?  Quoi  qu’il  en  soit ,  ce  vague  dans  les  expressions , 
ces  omissions  dans  les  caractères ,  sont  des  défauts  très- 
réels.  Sans  doute  en  Histoire  naturelle  il  est  nécessaire, 
il  est  indispensable  même  de  parler  aux  yeux,  mais  il 
faut  plus  encore  parler  à  l’esprit ,  car  il  importe  que  la 
connaissance  des  choses  soit  plus  rationnelle  qu’em¬ 
pirique. 

L’invention  d’une  Méthode  artificielle  fondée  sur  la 
durée  et  la  consistance  des  végétaux,  l’absence  ou  la 
présence  des  fleurs,  l’inflorescence,  le  nombre,  la  com¬ 
position,  la  forme  des  périanthes,  et  la  nature  du  fruit, 
ne  fit  pas  moins  d’honneur  à  Tournefort  que  l’établis¬ 
sement  des  genres.  A  la  vérité  on  retrouve  dans  ses 
prédécesseurs  les  élémens  de  sa  méthode  :  Rai ,  Chris¬ 
tophe  Knaut ,  Magnol  ,  Rivin ,  avaient  déjà  examiné 
scrupuleusement  toutes  les  modifications  de  la  corolle; 
mais  Tournefort  sut  employer  ces  caractères  avec  plus 
d’art  ;  il  les  combina  de  manière  à  laisser  subsister  un 
grand  nombre  de  groupes  naturels,  et  l’on  doit  avouer 
que  personne  avant  et  depuis  lui,  n’a  concilié  avec 
autant  d habileté  et  de  bonheur,  les  avantages  des  affi¬ 
nités  organiques  et  ceux  de  la  Méthode  artificielle.  Il 
donna  le  premier  modèle  régulier  d’un  tableau  synop¬ 
tique  où  les  genres  composent  des  ordres,  où  les  ordres 
composent  des  classes  ;  et  il  déclara  que  les  lois  de  ces 
associations  devaient  être  les  mêmes  que  celles  des  asso- 
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ciations  d’espèces  dans  la  formation  des  genres  ;  d  où 
il  suit  que  les  caractères  de  la  fleur  et  du  fruit  sont 
préférables  à  tous  les  autres  pour  l’établissement  des 
classes  et  des  ordres.  L’assentiment  générai  des  Botanistes 
a  confirmé  cette  décision. 

Lorsque  la  Méthode  de  Tournefort  parut,  elle  eut  un 
succès  prodigieux.  Dix  mille  cent  quarante-six  espèces 
rapportées  à  six  cent  quatre-vingt-dix-huit  genres  ;  les 
genres ,  les  ordres  et  les  classes,  établis  sur  des  caractères 
comparatifs  ;  une  gradation  ,  une  sorte  de  hiérarchie 
dans  les  caractères;  des  rapprochemens  souvent  très- 
naturels  ,  amenés  à  l’aide  d’un  ingénieux  artifice  ;  toute 
cette  belle  ordonnance  ,  si  neuve ,  si  lumineuse  et  si 
savante  ,  entraîna  les  suffrages.  Le  plus  grand  botaniste 
de  l’Angleterre  ,  Rai ,  dont  la  simplicité  et  la  modestie 
égalaient  le  mérite ,  fut  des  premiers  à  rendre  hommage 
au  botaniste  français  en  adoptant  ses  genres. 

Cependant  la  gloire  de  Tournefort  ne  put  le  soustraire 
aux  coups  de  lenvie.  Un  de  ses  élèves,  Sébastien  Vail¬ 
lant,  homme  habile,  mais  jaloux  et  passionné,  critiqua 
sa  Méthode  avec  autant  d’injustice  que  d’amertume.  Il 
s’attacha  à  prouver  quelle  ne  se  plie  pas  toujours  aux 
analogies ,  et  cela  est  incontestable  ;  mais  qui  ne  voit 
que  le  but  de  Tournefort,  ainsi  que  celui  de  la  plupart 
des  méthodistes ,  fut  moins  de  conserver  les  affinités 
naturelles  que  de  présenter  les  espèces  dans  un  ordre 
favorable  à  l’étude  ? 

Cette  Méthode  ne  pouvait  être  dune  application  uni¬ 
verselle;  les  nouvelles  découvertes  l’ont  rendue  tout-à- 
fait  insuffisante.  Un  tort  de  son  ingénieux  auteur  fut 
de  conserver,  contre  sa  propre  conviction,  l’ancienne 
division  des  végétaux  en  herbacés  et  ligneux.  Si  à  l’imi¬ 
tation  de  Rivin  ,  Tournefort  se  fût  élevé  au-dessus  du 
préjugé,  sa  classification  eût  été  sans  doute  plus  com- 
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mode  et  plus  naturelle.  Elle  présente  encore  un  autre 
défaut  qui  la  rend  quelquefois  d'une  application  difficile: 
les  limites  des  classes  et  des  ordres  s’effacent,  et  les 
gioupes  voisins  se  confondent.  Où  placer  par  exemple, 
la  ligne  de  démarcation  entre  les  fleurs  campaniformes 
et  infundibulif ormes ,  entre  les  fleurs  infundibulif ormes  3 
hjpocratérif ormes  et  rotacées  ?  Mais  ce  défaut  était  iné¬ 
vitable  ,  parce  qu’il  résulte  des  modifications  insensibles 
des  formes  de  la  corolle.  Quoi  qu’il  en  soit ,  la  répu¬ 
tation  de  Tournefort  comme  méthodiste  est  encore  la 
seule  qui  puisse  balancer  celle  de  Linné. 

Vers  ce  temps,  Leuwenhoek  ,  Grew ,  Malpighi,  R.  J. 
Camérarius,  fontrevivre  l’Anatomie  et  la  Physiologie  végé¬ 
tales  tombées  dans  1  oubli  depuis  Théophraste,  et  rem¬ 
placent  par  de  solides  découvertes,  les  aperçus  douteux 
et  les  opinions  mal  assises  de  cet  ancien  philosophe. 
Alors  le  microscope,  invention  récente,  éclairait  des 
mystères  de  la  Nature,  qu’on  n’eût  jamais  pénétrés  sans 
le  secours  de  cet  instrument.  Leuwenhoek,  Grew,  Mal¬ 
pighi  1  emploient  pour  étudier  la  structure  interne  des 
végétaux  ;  ils  décrivent  avec  précision  l’écorce  ,  le  bois , 
la  moelle  ,  les  insertions  ;  reconnaissent  l’existence  des 
cellules  et  des  trachées,  et  entrevoient  les  va'  eaux  pro¬ 
pres,  les  lacunes,  et  même  les  vaisseaux  poreux.  Payons 
un  juste  tribut  d’admiration  à  ces  créateurs  de  l’Anato¬ 
mie  végétale,  mais  qu’un  respect  exagéré  ne  nous  ferme 
pas  les  yeux  sur  les  imperfections  de  leur  travail.  Us  ne 
s’accordent  ni  sur  les  faits  ni  sur  les  conséquences  qu’il 
en  faut  déduire;  chacun  varie  dans  sa  propre  doctrine; 
tous  mêlent  beaucoup  d erreurs  à  de  grandes  vérités, 

et  leurs  observations  incertaines  restent  éparses  et  sans 
|  liaison. 

Grew  et  Malpighi  décrivirent  soigneusement  les  éta- 
i  mines  ;  Grew  considérant  la  structure  compliquée  de 
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ces  organes  ,  leurs  androphores  ,  leurs  antlières ,  leur 
pollen ,  jugea  d’abord  par  suite  de  la  tendance  de  son 
siècle  à  expliquer  Fexistence  des  choses  par  les  causes 
finales  ,  que  les  étamines  devaient  remplir  des  fonctions 
très-importantes ,  et  bientôt  après  il  alla  plus  loin  ;  il 
admit,  à  l’exemple  de  Thomas  Millington  son  compa¬ 
triote  et  son  contemporain ,  que  ces  organes  représen¬ 
taient  dans  les  plantes  les  organes  mâles  des  animaux  , 
opinion  qui  fut  adoptée  par  J.  Rai.  De  son  côté  Mal- 
pighi  montra  l’analogie  des  ovaires  des  animaux  avec 
ceux  des  végétaux  ,  et  poussa  meme  la  comparaison  au- 
delà  de  ses  limites  naturelles;  car,  tout  préoccupé  qui! 
était  de  ses  grandes  découvertes  sur  la  formation  et  le 
développement  du  fœtus  animal  ,  il  lui  parut  que  la 
graine  offrait  des  phénomènes  tout  semblables  ,  et  il 
introduisit  dans  la  Botanique  la  langue  de  l’Anatomie  ; 
de  là,  les  expressions  de  cordon  ombilical ,  de  placenta , 
de  chorion  ,  ôlamnios ,  etc.  Néanmoins,  rien  ne  prouve 
que  Malpighi  ait  soupçonné  l’existence  de  l’organe  mâle 
dans  les  plantes. 

Il  est  certain  que  les  Anciens*  n’ignoraient  pas  le 
phénomène  delà  fécondation  des  végétaux:  Empédocle, 
Aristote,  Théophraste,  Pline,  et  quelques  poètes,  en 
font  mention  ;  mais  ils  n’en  eurent  que  des  notions 
incomplètes,  et  elles  se  perdirent  pour  long-temps  dans 
le  naufrage  des  connaissances  humaines. 

Un  poème  latin  composé  dans  le  quinzième  siècle 
par  Jovianus  Pontanus,  précepteur  d’Alphonse  roi  de 
Naples  ,  est  le  premier  ouvrage  moderne  où  il  est  fait 
mention  du  sexe  des  plantes.  Pontanus  chante  les  amours 
de  deux  Dattiers  végétant  à  quinze  lieues  l’un  de  l’autre. 
Le  mâle  était  à  Brindes ,  la  femelle  était  dans  les  bois 
d’Otrante  :  la  distance  ne  fut  pas  un  obstacle  à  la  fécon¬ 
dation  ,  dès  que  les  deux  Palmiers ,  élevant  leurs  tètes 
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au-dessus  des  arbres  qui  les  environnaient ,  purent  se 
voir  ,  pour  parler  avec  le  poète. 

Zaluzian,  botaniste  de  la  fin  du  quinzième  siècle, 
dont  il  a  été  fait  mention  précédemment ,  dit  que  la 
plupart  des  espèces  sont  androgynes  ,  mais  qu’il  en  est 
quelques-unes  dont  les  sexes  sont  séparés  sur  deux  in¬ 
dividus  ,  et  il  rappelle  à  ce  sujet  un  passage  de  Pline , 
relatif  à  la  fécondation  du  Dattier.  Jean  Bauhin  dans 
le  milieu  du  dix-septième  siècle ,  cite  les  expressions  de 
Zaluzian  ;  enfin  quarante  ans  après  ,  un  professeur  de 
Tubinge,  Rudolph  Jacob  Camérarius,  distingue  nette¬ 
ment  les  organes  de  la  génération  ,  et  prouve  ,  par  des 
expériences  rigoureuses  sur  le  Mûrier,  le  Maïs  et  la 
Mercuriale,  que  les  graines  restent  infécondes  quand  on 
s’oppose  par  un  moyen  quelconque  à  l’action  des  éta¬ 
mines  sur  les  pistils.  Ce  savant  ,  qui  d’ailleurs  n’est 
connu  que  par  un  petit  nombre  de  Mémoires  insérés 
dans  les  Actes  de  V Académie  des  curieux  cle  la  Nature , 
est  donc  chez  les  modernes  le  véritable  auteur  de  la 
découverte  de  la  fécondation  des  plantes  ;  car  l’honneur 
d’une  découverte  n’appartient  pas  tant  à  celui  qui  la 
soupçonnée ,  ou  même  qui  l’a  entrevue ,  qu’à  celui  qui 
l  a  démontrée  et  mise  dans  tout  son  jour.  C’est  une  vérité 
que  l’ingratitude  et  l’envie  affectent  trop  souvent  de 
méconnaître. 

Pendant  que  Camérarius  enseignait  les  fonctions  des 
étamines ,  Tournefort  abusé  par  des  expériences  in¬ 
suffisantes  ,  soutenait  que  ces  organes  ne  sont  que  des 
canaux  excrétoires,  et  Réaumur  au  commencement  du 
dix-huitième  siècle  penchait  encore  pour  cette  doctrine. 
Ce  fut  alors  que  Geoffroy,  apothicaire  à  Paris,  soumit 
les  organes  sexuels  à  de  nouvelles  observations  ;  il  exa¬ 
mina  les  formes  variées  du  pollen  ,  observé  déjà  par 
Grew  et  par  Malpi  ghi;  il  indiqua  le  canal  excrétoire  et 
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le  micropyle  ;  mais  il  s’imagina  que  le  pollen  n’était 
autre  chose  que  de  petits  germes ,  lesquels  s’introduisant 
par  ces  conduits  jusque  dans  les  ovules ,  s’y  dévelop¬ 
paient  sous  la  forme  d’embryons  :  hypothèse  que  les 
recherches  des  Anatomistes  ont  rendue  insoutenable. 
Peu  après  l’élève  et  le  critique  de  Tournefort,  Sébastien 
Vaillant  auteur  d’un  excellent  ouvrage  sur  les  plantes 
des  environs  de  Paris,  exposa  le  phénomène  de  la  fécon¬ 
dation  dans  ses  leçons  publiques ,  décrivit  l’explosion 
des  anthères,  et  fit  voir  que  les  fleurons  et  les  demi- 
fleurons  des  Synanthérées ,  encore  qu’ils  soient  formés 
sur  le  type  d’une  fleur  hermaphrodite,  sont  quelquefois 
mâles  ou  femelles  ou  même  neutres ,  par  l’avortement 
des  pistils  ou  des  étamines,  ou  des  étamines  et  des  pistils 
tout  ensemble. 

La  marche  de  la  sève  était  inconnue  des  Anciens  ; 
Théophraste  savait  que  les  racines  et  les  feuilles  font 
les  fonctions  de  bouches  aspirantes ,  mais  une  fois  la 
sève  introduite  dans  l’arbre  ,  il  ignorait  quelle  route 
elle  suit.  Perrault  qui  se  fit  remarquer  par  la  diversité 
de  ses  connaissances  et  par  l’originalité  de  ses  vues  , 
prétendit  en  1667  ,  que  les  plantes  ont  des  vaisseaux 
semblables  aux  artères  et  aux  veines  ,  et  que  la  sève 
passant  des  uns  dans  les  autres ,  circule  comme  le  sang. 
Mariotte  etLahire  adoptèrent  cette  opinion.  Lahire  crut, 
avec  Tournefort,  que  les  vaisseaux  sont  garnis  de  valvules 
qui  s  opposent  au  retour  des  fluides  ;  il  chercha  dans 
la  capillarité  du  tissu  la  force  motrice  des  mouvemens 
séveux. 

L  opinion  de  la  circulation  fut  attaquée  vivement  dès 
sa  naissance  par  le  docteur  Tonge ,  anglais.  Peu  ensuite, 
les  français  Duclos ,  Dodart ,  Magnol ,  la  combattirent 
aussi.  Magnol,  pour  découvrir  la  route  de  la  sève,  ima¬ 
gine  de  faire  aspirer  une  liqueur  colorée  à  une  Tubé- 
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relise.  Des  observations  peu  concluantes  le  portent  à 
publier  qu’une  partie  de  la  sève  monte  par  la  moelle 
et  est  employée  à  développer  les  fruits. 

Dodart  admet  deux  sèves  ,  l  une  qui  descend  des 
feuilles  vers  les  racines  ,  l’autre  qui  monte  des  racines 
vers  les  feuilles  :  sèves  aussi  distinctes  par  leur  nature 
et  leur  destination  que  par  leur  origine  et  leur  marche. 
Avant  cela  ,  Rai  et  Willougliby  avaient]  montré  qu’au 
moyen  d’une  incision  faite  au  tronc  d’un  arbre  ,  la  sève 
peut  s’échapper  par  les  plaies  supérieure  et  inférieure  ; 
et  le  docteur  Tonge  avait  cherché  à  établir  par  la  voie 
de  l  expérience  et  du  raisonnement ,  qu’il  n’y  a  pas  à 
proprement  dire  de  sève  descendante  ;  que  la  sève 
montante  s’élève  à  travers  les  couches  ligneuses  ,  et  ré¬ 
trograde  quelquefois  dans  les  conduits  qui  ont  servi  à 
son  ascension,  par  une  rechute  comparable  sous  quel¬ 
ques  rapports  à  celle  de  Veau  (Tun  alambic  :  cest  l’ex¬ 
pression  dont  se  sert  l’historien  de  notre  Académie  des 
Sciences. 

Les  choses  en  étaient  là  en  1727,  quand  Haies  publia 
sa  Statique  des  Végétaux.  Cet  illustre  Anglais ,  l’un  des 
fondateurs  de  la  Chimie  pneumatique  et  de  la  Physique 
expérimentale,  calcula  par  des  moyens  très -ingénieux, 
la  rapidité  de  la  marche  de  la  sève,  la  force  aspirante 
des  racines  et  des  feuilles ,  et  les  rapports  nécessaires  entre 
l’absorption  et  la  transpiration  ;  prouva  l’influence  des 
causes  extérieures  sur  ces  phénomènes  ;  reconnut  le 
mouvement  de  la  sève  du  centre  à  la  circonférence,  et 
détruisit  de  fond  en  comble  le  système  de  la  circulation 
dans  lès  végétaux. 

Quelque  temps  auparavant,  Grew  avait  indiqué  l’ana¬ 
logie  des  cotylédons  et  des  feuilles;  Dodart  avait  constaté 
la  tendance  naturelle  de  la  radicule  vers  le  centre  de  la 
terre,  et  de  la  plumule  vers  le  ciel,  et  Lahire  avait  inu- 
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tilement  tenté  d’expliquer  cette  tendance  par  la  chute 
des  fluides  et  l’ascension  des  vapeurs. 

Malgré  les  soins  pénibles  des  dernières  années  de  son 
règne  et  les  chagrins  poignans  d’une  ambition  déçue, 
Louis  XIV  toujours  sensible  à  la  gloire  ,  ne  cessait  d  en¬ 
courager  les  arts,  les  lettres  et  les  sciences.  La  Botanique 
ne  fut  point  oubliée.  A  la  fin  du  XVIIe  siècle ,  Surian  et 
Plumier  avaient  été  envoyés  aux  Antilles;  en  1700, 
Tournefort  partit  pour  le  Levant;  en  1703,  Augustin 
Lippi  pour  l’Éthiopie;  en  1708,  le  père  Feuillée  pour 
le  Pérou. 

L’anglais  Marc  Catesby ,  peu  d’années  après  ,  visite  la 
Virginie,  la  Géorgie,  la  Floride,  les  îles  de  Bahama,  et 
publie  à  son  retour  en  Europe ,  un  ouvrage  d’une  magni¬ 
ficence  jusqu’alors  inconnue  dans  l’Histoire  naturelle. 
Vers  cette  époque  Messerchmid  né  à  Dantzick,  entre¬ 
prenait  un  voyage  long  et  pénible.  11  employa  huit  ans 
à  parcourir  les  bords  de  l’Oby  et  de  l’Irtz ,  la  Daourie , 
et  les  monts  Uraliens. 

En  ces  temps,  la  Russie  encore  barbare  était  gou¬ 
vernée  par  le  Czar  Pierre  Ier.  Ce  despote  considérant  les 
avantages  infinis  de  la  civilisation  ,  se  résolut  à  l’intro¬ 
duire  dans  ses  Etats  ;  il  fit  venir  de  toutes  parts  des  artistes 
et  des  savans ,  fonda  des  bibliothèques,  des  académies, 
des  écoles ,  des  établissemens  pour  l’Histoire  naturelle. 
Par  ses  ordres ,  le  botaniste  saxon  J.  Christian  Bux- 
baume  partit  à  la  suite  du  comte  Romanzow,  ambassa¬ 
deur  de  Russie  auprès  de  la  Porte- Ottomane ,  et  visita 
les  rives  du  Pont -Euxin ,  l’Asie  mineure  et  l’Arménie. 

Anne  Iwanowna  poursuivit  en  femme  supérieure  le 
dessein  de  Pierre -le -Grand.  Des  historiens  ,  des  géo¬ 
graphes  ,  des  naturalistes  furent  envoyés  dans  toutes  les 
parties  de  l’empire.  Heinzelmann  parcourut  la  Tartarie  ; 
Gerber,  les  bords  du  Tanaïs  et  du  Volga;  Gmelin ,  les 
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diverses  contrées  de  la  Sibérie  ;  Étienne  Krachenniu- 
nikow,  le  Kamtchatka;  Steller  se  réunit  à  Béering  qui 
naviguait  dans  le  détroit  du  Nord  ,  et  pénétra  jusqu  en 
Amérique. 

Tandis  que  les  Busses  dirigés,  ou  plutôt  entraînés  par 
leurs  Czars,  s’élevaient  avec  une  rapidité  inouie  au  rang 
des  peuples  civilisés,  ces  derniers  ne  perdaient  rien  de 
leur  ardeur  pour  les  sciences.  L’amour  de  la  Botanique 
décide  presque  en  même  temps  trois  français  à  passer 
dans  le  Nouveau -Monde.  Le  médecin  de  Prat  et  Gran- 
ger  s’embarquent  pour  l’Amérique  septentrionale  ;  celui- 
ci  en  1733,  celui-là  en  1734;  et  Joseph  de  Jussieu,  frère 
du  célèlme  Bernard,  accompagne,  en  1735,  les  académi¬ 
ciens  que  Louis  XV  envoyait  au  Pérou  pour  mesurer  un 
degré  du  méridien. 

Depuis  Tournefort ,  le  nombre  des  plantes  connues 
s’était  prodigieusement  accru  ;  de  grands  voyages  avaient 
été  entrepris  dans  le  seul  dessein  d’avancer  la  Botanique. 
Les  découvertes  nouvelles  mettaient  sans  cesse  en  défaut 
la  Méthode  ingénieuse,  mais  insuffisante  du  naturaliste 
français.  La  Méthode  de  Rivin  laissait  encore  bien  plus 
à  désirer.  Le  hollandais  Boerhaave,  grand  médecin,  bo¬ 
taniste  moins  célèbre,  avait  publié  en  1710,  une  Mé¬ 
thode  artificielle  où  se  retrouvaient  combinées  les  idées 
de  Rai,  d Hermann  ,  et  de  Tournefort.  Cette  classification 
embarrassée  n’eut  point  de  vogue  malgré  le  nom  de  son 
auteur.  Deux  allemands,  Chrétien  Knaut,  en  171b,  et 
Henri  Bernard  Ruppius,  en  1718,  avaient  reproduit  sous 
une  nouvelle  forme  la  Méthode  de  Rivin  ,  et  ne  l’avaient 
rendue  ni  plus  commode  ni  plus  générale.  If  italien 
Pontédéra,  en  1720,  avait  essayé  de  perfectionner  celle 
de  Tournefort,  et  n’avait  fait  réellement  que  la  compli¬ 
quer. 

Les  caractères  génériques  indiqués  par  Tournefort 
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manquaient  de  précision.  Les  botanistes  qui  avaient  écrit 
après  lui  n’avaient  pas  été  plus  sévères  dans  la  descrip¬ 
tion  des  nouveaux  genres.  On  n’était  point  d’accord  sur 
ce  qu’on  devait  nommer  espèces  et  variétés.  Les  noms 
des  espèces  se  composaient  des  noms  génériques  et  de 
quelques  épithètes  placées  à  la  suite ,  ce  qui  répondait  à 
nos  phrases  spécifiques  ;  mais  ces  noms  ,  pris  dans  les 
anciens  auteurs ,  ou  calqués  sur  les  modèles  qu’ils  avaient 
laissés,  indiquant  le  lieu  natal  des  plantes,  la  couleur 
de  leurs  périanthes  ,  leurs  odeurs  ,  et  quelques  autres 
caractères  aussi  variables,  étaient  trop  longs  pour  appe¬ 
ler  les  espèces ,  et  trop  vagues  pour  les  faire  reconnaître. 
La  mémoire  la  plus  ferme  ne  pouvait  retenir  tant  de 
mots  souvent  rudes  et  barbares.  Les  communications 
entre  les  botanistes  devenaient  de  jour  en  jour  plus 
difficiles.  La  synonymie  était  presque  totalement  négligée. 
Joignez  que  la  langue  de  la  Botanique  n’existait  pas 
encore,  en  sorte  que  chacun  décrivait  les  plantes  à  sa 
mode,  désignant  les  organes  et  leurs  diverses  formes 
par  les  expressions  qui  lui  paraissaient  les  plus  conve¬ 
nables. 

Quoiqu’il  en  soit,  ces  temps -là  ne  manquaient  pas  de 
grands  botanistes,  et  sans  rappeler  ceux  que  j’ai  déjà 
cités  et  beaucoup  d’autres  qui  jouissent  d’une  juste  célé¬ 
brité,  je  me  contenterai  de  dire  que  l’allemand  Jacques 
Dillen ,  le  suisse  Jean  Scheuchzer  et  le  florentin  Pierre 
Antoine  Micheli,  parurent  immédiatement  après  Tour- 
nefort. 

Tous  trois  eurent  cette  sagacité  ,  cette  patience ,  et  cet 
esprit  de  méthode  ,  qui  conduisent  toujours  à  de  beaux 
résultats  dans  les  sciences  d’observation.  Les  divers  ou¬ 
vrages  que  Dillen  a  publiés  sont  excellens  ;  mais  son 
Histoire  des  Mousses  mérite  une  mention  particulière. 
On  n’a  jamais  donné  de.  dessins  et  de  descriptions  plus 
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exacts.  L'esprit  s  étonne  qu’un  travail  si  difficile  ait  été 
porté  d’abord  à  ce  haut  degré  de  perfection.  \C  A  grosto- 
graphie ,  ou  l’Histoire  des  Graminées  de  Scheuchzer,  ne 
le  céderait  point  en  mérite  à  1  Histoire  des  Mousses ,  si 
l’auteur  eût  donné  les  figures  entières  des  plantes  dont 
il  traite,  et  s'il  eût  fait  ressortir  davantage  dans  ses  des¬ 
criptions,  les  caractères  distinctifs  des  espèces.  Les  re¬ 
cherches  de  Micheii  sur  les  Champignons  sont  compa¬ 
rables  à  celles  de  Dilien  sur  les  Mousses.  Cet  éloge 
dispense  de  tout  autre. 

A  mesure  que  les  observateurs  enrichissaient  la  science, 
le  besoin  d’une  réforme  générale  se  faisait  sentir  davan¬ 
tage.  L’entreprise  était  grande  et  hasardeuse  ;  elle  ne 
pouvait  être  conduite  que  par  une  seule  tête.  Ce  n’était 
pas  assez  que  le  réformateur  homme  d’esprit  et  de  talent  r 
fût  capable  (le  se  livrer  avec  persévérance  à  des  recher¬ 
ches  pénibles  ,  il  fallait  encore  qu’il  pût  saisir  l’ensemble 
de  la  science  aussi  bien  que  ses  moindres  détails;  qu’il 
eût  à-la-fois  la  conception  la  plus  vaste,  l’intelligence  la 
plus  nette  ,  la  mémoire  la  plus  heureuse  ;  qu’il  sût  ra¬ 
mener  une  métaphysique  profonde  à  des  expressions 
simples  et  claires  ;  qu’il  entraînât  la  multitude  par  ses 
brillans  aperçus  ;  qu’il  persuadât  les  esprits  supérieurs 
par  sa  solide  raison  ;  et  cela  même  n’eût  pas  suffi  si  ce 
naturaliste  peu  confiant  dans  ses  forces,  eût  fléchi 
sous  l’ autorité  de  ses  prédécesseurs ,  et  craint  les  pré¬ 
ventions  de  ses  contemporains  :  absolu  dans  ses  prin¬ 
cipes  il  devait  les  dicter  en  maître  ,  et  braver  les  pré¬ 
jugés  et  l’envie  qui  s’efforceraient  d’arrêter  les  progrès  de 
sa  doctrine.  Charles  Linné,  un  suédois  pauvre  et  sans 
appui,  né  en  1707  au  village  de  Rasliult  en  Smoland, 
parut  tout-à-coup  avec  ce  rare  assemblage  de  qualités 
éminentes,  et  surmonta  bientôt  par  l’ascendant  de  son 
génie,  les  obstacles  que  lui  opposèrent  la  fortune  et  les 
hommes. 
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Le  réformateur  embrassa  clans  son  plan  toutes  les  par¬ 
ties  de  l’Histoire  naturelle.  Il  n’est  pas  de  mon  sujet  de 
vous  dire  ce  qu’il  lit  en  Zoologie  et  en  Minéralogie  :  je 
ne  m’arrêterai  un  moment  que  sur  ses  travaux  en  Bota¬ 
nique.  11  créa  la  langue  de  la  science,  il  la  rendit  aussi 
rigoureuse  qu  elle  pouvait  1  être.  Chaque  organe  fut  défini 
avec  précision,  et  reçut  un  nom  propre;  chaque  modifi¬ 
cation  importante  fut  désignée  par  une  épithète  particu¬ 
lière.  Dès-lors  les  comparaisons  devinrent  faciles,  et  Ion 
put  rechercher  les  moindres  détails  sans  courir  le  risque 
de  s’égarer  et  de  tout  confondre.  Avec  cet  instrument 
Linné  entreprit  de  reconstruire  la  science  entière.  Il  put 
rendre  dans  son  langage  énergique  et  pittoresque,  les 
caractères  génériques  que  Tournefort  n  avait  exprimés 
que  par  ses  dessins.  Ces  caractères  furent  exposés  dans 
un  nouvel  ordre  et  sous  un  nouveau  jour.  Chaque  espèce 
prit ,  outre  le  nom  du  genre  auquel  elle  appartenait ,  un 
nom  spécifique  simple  et  significatif,  rappelant  pour 
l’ordinaire  quelques  particularités  distinctives  de  cette 
espèce.  Les  phrases  qui  avaient  servi  jusqu’alors  de  noms 
spécifiques,  changèrent  de  forme  et  de  destination.  Elles 
offrirent  sous  un  seul  point  de  vue  ,  les  caractères  les 
plus  saillans  de  chaque  espèce,  et  servirent  de  moyen 
de  comparaison  entre  les  diverses  espèces  d’un  même 
genre.  Les  descriptions  reçurent  aussi  des  améliorations 
sensibles  ;  elles  furent  rédigées  dans  un  seul  et  même 
esprit,  et  présentèrent  une  suite  de  portraits  d’autant 
plus  reconnaissables  qu’il  fut  plus  aisé  d’en  faire  con¬ 
traster  les  parties  correspondantes.  Linné  réunit  dans 
un  livre  excellent,  les  principes  fondamentaux  de  sa 
doctrine  qui  devint  en  peu  d’années  celle  de  tous  les 
Botanistes. 

Mais  ce  qui  multiplia  prodigieusement  le  nombre  de 
ses  sectateurs ,  fut  la  Méthode  artificielle  suivant  laquelle 
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il  distribua  les  genres,  et  qu’il  désigna  sous  le  nom  de 
Système  sexuel .  Personne  n’avait  encore  fondé  de  Mé¬ 
thode  sur  les  organes  de  la  génération.  R.  J.  Camérarius 
et  Burkard  en  avaient  eu  l’idée.  Camérarius  s’était  borné 
à  indiquer  trois  coupes  principales  résultant  de  l’union 
et  de  la  séparation  des  sexes.  Burkard  avait  jugé  que  l’on 
pouvait  employer  avec  succès  le  nombre  et  la  proportion 
des  étamines,  et  il  avait  indiqué  plusieurs  des  classes  que 
Linné  a  établies  depuis.  On  trouve  aussi  dans  le  travail 
de  Vaillant  sur  les  Synanthérées ,  le  principe  fondamen¬ 
tal  des  ordres  qui  divisent  cette  grande  classe  dans  le  Sys¬ 
tème  sexuel  ;  mais  cela  ne  détruit  point  la  gloire  de 
Linné,  qui  sut  développer  et  généraliser  en  homme  supé¬ 
rieur,  des  idées  trop  incomplètes  ou  trop  vagues  pour 
qu’on  en  eût  conservé  le  souvenir.  D ailleurs,  il  se  ren¬ 
contre  dans  sa  Méthode  plusieurs  choses  qui  lui  appar¬ 
tiennent  en  propre.  Il  remarqua  le  premier  les  différentes 
insertions  des  étamines  ,  et  fit  un  bel  usage  de  ces  carac¬ 
tères  pour  diviser  en  deux  classes  les  plantes  hermaphro¬ 
dites  dont  les  étamines  libres  passent  le  nombre  douze. 
L’union  des  étamines  par  les  filets  avait  déjà  été  obser¬ 
vée ,  mais  l’emploi  qu’en  fit  Linné  est  neuf  et  original. 
Enfin  ,  ce  qui  établit  incontestablement  ses  droits  comme 
inventeur,  est  lart  admirable  avec  lequel  il  a  combiné 
les  diverses  parties  de  sa  Méthode ,  et  l’application  im¬ 
médiate  qu’il  en  a  faite  à  tous  les  végétaux  connus. 

Le  raisonnement  aussi  bien  que  l’expérience,  prouve 
qu’en  Histoire  naturelle  il  ne  peut  exister  de  Méthode 
parfaite  ;  le  Système  sexuel  a  donc  ses  imperfections. 
Linné  part  de  ce  principe,  que  toutes  les  plantes  ont  des 
organes  mâles  et  femelles  ;  or ,  il  paraît  qu’il  y  a  des 
plantes  agames  :  voilà  par  conséquent  des  espèces  qui 
n’ont  pas  de  place  dans  le  Système,  ou  qui  n’y  rentrent 
qu’en  vertu  d’une  hypothèse  pour  le  moins  très-dou- 


548  botanique  dans  le  xvii  ie  siècle . 

teuse.  Une  grande  partie  des  genres  est  classée  par  le 
nombre  des  étamines ,  ce  qui  fait  supposer  que  toutes 
les  espèces  comprises  dans  un  même  genre  ont  un  nombre 
égal  d’étamines,  et  cependant  nous  voyons  qu’il  y  a  des 
exceptions.  L’union  des  étamines  par  *  les  fdets  est  plus 
ou  moins  complète  :  cela  donne  matière  à  des  doutes ,  et 
rend  quelquefois  la  classification  problématique.  La  sépa¬ 
ration  des  sexes  résulte  souvent  de  l’avortement  de  l’un 
des  deux  organes  sexuels  ;  des  circonstances  accidentelles 
peuvent  déterminer  cet  avortement  ;  il  n’est  pas  rare 
qu’il  se  manifeste  dans  certaines  espèces  associées  par 
d’excellens  caractères  génériques  ,  à  d’autres  espèces 
constamment  hermaphrodites  ,  d’où  il  suit  que  l’union 
ou  la  séparation  des  sexes  ne  conduit  pas  toujours  sûre¬ 
ment  à  la  classe  que  l’on  cherche. 

Les  subdivisions  des  classes,  c’est-à-dire,  les  ordres 
présentent  de  même  quelques  imperfections. 

Mais  pour  bien  apprécier  le  Système  sexuel  il  faut 
le  considérer  dans  son  ensemble.  Il  plaît,  il  intéresse,  il 
instruit  tout-à-la-fois.  Les  caractères  qu’il  met  en  évidence 
piquent  vivement  la  curiosité,  parce  qu’ils  appartiennent 
à  des  organes  d’où  dépendent  les  phénomènes  les  plus 
mystérieux  et  les  plus  importans  de  la  vie.  L’esprit  saisit 
sans  fatigue  et  comme  d’un  regard  toutes  les  parties  de 
cette  vaste  composition  ;  on  se  croit  botaniste  sitôt  qu’on 
en  conçoit  bien  la  savante  ordonnance,  et  de  fait  on 
commence  à  l’être.  S  il  se  rencontre  des  exceptions  qui 
peuvent  induire  en  erreur,  elles  ne  sont  pas  très-nom¬ 
breuses  ,  et  pour  tout  dire  enfin  ,  nulle  Méthode  ar¬ 
tificielle  n’est  aussi  sûre  ,  aussi  facile ,  aussi  générale  , 
aussi  attrayante. 

Linné  n’ignorait  pas  que  les  Méthodes  artificielles  ,  ne 
rapprochant  les  plantes  qu’en  vertu  de  la  ressemblance 
d’un  petit  nombre  de  caractères,  n’en  pouvaient  donner 
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qu’une  idée  incomplète  ;  mais  il  croyait  qu’elles  étaient 
indispensables  pour  guider  le  Botaniste.  C’était  suivant 
lui,  le  fil  d’Ariane  qui  empêche  qu’on  ne  s’égare  dans 
les  détours  du  labyrinthe.  Du  reste  il  mettait  fort  au- 
dessus  de  tout  arrangement  systématique ,  les  rapproche- 
mens  qui  résultent  de  la  concordance  d’un  grand  nombre 
de  caractères.  Il  disait  que  la  Méthode  naturelle  était  le 
but  vers  lequel  on  devait  tendre  incessamment.  11  tra¬ 
vailla  toute  sa  vie  à  grouper  les  plantes  suivant  les  lois 
des  affinités,  et  dans  ses  entretiens  particuliers,  il  dé¬ 
veloppait  à  ses  élèves  chéris  cette  belle  partie  de  sa 
doctrine. 

Ce  naturaliste  ne  se  montra  pas  moins  habile  quand 
il  fallut  descendre  aux  détails  de  la  science.  Il  avait 
voyagé  en  Laponie  :  la  Flore  qu’il  publia  de  cette  con¬ 
trée  hyperboréenne  est  un  parfait  modèle  en  son  genre. 

Il  contribua  aux  progrès  de  la  Physiologie ,  soit  par 
de  nouvelles  recherches,  soit  en  développant  ce  que 
ses  prédécesseurs  n’avaient  fait  qu’entrevoir.  Quelques 
observations  éparses  offraient  de  vagues  notions  sur  le 
sommeil  des  plantes.  Garcias  dans  son  voyage  aux 
Grandes  -  Indes ,  avait  noté  que  le  Tamarin  tient  ses  fo¬ 
lioles  inclinées  pendant  la  nuit.  Le  père  Labat  durant 
son  séjour  aux  Antilles,  avait  fait  la  même  remarque  sur 
une  multitude  de  plantes  à  feuilles  composées,  et  il  attri¬ 
buait  cette  disposition  à  la  fraîcheur  des  nuits  des  tro¬ 
piques.  Linné  examina  et  décrivit  avec  soin  les  circon¬ 
stances  particulières  du  phénomène  ;  mais  quoique  son 
travail  soit  parfait  à  beaucoup  d égards,  on  peut  y  aper¬ 
cevoir  quelques  taches.  Linné  selon  sa  coutume  (je  ne 
dois  pas  vous  laisser  ignorer  ce  qu’il  y  eut  de  faible  en 
lui),  exagéra  la  vérité,  négligea  les  exceptions,  et  crut 
pouvoir  démontrer  l’absolue  nécessité  des  faits  par  la 
doctrine  séduisante  mais  trompeuse  des  causes  finales. 
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Telle  fut  la  pente  de  son  génie.  Ses  dissertations  sur  le 
sommeil  des  fleurs,  sur  la  dissémination  des  graines,  sur 
les  noces  des  plantes  ,  sur  les  espèces  hybrides  ,  etc. , 
fournissent  matière  à  de  semblables  critiques.  Il  n’est 
pas  jusqu’à  son  Généra ,  chef-d’œuvre  de  sagacité  et  de 
précision  ,  où  l’on  ne  trouve  souvent  la  preuve  de  sa  trop 
grande  propension  à  généraliser  les  faits  particuliers. 
Combien  de  caractères  il  propose  comme  le  lien  commun 
de  plusieurs  espèces,  qui  n’existent  effectivement  que  dans 
une  seule  !  Linné  n’est  donc  pas  à  l’abri  de  tout  reproche; 
mais  je  dirai  pour  son  excuse,  que  ses  défauts  mêmes 
tenaient  à  certaines  qualités  supérieures  sans  lesquelles 
il  n’eût  jamais  eu  la  gloire  d’être  le  réformateur  de  la 
science.  Doué  dune  imagination  vive  et  brillante,  il  put 
répandre  tout-à-coup  des  vérités  qui  sous  la  plume  d’un 
écrivain  froid,  n’eussent  fait  que  d’insensibles  progrès. 
Il  sut  donner  à  ses  pensées  un  tour  si  original  et  si  pi¬ 
quant,  qu’une  simple  lecture  les  grave  pour  toujours 
dans  la  mémoire.  Plusieurs  découvertes  capitales  faites 
par  les  botanistes  qui  l’ont  précédé,  ne  sont  devenues 
vulgaires  que  lorsqu’il  les  a  reproduites  dans  ses  écrits; 
et  par  exemple,  l’existence  des  sexes  dans  les  fleurs  ne 
fut  universellement  admise  comme  un  fait  incontestable , 
qu’après  qu’il  eut  exposé  et  développé  lui -même  le  phé¬ 
nomène  de  la  fécondation  des  plantes. 

Le  monde  ne  savait  ce  qu’il  devait  admirer  davantage 
de  la  multiplicité,  de  la  nouveauté  ou  de  la  profondeur 
des  vues  de  l’Aristote  du  Nord.  Son  école  devint  la  lu¬ 
mière  de  l’Europe;  de  toute  part  on  s'y  portait  en  foule; 
il  y  gouvernait  despotiquement  les  esprits  comme  jadis 
les  philosophes  de  la  Grèce;  ses  disciples  ne  concevaient 
pas  de  plus  grand  honneur  que  de  travailler  à  propager 
sa  doctrine  ;  aucun  même  après  lui ,  n’osa  songer  à  se 
frayer  des  routes  nouvelles,  et  ses  détracteurs  (car  il  en 
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eut )  furent  bientôt  réduits  au  silence.  Parmi  les  hommes 
qui  lont  censuré  avec  le  moins  de  ménagement,  on 
compte  deux  illustres  français ,  Adanson  et  Ruffon.  Bill¬ 
ion  entrait  dans  la  carrière  ;  il  n  avait  pas  encore  cette  ma¬ 
turité  de  jugement  qu'il  acquit  par  l’étude  et  la  réflexion  ; 
il  ne  pénétra  pas  d’abord  l’esprit  des  Méthodes  de  Linné  ,* 
il  voulut  raisonner  sur  la  Botanique  qu’il  n’entendait 
point,  et  ses  raisonnemens  portent  à  faux ,  tant  il  est  vrai 
qu’en  toute  chose,  et  sur -tout  en  Histoire  naturelle, 
le  génie  ne  peut  suppléer  à  la  connaissance  des  faits. 
On  ne  saurait  dire  qu’Adanson  manquât  du  côté  de 
l’instruction  ;  mais  le  désir  de  se  singulariser  ,  et  peut- 
être  un  sentiment  de  ses  forces  qui  lui  rendait  insuppor¬ 
table  la  gloire  immense  de  Linné,  ne  le  laissèrent  pas 
libre  de  porter  un  jugement  impartial  sur  les  heureuses 
innovations  de  ce  profond  botaniste. 

Jamais  l’ardeur  pour  les  sciences  naturelles  n’avait  été 
portée  aussi  loin.  Les  Suédois  donnaient  l’exemple.  Cette 
nation  généreuse  voyait  avec  orgueil  qu  elle  possédait  le 
Prince  des  Naturalistes.  Les  Académies,  les  sociétés  sa¬ 
vantes  ,  les  particuliers ,  firent  de  grands  sacrifices  ;  et 
vers  le  milieu  du  XVIIIe  siècle,  six  botanistes  suédois 
partirent  presque  en  même  temps  pour  différens  points 
de  la  terre.  Kalm  se  rend  en  Pensilvanie ,  et  parcourt 
pendant  trois  ans  F  Amérique  septentrionale;  Hasselquist 
visite  l’Egypte  ,  la  Palestine  ,  1  Asie  mineure  ;  Lœfling 
passe  dans  l’Amérique  méridionale,  et  Ternstrom  en 
Asie;  Toréa  habite  trois  années  le  Malabar  ;  Osbeek  va 
à  Java,  en  Chine,  et  à  File  de  l’Ascension.  Hasselquist, 
Lœfling  et  Ternstrom  ne  revirent  point  l’Europe.  Le 
premier  mourut  tà  Smyrne,  le  second  sur  les  bords  de 
lOrénoque,  le  dernier  dans  lîle  de  Pul-Condor. 

En  ces  temps ,  Adanson  parcourait  le  Sénégal ,  les 
Canaries  et  les  Açores  ;  le  père  d  Incarville  faisait  passer 
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à  Bernard  de  Jussieu  des  plantes  et  des  graines  de  la 
Chine  ;  Âublet  qui  peu  ensuite  visita  si  utilement  pour 
la  Botanique,  la  Guyane  et  Saint-Domingue,  abordait 
à  File  -  de -France  ;  et  M.  Jacquin  ,  l’un  des  botanistes 
modernes  qui  ont  le  plus  enrichi  la  science  par  la  dé¬ 
couverte  de  nouvelles  espèces,  rassemblait  aux  Antilles 
un  nombre  prodigieux  de  plantes  pour  le  magnifique 
jardin  de  Schœnbrunn. 

Alors  la  Méthode  linnéenne  prévalait  ;  la  plupart  des 
botanistes  l’adoptaient  dans  leurs  ouvrages.  Cependant 
quelques  -  uns  essayaient  de  combiner  les  divers  carac¬ 
tères  de  manière  à  former  des  groupes  naturels.  Adrien 
Van  Royen  se  distingua  par  ses  recherches.  Le  catalogue 
des  plantes  du  jardin  de  Leyde,  qu  il  publia  en  1740, 
offre  des  aperçus  neufs.  Il  est  le  premier  qui  ait  divisé 
toutes  les  plantes  phénogames  ,  soit  herbacées  ,  soit 
ligneuses,  en  deux  groupes  caractérisés  par  le  nombre 
des  cotylédons,  et  qui  ait  fait  usage  pour  la  classifica¬ 
tion  ,  du  nombre  des  étamines  comparé  à  celui  des 

Le  suisse  Albert  de  Haller ,  contemporain  de  Royen , 
employa  aussi  ce  dernier  caractère  ;  mais  il  ne  distingua 
pas  les  monocotylédons  des  dicotylédons ,  quoiqu’il  re¬ 
cherchât  curieusement  les  affinités.  Haller  développa 
une  singulière  force  de  tête  dans  tout  ce  qu’il  entreprit. 
Il  brilla  comme  poète  ,  politique  ,  anatomiste ,  physio¬ 
logiste  ,  médecin,  botaniste . '.  .  Son  Histoire  des 

plantes  de  la  Suisse  est  un  chef-d’œuvre  d’érudition  et 
d’observation. 

Je  ne  finirais  pas  si  je  voulais  citer  tous  les  Botanistes 
qui  se  distinguèrent  à  cette  époque  mémorable.  Je  me 
contenterai  donc  de  rappeler  ceux  qui  ont  ouvert  des 
routes  nouvelles. 

Le  seul  naturaliste  qui  aurait  pu  balancer  la  réputation 
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de  Linné  ,  était  le  respectable  Bernard  de  Jussieu  ,  si 
étonnant  par  l’étendue  de  ses  connaissances  ,  la  pénétra¬ 
tion  de  son  esprit,  et  la  solidité  de  son  jugement.  Mais 
Bernard  de  Jussieu  se  livrait  aux  recherches  les  plus 
pénibles  sans  aucun  désir  de  gloire.  L’amour  de  la  vé¬ 
rité  suffisait  pour  exciter  et  entretenir  son  zèle.  Il  ne 
celait  ses  découvertes  à  personne.  Peu  lui  importait  qu’un 
autre  en  recueillit  l’honneur,  si  elles  se  répandaient  et 
servaient  aux  progrès  des  sciences.  Beaucoup  de  nos 
contemporains  ont  connu  ce  sage;  ils  disent  que  l’on 
ne  vit  jamais  réunies  en  aucun  autre  homme,  plus  de 
candeur  et  plus  de  lumière. 

Bernard  ne  publia  qu’un  petit  nombre  de  Mémoires; 
il  fit  connaître  les  étamines  de  la  Pilulaire  et  du Marsilea ; 
il  examina,  après  Grew  et  Malpighi ,  la  forme  des  grains 
du  pollen  ;  il  vit  ces  corpuscules  éclater  sur  l’eau  et  lancer 
la  liqueur  séminale.  Il  démontra  ce  qu’lmperati  avait 
soupçonné  ,  et  ce  que  Peyssonnel  avait  affirmé  sans  pre- 
ves  suffisantes,  que  les  Madrépores  doivent  être  transfé¬ 
rés  du  Règne  végétal  dans  le  Règne  animal.  Comme  le 
jugement  était  ce  qui  dominait  en  lui  ,  il  s’appliqua 
spécialement  à  la  recherche  des  rapports  naturels,  et  fit 
plus  à  lui  seul  pour  avancer  cette  partie  de  la  Bota¬ 
nique,  que  tous  ses  prédécesseurs  ensemble.  Le  jardin 
de  Trianon  fut  planté  par  ses  soins.  Il  y  groupa  les 
plantes  par  familles  et  y  distribua  les  familles  d’après 
une  Méthode  fondée  sur  1  absence,  la  présence  et  la 
nombre  des  cotylédons  ,  et  sur  l’insertion  des  étamines. 
Les  élémens  de  cette  Méthode  n’étaient  point  neufs  ; 
Royen ,  ainsi  qu’on  vient  de  le  voir,  s  était  servi  des  co¬ 
tylédons  dans  le  même  esprit,  et  Jean  Théophile  Gle- 
ditsch ,  de  Leipsick,  dix  ans  avant  Bernard  de  Jussieu, 
i  avait  imaginé  de  prendre  1  insertion  des  étamines  pour 
principal  caractère  de  classification  ;  mais  Bernard  de 

36. 
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Jussieu,  après  avoir  fait  concourir  tous  les  caractères  à 
îa  formation  des  familles  ,  disposait  ces  groupes  dans 
un  ordre  méthodique,  et  cela  était  une  nouveauté.  Il 
croyait  qu’il  existait  une  affinité  naturelle  entre  les  dif¬ 
férentes  familles,  de  meme  qu’entre  les  ddférens  genres. 
Il  admettait  une  certaine  subordination  dans  les  carac¬ 
tères,  et  un  enchaînement  de  rapports  tels,  qu’il  lui 
semblait  possible  de  classer  les  plantes  selon  les  lois  d  une 
Méthode  aussi  claire  ,  aussi  simple  que  nos  Méthodes 
artificielles  ,  et  qui  aurait  en  outre  cet  avantage  sur  ces 
dernières ,  que  loin  de  rompre  les  affinités ,  elle  n’en 
serait  que  l’expression  la  plus  nette  et  la  plus  précise. 
La  découverte  de  cette  Méthode  était  le  but  de  ses  re¬ 
cherches.  Soit  que  ce  but  fût  réel  ou  qu’il  fût  imaginaire  , 
les  efforts  qu’il  faisait  pour  l’atteindre  le  conduisaient 
par  une  voie  directe  à  la  connaissance  des  rapports 
naturels,  qui  font  de  la  Botanique  une  science  vraiment 
digne  des  méditations  du  philosophe.  Ainsi  Bernard  de 
Jussieu  s’avançait  à  pas  sûrs.  Sans  doute  sa  Méthode 
considérée  en  elle-même,  n’est  pas  moins  artificielle 
que  toutes  celles  que  I  on  avait  proposées  jusqu’alors  ; 
de  plus,  elle  est  d’une  application  très- difficile ,  et  elle 
donne  lieu  à  une  foule  d’exceptions 5  mais  il  est  visible 
que  c’est  un  hors-d’œuvre  que  l’on  peut  supprimer  sans 
toucher  aux  familles,  et  cela  seul  suffirait  pour  prouver 
le  profond  bon  sens  de  fauteur. 

Bernard  de  Jussieu  11’a  rien  publié  sur  les  familles. 

Nous  ignorerions  quelle  part  il  a  prise  dans  ce  travail , 

si  M.  Antoine -Laurent  de  Jussieu  ne  nous  eût  rendus 

hmes  des  travaux  de  son  oncle.  M.  Antoine -Laurent 
J  <3 

n'a  point  renoncé  à  la  Méthode  de  Bernard  ,  mais  il 
l’a  combinée  avec  celle  de  Rivin  ,  et  par  ce  moyen  il 
en  a  singulièrement  facilité  l’étude.  Il  s  occupe  sans 
relâche  de  perfectionner  les  familles  naturelles ,  et  il 
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poursuit  cette  entreprise  avec  tant  de  succès ,  que  les 
contemporains  devançant  le  jugement  de  la  postérité, 
reconnaissent  en  lui  le  légitime  successeur  du  chef  de 

l’Ecole  française. 

!> 

Ce  fut  en  1759  que  Bernard  de  Jussieu  disposa  le 
jardin  de  Trianon  :  ce  fut  en  1763  qu’Adanson  publia 
ses  familles  des  plantes.  Si  I  on  rapproche  ces  dates  ,  si 
l'on  considère  qu’Adanson  avait  de  continuelles  commu¬ 
nications  avec  Bernard,  que  ce  dernier  ne  faisait  point 
mystère  de  sa  doctrine,  quil  était  le  promoteur,  et  si 
j’ose  dire,  lame  de  presque  tous  les  grands  travaux  que 
les  naturalistes  français  entreprirent  alors,  on  jugera  de 
quelle  utilité  ses  conseils  furent  pour  Adanson. 

Quoi  qu’il  en  soit ,  Adanson  n’était  pas  un  homme 
dune  trempe  commune;  il  avait  une  profonde  connais¬ 
sance  des  livres  et  des  choses  ;  il  possédait  au  plus  haut 
degré  cette  aptitude  à  bien  voir  et  ce  génie  de  compa¬ 
raison  qui  font  les  grands  naturalistes  ;  mais  un  amour- 
propre  immodéré,  des  préventions  injustes  ,  et  l’ambition 
non  moins  puérile  que  bizarre  de  paraître  extraordinaire 
en  quoi  que  ce  fût,  obscurcirent  un  peu  ses  précieuses 
qualités. 

Adanson  reconnut  que  chaque  famille  a,  suivant  son 
expression,  un  génie  et  clés  mœurs  qui  lui  sont  propres  ; 
c’est-à-dire,  en  d’autres  termes,  et  comme  lavait  très- 
bien  jugé  Magnol ,  que  les  mêmes  caractères  n’ont  pas 
une  égale  importance  dans  les  divers  groupes  naturels , 
ensorte  que  la  subordination  générale  des  caractères  ne 
doit  être  admise  quavec  restriction.  Il  fit  consister  la 
Méthode  naturelle  dans  la  formation  des  familles  et 
dans  leur  disposition  en  une  série  ou  gradation  fondée 
sur  tous  les  rapports  possibles  de  ressemblance  ,  et  il  insista 
fortement  sur  les  avantages  de  cette  classification  qui 
à  1  entendre  ne  renfermait  rien  de  systématique.  Mais 
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la  gradation  qu’il  admet  est-elle  donc  autre  chose  qu’un 
système?.  ...  Si  l’on  examine  le  Règne  végétal,  on  voit 
que  souvent  les  mêmes  plantes,  selon  le  jour  sous  lequel 
on  les  considère,  se  rapprochent  ou  s’éloignent  par  une 
multitude  de  points  ;  qu  il  n’existe  pas  de  chaîne  princi¬ 
pale,  mais  de  nombreux  chaînons  qui  se  ramifient,  se 
croisent,  reviennent  sur  eux-mêmes,  forment  un  lacis 
inextricable,  et  qu’enfin  ,  quelle  que  soit  la  direction  que 
l’on  suive,  on  ne  trouve  jamais  cette  série  continue 
dont  nous  parle  Adanson. 

Magnol  et  Linné  s’étaient  bornés  à  désigner  sous  des 
titres  différens,  les  familles  qu’ils  avaient  formées;  Adan¬ 
son  fit  plus ,  il  exposa  avec  beaucoup  de  netteté  et  de 
discernement ,  en  tête  de  chacune  d’elles,  les  caractères 
qui  la  distinguent  des  autres.  Il  imagina  aussi  de  placer 
les  caractères  des  genres  en  colonne,  de  façon  qu’on 
pût  en  faire  promptement  la  comparaison. 

La  Physiologie  s’enrichissait  tous  les  jours  par  les 
observations  de  Guettard  et  de  Duhamel,  deux  français, 
amis  de  Bernard  de  Jussieu.  Guettard  décrivit  avec  une 
exactitude  scrupuleuse ,  les  diverses  formes  des  excrois¬ 
sances  cellulaires  de  l’épiderme  auxquelles  on  a  donné 
le  nom  de  poils  et  de  glandes.  Duhamel  entreprit  un 
travail  beaucoup  plus  vaste.  Il  composa  un  Traité  de 
Physiologie ,  ouvrage  qui  contient  une  foule  de  belles 
observations.  Il  prouva  par  des  expériences  très -ingé¬ 
nieuses  ,  que  l’aubier  se  transforme  en  bois.  Il  ne  se 
décida  pas  sur  l’origine  et  les  fonctions  du  liber,  mais 
les  expériences  quil  fit  pour  éclaircir  ce  point  de  doc¬ 
trine  ,  ont  contribué  à  y  porter  la  lumière.  Grew  avait 
déjà  reconnu  l’existence  du  cambium;  Duhamel  distin¬ 
gua  parfaitement  ce  chyle  ou  plutôt  ce  sang  végétal ,  de 
la  sève  et  des  sucs  propres.  Haies  avait  établi  par  in¬ 
duction  ,  que  la  sève  des  arbres  dicotylédons  a  un 
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mouvement  du  centre  à  la  circonférence  ;  Duhamel 
rendit  palpable,  pour  ainsi  dire,  cette  vérité  importante. 
L  irritabilité  et  le  sommeil  des  feuilles  attirèrent  aussi 
son  attention,  cependant  il  n’épuisa  pas  la  matière,  et 
l’on  sait  avec  quel  succès  M.  Decandolle  l  a  reprise  tout 
récemment. 

Il  est  fâcheux  que  la  base  de  la  Physiologie ,  l’Anato¬ 
mie  ,  soit  si  défectueuse  dans  l’ouvrage  de  Duhamel , 
et  qu’on  n’y  aperçoive  presque  jamais,  les  rapports  né¬ 
cessaires  qui  existent  entre  1  organisation  et  les  fonctions. 

Je  ne  pense  pas  que  le  père  Serrabat,  jésuite  de 
Bordeaux,  qui  précéda  Duhamel  de  vingt  ans  environ, 
et  l’allemand  Hedwig,  qui  parut  ti#nte  ans  plus  tard, 
aient  mieux  servi  l’Anatomie  végétale  en  reproduisant 
sous  de  nouvelles  couleurs ,  les  systèmes  de  Malpighi , 
de  Perrault ,  de  Lahire ,  touchant  la  circulation  et  la 
respiration  dans  les  végétaux.  Mais  l’allemand  Reichel, 
qui  écrivit  en  même-temps  que  Duhamel  ,  me  semble 
avoir  fait  une  découverte  intéressante  en  prouvant  que 
les  injections  colorées  s’élèvent  par  les  trachées.  Peu 
ensuite,  Charles  Bonnet  de  Genève,  confirma  les  ré¬ 
sultats  des  expériences  de  Reichel,  et  de  plus  il  dé¬ 
montra  ce  que  Théophraste  avait  annoncé  et  ce  dont 
personne  ne  doutait  depuis  long- temps,  que  les  feuilles 
ont  la  propriété  d’aspirer  lhumidité  de  meme  que  les 
racines. 

Les  expéditions  lointaines  fournissaient  sans  cesse  de 
nouveaux  matériaux  aux  Naturalistes.  En  1761  ,  le  da¬ 
nois  Nieburli,  accompagné  de  Forskal  élève  de  Linné, 
parcourut  lOrient,  l’Égypte  et  l’Arabie.  Six  ans  après, 
notre  célèbre  navigateur  Bougainville  ,  part  pour  faire 
le  tour  du  Monde ,  et  Commerson  s’embarque  avec  lui. 
Ce  botaniste  visite  les  cotes  du  Brésil,  Buenos- Ayres , 
les  terres  Magellaniques,  la  Nouvelle- Angleterre ,  les 
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îles  d’Otaïti ,  de  Bouro  ,  de  Java  ,  de  Roderic ,  Maurice  , 
Bourbon  ,  Madagascar. 

Cinq  voyages  qui  n’eurent  pas  tous  une  égale  impor¬ 
tance  pour  la  Botanique ,  mais  qui  tous  cependant 
contribuèrent  à  ses  progrès,  furent  commencés  en  l’an¬ 
née  iy68.  J’entends  les  voyages  de  Pallas,  de  Sonnerat, 
de  Kœnig,  de  Bruce  et  de  Cook,  dont  je  vais  vous  rap¬ 
peler  en  peu  de  mots  les  principales  circonstances. 

Catherine  II  marchait  d’un  pas  ferme  sur  les  traces 
des  Czars  ses  prédécesseurs  ;  avide  de  puissance  et  de 
gloire,  elle  travaillait  à  civiliser  son  empire  en  même 
temps  quelle  en  reculait  les  limites.  Elle  chargea  le 
prussien  Pallas,  safant  si  remarquable  par  l’étendue  et 
la  diversité  de  ses  connaissances ,  de  visiter  et  de  décrire 
les  vastes  contrées  qui  s’étendent  depuis  Tobolsk  jusqu’à 
la  Mer  Caspienne.  Six  années  furent  consacrées  à  cette 
grande  entreprise. 

Alors  un  naturaliste  français,  M.  Sonnerai,  commen- 
çait  ses  utiles  recherches.  Il  emploie  cinq  années  à  par¬ 
courir  l’Ile-de-France ,  1  Ile  -  de -Bourbon,  Madagascar, 
les  Philippines,  les  Moluques  ,  la  Nouvelle  -  Guinée  ; 
reparaît  en  France  un  instant,  s’embarque  de  nouveau 
pour  les  Indes;  visite  Ceylan ,  les  côtes  de  Malabar,  de 
Coromandel,  et  la  Chine;  revient  en  France,  y  rédige 
ses  voyages ,  repart  une  troisième  fois  pour  les  Indes , 
habite  vingt  années  consécutives  ces  contrées  lointaines  . 
les  quitte  en  i8i3  pour  revoir  encore  la  France,  et 
meurt  en  touchant  le  sol  natal,  sans  avoir  eu  le  temps 
de  s’y  reposer  de  ses  longues  fatigues.  JExemplc  remar¬ 
quable  d’une  vie  prodigieusement  active  et  non  moins 
désintéressée ,  toute  entière  consacrée  à  la  science  sans 
projet  comme  sans  espoir  de  laisser  un  nom  célèbre. 

Fc  courlandais  Kœnig.  élève  de  Linné,  voyagea  aussi 
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dans  les  Indes.  Il  vit  Ceylan,  les  eûtes  de  Malabar,  de 
Coromandel ,  et  Siam. 

Les  côtes  de  la  mer  Rouge ,  la  Haute  -  Egypte ,  la 
Nubie,  l’Abyssinie,  furent  le  théâtre  des  recherches  de 
Bruce. 

Mais  le  voyage  le  plus  considérable  de  cette  époque 
est  sans  aucune  comparaison  celui  du  capitaine  Cook. 
Ce  fameux  navigateur  fut  accompagné  par  deux  bota¬ 
nistes,  M.  Solander ,  élève  de  Linné,  et  le  chevalier 
Joseph  Banks,  homme  digne  de  tous  nos  respects  par 
le  noble  usage  quil  a  su  faire  de  son  immense  fortune. 
Cook  revint  en  Angleterre  en  1771 ,  et  repartit  en  1772. 
Les  deux  Forster ,  père  et  fils ,  et  Sparmann ,  se  joignirent 
à  lui  pour  cette  expédition,  qui  se  termina  en  1778. 
Tout  le  monde  sait  les  résultats  des  deux  voyages  de 
Cook.  Des  pays  neufs  furent  visités  depuis  le  Kamts- 
chatka  jusqu’au  détroit  de  Magellan,  et  l’Europe,  jus¬ 
qu’alors  incertaine,  ne  douta  plus  qu’il  existât  vers  le 
pôle  antarctique  une  autre  partie  du  monde  peuplée 
d’animaux  et  de  végétaux  tous  différens  de  ceux  de  l  an- 
cien  et  du  nouveau  continent.  Ce  ne  fut  cependant 
qu’après  que  le  capitaine  Philips  eut  fondé  une  colonie 
à  la  Nouvelle  -  Hollande ,  que  les  naturalistes  européens 
furent  à  portée  den  étudier  les  productions. 

Parmi  les  botanistes  voyageurs  qui  portèrent  le  (lam¬ 
beau  de  l’observation  dans  ces  contrées  lointaines,  on 
doit  sur-tout  distinguer  notre  savant  et  courageux  com- 

n  o 

patriote,  M.  de  la  Billardière,  qui  s  était  fait  connaître 
si  avantageusement  dès  1789,  par  ses  intéressantes  re¬ 
cherches  sur  les  plantes  de  la  Syrie.  Cet  habile  natura¬ 
liste  accompagna  M.  d’Entrecasteaux  dans  son  voyage 
à  la  recherche  de  la  Peyrouse.  Il  vit  Ténériffe,  le  cap 
de  Bonne  -  Espérance ,  la  JNouvelle-  Hollande ,  Amboine, 
la  N  ouvelle- Calédonie ,  et  les  îles  de  la  nier  du  Sud. 
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Douze  ans  après , l’anglais  Robert  Brown,  observateur 
plein  de  sagacité,  parut  dans  ces  mêmes  contrées,  et  la 
botanique  retire  aujourd’hui  de  grands  avantages  de  ses 
recherches. 

Quelques  années  avant  le  voyage  de  M.  de  la  Billar- 
dière ,  un  danois,  le  célèbre  Martin  Yahl ,  et  deux 
français,  mon  savant  ami  M.  Desfontaines  et  M.  Poiret, 
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parcouraient  les  côtes  de  la  Barbarie;  deux  espagnols, 
MM.  Ruiz  et  Pavon  ,  et  le  français  Dombey ,  s’étaient 
embarqué  pour  le  Pérou;  un  autre  français,  lintrépide 
André  Michaux ,  voyageait  dans  la  Perse  ;  un  autre  fran¬ 
çais,  M.  Palisot  de  Beauvois,  pénétrait  dans  les  royaumes 
d’Oware  et  du  Bénin  ,  situés  sur  la  côte  occidentale  de 
l’Afrique;  un  autre  français  encore,  M.  Richard,  visitait 
la  Guyanne,  et  portait  dans  ses  recherches  cette  péné¬ 
tration  et  cette  exactitude  qui  le  distinguent;  un  suédois, 
M.  Swartz,  examinait  la  végétation  de  la  Jamaïque  et 
des  îles  voisines. 

A  peine  revenu  de  la  Perse,  Michaux  part  pour  New- 
Yorck  ;  il  parcourt  pendant  dix  ans  f Amérique  septen¬ 
trionale,  depuis  le  tropique  jusqu’à  la  baie  d  Hudson  , 
revient  en  France ,  s  embarque  bientôt  après  pour  la 
Nouvelle-Hollande,  mais  arrivé  à  l’Ile-de-France,  il  se 
décide  à  passer  à  Madagascar,  où  il  termine  sa  vie  labo¬ 
rieuse.  Son  fils,  aussi  zélé  que  lui,  poursuit  ses  utiles 
recherches  dans  l’Amérique  Septentrionale. 

M.  Du  Petit  -  Thouars ,  français,  aborde  à  1  île  de 
Tristan  d’Acugna,  au  cap  de  Bonne- Espérance,  à  l’Ile- 
de-France,  à  Madagascar,  à  l’Ile-de-Bourbon.  M.  Ledru , 
autre  français,  va  à  Ténériffe,  à  la  Trinité,  aux  Antilles 
danoises,  à  Saint-Thomas,  à  Porto-Ricco,  à  Sainte-Croix. 
M.  Delisle,  au  nombre  des  naturalistes  de  la  grande  ex¬ 
pédition  d’Égypte,  visite  cette  terre  célèbre  que  n’avaient 
point  épuisée  les  Belon,  les  Proper  Alpin,  les  ForskaL 
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M.  de  Humboldt,  prussien,  accompagné  de  M.  Bon- 
pland ,  français  ,  parcourt  pendant  cinq  ans  les  pro¬ 
vinces  de  Vénésuéla,  la  Nouvelle- Grenade ,  le  Pérou, 
la  Nouvelle-Espagne  ,  et  se  montre  en  toute  rencontre, 
lun  des  voyageurs  les  plus  intrépides  et  les  plus  éclairés 
qui  furent  jamais. 

Il  serait  possible  détendre  beaucoup  cette  liste  des 
voyageurs  de  la  lin  du  dernier  siècle,  et  du  commen¬ 
cement  de  celui-ci  ;  mais  les  limites  que  j  ai  du  me  pres¬ 
crire,  ne  me  laissent  pas  libres  d’entrer  dans  de  longs 
détails  sur  1  époque  où  nous  vivons,  et  je  vais  terminer 
ce  discours  en  indiquant  en  peu  de  mots  quelques-unes 
des  découvertes  physiologiques  les  plus  importantes ,  et 
1  esprit  qui  anime  les  botanistes  modernes. 

Au  commencement  du  XVIIe  siècle,  Van  Helmont, 
seigneur  belge,  fameux  alchimiste,  déterminé  par  les 
résultats  d’expériences  assez  spécieuses,  admit  que  tous 
les  produits  de  la  végétation  sont  créés  par  l’eau.  Des 
expeuences  analogues  conduisirent  peu  après  aux  mêmes 
conclusions  1  irlandais  Robert  Boyle  ,  1  un  de  ces  hommes 
supéi  leurs  dont  les  opinions  sont  reçues  comme  des 
lois  par  les  contemporains.  \  ers  la  fin  du  même  siècle, 
l’anglais  Woodward  prouva  contre  Van  Helmont  et 
Boyle,  que  les  plantes  tirent  une  partie  de  leur  nourri¬ 
ture  de  la  terre  elle-meme.  Dans  le  siècle  suivant,  Jethro 
Tull ,  autre  anglais,  exagéra  les  conséquences  des  ex¬ 
périences  de  Woodward.  Il  prétendit  que  la  terre  seule 
sert  d  aliment  aux  plantes,  que  l’eau  n  est  qu’un  véhi¬ 
cule,  et  que  1  utilité  des  engrais  consiste  uniquement  à  di¬ 
viser  les  particules  de  la  terre.  Cette  opinion  fut  d’abord 
adoptée,  puis  ensuite  rejetée  par  notre  savant  et  labo¬ 
rieux  Duhamel.  11  reconnut  à  la  fin  qu’aucune  substance 
n  est  employée  exclusivement  à  la  nourriture  des  végé¬ 
taux.  Mais  la  chimie  de  ce  temps  ne  répandait  aucune 
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lumière  sur  la  marche  que  suit  la  Nature  dans  1  assimi¬ 
lation  des  matières  nutritives.  Pour  arriver  à  quelques 
notions  exactes,  il  fallait  avant  tout  que  l’on  eut  imaginé 
de  plus  rigoureux  procédés  d’analyse;  que  Ion  connut 
au  moins  une  partie  des  lois  de  la  composition  et  de  la 
décomposition  des  corps  ;  que  I  on  sût  qu  un  petit  nombre 
d’éléinens  simples,  diversement  combinés,  et  dans  des 
proportions  différentes  ,  donnent  naissance  à  une  mul¬ 
titude  infinie  de  produits  variés;  que  ces  produits,  par 
l’effet  de  l’attraction  moléculaire,  peuvent  se  transformer 
les  uns  en  les  autres;  que  les  substances  organiques  et 
inorganiques  ne  diffèrent  chimiquement  que  par  le 
nombre  et  l’arrangement  de  leurs  molécules  ;  que  les  pro¬ 
priétés  de  ces  molécules  ,  et  les  lois  de  renouvellement 
étant  invariables ,  les  composés  détruits  fournissent  in¬ 
cessamment  les  matériaux  des  nouveaux  composés,  et 
que  cette  fluctuation  perpétuelle,  mais  réglée,  entretient 
l’ordre  et  l’harmonie  sur  la  terre.  La  gloire  de  ces  belles 
découvertes  et  de  ces  vues  générales  était  réservée  aux 
chimistes  modernes. 

Les  principaux  matériaux  de  la  végétation  sont  pour 
toutes  les  espèces,  le  carbone,  l’hydrogène  et  loxigène. 
Quelques  espèces  y  ajoutent  un  peu  d’azote.  Ces  élémens, 
les  seuls  qui  entrent  dans  la  composition  des  principes 
immédiats,  sont  fournis  par  l’air  atmosphérique,  leau, 
et  les  résidus  des  matières  animales  et  végétales.  Les 
parties  vertes  des  plantes ,  exspirent  de  l  oxigène  à  la 
lumière,  et  du  gaz  acide  carbonique  dans  les  ténèbres: 
Priestley  nous  1  apprend.  Elles  décomposent  le  gaz  acide, 
retiennent  le  carbone ,  se  débarrassent  de  Loxigène  : 
Ingenhousz  et  Sénebier  le  démontrent.  Ces  phénomènes 
suivent  des  lois  qui  semblaient  impénétrables  à  la  saga¬ 
cité  humaine:  M.  Théodore  de  Saussure  les  dévoile. 
Ce  savant  prouve  que  nuit  et  jour  les  plantes  déconi- 
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posent  le  gaz  acide  ;  que  ce  travail  est  si  faible  dans 
les  ténèbres,  qua  peine  les  résultats  en  sont-ils  appré¬ 
ciables;  qu une  très-petite  portion  de  loxigène  du  gaz 
acide  décomposé  est  retenue  et  fixée.  Plusieurs  autres 
découvertes  non  moins  importantes,  et  notamment  celle 
de  la  décomposition  de  l’eau  par  les  plantes,  et  de  l’assi¬ 
milation  de  son  oxigène  et  de  son  hydrogène  au  tissu 
végétal,  sont  dues  encore  aux  profondes  recherches  de 
M.  Th.  de  Saussure. 


Mais  ni  beau  ni  le  gaz  acide  carbonique  ne  suffisent 
pour  entretenir  la  végétation.  Les  plantes  réduites  à  cette 
nourriture  n’auraient  qu’une  vie  languissante  et  de  peu 
de  durée;  il  faut  qu’elles  y  joignent  certaines  substances 
salines  :  des  expériences  sans  nombre  prouvent  que  ces 
substances  dissoutes  par  l’eau  pénètrent  avec  elle  dans 
le  tissu  végétal ,  et  s  y  incorporent  sans  subir  de  décom¬ 
position.  . 

Je  vous  ai  dit  quelle  vogue  Linné  sut  donner  cà  la  décou¬ 
verte  des  sexes  dans  les  plantes.  La  foule  entraînée  par 
1  autorité  de  ce  philosophe,  chercha  et  crut  trouver  des 
étamines  et  des  pistils  jusque  dans  la  dernière  classe  du 


Règne  végétal.  Déjà  meme  avant  Linné,  Micheli  avait 
avancé  que  les  Champignons  ont  des  sexes.  Cette  opinion 
a  été  renouvelée  de  nos  jours.  Des  botanistes  modernes 
ont  décrit  avec  une  scrupuleuse  exactitude,  dans  les 
Algues,  les  Conferves,  les  Fougères,  les  Lycopodiacées  , 
des  parties  qu  il  leur  a  plu  de  nommer  des  organes 
sexuels  ,  et  ces  parties  n’ont  presque  jamais  été  les  mêmes 
pour  les  différens  observateurs.  Aussi  nul  d’entre  eux 
n  a  pu  tirer  son  opinion  du  rang  des  simples  hypothèses. 
Il  faut  bien  croire  qu’Hedwig  a  été  plus  heureux  dans 
son  travail  sur  les  Mousses  et  les  Hépatiques,  puisque 
la  plupart  des  botanistes  ont  adopté  sa  théorie. 

La  doctrine  de  Bernard  de  Jussieu  ne  fut  coulée 
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d’abord  que  par  un  petit  nombre  d’esprits  solides  et 
réfléchis ,  qui  ne  se  dissimulaient  pas  que  l’étude  exclu¬ 
sive  de  la  Méthode  linnéenne,  par  cela  même  qu’elle 
était  plus  attrayante,  abusait  les  botanistes,  et  les  dé¬ 
tournait  du  véritable  but  de  la  science.  Cette  opinion, 
à  laquelle  j’oserais  dire  que  Linné  lui-même  eût  souscrit 
s’il  eût  vécu  vingt  ans  plus  tard ,  mais  que  la  plupart  de 
ses  sectateurs  ne  voulurent  jamais  recevoir,  se  répandit 
insensiblement  dans  l’École  française:  on  réunit  en  familles 
les  plantes  des  jardins  de  botanique,  elles  échantillons 
des  herbiers  ;  des  professeurs  habiles  exposèrent  en  public 
les  caractères  des  groupes  naturels  ;  la  vraie  philosophie 
de  la  science  commença  à  s’introduire  dans  tous  les 
livres. 

C  était  alors  que  l’éloquent  et  malheureux  Piousseau 
cherchait  un  remède  contre  les  infirmités  de  sa  raison  ; 
il  crut  l’avoir  trouvé  dans  l’étude  des  plantes.  Le  Philo - 
sophia  hotanica  de  Linné  devint  sa  lecture  favorite,  et 
il  suivit  les  herborisations  de  Bernard  de  Jussieu.  Pénétré 
de  respect  pour  ces  deux  grands  naturalistes,  il  fut  des 
premiers  à  reconnaître  que  bien  qu’ils  eussent  pris  des 
routes  différentes,  leur  but  était  le  même.  Tout  le  monde 
a  lu  ces  lettres  admirables ,  où  le  philosophe  de  Genève 
expose  avec  cette  grâce  de  style  qui  n  appartient  qu’à 
lui ,  les  caractères  distinctifs  des  principales  familles  de 
nos  climats.  On  sent  à  chaque  mot  qu’il  a  pénétré  le 
véritable  esprit  des  Méthodes  artificielles. 

Les  imperfections  inhérentes  à  ce  genre  de  classifica¬ 
tion  furent  tout-à-fait  dévoilées,  quand  M.  Antoine- 
Laurent  de  Jussieu  vint  à  publier  son  Généra plantarum. 
Ce  précieux  ouvrage  fit  voir  combien  l’étude  des  rapports 
naturels  est  préférable  à  celle  des  systèmes,  quelque 
ingénieux  qu’ils  puissent  être. 

Yous  aurez  peine  à  croire  que  Cæsalpin  eut  des 
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connaissances  plus  approfondies  sur  l’organisation  des 
graines,  que  tous  ses  prédécesseurs  jusqu’à  Linné  inclu¬ 
sivement;  toutefois,  cest  ce  que  nous  apprend  l’histoire 
littéraire  de  la  botanique.  La  comparaison  des  graines 
des  différentes  espèces,  fournit,  ainsi  que  R.  J.  Caméra- 
nus  et  bernard  de  Jussieu  lavaient  reconnu,  d’excellens 
caractères  pour  la  formation  des  familles.  M.  Antoine- 
Laurent  de  Jussieu  le  prouvait  par  nombre  d’exemples, 
au  moment  même  où  Gærtner,  un  allemand  modeste, 
ignoré,  après  quarante  années  passées  dans  le  silence, 
faisait  paraître  son  Traité  sur  les  fruits  et  les  graines , 
ouvrage  le  plus  riche  en  observations  neuves  qu’aucun 
botaniste  ait  encore  publié.  Cet  observateur  infatigable 

a  laissé  dans  son  fils  un  digne  continuateur  de  ses  tra¬ 
vaux. 

Toutes  les  recherches  concouraient  à  démontrer  la 
solidité  des  principes  de  Bernard  de  Jussieu.  M.  Desfon¬ 
taines  de  retour  en  France  après  un  voyage  de  deux 
ans  sur  les  côtes  de  Barbarie,  publia  cette  découverte 
fondamentale,  que  les  Monocotylédons  ne  diffèrent  pas 
moins  des  Dicotylédons  par  la  structure  de  leur  tige 
que  par  la  forme  de  leur  embryon,  et  confirma  ainsila 
division  des  végétaux  phénogames  en  deux  grandes 
classes  naturelles. 


Des  ce  temps ,  cet  habile  botaniste  professait  au  Jardin 
(les  Plantes  de  Paris  la  Physiologie  végétale  qui  était 
négligée  dans  les  autres  Écoles  de  l’Europe,  et  qui  par 
cette  raison  ne  faisait  que  de  faibles  progrès,  quoique 
tous  les  bons  esprits  en  sentissent  l’importance. 

Enfin,  M.  de  Lamarck  donnait,  dans  X Encyclopédie , 
1  Histoire  générale  des  plantes,  décrivait  une  multitude 
d’espèces  inconnues  à  Linné,  publiait  une  Flore  fran- 
caise,  et  se  montrait  également  ingénieux,  soit  qu’il 
inventât  des  procédés  pour  arriver  à  la  connaissance 
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des  noms  spécifiques ,  soit  qu’il  s’appliquât  à  découvrir 
les  rapports  naturels  qui  unissent  les  genres. 

Ce  fut  par  les  soins  de  ces  botanistes  et  de  leuis  été v es, 
que  la  doctrine  de  Bernard  de  Jussieu  s’établit  en  France. 
Elle  eut  bientôt  aussi  de  nombreux  sectateurs  en  Es¬ 
pagne  et  en  Angleterre.  La  Suède,  le  Danemarck,  1  Al¬ 
lemagne  ,  ne  l’accueillirent  pas  avec  la  même  faveur.  On 
ne  devait  guère  espérer  que  les  disciples  de  Linné  renon¬ 
ceraient  tout- à -coup  à  son  Système  ;  mais  on  pouvait 
croire  que  ces  naturalistes,  imbus  des  sages  principes 
consignés  dans  le  Philosophia  botamca ,  saui  aient  em 
ployer  à  1  exemple  de  leur  maître  la  Méthode  aitifi- 
cielle  ,  sans  négliger  l’étude  des  rapports  naturels  ;  et 
pourtant,  si  Ion  excepte  le  Tableau  des  affinités ,  pai 
Batsch ,  ouvrage  dont  la  conception  est  très  -  heuieuse , 
mais  qui  pèche  trop  souvent  par  1  execution  ,  il  n  a  nen 
été  publié  dans  ces  contrées  qui  n’annonce  des  vues 
purement  systématiques.  On  s’en  étonnera  pour  peu  que 
l’on  considère  la  foule  des  savans  botanistes  qui  ont 


illustré  la  Suède,  le  Danemark  et  l’Allemagne  dans  ces 
derniers  temps  :  un  Vahl,  un  Wildenow ,  un  Swartz, 
un  Schrader,  et  tant  d’autres! 

Aujourd’hui ,  maigre  les  révolutions  politiques  qui 
tourmentent  1  Europe,  telle  est  la  noble  et  puissante 
impulsion  de  l’esprit  humain,  que  toutes  les  sciences  sont 
cultivées  avec  une  ardeur  incroyable.  Le  Botaniste  ne  se 
borne  plus  comme  autrefois ,  à  l’examen  superficiel  des 
végétaux  ;  il  s’est  créé  une  science  nouvelle.  L’expérience 
lui  a  prouvé,  contre  les  premières  impressions  et  contre 
les  préjugés  qui  en  sont  la  suite ,  que  les  caractères  les 
meilleurs  pour  eloigner  ou  rapprocher  les  especi s,  11e 
se  trouvent  point  toujours  dans  les  organes  les  plus  ap¬ 
pareils  j  il  examine,  il  compare,  il  décrit  donc  les  moin¬ 
dres  détails  de  l’organisation.  C  est  par  ce  travail, 
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minutieux  en  apparence,  qu'il  élève  insensiblement  la 
Botanique  au  rang  des  autres  branches  de  F  Histoire 
naturelle.  Cette  assertion  peut  vous  paraître  hasardée  ; 
mais  la  connaissance  des  faits  et  la  réflexion  vous  en 
feront  sentir  la  justesse. *XJ  ne  erreur  commune  aux  gens 
du  monde,  et  dont  vous  devez  vous  garantir,  c’est  de 
croire  qu’on  est  en  état  de  juger  le  but  et  les  moyens 
dune  science,  sans  en  avoir  fait  une  étude  particulière. 

L  examen  des  détails ,  les  recherches  approfondies , 
les  expériences  délicates,  sont  sur-tout  nécessaires  pour 
avancer  la  Physiologie  végétale.  L’Anatomie  qui  en  est 
la  base,  ne  s’éclaire  que  par  l’observation  microscopique. 
Chaque  jour  voit  paraître  quelques  travaux  neufs  sur 
l’organisation  des  plantes  ;  la  Chimie  végétale  contribue 
aussi  aux  perfectionnemens  de  la  Physiologie  ;  enfin,  le 
cultivateur  commence  à  y  chercher  les  principes  fonda¬ 
mentaux  de  l  Agriculture. 

En  suivant  les  progrès  de  l’esprit  humain  dans  l’étude 
de  la  Botanique,  on  voit  qu’il  s  est  avancé  comme  dans 
les  autres  sciences,  à  la  faveur  des  routes  nouvelles 
frayées  par  quelques  hommes  célèbres,  dont  les  noms 
suffisent  pour  rappeler  les  différentes  phases  heureuses 
ou  malheureuses  de  cette  belle  partie  de  l’Histoire  natu¬ 
relle.  Ainsi  nous  remarquons  : 

Théophraste,  ou  la  Naissance  de  la  Botanique:  les 
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fonctions  des  organes  sont  souvent  méconnues  ;  les  ca¬ 
ractères  distinctifs  des  êtres  sont  tout-à-fait  ignorés:  les 
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espèces  sont  confondues  ;  nulle  idée  de  genres  et  de 
Méthodes;  tout  se  borne  à  des  notions  empiriques; 

Dioscoride  et  Pline,  ou  X Étude  des  Livres  substituée  a 
celle  de  la  Nature:  immédiatement  après  Théophraste, 
toutes  les  Ecoles  s’égarent  dans  cette  route  qui  n’est 
abandonnée  qu’à  la  renaissance  des  Lettres; 
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Brunfels  ,  Fucus, Tragiis  ,  etc. . . . ,  ou  V Observation  et 
la  Comparaison  directes  des  faits  :  On  revient  à  la  Nature, 
et  la  science  s’élève  sur  des  bases  plus  solides  que  dans 
les  premiers  temps  ; 

Gesner  ,  ou  les  Fondemens  de  %oiite  bonne  classification  : 
La  fleur  et  le  fruit  sont  reconnus  pour  les  parties  qui 
offrent  les  caractères  les  plus  importans  ; 

Clusiüs,ou  V  Art  de  bien  décrire  les  plantes  :  Les  des¬ 
criptions  précises  et  méthodiques  s’étendent  à  toutes  les 
parties,  et  deviennent  comparatives; 

Caesalpin,  ou  V Introduction  de  la  première  Méthode: 
Jusqu’à  lui,  on  avait  ignoré  l’art  de  rapprocher  ou  d éloi¬ 
gner  les  espèces  par  la  considération  de  certaines  res¬ 
semblances  ou  différences  organiques ,  et  de  conduire 
l’élève,  par  voie  d’induction,  à  la  connaissance  des  faits; 

Les  Bauhin,  ou  les  Modèles  d’une  bonne  Synonymie: 
On  apprend  à  rapporter  à  chaque  espèce  tout  ce  que 
les  auteurs  en  ont  dit  quels  que  soient  les  noms  qu’il 
leur  ait  plu  de  lui  donner  ; 

Camérarius,  ou  la  Connaissance  des  Sexes  :  L’analogie 
des  étamines  et  des  pistils  avec  les  organes  mâles  et 
femelles  des  animaux,  est  démontrée  par  l’expérience  ; 

Tournefort,  ou  l’ Etablissement  d’une  Méthode  régu- 
liere  :  Les  espèces  forment  des  genres ,  les  genres  des 
ordres,  les  ordres  des  classes,  et  l’on  arrive  par  une  ana¬ 
lyse  sûre  et  facile ,  à  la  découverte  du  nom  et  des  carac¬ 
tères  de  la  plante  qu’on  veut  connaître  ; 

Leuwenhoek  ,  Malpighi  ,  Grew,  Halés,  ou  la.  Nais¬ 
sance  de  V Anatomie  et  de  la  Physiologie  végétales  :  Les 
organes  internes  sont  décrits,  et  la  Physiologie  dévoile 
les  mystères  de  la  végétation  ; 

Linné,  ou  V  Invention  d’une  Langue  philosophique:  Tous 
les  organes,  et  leurs  diverses  modifications,  après  avoir 
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été  examinés  et  comparés  avec  une  scrupuleuse  atten¬ 
tion,  sont  définis,  nommés  et  classés  selon  les  lois  d’une 
logique  rigoureuse. 

Bernard  de  Jussieu,  ou  V Etablissement  des  Familles 
naturelles:  Les  plantes  sont  rapprochées  ou  éloignées 
par  la  considération  de  1  ensemble  des  caractères ,  et  la 
découverte  de  la  Méthode  naturelle  est  proposée  comme 
le  but  principal  de  la  science. 


TROISIÈME  SECTION. 

TERMINOLOGIE  MÉTHODIQUE. 


INTRODUCTION. 

Xj  e  premier  soin  de  celui  qui  veut  se  livrer  à  l’étude 
de  la  Botanique ,  doit  être  d’apprendre  à  distinguer  les 
organes  et  leurs  caractères  essentiels.  Les  organes  sont 
désignés  par  des  substantifs  ,  les  caractères  par  des  ad" 
jectifs.  Ces  mots,  joints  à  leurs  définitions,  forment  la 
Terminologie.  La  Botanique  ainsi  que  les  autres  sciences  , 
a  donc  son  dictionnaire  à  part.  Il  a  été  composé  en  latin , 
parce  quil  était  important  que  les  hommes  lettrés  de 
tous  les  pays  pussent  en  faire  usage.  On  en  a  donné  des 
versions  dans  les  différentes  langues.  Ce  travail  a  été 
exécuté  avec  plus  ou  moins  de  succès,  selon  le  génie  des 
auteurs  et  la  flexibilité  de  l’idiome  qu’ils  parlaient.  Les 
versions  françaises  offrent  beaucoup  de  mots  qui  ne  sont 
pas  reçus  dans  l’idiome  vulgaire  ,  et  beaucoup  d’autres 
qui  y  sont  admis,  mais  dont  nos  Botanistes  ont  jugé  à 
propos  de  changer,  de  restreindre  ou  détendre  la  signi¬ 
fication.  Il  eût  été  à  desirer  que  nous  pussions  décrire 
les  plantes  en  pur  langage  français,  et  que  le  diction¬ 
naire  de  l’Académie  eût  fait  notre  règle,  comme  il  fait 
celle  de  nos  littérateurs;  mais  pour  peu  que  Ion  y  réflé¬ 
chisse,  on  verra  que  cela  était  impossible.  Le  diction¬ 
naire  de  l’Académie  ne  fournit  point  assez  de  mots  pour 
exprimer  tous  les  caractères ,  à  moins  que  I  on  ne  subs¬ 
titue  des  définitions  à  des  termes  techniques ce  qui  est 
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contraire  au  résultat  qu’on  se  propose.  Les  descriptions 
doivent  être  claires  et  comparatives  ;  il  faut  par  consé- 
quent  quelles  soient  courtes,  et  ce  n’est  point  avec  des 
définitions  qu  on  parvient  à  la  brièveté.  Les  Botanistes 
jusqu  au  temps  de  Linné  n’eurent  point  de  langue  tech¬ 
nique.  Chacun  décrivait  les  plantes  à  sa  mode  ,  et  choisis¬ 
sait,  comme  il  l’entendait,  les  termes  qui  lui  paraissaient 
propres  à  peindre  les  caractères  qu’il  voulait  indiquer. 
C  est  une  des  causes  qui  ont  le  plus  retardé  les  progrès 
de  la  science.  Tournefort  était  doué  de  beaucoup  de 
sagacité  ;  il  a  formé  ses  genres  avec  un  art  et  une 
justesse  que  Ion  ne  saurait  trop  admirer;  il  connais¬ 
sait  certainement  les  caractères  des  groupes  qu’il  éta¬ 
blissait  ;  et  pourtant  ses  descriptions  génériques  sont 
si  vagues  et  si  incomplètes  ,  que  sans  les  gravures  et  l  in- 
dication  des  espèces,  elles  ne  seraient  bonnes  à  rien. 
Pourquoi  cela  ?  C’est  que  la  Terminologie  botanique 
n’existait  pas  du  temps  de  Tournefort.  On  vante  beau¬ 
coup  ,  et  avec  raison ,  les  descriptions  spécifiques  de 
Clusius  ;  elles  sont  claires,  élégantes  et  correctes  ;  il  n’em¬ 
ploie  en  général  que  des  expressions  puisées  dans  les 


bons  auteurs  latins  ;  mais  Clusius  n’a  décrit  que  treize  à 
quatorze  cents  plantes  ;  s’il  eût  fallu  qu’il  en  distinguât 
quinze  à  vingt  mille,  il  eût  été  forcé  pour  atteindre  k 
tous  les  caractères  différentiels  ,  d’employer  des  mots 
techniques ,  ou  bien  de  donner  des  descriptions  d’une 
prolixité  insupportable. 

Nous  retenons  sans  fatigue  un  grand  nombre  de  mots 
simples ,  et  ces  mots  peuvent  nous  rappeler  un  nombre 
égal  de  définitions  très -compliquées  ;  mais  1  expérience 
journalière  prouve  quil  ne  nous  est  pas  aussi  facile  de 
retenir  des  définitions  qui  n’ont  pas  des  mots  simples  pour 
équivalens.  L’exactitude  est  de  rigueur  dans  les  descrip¬ 
tions.  Il  ne  s’agit  pas  de  dire  les  choses  à-peu-près,  il 
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faut  les  exprimer  de  façon  à  ne  laisser  aucun  doute.  Le 
moindre  changement  dans  les  termes  modifie  les  idées. 

o 

A  la  vue  du  même  caractère  on  doit  donc  employer  la 
même  définition  ou  un  mot  technique  qui  la  rappelle. 
Répéter  à  point  nommé  une  définition  avec  exactitude, 
n’est  pas  chose  facile  ;  d’ailleurs  rien  ne  serait  plus 
fatigant  pour  le  lecteur  que  le  retour  perpétuel  des 
mêmes  périphrases.  Le  mot  technique  est  à-la-fois  plus 
sûr  et  plus  commode.  Yoilà  les  principales  raisons  qui 
justifient  les  Botanistes  d’avoir  imaginé  une  Terminolo¬ 
gie.  Sans  doute  on  pourrait  quelquefois  leur  reprocher 
de  multiplier  les  mots  sans  nécessité  ,  de  les  mal  choisir , 
de  les  définir  trop  arbitrairement  ou  de  donner  à  leurs 
définitions  une  rigueur  que  la  nature  des  choses  ne 
comporte  pas.  On  pourrait  reprocher  encore  à  plusieurs 
d’employer  cette  langue  scientifique ,  réservée  unique¬ 
ment  pour  les  phrases  et  les  descriptions,  dans  des  dis¬ 
sertations  où  elle  devient  ridicule  et  pédantesque.  Mais 
ces  torts  très  -  réels  n’empêchent  pas  que  la  Botanique 
ne  doive  avoir  son  vocabulaire  particulier.  11  se  com¬ 
plète  à  mesure  que  la  science  fait  des  progrès.  Je  crois 
inutile  de  répéter  ici  ce  que  j  ai  dit  précédemment  à 
ce  sujet. 

La  distribution  des  mots  par  ordre  alphabétique  est 
très-commode  pour  l  elève ,  parce  qu  elle  lui  fait  con¬ 
naître  promptement  la  valeur  du  terme  caractéristique 
qui  l’arrête.  Je  pense  donc  qu’un  dictionnaire  de  bota¬ 
nique  est  utile,  et  c’est  pourquoi  j’ai  placé  à  la  fin  de 
ces  Élémens  une  table  alphabétique;  mais  je  n’admets 
point  cet  ordre  dans  ma  Terminologie,  je  suis  l’exemple 
de  Linné  et  de  la  plupart  des  auteurs  qui  ont  écrit 
après  lui. 

L’ofaj  et  que  le  professeur  doit  avoir  en  vue  n’est  pas 
seulement  de  donner  la  définition  des  mots  ;  il  faut  en- 
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core  qu  il  montre  les  principales  modifications  des  or¬ 
ganes  ,  afin  que  l’élève  saisisse  d’un  coup-d’œil  la  liaison 
des  caractères  ,  leurs  transitions  et  leurs  différences.  Pour 
obtenir  ce  résultat,  le  professeur  n’a  d’autre  moyen  que 
de  traiter  de  chaque  organe  séparément. 

Les  personnes  qui  n’ont  pas  réfléchi  aux  avantages 
que  présente  cette  méthode ,  se  sont  récriées  sur  ce 
qu’elle  nécessitait  la  fréquente  répétition  des  mêmes 
mots.  Cette  critique  serait  fondée,  s’il  n’était  question 
que  de  définir  les  mots  ;  mais  puisqu’il  faut  enseigner 
les  faits ,  il  est  indispensable  de  citer  les  cas  où  les  mots 
sont  applicables.  J’ajouterai  que  la  valeur  des  expres¬ 
sions  caractéristiques  est  presque  toujours  modifiée  par 
l’application  qu’on  en  fait.  Je  suis  étonné  que  ces  consi¬ 
dérations  n’aient  point  frappé  lun  de  nos  plus  célèbres 
botanistes  qui,  dans  un  ouvrage  tout  récent,  a  sacrifié 
la  classification  des  organes  à  celle  des  termes.  Cet  ou- 
vrage,  où  brille  (Tailleurs  l’érudition  et  la  philosophie, 
pèche  ce  me  semble  par  l’idée  fondamentale.  J’ai  ad¬ 
miré  le  talent  et  la  science  de  l’auteur,  mais  je  ne  lai 
pas  pris  pour  guide. 

Une  Terminologie  qui  ne  laisserait  rien  à  desirer  pour 
la  méthode  ,  les  définitions  et  le  choix  des  termes  carac¬ 
téristiques,  formerait  un  traité  complet  d ' Or gano graphie 
comparée  d’une  extrême  utilité  dans  l’enseignement. 
Malheureusement  l’exécution  de  cet  ouvrage  n’est  pas 
facile  ;  on  peut  même  dire  qu  elle  offre  plusieurs  diffi¬ 
cultés  insurmontables.  La  Nature  ne  se  prête  point  à  la 
rigueur  de  nos  définitions.  Les  organes  se  réunissent,  se 
séparent,  changent  d’aspect  et  de  fonctions;  et  quelque 
effort  que  nous  fassions  pour  les  classer ,  il  reste  toujours 
des  lacunes  et  des  points  douteux.  Les  termes  que  l’on 
tire  du  grec  et  du  latin  rebutent  souvent  par  leur  nou¬ 
veauté.  Le  botaniste  n’a  point  fait  assez  pour  le  lecteur , 
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quand  il  n’est  qu’exact  et  précis ,  il  faut  encore  qu’il 
sache  présenter  les  choses  avec  une  certaine  élégance. 
De  là  la  nécessité  d  éviter  autant  que  possible  ,  les  mots 
bizarres ,  rudes ,  ou  trop  longs ,  et  ceux  qui  ne  s’asso¬ 
cient  pas  bien  avec  les  mots  déjà  en  usage  dans  la  science  , 
qui  doivent  former  le  fond  du  vocabulaire. 

S’il  s’agit  de  composer  une  Terminologie  française , 
je  pense  qu’on  n’a  d’autre  parti  à  prendre  que  de  fran¬ 
ciser  les  mots  latins,  à  moins  qu  ils  ne  deviennent  trop 
choquans  sous  cette  nouvelle  forme ,  ou  qu’ils  n’aient 
de  parfaits  équivalens  dans  notre  langue.  Les  termes 
usités  dans  le  langage  vulgaire  ont  un  sens  bien  déter¬ 
miné  pour  tout  le  monde.  Si  Ion  change  leur  valeur, 
on  tombe  dans  un  inconvénient  plus  grave  que  par 
lintroduction  de  mots  qui ,  appartenant  à  une  langue 
morte,  se  prêtent  davantage  à  de  nouvelles  acceptions. 
Beaucoup  de  termes  mis  en  vogue  par  Linné  et  ses  suc¬ 
cesseurs  ,  sont  évidemment  détournés  cPe  leur  sens  pri¬ 
mitif ,  et  personne  ne  s’en  plaint.  Blais  que  dirions-nous 
d’un  botaniste  français  qui  changerait  la  valeur  des  mots 
de  notre  langue?  Il  serait  d’autant  moins  intelligible, 
que  nous  croirions  toujours  saisir  sa  pensée  lors  même 
que  nous  en  serions  le  plus  éloignés. 

Il  est  essentiel  que  les  adjectifs  latins  soient  repré¬ 
sentés  par  des  adjectifs  français.  Quelques  personnes  peu 
versées  dans  la  Botanique  ont  imaginé  que  souvent  il 
serait  plus  convenable  d’employer  un  substantif  joint  à 
une  préposition  ,  et ,  par  exemple  ,  qu’il  vaudrait  mieux 
dire  feuille  en  cœur  que  feuille  cordiforme.  Cela  serait 
vrai  si  la  feuille  que  l’on  décrit  ne  présentait  que  ce 
caractère  ;  mais  s’il  est  nécessaire  d’indiquer  une  série 
de  caractères  ,  on  s’aperçoit  bientôt  que  les  adjectifs 
seuls  se  rattachent  facilement  au  substantif  que  l’on  veut 
qualifier. 
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Le  nombre  des  termes  techniques  est  borné  ;  le  nom¬ 
bre  des  modifications  est  en  quelque  sorte  infini.  Il  y  a 
tel  caractère  ambigu  qui  se  rapporte  à-la-fois  à  deux  ou 
meme  à  trois  définitions,  et  qui  est  attiré,  si  je  puis  ainsi 
parler,  par  chacune  d’elles  avec  une  égale  force.  On  ex¬ 
prime  ce  caractère  en  associant  les  termes  techniques  au 
moyen  d’un  trait  d’union.  Si  je  dis  d’une  feuille  qu’elle 
est  ovale-aiguë,  je  fais  entendre  assez  clairement  que 
sa  forme  générale  est  ovale  ,  mais  que  l’ovale  est  altéré 
par  un  angle  aigu  situé  au  sommet  de  la  feuille. 

On  joint  les  prépositions  latines  sub  ,  ob ,  semi ,  aux 
termes  techniques,  pour  en  modifier  le  sens.  Sub,  signifie 
un  peu ,  a  peine ,  presque  :  suborbiculaire,  presque  orbi- 
culaire;  subpétiolé  ,  un  peu  ou  à  peine  pétiolé.  Ob ,  indi¬ 
que  un  renversement  dans  la  position  habituelle  de  la 
forme,  ou  la  juxta-position  de  deux  parties.  Feuille  obcor- 
diforme,  feuille  en  cœur  renversé;  cloison  obsuturale, 
cloison  appuyée  contre  la  suture.  Semi,  s’emploie  pour 
ces  mots ,  jusqiCa  moitié  ou  en  demi  ;  semi  -  adhérent  , 
adhérent  jusqu’à  la  moitié;  semi-luné,  en  demi-lune.  Il 
suffit  souvent  de  changer  la  désinence  des  termes  pour 
changer  leur  valeur  :  on  en  trouvera  la  preuve  dans  la 
Terminologie. 

O 

t 

Evitons  autant  que  nous  le  pourrons  dans  les  descrip¬ 
tions  savantes  les  articles ,  les  prépositions  séparées  des 
termes  caractéristiques,  les  conjonctions,  les  verbes  même, 
à  moins  qu  ils  ne  soient  au  participe  présent  ;  évitons 
enfin  tout  ce  qui  donnerait  à  notre  langage  le  ton  d’un 
discours  soutenu.  Ici  le  travail  littéraire  doit  tendre  par¬ 
ticulièrement  à  la  précision.  Plus  les  mots  destinés  à 
exprimer  les  caractères  seront  seËrés ,  plus  les  descrip¬ 
tions  seront  claires  et  comparatives. 

Sur  toutes  ces  choses  l  usage  et  les  bons  modèles  ins- 

O 

truisent  mieux  les  élèves  que  les  préceptes  du  professeur. 
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J’ai  tâché  de  rendre  la  Terminologie  claire  et  métho¬ 
dique  ;  j’ai  évité  autant  que  je  l’ai  pu,  les  fautes  que  je 
reproche  à  quelques-uns  de  mes  devanciers  ;  mais  je  re¬ 
connais  que  mon  travail  est  bien  loin  encore  du  degré 
de  perfection  auquel  on  arrivera  par  la  suite.  En  géné¬ 
ral  j’ai  appuyé  mes  définitions  sur  de  nombreux  exem¬ 
ples.  Les  termes  et  les  définitions  seuls  ne  sont  d’aucun 
usage  pour  les  élèves.  Le  livre  à  la  main  ,  ils  doivent 
vérifier  les  faits  sur  les  plantes  elles-mêmes.  Les  gravures 
que  je  joins  à  ces  Elémens,  les  prépareront  à  ce  travail. 


I. 


LES  PLANTES 

CONSIDÉRÉES  EN  GÉNÉRAL. 


PLANTES,  Plantæ. 

* 

Etres  organisés,  vivans,  insensibles. 
v' °f-  Pag-  7- 

Cotylé donation.  —  Sous  ce  rapport  les  plantes  sont  dites  : 

acotyi.ÉdojVES  ,  acotyledonece .  —  C’est-à-dire,  privées  de  cotylédons. 
—  [  Champignons.  Thalassiophytes.  Conferves.  Hypoxylées.  Li¬ 
chens.  ]. 

monocotyledones ,  monocotyledoneœ. —  Qui  n’ont  qu’un  cotylédon. 
[Graminées.  Palmiers.  Liliacées.  Orchidées,  etc.]. 

dicotylédones  ,  dicotyledoneœ .  —  Qui  ont  deux  cotylédons.  —  [La¬ 
biées.  Renonculacées.  Crucifères.  Légumineuses,  etc.  ]. 

polycotyi.édones,  polycotyledoneœ.  —  Qui  ont  plusieurs  cotylédons. 
—  [  Pi/uis.  Abies.  Cedrus.  Schubertia.  Ceratophyllum.  ] . 

Sexe. 

agîmes,  agamœ  [PI.  65,  66  ,  67.  ].  • —  Qui  11’ont  point  d’organes 
1  sexuels.  —  [  Champignons.  Lichens,  etc.  ]. 

!  cryptogames  ,  cryptogamœ  [  PI.  62  ,  63,  64.].  —  Qui  ont  des  or¬ 
ganes  sexuels  difficiles  à  reconnaître  à  cause  de  leur  forme  ,  de 
leur  petitesse,  et  de  leur  situation.  — [Mousses.  Hépatiques,  etc.] 


phenogoies ,  phœnogcimœ  [PL  157.].  —  Qui  ont  des  organes 
sexuels  visibles  et  distincts.  —  [  Liliurn.  Posa.  Pinus.  etc.  ].  — > 
On  distingue  dans  les  phénogames  les 
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hermaphrodites  ou  Monoclines,  her maph.ro dit œ  ,  monocUnæ.  — 
Tous  les  individus  portent  des  fleurs  pourvues  des  deux 
sexes.  [  Dianthus.  Rosa.  etc.  ]. 

monoïques  ou  androgynes  ,  mono'icœ ,  androgynœ  [Pl.1,%.  I 
d .  e.  ].  —  Qui  portent  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs  femelles 
sur  le  même  individu.  —  [  Morns.  Betula.  Pinus.  etc.  ]. 

bioïques,  dioicœ  [PI.  8  ,  fîg.  1  A  h.  ].  —  Qui  portent  des  fleurs 
mâles  sur  un  individu,  et  des  fleurs  femelles  sur  un  autre. 
—  [  Phœnix  dactylifera .  V allisnerïa .  Spinacia.  Cannabis  saliva. 
Broussoneda  papyrifera .  etc.  ]. 

polygames  ,  polygamce.  —  Qui  portent  des  fleurs  hermaphrodites 
et  des  fleurs  uni-sexuelles  ;  ce  qui  peut  avoir  lieu  de  plu¬ 
sieurs  manières. 

i°  Un  seul  individu  porte  des  fleurs  hermaphrodites  et  des 
fleurs  mâles.  —  [  Veratrum.  AEgilops.  Valantia.  etc.]. 

20  Deux  individus  portent,  l’un  des  fleurs  hermaphro¬ 
dites,  et  l’autre  des  fleurs  mâles.  —  [ Chamœrops .  Panax.  TSyssa. 
Diospj  ros .  etc.  ]. 

3°  Un  seul  individu  porte  des  fleurs  hermaphrodites  et  des 
fleurs  femelles.  —  [Parietaria.  Atriplex.  etc.]. 

4°  Deux  individus  portent,  l’un  des  fleurs  hermaphrodites, 
et  l’autre  des  fleurs  femelles.  —  [ Fraxinus.  ]. 

5°  Deux  individus  portent,  l’un  des  fleurs  hermaphro¬ 
dites  et  des  fleurs  mâles ,  et  l’autre  des  fleurs  femelles.  — 
[  Gleditsia .  ] . 

6°  Des  fleurs  hermaphrodites  se  trouvent  sur  un  individu, 
des  fleurs  mâles  sur  un  autre  ,  et  des  fleurs  femelles  sur  un 
troisième.  —  [  Ceratonia.  Ficus.  ]. 

Obs.  Ces  combinaisons  résultant  en  général  d’avortemens , 
ont  peu  d’importance  dans  la  classification  naturelle. 

Consistance . 

sp umësc entes  ,  spumescentes.  —  Semblables  à  une  écume  par  l’aspect 
et  la  consistance.  —  [ Spumaria  mucilago .  etc.  ]. 

gélatineuses  ,  geladnosœ.  —  Semblables  à  une  gelée.  —  [  Tre- 
mella.  etc.  ]. 
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fongueuses,  subereuses  ,  fungosce  ,  suberosœ.  —  D’une  substance 
épaisse,  élastique  comme  du  liège,  etc.  —  [  Boletus  igniarius ,  et 
beaucoup  d’autres  Champignons.]. 

I 

charnues,  carnosœ.  —  D  un  substance  épaisse,  succulente,  ferme 
sans  être  dure.  —  [  Tuber  cibariurn.  etc.  ]. 

MembRanacees  ,  membraneuses,  membranacece ,  meinbranoscc. — Éten¬ 
dues  en  lame  et  d  une  substance  flexible  et  un  peu  succulente. 
[  Beaucoup  cVUlva  et  de  Fucus.  ]. 

coriaces  ,  coriaceœ.  —  D’une  substance  tenace ,  flexible  ,  plus  ou 
moins  épaisse  ,  comme  du  cuir.  —  [Beaucoup  de  Fucus.]. 

cornées,  corne  ce.  —  D’une  substance  sèche,  dure,  compacte,  flexi¬ 
ble  ,  demi-transparente  comme  de  la  corne.  —  [Plusieurs  Fucus.] . 

crustacées,  crustaceœ .  —  D’une  substance  sèche,  dure,  friable, 
étendue  en  croûte.  —  [Plusieurs  genres  de  Lichens,  tels  que 
Lepraria  ,  Variolaria ,  etc.]. 

filamenteuses,  filainentosœ .  — Allongées  en  filets  grêles  simples  ou 
ramifiés.  —  [  Conferva.  etc.]. 

herbacées  ,  herbaceœ. —  Dont  les  tiges  et  les  branches,  qui  ne  for¬ 
ment  point  un  bois  solide ,  et  qui  périssent  après  quelques  mois 
de  végétation  ,  sont  revêtues  d’une  écorce  ordinairement  verte, 
laquelle  a  la  consistance  et  les  propriétés  chimiques  des  feuilles. 
[  d  outes  les  herbes  annuelles  ©  ,  ou  à  racine  vivace  22 ]  • 

ligneuses  ,  lignosce.  —  Dont  les  tiges  et  les  branches  ,  d’abord  faibles 
comme  celles  des  plantes  herbacées,  forment  un  bois  solide,  et 
végètent  pendant  un  nombre  d’années  plus  ou  moins  considéra¬ 
ble.  —  Tous  les  arbustes,  suffrutices ,  les  arbrisseaux,  frutices ,  et 
les  arbres  ,  arbores.] .  De  là  plantes  arborescentes,  arborescentes , 
qui  sont  de  la  nature  des  arbres ,  ou  qui  en  ont  le  port  ;  frutes¬ 
centes  ,  Jr  utescentes ,  qui  sont  de  la  nature  des  arbrisseaux;  suf- 
frutescentes,  suffrutescentes ,  qui  sont  de  la  nature  des  arbustes. 

grasses,  succulentœ  [  PI.  i,  fig.  2  ,  5,  7.].  —  Plantes  épaisses,  succu¬ 
lentes,  qui  forment  beaucoup  de  tissu  cellulaire  et  peu  de  tissu 
ligneux.  \Aloe.  Mes e/nb rya nthernum.  Crassula.  Sedum.  Sempervivum 

tectorum.  etc.  ]. 

lactescentes  ,  lactescentes.  —  Contenant  un  suc  laiteux.  —  [ Euphor - 
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bia.  Ficus.  Lactuca  'virosa ,  Sonchus ,  et  autres  Synanthérées  se- 
miflosculeuses.  Sagittaria.  etc.]. 

Superficie. 

unies,  leves .  —  Dont  la  surface  ne  présente  aucune  inégalité.  — 
[  Aquilegia  'vulgaris.  Fumaria  vulgaris.  Adoxa  moschatellina.  etc.  j. 

glabres  ,  glabres.  —  Sans  villosité.  • —  f  Ruscus  aculeatus.  Aristolochia 
clematids.  Datura  stramonium.  Gentiana .  Viburnum  opulus ,  etc.  ] 

lisses,  levigatœ.  —  Glabres  et  unies.  —  [  Veronica  beccabunga.  Vale - 
riana  rubra.  etc.  ]. 

luisantes,  lucidce.  —  Lisses  et  renvoyant  la  lumière  comme  un  mé¬ 
tal  poli  ou  un  corps  vernissé.  —  [  Arum  maculatum.  Orchis  mas- 
cula ,  et  d’autres  Orchidées.  Chenopodium  murale.  Vinca.  Smjrrnium 
olusatrum,  Ancthum  graveolens.  etc.  ]<. 

st 

sgabres  ,  scabrce ,  asperœ.  —  Munies  de  petites  aspérités  rudes  au 
toucher.  —  [  Lithospermum  officinale.  Tournefortia  scabra.  Rubia 
tinctorum.  Galium  aparine.  Tordjlium  maximum,  etc.]. 

papuleuses , papulosœ.  — Garnies  de  vésicules  (glandes  vésiculaires), 
protubérances  arrondies  remplies  d’un  fluide.  —  [ Hjpericum  ba- 
learicum.  Mesembrjanthemum  crjstallinum ,  - papulosum.  etc.  ]. 

glutineuses  ,  visqueuses,  glutinosæ ,  xiscosœ.  —  Recouvertes  d’une 
substance  poissante  plus  ou  moins  tenace.  —  [  Hyoscjamus  niger. 
Nicotiana  rustica ,  -fruticosa ,  -  glutinosa.  Madia  rviscosa.  Erigeron  xis- 
cosum.  Cerastium  'vulgatum.  Silene  anglica.  etc.]. 

pulvérulentes,  pulverulentce .  —  Couvertes  de  grains  pulverulens , 
sensibles  au  tact  et  à  la  vue ,  et  se  détachant  facilement.  — 
[  Primula  farinosa.  Goodenia  oc  a  ta.  etc.  ]. 

glauques,  glaucœ.- — Lorsque  la  matière  pulvérulente  qui  les 
couvre  est  couleur  vert  de  mer.  • —  [  Chlora  perfoliata.  Lactuca 
saligna.  Chelidonium  glaucium.  Fumaria  officinalis.  Crambe  ma- 
ritima.  etc.  ]. 

Villosité. 

pubescentes  ;  duvetées,  pubescentes.  —  Munies  de  poils  courts  et 
doux,  peu  serrés,  semblables  au  duvet  du  menton  d’un  adoles- 
f  Galium  ' verum .  Circcca  lutetiana.  Althcea  officinalis.  etc.]. 
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veloutées  ,  'velutinæ.  —  Couvertes  cle  poils  doux ,  serrés ,  courts , 
égaux ,  semblables  à  du  velours.  —  [  Digitaïis  purpur-ea.  Hyssopus 
scrophularifolius.  etc.  ]. 

Obs.  Les  mots  velutinus  et  pubescens  se  prennent  souvent 
l’un  pour  l’autre. 

poilues,  pilosce.  —  Parsemées  de  poils  rares,  longs,  mous.  —  [ Sta- 
chys  sylvatica.  Hyvscyarnus  niger.  Hieraciurn  pilosella.  Agrosteinma 
githago.  Cistus  monspeliensis.  etc.  ]. 

velues,  'villosœ.  —  Chargées  de  poils  nombreux,  mous,  plus  ou 
moins  longs.  —  [  Veronica  officinalis .  Chelidonium  glaucium.  Géra¬ 
nium  pratense.  Cistus  millosus.  Lychnis  dioica.  Jiubus  odoratus.  etc.  ]. 

soyeuses,  sericeœ.  —  Couvertes  de  poils  couchés,  longs,  mous, 
brillans.  —  [  Protca  argentea.  Artemisia  absinthium.  Aster  argen- 
teus.  etc.  ]. 

laineuses,  Janatæ. — •  Couvertes  de  poils  longs,  couchés,  plus  ou 
moins  mêlés,  imitant  un  tissu  de  laine  à  longs  poils.  —  [  Salvia 
cethyopis,  Onopordon  arabicum  ,  — acànthium.  etc.]. 

to menteuses  ,  tomentosœ.  —  Couvertes  de  poils  serrés ,  plus  ou  moins 
feutrés,  imitant  un  tissu  de  laine  à  poils  courts.  —  [ Phlomis fruti- 
cosa.  Sideritis  cretica.  Centaurea  ragusina.  etc.  ]. 

4 

hispides,  hispidœ ,  hispidosœ  ,  et  par  diminutif,  rtispiDULEUSES  ,  his- 
pidulœ.  —  Chargés  de  poils  un  peu  roides.  —  [Si/phium  laciniatum. 
Papaver  Rhocas.  etc.  ]. 

hirsuteuses,  hirsutœ ,  hirtuosœ ,  hirtee.  —  Hérissées  de  poils  roides  et 
piqu  ans. —  [  Borrago  ofjicinalis  et  beaucoup  d’autres  Borraginées. 
Hieraciurn  echioïdes.  etc.  ]. 

spinelleuses  ,  spinelioscp  ,  echinatæ. — Munies  de  Spinelles,  Spincllœ , 
pointes  plus  fortes,  plus  grosses  et  plus  compactes  que  les  poils, 
mais  qui  n’ont  point  la  consistance  ligneuse  des  épines  et  des 
aiguillons.  —  [  Dipsacus  fullonuin ,  -  laciniatus .  Helmintia  echioides. 
etc. ]. 

Obs.  Linné  se  sert  quelquefois  du  mot  strigosus  quand  les  poils 
qu’il  veut  caractériser  sont  roides,  longs,  et  renflés  à  leur 
hase  :  setis  longioribus  e  bulbo  provenientibus. 
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Armure. 

aiguiixonneuses  ,  aculeatce  [PI.  27,  fig.  16.  ].  —  Munies  d’aiguil¬ 
lons,  piquans  ligneux  qui  ne  tiennent  qu’à  l’écorce  et  s’en  déta¬ 
chent  facilement.  —  [  Rosa.  Paliurus  aculeatus.  Xanthoxylum  clava- 
herculis.  etc.  ]. 

Épineuses,  spinosœ.  —  Munies  de  piquans  ligneux  qui  font  corps 
avec  le  bois ,  et  qui  par  conséquent  se  détachent  difficilement. 
—  [  Gleditsia  ferox.  Ulex  europœus.  Spartium  ferox.  Prunus  spi- 
nosa.  Mespilus  pyracantha.  Solanum  pyracanthos ferox sodo~ 
meum.  Cactus  opuntia ,  -  spinosissimus .  etc.  ]. 

Race. 

primitives,  primigeniœ.  —  Espèces  de  première  origine,  qui  par 
conséquent  ne  proviennent  point  du  croisement  d’espèces  voi¬ 
sines  ,  et  qui  conservent  le  type  de  leur  race.  Il  est  probable  que 
la  plupart  des  espèces  qui  couvrent  la  terre  sont  dans  ce  cas  , 
quoique  plusieurs  savans  botanistes  aient  avancé  une  opinion 
contraire. 

hybrides,  hybrider.  —  Espèces  provenues  du  croisement  de  deux 
espèces  voisines ,  et  retenant  quelque  chose  des  caractères  de 
leur  père  et  de  leur  mère,  sans  néanmoins  se  confondre  avec 
1  un  ou  l’autre.  Rien  n’est  plus  difficile  que  de  constater  l’ori¬ 
gine  hybride  des  plantes ,  cependant  les  suivantes  sont  indi¬ 
quées  comme  devant  l’existence  à  des  fécondations  adulté¬ 
rines.  —  [  Véronica  hybrida.  Primula  cortusoïdes.  Delphinium  hy- 
bridum.  Sorbus  hybrida,  etc.  ]. 

Pays. 

indigènes,  indigence.  —  Qui  sont  naturelles  au  sol  sur  lequel  elles 
croissent.  Le  Quercus  robur  est  indigène  en  Europe.  Le  Saccharum 
officinarum  est  indigène  en  Asie.  L ' Adansonia  digitata  est  indigène 
en  Afrique.  Le  Zea  mays  est  indigène  en  Amérique  Les  Euca¬ 
lyptus  ,  la  plupart  des  Metrosideros  et  des  Melaleuca  sont  indigènes 
dans  les  Terres- Australes. 

exotiques,  cxoticœ.  —  Qui  ne  sont  pas  des  productions  naturelles 
des  pays  que  l’on  habite.  Le  Coffca  arabica,  le  Thea  xiridis ,  etc., 
sont  exotiques  en  Europe. 

- - - - —  - 
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Station. 

terrestres,  terrestres ,  terranece.  — Végétant  sur  un  sol  qui  n’est 
point  recouvert  d’eau.  On  les  distingue  par  la  nature  du 
sol ,  ainsi  qu’il  suit. 

arÉnaikes,  arenariœ ,  sabulosœ.  —  Des  terrains  sabloneux  et  ari- 
•  de^  [  Arundo  arenaria .  Elymus  arenarius.  Carex  arenaria.  Aspa¬ 
ragus.  Thymus  serpyllum.  Erica.  Ulex.  Pinus.  etc.]. 

saxatii.es  ,  saxatiles ,  rupestres ,  petrosce  ,  glareosce .  —  Des  terrains, 
arides  couverts  de  roches  ,  de  pierres  ,  de  gravier.  —  [  Aira 
flexuosa.  Sedum .  Mesembryanthemum.  Iberis  saxatilis.  etc.  ]. 

rudéraees,  ruderales.  —  Qui  croissent  dans  les  décombres  et  le 
long  des  murs.  —  [  Chenopodium  murale.  Hyoscyamus  niger.  Ur- 
tica  dioica.  Parietaria  ofjicinalis .  etc.  ]. 

des  terrains  argileeux  ,  argillosœ .  —  Le  sol  est  onctueux  dans 
les  temps  humides,  mais  dur  dans  les  temps  secs.  [Papaver 
Rhæas.  etc.  ]. 

DES  terrains  crayeux,  cretaceœ. —  Le  sol  est  de  sa  nature,  sec 
et  aride.  —  [Euphrasia  lutea .  Hippocrepis  comosa.  Caucalis  dau- 
co'ides.  etc.]. 

DES  terrains  granitiques,  graniticœ. 

des  lieux  cultivés.  On  les  distribue  en 

oeéracées,  oleracea’.  —  Herbes  économiques  des  jardins  po¬ 
tagers.  —  [  Spinacia  oleracea.  Atriplex  hortensis.  Lactuca 
sativa.  Brassica  oleracea.  etc.  ]. 

des  jardins,  hortenses.  —  Qui  croissent  spontanément  dans 
les  jardins  avec  les  plantes  potagères.  —  [  Lamiurn  amplexi- 
caule.  Galium  aparine.  Sonchus  oleraceus.  Alsine  media,  etc.]. 

Obs  Ou  comprend  souvent  sous  le  uom  de  plantes  des 
jardins,  les  plantes  économiques,  les  plantes  d’orne¬ 
ment,  et  celles  qui  y  croissent  spontanément.  On  dé¬ 
signe,  en  général,  sous  le  nom  de  plantœ  sativœ ,  les 
plantes  cultivées;  et  sous  celui  de  plantœ  sylvestres , 
les  plantes  sauvages. 

DES  VIGNES  ,  innealcs .  —  Qui  naissent  dans  les  vignes.  —  [  Aris¬ 
tolochia  clematitis.  Crassula  rubens.  etc.]. 
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DES  terres  labourées  ,  agrestes .  —  Qui  viennent  spontané¬ 
ment  dans  les  terres  labourées,  agri.  —  [  Chrjsanthemum 
segetum.  Delphinium  consolida.  Rhaphanus  raphanistrum.Agros- 
teinma  githago.  V eronica  agrestris.  etc.]. 

Obs.  Le  mot  agrestis  est  quelquefois  employé  comme  syno¬ 
nyme  de  sjlvestris ,  par  opposition  au  mot  sativus. 

• 

des  jachères  ,  arvenses.  —  Qui  croissent  dans  les  terres  en 
jachère.  —  [Anagallis  arvensis.  Melampjrum  arvense .  Aphanes 
arvensis.  Trifolium  arvense.  Ononis  arvensis.  Rumex  aceto- 
sella,  etc.  ] . 

DES  prairies,  praùenses.  —  Qui  croissent  dans  les  prairies, 
lesquelles  sont  ordinairement  placées  dans  les  lieux  bas , 
les  vallées ,  et  dont  le  sol  est  très-productif.  Les  prairies 
fertiles  nourrissent  le  Trifolium  pratense ,  le  Lathjrrus  praten- 
sis,  le  Tragopogon  pratense ,  le  Melampjrum  pratense  ,.le  Ga- 
lium  luteuin ,  le  Ranunculus  acris ,  etc.  Les  prairies  sèches 
nourrissent  V Hjpochceris  radicata,  le  Briza ,  l’ Agrimonia  eupa- 
torium,  etc.  Les  prairies  un  peu  humides,  le  Scabiosa  suc- 
cisa  ,  le  Ljchnis  flos  cuculi ,  etc.  etc.  ]. 

Obs.  Linné  entend  par  le  mot  prata  >  les  plaines  basses  et 
le  fond  des  vallées ,  en  général. 

syevatiques  ,  sjlvaticæ ,  nemorosœ. —  Qui  croissent  dans  les  bois 
et  dans  les  forêts  ou  d’ordinaire  la  terre  est  féconde  ,  l’air  hu¬ 
mide  ,  le  vent  faible,  et  la  lumière  diffuse.  —  [ Lathrœa  clan- 
destina.  Dentaria  pentaphjlla.  Adoxa  moschatellina.  Oxalis  aceto- 
sella.  Paris  quadrifolia.  Ranunculus  f  caria.  Anemone  nemorosa, 
Pulmonaria  officinalis.  Melampjrum  sjlvaticum.  etc.]. 

ombreuses,  umbrosce.  —  Des  lieux  ombragés.  —  [Toutes  les 
plantes  qui  viennent  dans  les  bois  ,  les  forêts,  et  autres  lieux 
abrités  ] . 

CAMPESTRES  ,  campcstres ,  apricce. — Des  lieux  incultes  exposés  au 
soleil  et  aux  vents.  —  [  Artemisia  campestris.  Anemone  pulsa- 
tilla.  Draba  rverna.  Gentiana  campestris.  Echium  xulgare.  etc.]. 

des  collines,  coUince.  —  [ Dianthus  collinus.  Daphné  collinu.  etc.  ] 

montagnardes  ,  7 nontancB.  —  On  les  divise  en 
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alpestres,  alpestres.  —  Qui  croissent  sur  les  montagnes  de 
moyenne  hauteur  —  \Rhododendrum  ferrugineum.  Valc- 
nana  rnontana.  Ranunculus  alpcstris.  etc.  ]. 

alpines,  alpines.  —  Qui  habitent  les  hautes  montagnes.  — 
f  A  eromca  alpina.  Soldanella  alpina.  Bartsia  alpina.  Thalic- 
trum  alpinum.  Papaver  cilpinum.  Draba  alpina.  etc.]. 

glaciales,  glaciales,  nivales ,  frigides.  —  Qui  végètent  au  milieu 
des  glaciers  et  des  neiges  des  hautes  montagnes  ou  des  pôles. 

[  Ranunculus  g/acialis ,  -  nivalis.  Gentiana  nivalis.  Saxifraga 
groenlandica.  etc.  ]. 

hïperboreemes,  hyperboreee.-  Des  contrées  voisines  du  cercle 
polaire.  [ Linncea  borealis.  Saxifraga  groenlandica.  etc.]. 

sali iv es  ,  salines,  salses.  —  Des  terrains  qui  contiennent  soit  du 
sel  marin,  soit  du  sulfate  de  soude,  etc.  —  [  Salicornia.  Ni- 
trana.  (riaux.  Salsola.  etc.  ]. 

littorales,  littorales,  riparies.  —  Des  bords  des  rivières  et  des 

fleuves.  [  Scutellaria.  Lythrum.  Eupatorium  cannabinum.  Lyco- 
pus.  etc.  ] . 

m 

maritimes,  maritimes.  —  Des  rivages  de  la  mer.  —  [  Glaux  mari - 
tima.  Salsola  kah.  Triglochin  maritimum.  Statice  limonium.  Hippo - 
phae  rhamnoides.  etc.  ] . 

aquatiques,  aquatices.  —  Qui  vivent  dans  l’eau.  On  les  distingue 
ainsi  qu’il  suit  : 

MARINES,  des  mers  ,  marines.  —  [ Fucus.  Ceramiurn.  Ulva.  Zostera  ma¬ 
rina.  ]. 

« 

des  L\cs  ,  lacustres.  [Isoetes.  Scirpus  lacustris.  Arundo  phragmites. 
Littorclla  lacustris.  Nymphes  a.  Lobclia  dortmanna .  etc.  ]. 

fontinales  ,  Jontinales.  Des  fontaines. —  [  Veronica  beccabungci. 
Api  u/n  grave  oie  ns.  Sisymbrium  nasturtium.  Monda  fontana.  etc.]. 

flu\  i  vtiles  ,  fluviatiles ,  fluviales.  —  Des  eaux  courantes. —  [  Pota- 
mogcton.  Sparganiurn  natans.  Ranunculus fluviatiiis.  etc.]. 

SUBMERGÉES,  submcrsev  ,  dernersœ ,  i/nmersœ.  —  Recouvertes  par  les 
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eaux,  [  Conferva  cegagropyla.  CeratophyUurn  sub/nersum.  Myrio- 
phyllurn  spicatum.  etc.]. 

émergées  ,  emersce.  —  Dont  la  partie  supérieure  s’élève  au-dessus 
de  T  eau.  —  [  CeratophyUurn  emersum.  Myriophyllum  r verticillatum .  I 
Hottonia  palustris.  Utricularia  vulgaris .  etc.]. 

flottantes,  fluitantes .  —  Dont  la  racine  est  fixée  au  fond  de 
l’eau ,  tandis  que  la  tige  ,  les  rameaux  et  les  feuilles  flottent 
au  gré  du  courant. —  [  Potamogeton  lucens.  etc.] 

Nageantes  ,  natantes —  [PI.  8  ,  fig.  2.]. —  Nageant  à  la  surface  de 
l’eau ,  sans  tenir  au  sol.  —  [  Pistia  stratiotes.  Le/nna.  Salvi- 
nia.  etc.]. 

marécageuses  ,  palustres  ,  paludosœ.  —  Des  marais  et  autres  eaux 
dormantes.  —  Chara.  Calla  palustris.  Scirpus  palustris.  Cicuta 
'■ virosa .  Phellandrium  aquaticum.  Comarum  palustre.  Menyan- 
thes.  etc.]. 

uligineuses  ,  uliginosœ. —  Des  prairies  marécageuses.  —  [  Vacci- 
nium  uliginosum.  Eriophorum  polystachion.  Pinguicula.  Pcdicularis 
palustris.  etc.  ]. 

des  tourbières,  torfac»ce. —  [ Sphagnum  palustre,  etc.]. 

amphibies,  amphibiœ.  —  Qui  croissent  indifféremment  dans  l’eau 
ou  hors  de  1  eau.  —  [  Cicuta  virosa.  Apium  graveolens.  Sisymbrium 
amphibium.  etc.]. 

Épiphytes,  epiphytœ ,  pseudo-parasiticœ.  —  Qui  naissent  sur  d’autres 
végétaux,  mais  n  en  tirent  point  leur  nourriture.  —  [Mous¬ 
ses.  etc. ]. 

parasites  ,  parasiticce.  —  Qui  naissent  sur  d’autres  végétaux  et 
vivent  à  leurs  dépens.  On  distingue  les  plantes  parasites  ainsi 
qu’il  suit  : 

ÉPiRHizEs ,  cpirhisœ.  —  Elles  naissent  sur  les  racines,  [  Cytinus 
hypocistis.  Orobanche.  Monotropa  hypopithys.  etc.]. 

corticales,  corticales  [PI.  3,  fig.  9.].  — Sur  l'écorce.  — [Beau¬ 
coup  de  Lichens.  ]. 

Épixylones  ,  epixyloneæ.  —  Sur  le  bois.  —  [La  plupart  des  Hv- 
poxylées.  ]. 


PLANTES. 


Épiphylles,  epiphyllœ.  —  Sur  les  feuilles.  —  [  Uredo .  AEcidium. 
Puccinia.  etc.]. 

sol  terraixes  ,  subterranec e. —  Qui  croissent  sous  la  terre.  Elles  sont  : 
interranÉes  ,  mterranece.  —  Lorsqu’elles  croissent  dans  la  terre 
elle -même. —  [  Tuber  cibariurn  ]. 

c.yvernaires  ,  cavernariœ. —  Lorsqu’elles  croissent  dans  les  ca¬ 
vernes  et  autres  lieux  souterrains  obscurs.  —  [  Byssus  crypta- 
rum  ,  -  intertexta  ,  -  mvea ,  -  speciosa.  Boletus  ceratophora  ,  -  bo- 
■  trytes.  Lichen  vertic  ilia  tus.  Gymnoderma  *slnuata .  etc.]. 

^  • 

Durée. 

éphémères,  ephemerce ,  fugaces.  —  Quand  elles  ne  durent  que  peu  de 
jours,  ou  meme  que  peu  d’heures.  —  [ Trernella .  Beaucoup  de 
Champignons.  ] . 

annuelles,  annuœ . —  Qui  naissent,  fructifient  et  meurent  dans  le 
cours  d’une  année.  On  les  désigne  par  ce  signe  0. —  [La  plu¬ 
part  des  plantes  herbacées]. 

bisannuelles  ,  biennes. —  Qui  naissent  et  produisent  des  feuilles 
dans  la  première  année,  fructifient  et  meurent  dans  la  seconde. 
On  les  désigne  par  ce  signe  .  —  [  Campanula  medium  ,  - pjra - 
midahs.  OEnothera  bienms.  Gaina  biennis.  Vcrbaseum  thapsus.  etc.] 

vivaces,  pérennes  ,  perennes.  —  Qui  vivent  plus  de  trois  ans.  On  les 
divise  en  deux  classes  :  i°  les  plantes  vivaces  qui  perdent  leurs 
tiges  en  hiver,  mais  qui  conservent  leurs  racines  [ Aster 
notice  anghœ  ,  -  amellus.  Solidago  inrga  aurea.  Spircea  ulma- 
ria.  etc.],  2  celles  qui  conservent  leurs  tiges  et  leurs  ra¬ 
cines  if  [Quercus.  Pinus.  Syringa.  Daphné,  etc.]. 

Pl  vcl uct  ion. 

stolonifères ,  stolomferce.  —  Jetant  soit  de  leurs  racines,  soit  de  leurs 
tiges,  soit  de  leurs  branches,  des  filets  grêles  ou  stolons,  stoloni , 
qui  s  enracinent  et  produisent  de  nouveaux  individus.  —  [ Fra - 
garia  mesca.  Clusia  rosea.  Ajuga  reptans.  etc.  ]. 

bulbeuses,  bulbosce.  —  Quand  elles  sont  pourvues  d’une  bulbe, 
bulbus ,  bouton  ordinairement  écailleux,  plus  ou  moins  arrondi , 
produisant  de  sa  base  charnue  une  racine  fibreuse;  de  sa  partie 
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supérieure ,  des  feuilles  et  une  tige  ou  une  hampe,  et  restant 
presque  toujours  entièrement  caché  sous  la  terre  —  [ Lilium . 
Tulipa.  Narcissus.  si  Ilium  cepa.  etc.  ]. 

bulbillifères  ,  bulbilliferæ ,  soboliferœ.  —  Produisant  dans  Faisselle 
de  leurs  feuilles  ou  de  leurs  branches  ou  meme  dans  les  loges 
de  leurs  ovaires,  dçs  bulbilles ,  bulbilli ,  petits  boutons  charnus 
ou  écailleux.  —  i^Ldium  bulbiferum.  Crinum  asiaticum.  Dentaria 
bulbifera ,  etc.  ]. 

caulescentes  ,  caulescehtes.  —  Ayant  une  tige.  —  [  La  plupart  des 
plantes.  ]. 

acauees,  acaules.  —  N’ayant  point  de  tige. —  [ Plantago  lanceolata. 
Atropa  mandragora.  Be/lis  perennis.  Hjdrocharis  rnorsus- rance.  etc.] 


« 


II. 


LES  PLANTES 

» 

CONSIDÉRÉES  SOUS  LE  RAPPORT  DES  ORGANES 

DE  LA  VÉGÉTATION. 


GRAINE.  Semcn. 

OEuf  végétal  contenant  les  rudi- 
mens  d'une  plante  semblable 
à  celle  cpti  la  produit.  Voyez 
page  43. 

Forme. 

sphérique  ,  globuleuse  ,  sphœricum ,  globosuw  ,  globulosum  [PL  5i  , 
fig.  6  ,  B.  C.  ].  —  En  forme  de  globe.  Quand  la  graine  est  petite , 
l’épithète  globuleuse  est  employée  de  préférence  à  l’épithète 
sphérique.  Il  y  a  peu  de  graines  qui  soient  absolument  sphériques  ; 
mais  il  y  en  a  beaucoup  qui  sont  presque  sphériques ,  sub- 
Globuleuses,  subglobosa .  - —  [  Canna.  Jxia  chinensis.  Brassica.  Sina- 
pis.  Pisum  sativum.  Tricia  sepiurn.  Staphyllea  pinnata.  etc.]. 

arrondie  ,  subrotnndum  [  PL  61,  fig.  3  A.]- — Approchant  de  la 
forme  sphérique.  —  [Asparagus  ojjicina/is.  AEsculus  hippocastanum. 
Vicia  lutea.  etc.  ]. 

cubique  ,  cubicum.  — [  Vicia  la  thyroïdes.  etc.  J. 

ellipsoïde,  cUipsoideum  [PL  55,  fig.  1.].  —  Graine  dont  le  diamètre 
longitudinal  égale  environ  une  fois  et  demie  ou  deux  fois  au  plus 
le  transversal ,  et  dont  la  masse  s’arrondit  également  et  insensi¬ 
blement  du  milieu  aux  deux  bouts  qui  sont  obtus.  La  coupe 
longitudinale  d’une  telle  graine  offre  un  plan  à-peu-près  ellip¬ 
tique.  —  [  Chionanthus  zeylanica.  Quercus  robur  etc.]. 


* 
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ovoïde,  en  œuf,  ovoideum  [PI.  57,  fig.  2  A.].  — Graine  dont  le 
diamètre  lo*  gitudinal  égale  une  fois  et  demie  ou  deux  fois  le 
transversal,  et  dont  les  deux  bouts,  tous  deux  obtus,  s’arron¬ 
dissent  l’un  par  une  courbure  subite,  l’autre  par  une  courbure 
insensible  et  )  rolongée.  La  coupe  longitudinale  d’une  telle  graine 
offre  un  plan  ovale. —  [  Cocos  nucifera.  Nymphœa.  Grossularia  uva- 
crispa.  Aconitum.  Sttrculia  balanghas .  etc.]. 

larmaire  ,  en  larme  ,  lacrymce forme  [  PI.  53,  lîg.  1  C  a.].  —  Semblable 
à  l’ovoïde,  si  ce  n’est  que  le  petit  bout  est  aigu  ,  et  que  souvent 
elle  est  comprimée.  —  [ Pyrus .  Malus.  Ainygdalus.  Linum.  etc.]. 

elliptique,  eüipticum.  ■ —  [ Sisym brium  irio.  Isatis  tinctoria.  etc.  ]. 

obloiîgue  ,  oblongum  [PL  60,  fîg.  1.].  —  Graine  longue  dont  le 
diamètre  longitudinal  égale  au  moins  deux  fois  et  demie  le  trans¬ 
versal ,  et  qui  s’arrondit  plus  ou  moins  vers  ses  deux  bouts. — 
[  Phoenix  dactylifera.  Lonicera  zeylanica ,  etc.  ]. 

turbixée,  en  toupie,  en  poire,  turbinatum.  —  C’est-à-dire,  comme 
un  cône  dont  la  base  s’arrondirait  brusquement,  et  dont  la  hau¬ 
teur  égalerait  au  moins  une  fois  et  demie  le  diamètre  de  la  base. 
—  [  Eixa.  etc.  ] . 

rectiligne  ,  rectilineum ,  rectum  [PI.  44  •>  fig-  9- — PL  5o  ,  fîg.  5.]  — 
Allongée  en  ligne  droite.  —  [Chcerophy/lum  aromaticum.  Hieracium 
glaucum .  etc.  ]. 

Obs.  Les  Botanistes  français  traduisent  rectus  par  droit  ;  mais  le 
mot  droit  peut  s’entendre  de  deux  manières ,  par  rapport  à  la 
direction ,  et  par  rapport  à  la  situation ,  tandis  que  le  mot 
rectiligne  ne  saurait  donner  lieu  à  aucune  équivoque. 

reniforme  ,  en  rein,  renforme  [  PI.  47»  fîg-  3  C.  ].  — Ellipsoïde 
ou  oblongue  et  cambrée  dans  sa  longueur,  de  manière  qu’un 
côté  présente  une  courbure  convexe,  et  l’autre  une  courbure 
concave,  à-peu-près  comme  un  rognon. —  \Datura ,  et  beaucoup 
d’autres  Solanées.  Papayer  somniferum.  Acer  pseudo- platanus. 
Beaucoup  de  Malvaeées.  Silene.  Phaseolus.  Ilippocrepis  comosa. 
Hedysarum  onobrychis  etc.  ]. 


arquée  ,  courbée  ,  arcuatum  ,  curvatum  [PL  45  ,  üg.  7.]. —  Légèrement 
courbée.  —  \_Eroteum  undulatum.  Tournefortia  mutabilis ,  etc.]. 


GRAINE. 
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recourbée,  recurvum ,  recurvatum.  Courbée  de  telle  sorte  que  ses 
deux  bouts  sont  très- voisins.  —  [  Putamogeton,  etc.]. 

repliée  ,  replicatum  [PI.  45,  fîg.  6  D  E.  —  PL  61  ,  fîg.  i.].  —  Pliée 
en  deux,  de  manière  que  les  deux  moitiés  sont  appliquées  l’une 
contre  1  autre  ,  et  meme  soudées  ensemble.  —  [Alisma  planta go. 

Darnasoniurn.  Sagittaria.  Ternstromia  punctata.]. 

\  \ 

Obs.  L’Embryon  est  ordinairement  arqué,  recourbe,  replié, 
ou  annulaire  ,  dans  les  graines  réniformes,  arquées,  etc 

comprimée,  compression  [PI.  ’44  »  fig-  2- —  PL  56  ,  fîg.  i  A.].  — Plus 
large  qu’épaisse ,  comme  si  elle  avait  été  réellement  com¬ 
primée.  —  [ Fraxinus .  Cassia fistula.  Faba.  Cucurbita  pepo.  etc.  ]. 

orbiculaire  ,  orbiculare.  —  Dont  le  bord  est  circulaire.  —  [  Care.x 
divulsa.  Ervwn  lens.  etc.], 

lenticulaire,  en  forme  de  lentille,  ïenticulare ,  rotundcito 
compression.  —  Convexe  de  deux  côtés  opposés  avec  un 
bord  circulaire  tranchant.  —  [  Carex  muricata.  Amarcinthus 
blition.  Ervum  lens.  Dodonœa.  etc.  ]. 

discoïde,  en  disque,  discoïdeum.  —  Ayant  deux  faces  aplaties 
parallèles  ,  une  épaisseur  notable  ,  et  un  bord  circulaire 
obtus.  —  [ Dioscorea .  Strychnos  nux  'vomica.  etc.]. 

i  plane  ,  planum  [PL  46,  fîg.  3  «.].  — Aplatie  sur  les  deux  faces  op¬ 
posées. —  [  Lilium.  Tiilipa.  Dioscorea.  Hyacinthus  serotinus.  Fritillaria 
imper ialis .  etc.]. 

|  anguleuse  ,  angulosum  [Pl.  61  ,  fîg.  4  d.  ].  - —  Offrant  à  sa  superficie 
des  saillies  anguleuses. —  [ Carex  sylvatica.  Tradescantia  cristata 
AU o on  cepa.  Rheum.  Rumex.  Polygonum  fagopyrum.  Primula.  Pu- 
mca  grunation.  etc.  ]. 


Obs.  On  peut  noter  le  nombre  des  angles  et  alors  on  dit  :  trigone, 
trigonurn ,  triquetrum.  —  [Rheum.  Rumex.  Fagus  sylvestris  ]  ; 
tltragone  ,  telragonum ,  etc.]. 


BCOBiforme  ,  scob forme.  —  Fine,  allongée  conjme  de  la  sciure  de 
bois.  —  [Rhododendruin.  Metrosideros.  Orchidées,  etc.]. 

|:an  vt.ic.dlée  ,  canaliciilaturn  [PL  60,  fig.  1.].  —  Creusée  en  gou- 
tièie  clans  sa  longueur.  —  [  Phœnix  dactyhjera.  etc.]. 
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Superficie . 

gi.abre ,  glaber.- — [  Asparagus  officinalis .  TSymphœa.  Brassica.  ÀEscuIus 
hippocastanum.  Ervum  Lens.  etc.]. 

unie,  lœve. —  [Nymphcea.  J  Es  cul  us  hippocastanum.  Ervum  Lens.  etc.]. 

lisse  ,  lœvigatum.  —  [  Melampyrum  arv  crise.  Géranium  rohertianurn ,  - 
molle,  etc.  ]. 

luisante  ,  nitidum  ,  lucidum.  —  [  Polygonum  aviculare.  Amaranthus. 
b/iturn.  ISymphcea.  Chelidonium  rnajus.  AEscuIus  hippocastanum.  Li- 
num  usitatissimurn.  Spartium  scopariurn.  etc.]. 

striée  ,  striatum  [PI.  61  ,  fig.  5.].  —  Marquée  de  petites  raies  pa¬ 
rallèles.  —  [  Lysirnachia  stellata.  etc.  ]. 

sillonnée,  Sulcatum .  —  Creusée  de  petits  sillons  parallèles.  —  [Digi- 
talis  purpurea.  Viburnurn  lantana.  etc.  ]. 

réticulée,  reticulatum.  —  Marquée  de  lignes  en  réseau. —  [ Géra¬ 
nium  rotundifoliurn  ,  -  dissection ,  -  columbinum.  etc.  ] . 


ridée  ,  rugosum  [  PI.  45,  fig.  6  DE.  — PI.  6i  ,  fig.  i  AB.].— Mar¬ 
quée  de  rides,  rugce ,  enfoncemens  plus  ou  moins  allongés ,  irré¬ 
guliers  ,  peu  profonds ,  semblables  aux  rides  de  la  peau  de 
l’homme.  —  [  Damasonium  stellaturn.  Antirrhinurn  cyrnbalaria ,  - 
elatine.  Aconitum.  Ternstromia.  etc.  ]. 


alyÉolÉe,  alveolaturn  faveolatum  [PI.  45,  fi  g.  7.  — PI.  47  ’  ^g-  3  C... 
fig.  4  G.  ].  —  Creusée  de  fossettes,  alveoli ,  placées  symétrique¬ 
ment  les  unes  à  côté  des  autres  ,  approchant  par  leur  forme  des 
alvéoles  des  Abeilles. —  [Antirrhinurn.  Eroteum  undulaturn.  Papa- 
ver.  etc.]. 


scrobiculée  ,  scrobiculatum .  —  Quand  la  superficie  de  la  graine  est 
creusée  de  fossettes  peu  régulières.  —  [Arum  italicurn.  Mussenda 
frondosa.  Datisca  cannabina.  etc.]. 


■ 


scabre  ,  scabrum.  —  [Ruta  graveolens.  Prirnula  officinalis.  etc.  ]  . 


ponctuée  ,  punctatum  [PI.  47  ,  fig.  5  C  D.  —  Pî.  49  •>  ^g-  5  B  C  D. — - 
PI.  57,  fig.  5  A.].  —  Parsemée  de  points  saillans  [Cyclamen 
europceurn.  Anagallis  arvensis.  Géranium  pratense ,  -  columbinum. 
Saxifraga  granulata.  etc.  ]  ,  ou  de  points  colorés  [  Clausena.  etc.]. 
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I  tuberculée,  tuberculata. —  Relevée  de  petites  bosses. —  [  Vicia  la- 
thy roules,  etc.  ]. 

I  CARONOULÉE,  carunculatum  [PL  5o  ,  fig.  i  B.  ■ — PL  5 7,  fig.  4  A  b.  .  . 
fig.  G.].  Garnie  de  caroncules,  appendices  fongueux  ou  pul¬ 
peux,  selon  les  espèces.  —  [  Sterculia  Balanghas.  Chelidonium  majus. 
Ricinus .  etc.  ] . 

OPERCULÉE,  operculatum  [PL  £>9,  fig.  5  B  b...  fig.  7  a. —  PL  60, 
fig.  1  G  a.  —  Pl.  61  ,  fig.  3  A  b.~\.  — Pourvue  d’un  opercule  ou  era- 
bryotège  ,  petite  calotte  qui  correspond  à  l’extrémité  radiculaire 
de  l’embryon ,  et  se  détache  au  temps  de  la  germination. — [Phcenix 
dactylifera.  Commelina  comrnunis.  Tradescantia  cristata.  Asparagus 
offwinalis.  etc.]. 

.  velue  ,  'villosurn.  —  [  Roëlla  ciliata.  Murray  a  cxotica.  etc.  ]. 

1  L  vineuse  ,  lanaturn.  —  [  Bombax.  Gossypium.  etc.  ]. 

margiîiÉe  ,  marginatum.  —  Pourvue  d’un  rebord,  margo  ,  saillant , 
mais  étroit,  qui  est  produit  par  l’expansion  des  tuniques 
séminales. —  [  Cheiranthus  sinuatus.  Spergula  pcutandra.  etc.  ]. 

ciliée,  ciliata.  —  Qui  est  marginée  ,  et  dont  le  rebord  est  dé¬ 
coupé  en  fines  lanières ,  comparables  à  des  cils.  —  [  Menyanthcs 
nymphoides.  etc.  ]. 

atlÉe  ,  alatuin.  —  Pourvue  d’ailes,  expansions  larges  et  minces  des 
bords  ou  des  angles  de  la  graine.  La  graine  ailée  est 

etni-ailÉe,  ou  monoptÈre  ,  uni  -  alaturn  ,  rnonopterum  [PL  /\9  ■> 
fig.  1  C  D.].- — Quand  elle  n’a  qu’une  aile.  On  la  dit 

PÉRIPXÉRÉE  ,  pcripteratum.  —  Lorsqu’elle  est  entourée  par 
l’aile.  —  [  Dioscorea  sativa.  Veratrum  album.  Aloe  rnargariti- 
fera.  Rhuianthus  crista  galli.  etc.  ]. 

Épipetrée,  epipteratum.  —  Lorsque  l’aile  part  du  sommet. — 

[  Banksia.  Bignoma.  Kagenekia.  Fabricia.  etc.]. 

Ri -ailÉe  ,  ou  diptère  ,  bi-alatwn  ,  diptcrum. 

tri -ailée,  ou  TriptÈre  ,  tri-alatum  ,  tripterum.  —  [  Morin ga.  Pte- 
rospennum.  etc.]. 

chevelue  ,  cornatum  [  PL  49  ?  üg-  4  ,  B  C  D.  ].  —  Portant  une  touffe 

de  poils,  coma,  qui  dans  quelques  espèces  est  un  appendice  par- 
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ticulier  de  la  tunique  séminale  [  Tamarix\  ,  et  clans  d’autres  est 
produit  par  le  funicule  desséché  et  divisé  en  une  multitude  de 
fîlamens  déliés  [Asclepias.  Epilobium.  etc.]. 

chauve  ,  calvum.  —  Dépourvue  de  chevelure.  —  [  Vinca .  etc.  ]. 

DRUPÉolÉe,  drupeolatum  [  PI.  54  ,  fig.  5.].  —  Enveloppée  d’une  pulpe  I 
et  ressemblant  à  un  petit  drupe.  —  [  Ixia  ehinensis.  Punica  grana- 
tujn.  etc.  ]  ».  1 

arillee  ,  ai  illatum  [  Pl.  46  ,  fig.  y  A  a.  —  PI  67,  fig.  7  B.  ] .  —  Revetue 
d’un  arille.  —  [  Myristica.  Oxalis.  Evonymus.  etc.]. 

Parties  de  la  Graine.  —  La  Graine  comprend  l’Amande 
Amygdala ,  et  les  Tégumens  propres  ou  Tuniques ,  Integu- 
menta  propria  s.  T unicœ  semuiales. 

\ 

AMANDE,  Amygdala. —  C’est  la  Graine  abstrac¬ 
tion  faites  de  ses  Tuniques,  c’est-à- 
dire  l’Embryon  seul  ou  accompagné 
d’un  Périsperme.  v°y.  pag.  5i. 

Caractères  généraux. 

tuniquÉe  ,  tunicata  [Pl.  45,  fig.  4.  —  Pl.  46,  fîg.  2.].  —  Quand  elle 
est  revêtue  de  tuniques  propres  bien  distinctes  de  la  paroi  de 
l’ovaire.  —  [  Polygonum.  OEnothera.  etc.  ] . 

tegmisee  ,  tegrninata  [Pl.  45  ,  fîg-  9C.  —  Pl.  54?  fîg-  4L.]- 
Enveloppée  d’un  tegmen.  V oyez  ce  mot.  —  [  Scirpus.  Cookia. 
Heisteria  coccinea.  Fissilia  disparillis .  etc.  ]. 

loriquÉe,  loricata  [  Pl.  45  ,  fîg-  7  B  a.  —  Pl.  46  ?  fig-  2  C  a.  ]. 
Recouverte  d’une  lorique.  Voy.  ce  mot.  —  [ Eroteum  undula- 
twn.  OEnothera.  etc.]. 

nue,  sans  tunique,  nuda ,  sine  tanica  [  Pl.  44  ?  fîg-  1  —  Pl.  56?  fig- 

2  A  B ...  fîg.  3  B.  —  Pl.  57,  fig.  3  A.  ].  —  Quand  elle  est  à  nu  sous 
la  paroi  de  l’ovaire.  —  [Salsola  tragus.  Mirabilis  jalapa.  Avicennia. 
Conifères,  etc.  ] . 

uirre  ,  libéra  [  Pl.  53  ,  fig.  1  C.  ].  —  Quand  sa  surface  n’adhère  pas  à 
l’enveloppe  qui  la  recouvre.  —  [Amygdalus.  Phaseoais.  Faba.  etc.]. 


A  M  A  N  D  E. 
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ADHERENTE,  adhcrens  [PI.  5o,fig.  4  B  C...  fig.  5  C.  —  Pl.  58.].  — 
Quand  elle  adhère  à  renveloj)pe  qui  la  recouvre. — [Graminées. 
Ombellifères.  etc.  ]. 

Obs.  Cela  u’a  lieu  que  lorsqu’il  v  a  un  périsperme.  Dans  le 
cas  d’adhérence,  il  est  souvent  très  -  difficile  de  déter¬ 
miner  avec  certitude  la  véritable  place  du  hile,  et  par 
conséquent  la  base  de  la  graine.  —  [Graminées]. 

pÉrispermee,  perispermata  [  Pl.  45,  fig.  4  B.  —  Pl.  48  ,  fïg.  4C.  — 
Pl.  58.  ].  —  Ayant  un  périsperme.  —  [  Aroïdes.  Cypéracées.  Gra¬ 
minées.  Palmiers.  Liliacées.  Polygonées.  Nyctaginées.  Scropliu- 
larinées.  Solanées.  Apocinées.  Symplocinées.  Bubiacées.  Ombel- 
lifè  res.  Olacinées.  Ternstromiées.  Caryophyllées.  Genista  hispa- 
nica.  Cassia  fistula.  Euphorbiacées.  Conifères,  etc.  ]. 

apérisperaiÉe  ,  aperispermata  [  Pl.  44  >  fig-  I  D .  .  .  fig.  8  B  .  .  .  fig.  9  B. 
—  Pl.  46,  Pg.  2C.  —  Pl.  56,  fig.  1  B.].  —  [  Alismacées.  Salsola 
tragus.  Synanthérées.  Aurantiacées.  Théacées.  OEnothera.  Faba. 
P  hase  oins.  etc.  ]. 

Parties  de  V Amande.  — L’Amande  comprend  l’Embryon, 
Ernbryo ,  et  le  Périsperme,  Perispermum. 

EMBRYON ,  Embryo.  —  Rudiment  de  la  jeune 
plante.  Voy.  pag.  53. 

Caractères  généraux. 

acotyledon  ,  acotyledoneus.  —  Quand  il  est  privé  de  cotylédons. 
Dans  ce  cas  l’embryon  se  réduit  au  blastème.  Voyez  ce  mot.  — 
[  Cas  eu  ta.  Conferves.  Peut  être  toutes  les  plantes  agames  dépour¬ 
vues  de  feuilles,  telles  que  Champignons  ,  Lichens  ,  Algues]. 

MONOCOTYLÉDON,  monocotylcdoneus  [  PL  57,  fig.  5C.  —  PL  58.  — 
PL  60,  fig.  6.].  —  Quand  il  n’y  a  qu’un  cotylédon.  [Graminées. 
Liliacées.  Cyclamen  europceum.  Zanichellia.  etc.]. 

di cotylédon  ,  dicotyledoneus  [  PL  44  •>  fig-  5  E.  .  .  fig.  8  B  .  .  .  fig.  9  C. 
—  PL  56  ,  fig.  1  B.  ].  — Quand  il  a  deux  cotylédons. — [Labiées. 
Synanthérées.  Ombellifères.  Crucifères.  Rosacées.  Légumineuses, 
etc.  ]. 


GRAINE.  Embu  vos. 
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polycotyledon  ,  polycotyledoneus  [  PI.  53,  fig.  4-  —  PI.  57,  fig  3  B  D.] 
—  Pourvu  de  plus  de  deux  cotylédons.  - —  [ Pinus .  Abies.  Larix. 
Cedrus.  CeraCophyllum.  etc.]. 

Forme. 

sphérique  ,  globuleux  ,  sphœricus,  giobulosus. 

ellipsoïde,  ellipsoideus  [PL  55,  fig.  I.]  —  [  Quercus  robur]. 

ovoïde  ,  ovoideus.  —  [  Juncus.  Gorylus.  Nclurnbo.  etc.  ]. 

conique,  en  cône,  conicus.  —  En  forme  de  pain  de  sucre.  - —  [  Eu- 
terpe.  CaryMa  urens.  Cucifera  thebaica.  Epilobium  hirsutum.  etc.  ]. 

turbine,  turbinatns  [Pi.  57,  fig.  2C.  —  PL  59,  fig.  3.].  —  [  Scirptis 
sylvaticus.  Nymphœa  alba.  etc.  ]. 

filiforme  ,  fUiformis. —  Grêle  et  cylindrique  comme  un  fil.  —  [ Typha . 
D  amas  onium  stellatum.  Allium.  Atriplicées.  Symplocos.  Hopea ,  etc.]. 

fusiforme  ,  fusiforrnis  [PL  61,  fig.  6.  ].  —  Allongé  et  s’amincissant 
peu-à-peu  comme  un  fuseau,  du  milieu  aux  deux  bouts.  — 
[  Trigloçfcin  palustre.  Thesium  alpinum.  etc.  ]. 

claviforme  ,  en  massue,  claviformis  [PL  61  ,  fig.  7D.  .  .  fig.  8 a.].  — 
Allongé,  mince  à  une  extrémité  et  renflé  à  l’autre.  —  [ Hyacinthus 
non  scriptus.  etc.  ]. 

fongiforme ,  fungiformis. —  C’est-à-dire,  ayant  la  forme  du  Cham¬ 
pignon  de  couche  ,  lequel  est  composé  de  deux  parties  princi¬ 
pales  :  le  chapeau,  hémisphérique  et  large;  le  pédicule,  cylin¬ 
drique  ,  et  servant  de  support  au  chapeau.  —  [  Musa  sapientum ,  - 
coccinea.  etc. ] . 

cordiforme,  en  cœur ,  cordijor/nis.  —  Presque  aussi  large  que  long, 
se  rétrécissant  en  angle  aigu  par  Lune  de  ses  extrémités ,  se  di¬ 
latant  par  l’autre  en  deux  lobes  arrondis.  C’est  la  forme  qu’on  est 
convenu  de  nommer  forme  en  cœur  dans  les  arts.  — [  Azarum. 
Aristolochia.  G  urinera,  etc.]. 

patelliforme  ,  en  patelle  ,  patelliformis.  —  Large,  mince,  orbicu- 
laire  ,  d’un  côté  convexe ,  de  l’autre  concave.  [  Flagellaria 
indica.  etc.]. 

scutelliforme  ,  en  bouclier ,  scutelliformis  [PL  58  ,  fig.  2  B. .  .  fig.  4-j- 
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Embryon. 


Large,  plus  ou  moins  arrondi.  Peu  différent  du  précédent. — 
[  Holcus.  etc.  ]. 

cylindrique,  cylindricus .  —  [ Antirrhinum  majus.  etc.]. 

trochléaire,  trochlearis  [  PI.  5q  ,  fîg.  6  A.].  —  En  forme  de  poulie  , 
ou  de  bobine,  c’est-à-dire,  comme  un  cylindre  court,  étranglé 
vers  son  milieu.  —  \^Commelina  communis.  etc.  ]. 

lenticulaire  ,  lenticularis .  —  [  Ervum  lens.  etc.  ]. 

Direction . 

RECTILIGNE,  rctfitincus  ,  reclus  [PL  46  ,  fîg.  iD.—  PI.  ,  fig.  3  B] . _ 

Quand  il  n’oflre  dans  sa  longueur  ni  courbure  ni  flexion. — 
[Aroïdes.  Conifères,  etc.]. 

arqué,  courbé  ,  arcuatus ,  curvatus  [PI.  45 ,  fig.  4  B.  — PL  5i ,  fig.  7  B.]. 
—  Cambré  dans  sa  longueur. —  [ V accinium  myrtillus.  Galiuin  apa- 
rine.  Papaver.  etc.]. 

recourbé,  recurvus  ,  recurvatus  [PL  55,  fig.  3  F.].  —  Courbé  sur 
lui- meme  dans  sa  longueur,  de  sorte  que  le  sommet  des  coty¬ 
lédons  vient  toucher  la  radicule  ,  ou  du  moins  s’en  approche 
beaucoup.  [Nyctaginées  ,  et  notamment  Mirabilis  jalapa.  Mo - 
rus.  etc.  ]. 

GÉniculÉ  ,  coudé,  genicu/atus.  —  Plié  dans  sa  longueur,  de  ma¬ 
nière  à  former  un  angle  plus  ou  moins  ouvert.  —  [  Guettarda 
speciosa.  etc.]. 

REPLIÉ,  replicatus ,  conduplicatus  [PL  45  ,  fig.  6  E.  —  PI.  56,  fig.  3  B. 

PI.  60 ,  fig.  6.  — •  PL  61  ,  fig.  1  B  J.  —  Plié  en  deux  dans  sa  lon- 
gueu?  ,  les  deux  moitiés  rapprochées  devenant  parallèles  ou  peu 
s  en  faut.  [  A hsrna.  Sagittaria.  Dainasoniu/n.  Gloriosa  superba. 
Zanichellia.  Ternstrornia  punctata.  etc.]. 

annulaire,  annularius  [PI.  4;,  fig.  6D.—  PI.  56,  fig.  4  A.].  — Grêle, 
allongé  et  courbé  de  façon  que  l’extrémité  radiculaire,  touche 
1  extrémité  cotylédonaire.  11  ressemble  à  un  anneau.  —  [Sa/su/a  m 
radiata.  Sdene.  Claytonia.  etc.  ] . 

pelotonné,  in  orbe/n  contractas  [PL  5i  ,  fig.  6  DJ.  —  Courbé  de  haut 
en  bas  et  latéralement  de  manière  à  former  une  boule. x —  [ Si- 
napis  alba.  etc.  ]. 

j  . . . 
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GRAINE.  Embryon. 


spiralé,  spiralis ,  cochleatus  [PI.  44  ■>  fîg-  1  D]. — Tourné  en  spirale. 
—  [Salsola  tragus.  Cuscuta  curopœa.  Cistus  monspeliensis.  etc.]. 

flexueux  ,  flexuosus.  —  Courbé  clans  sa  longueur  en  différens  sens. 
—  [  Anguillaria  bahamensis.  etc.  ]. 

Position.  —  Relativement  aux  autres  parties  de  la  Graine. 

reclus,  reclusus ,  inclusus  [PI.  47  •>  fîg.  5  D.  .  .  fîg.  8  C.  —  PL  5i  ,  fîg. 
7  B.].  —  Renfermé  clans  le  périsperme.  —  [  Anagallis  arvensis. 
Cainpanu/a.  Galium.  Saxifraga  granulata.  etc.]. 

axile  ,  axilis  [  PI.  44  ■>  fîg-  2  C.  —  PL  47  ?  fig  5  D.  —  PI.  57  ,  fîg.  3  A.  ]. 
—  Plus  ou  moins  grêle  ,  entouré  d’un  périsperme,  et  se  portant 
en  ligne  droite  d’un  point  périphérique  de  la  graine,  au  point 
diamétralement  opposé. — [  Trpha.  Aroïdes.  Plantaginées.  ’Fraxi- 
nus.  Campanula.  Berberis.  Sjmplocos.  Saxifraga .  Conifères,  etc.]. 

mÉdiaire  ,  mediaris  [  PL  48  ,  fîg.  4  C.  —  PL  5o,  fîg.  1  B .  .  .  fîg.  2  E.  ]. 
—  Large ,  étendu  ,  placé  au  milieu  du  périsperme .  et  le  par¬ 
tageant  en  deux  portions  à-peu-près  égales.  —  [ Sterculia  ba- 
langhas.  Cassia  fstula.  Ricinus.  Hura  crepitans.  etc.]. 

central  ,  centralis. —  Placé  au  centre  du  périsperme.  — [  Taxas  bac- 
cata.  etc. ]. 

excentrique  ,  excentricus  [  PL  57  ,  fîg.  5  B.  ].  —  Si  l’embryon  tout-à- 
fait  renfermé  dans  le  périsperme,  s’éloigne  sensiblement  du 
centre.  — [  Cyclamen  etc.  ]. 

extérieur  ,  exterior  [PL  57  ,  fîg.  2Bg.  — PL  58.  —  PL  5g  ,  fîg.  3  Ab... 
fîg.  6  Ac.  ]  —  Quand  il  est  situé  à  la  superficie  du  péri¬ 
sperme.  —  [ Scirpus .  Graminées.  JSjmphœa.  etc.]. 

périphérique  ,  periphœricus  ( albumine  circumpositus )  [PL  47  t 
fîg.  6  D.  —  PL  56,  fîg.  3  B.]. — Il  est  extérieur  et  entoure  en 
totalité  ou  en  majeure  partie  le  périsperme.  —  [Mirabilis. 
Silène.  ]. 

Obs.  Les  embryons  tout-à-fait  périphériques  sont  très  rares. 
Le  plus  souvent  le  périsperme  qui  forme  la  masse  cen¬ 
trale  de  l’amande  déborde  l’embryon  qui  l’entoure  et 
s’étend  sur  sa  surface  en  une  lame  d'une  grande  ténuité. 
C’est  ce  qu’on  peut  voir  dans  les  Atriplicées  et  les  Auia- 
rantacées.  Ces  embryons  sont  dits  sub-périphérxques. 
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transverse,  tramversus  [PI.  48,  fig.  2  C  D.  —  PI.  49,fig.  5.  — PL  57, 
hg.  5.]  —  S’allongeant  dans  une  direction  .à-peu-près  parallèle  au 
plan  du  hile.  —  [  Asparagus  ofjicinalis.  Plantaginées.  Cyclamen 
europceum  ;  Anagallis  arvensis  et  autres  Primulacées.  Polemonium. 
Beaucoup  de  Borraginées.  Pourourna.  etc.]. 

oblique,  oblîquus  [PI.  58.].  —  S’il  s’éloigne  davantage  de  l’axe  de 
la  graine  par  l’une  de  ses  extrémités  que  par  l’autre.  — 
[Graminées,  etc.]. 

latéral,  lateralis  [PI.  45,  fig.  4P-  —  PL  58.].  —  S’il  est  rejeté 
tout  d  un  coté  de  la  graine.  —  [Graminées.  Polygonurn  scandens 
Cyclamen,  etc.  ]. 

basilaire  ,  basilaris  [PL  45  ,  fig.  8.  —  PI.  47  ?  fig-  2  C .  .  .  fig.  7  B.  - — 
PL  49 ,  fig-  ^  C.—  PL  5o,  fig.  4  B . .  .  fig.  5  C.— PL  59,  fig.  3  A.] .— 
Lorsqu  il  est  logé  tout  entier  dans  la  partie  du  périsperme  la  plus 
voisine  du  lnle. — [Cypéracées.  Jiincus.  Azarum.  Aristolochia.  Pe- 
dicularis.  Ombelhfères.  Papaver.  Aconitum.  Ranunculus.  Olaci- 
nées.  etc.  ]. 

afioilvire,  apicilaris.  —  Lorsqu’il  est  logé  dans  la  partie  du  péri- 
sperme  diamétralement  opposée  au  hile. —  [  Colchicum.  etc.]. 

vague  ,  vagus.  ■ — Lorsqu’il  est  placé  dans  l’intérieur  du  périsperme, 
de  façon  qu’on  ne  peut  dire  ,  à  la  rigueur,  qu’il  soit  apicilaire, 
basilaire,  latéral,  etc. 

-Niché  ,  nidulatus  [PL  59,  fig.  6  A  c.  ]. — Si  l’embryon  est  logé  par 
uhetde  ses  extrémités  dans  une  poche  formée  par  un  repli 
cfu  tegmen.  —  [  Commelina.  etc.  ]. 

'  w 

Couleur. 

blvnc,  albus ,  lacteus. —  [La  plupart  des  embryons.]. 

Jaunâtre,  lutescens . —  [Ribcs  uva  crispa,  etc.]. 

vert,  miridis.  —  \Acer  pseudo-platanus.  Pistacia  terebinthus.  etc.]. 

plombé  ,  plumbeus .  —  [  AEchinops .  etc.  ]. 

purpurin,  purpureus.  —  [Embryon  du  Bidens  et  du  Zinnia,  dans  les 
graines  fraîches.]. 
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GRAINE.  Blastème.  Collet. 


Parties  de  V Embryon.  —  L’Embryon  comprend  le  Blas¬ 
tème  ,  Blastema ,  et  les  Cotylédons ,  Cotyledones . 

BLASTÈME,  Blastema.  —  Embryon,  abstraction 
faite  des  Cotylédons.  Poy.  pag.  54* 

Caractères  généraux. 

ACOTYI.ÉDON.  monocotylédon,  dicotylédon.  polycotylédon. 

latéral  ,  latérale.  [PI.  58.].  —  Pont  l’axe  est  latéral  relativement  à 
la  masse  de  l’embryon. —  [Graminées.]. 

Parties  du  Blastème.  —  Le  Blastème  comprend  le  Collet, 
Collurn ,  la  Plumule,  Plumula ,  la  Radicule,  Radicula. 

COLLET ,  Collum.  —  Partie  intermédiaire  entre 
la  Plumule  et  la  Radicule.  Poy.  pag.  55. 

Caractères  généraux. 

ascendant  ,  ascendens  [PI.  56  ,  fig.  2  C  c.  .  .  fîg.  3  D  b.  —  PI.  5g ,  fig.  3.]. 
- — Lorsqu’en  se  développant,  il  s’élève  avec  la  plumule  et  porte 
les  cotylédons  à  la  lumière,  en  sorte  qu’il  devient  partie  du 
caudex  ascendant.  • —  [  Mirabilis  jalapa.  Avicennia.  Abies.  etc.  ]. 

,  * 

descendant  ,  descendons  [PL  6i  ,  fig.  la.].  —  Lorsqu’en  se  déve¬ 
loppant  il  s’enfonce  en  terre  avec  la  radicule  ,  en  sorte  qu’il  de- 
vientpartie  du  caudex  descendant.  —  [ Damasonium  stellaturn.  etc.]. 

Oes.  On  pourrait,  si  l’on  voulait,  considérer  aussi  la  forme  du 
Collet  cylindrique,  ovoïde,  etc.,  sa  (visibilité  ou  son  in¬ 
visibilité  ,  etc.  ;  mais  comme  il  serait  souvent  difficile  et 
quelquefois  impossible  de  distinguer  dans  l’embryon 
v  non  encore  développé  le  Collet  de  la  radicule ,  on  confond 
ces  organes  dans  la  Botanique  descriptive,  et  le  nom  de 
radicule  est  donné  à  toute  la  partie  du  blastème  située  au- 
dessous  des  cotylédons.  Consultez  donc  le  mot  radicule. 
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LUMULE. 
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P  LUMULE,  Plumule.  —  Rudiment  de  la  partie 
du  Blastème,  qui  doit  s’élever  au- 
dessus  de  terre.  Voy.  pag.  56. 

Caractères  généraux. 

visible  ,  'visibilis  [PI.  53  ,  fig.  4-].  —  Assez  développée  avant  la  ger¬ 
mination  pour  qu’on  puisse  nettement  l’apercevoir.  Elle  est 
viable  sans  qu’il  soit  besoin  d’employer  des  verres  et  la  dissection 
dans  les  Graminées  ,  Y  A  Esculus  hippocastanum ,  le  Faba ,  le  Ne/umbo , 
le  Ceratopbyllum ,  etc.  Elle  devient  visible  à  l’aide  de  la  dissection 
et  des  verres  dans  le  Damasonium  stellatwnM  Triglochin palustre,  etc. 

nvisible,  invisibilis ,  inconspicua .  —  Pas  assez  développée  avant  la 

germination  pour  qu’il  soit  possible  de  l’apercevoir  de  quelque 

açon  que  ce  soit.  — [  Commelina  commuais.  A  Ilium  cepa .  Cyclamen 
europceum.  etc.  ].  J 

oEÉorTiLÉE,  coleoptUata  [ PI.  6 « ,  fig.  ,  B  b.  . .  fig.  ». ]. _  Renfermée 
dam  une  coléoptile  ,  et  qu’on  ne  peut  apercevoir  par  conséquent 
quau  mot  en  de  la  dissection.  — [  Alismacées.  Liliacées.  etc.]. 

UE  nuda ,  acoleoptilata  [  PI.  56  ,  fig.  1  C  cl.  -  PI.  58  ,  fig.  ,  h .  .  . 

tg.  4  C  g.  ].  _  Sans  coléoptile.  Placée  à  la  surface  du  blastème. 
—  L Graminées.  Faba.  etc.]. 

nctiforme  ,  punctiformù.  _  Si  peu  marquée  qu’il  est  permis  de 
ia  comparer  a  un  point.  —  [  Abies.  etc.  ]. 

gellée,  lis-ellata  [Pi.  56  fia  T  p  _  î  t  ,  ,, 

....  L  »  lig-  1  é,c.  J.  —  Lorsqu’elle  a  une  tigelle 

visible.  —  [  Faba.  etc.  ].  6 

U ielée  ,  foliata  [  PI,  53,  fig.  4 - PI.  56,  fig.  ,  Di] - Lorsque 

sa  gemmule  est  assez  développée  pour  qu’on  y  distingue  de 
petites  feuilles.  —  [Faba.  Ccratophyllum,  etc.]. 

Pat  tics  cle  la  P lu/n aie.  La  Plumule  comprend  la  Tigelle, 

qella,  et  la  Gemmule,  Gemmula. 

I  IG  ELLE,  Tigella.  —  Rudiment  de  la  Tige.  Voy. 
pag.  56. 

ibee,  -visibilis  [PI.  56  .  fîg.  iCi.  —  PI.  57  ,  fig.  I  R  d.  ].  -  Déve- 
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GRAINE.  Tigelle. 


loppée  sensiblement  avant  la  germination.  —  [  Tropœolum  majus. 
Faba.  Neluiribo.  etc.]. 

Obs.  La  Tigelle  n’a  pas  besoin  d’être  à  découvert  pour  etre 
dite  visible.  Cette  épldtliète  lui  est  applicable  du  moment 
qu’on  peut  l’apercevoir  par  le  moyen  de  la  dissection.  — 

[  Tropœolum.  Damasonium  stellaturn.  etc.]. 

invisible,  invîsibilis.  —  Point  sensiblement  développée  avant  la  ger¬ 
mination.  —  [ Commelina .  A  Ilium.  Pinus.  etc.]. 

GEMMULE,  Gemmula.  —  Petit  bouton  qui  ter¬ 
mine  la  Tigelle.  V oy.  pag.  56. 

pîléolée  ,pileolata  [PI.  58.  —  PI-  59,1,2,3,4-]*  Munie  d  une 

piléole  ,pileola,  feuille  extérieure  primordiale,  parfaitement  close,  ; 

qui  a  la  forme  d’un  éteignoir  ,  et  qui  recouvre  et  cache  les 
autres  feuilles  de  la  gemmule.  —  [ Scirpus.  Graminées,  etc.]. 

sessïle  ,  sessilis  [PL  6o,  %.  4.'].  — Prenai U  naissance  sur  le  collet, 
sans  l’intermédiaire  d’une  tigelle.  —  [Calla  œthiopica.  etc.]. 

Obs.  Par  opposition  on  peut  dire  Tigeelée,  Tigellata , 

RADICULE ,  Radicula.  —  Rudiment  de  la  Racine, 
Voy.  pag.  55. 

lisibilité. 

visible,  misibilis.  [PI.  56,  fig.  i  B  é.  ]  [Faba.  etc.  U 

invisible  ,  invîsibilis .  —  [  Commelina  commuais,  etc.  ]. 

coleokhizÉe  ,  coleorkizàta  [PI.  $7  ,  bg.  1  A  b  c.  PL  58.].  — Ben  I 
fermée  dans  une  coléorliize,  et  qu’on  ne  peutvoii  par  cons.  que»! 
que  par  le  moyen  de  la  dissection.  —  [Graminées.  Tropœolum  1 

majus.  etc.  ]. 

ifUE  .  nudcL  [PL  56,  fig.  1  B. —  PL  60,  fig.  ..[.-Non  revêtue  d'une  j 
coléorhize.  —  [ Phoenix  dactjlifera.  Faba.  etc.]. 

h  .lifèkf,  ,  hilifera  [PL  56  ,  fig.  2  B.] - Quand  l’amande  est  nue  et 

que  la  radicule  reçoit  directement  les  vaisseaux  du  fumcule. 

[ Avicennia.  etc.]. 
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saillante  ,  prorninens  [  PI.  48  ,  fig.  4  D  .  .  .  fig.  8  E.  —  PL  5l  ,  fig.  4  E  ]• 

—  Se  prolongeant  au-dessous  du  point  d’attache  des  cotylédons 
et  les  débordant.  —  [  Cheiranthus.  Genista.  etc.  ]. 

rétractée  ,  rétracta  [PL  5l  ,  fig.  1  C.  —  PL  54 ,  fig.  4  E.  —  PL  55  , 
fig.  iC.].  —  Cachée  par  les  cotylédons  qui  se  prolongent 
plus  bas  que  leur  point  d’attache  sur  le  blastème,  de  façon 
qu’elle  semble  s’être  retirée  en  arrière.  —  \Acanthus.  Auran- 
tiacées.  Detariurn .  Macoubea.  Securidaca.  Quercus.  Corjlus.  etc.]. 

Forme. 

grêle  ,  gracilis  [  PL  5 1  ,  fîg.  4  E.  ].  —  [  Cheiranthus  cheiri.  etc.  ]. 

conique,  conica  [PL  56,  fig.  1  B  b.  ] .  —  En  forme  de  cône  renversé. 

—  [Labiées.  Faba.  Cucurbitacées.  etc.]. 

arrondie  ,  subrotunda  [  PL  48,  fig..  4  D.  ].  —  Presque  globuleuse. 

—  [ Lonicera  zeylamca.  Viscum  album.  Bcrberis.  Cassia fistula.  etc.]. 

ovoïde,  ovoidea  [PL  5o  ,  fig.  3  G.].  —  [  Chelidonium  glaueiurn.  liibes. 
Fagus  castanea.  Toddalia  inermis.  etc.]. 

ci.Avi  forme  ,  en  massue  r  claviformis.  —  [  Rhizophora.  Ceriscus  mala- 
baricus.  etc.  ]. 

détrimée  ,  depressa. — Appîatie  du  sommet  à  la  base.  —  [AEgle 
marrnelos.  Thea.  etc..]. 

AIGUË',  acuta  [  PI.  56  ,  fig.  1  B  b.  ]  .  —  [  Faba  major,  etc.  ]. 

obtuse  ,  obtusa  [PL  48,  fig.  4  D.  ]. —  [  Cassia  Jistula.  etc.]. 

courte,  brevis  [PL  48  ,  fig.  4  IL  ] •  —  Moins  longue  que  les  coty¬ 
lédons. —  [  Cassia  jlstnla.  etc.  ]. 

longue  ,  longa .  [PL  5y ,  fig.  3  B  ].  —  Plus  longue  que  les  cotylédons. 
Cette  expression  indique  ordinairement  que  l’on  ne  veut 
point  distinguer  le  collet  de  la  radicule ,  et  que  l’on  estime 
tout  ensemble  la  longueur  de  l’un  et  de  l’autre. —  [Abies. 
Pi-nus.  Symplocos.  etc.]. 

Situation.  —  Relativement  aux  parties  de  la  Graine. 

rectiligne,  recti/inea  ,  recta  [PL  45,  fig.  3  B.].  —  Si  elle  suit  sans 
déviation  la  direction  de  l’axe  des  cotylédons.  —  [Conifères. 
Sy  nanthérées.  etc.]. 
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RECOURBEE ,  recurvata  [PL  48,  fig.  3  E .  ] .  —  Quand  elle  se  courte 
sur  elle-même,  ou  sur  les  cotylédons,  ou  sur  le  blastème,  en  se 
rapprochant  du  hile.  —  [  Genista  hispanica.  etc.  ]. 

rebroussée,  régressa  [PL  58  ,  fig.  .3  A  a.  ].  —  Quand  elle  se  courbe 
en  portant  sa  pointe  dans  une  direction  qui  l’éloigne  du  liile. — 
[  Cornuccpiœ  cucullatum.  etc.]. 

adverse,  adversa ,  obversa  s.  ombilicum  spcctans  [PL  44  ■>  fig-  2  B  C.  .  . 
fig-  0  B.  —  PI.  45  ,  fig.  6  D  E.  —  PL  48  ,  üg.  3  CE.  —  PL  5o  , 
fig.  1  B.  —  Tournée  du  côté  du  hile.  Si  la  radicule  dirige  son 
sommet  vers  le  hile  ,  elle  est  directe  adversa ,  ou  plus  simplement 
adversa.—  [Fraxinus.  Synanthérées.  Oinbellifères.  Symplocos.  Terri - 
stromia.  Genista.].  Mais  si  la  radicule  ne  présente  que  le  côté  au 
hile,  elle  est  lateraliter  adversa. — [Rosacées.  Cookia.  Iiicin us,  etc.]. 

INVERSE,  inversa  ,  aversa  [  PL  45  ,  fig.  4  B.  —  PL  53  ,  fig.  /[B.  — 
PL  5y,  fig.  4  P  <*•]•  — Tournée  du  côté  diamétralement  opposé 
au  hile. —  [  Polygonum  scandens.  Acanthus.  Ceratophjllum  dcmersum. 
Sterculia  balanghas.  etc.]. 

datera r. e  ,  lateralis  [  PL  5q  ,  fig.  6  A.  ].  —  Tournée  vers  un  point 
périphérique  autre  que  la  base  ou  le  sommet  de  la  graine.  — 
[  Commelina.  etc.  ]. 


supERFiciEuuE ,  superjiciahs  [  PL  59,  fig.  6  A.].  — Quand  la  graine 

étant  périspermée,  la  radicule  vient  aboutir  à  la  superficie 

de  1  amande.  —  [Phoenix  dactylifera.  Commelina.  etc.]. 

» 

Situation.  — ■  Relativement  au  fruit. 

haute,  al  ta  ,  sapera  [PI,  5o  ,  fig.  r  B.  — PL  54,  fig -  4  B.].  —  Quand 
la  radicule  est  tournée  vers  le  sommet  du  fruit.  —  [Cycadées, 
Plombaginées.  Rorrago  ;  Tournefortia  mutabilis;  IJ eliotr'ùpium ;  Echium; 
Cerinthe  et  autres  Borraginées.  Cookia.  Symplocos.  Prunus.  A myg- 
dalus.  Ricinus.  Casuarinées.  Conifères.  Gunnera.  Pourouma.  etc.]. 


PL  5i 


fig.  7  B.]. 


basse  ,  demissa  [  PI.  46  ,  fig.  iD.  —  PL  48  ,  fig.  2  E. 

— Quand  elle  est  tournée  vers  la  base  du  fruit. [  Plantago  stricta 
Polemonium.  Galicim.  etc.]. 

centrifuge  ,  c.entrifüga  [  PI  5 2  ,  fig.  2  B  D.  ].  — Lorsqu’elle  se  dirige 
horizontalement  vers  la  paroi  du  fruit.  —  [  Gaarca  trichilioides . 
Tabes.  Cucurbi tarées,  etc.]. 


Radicule. 
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centripète,  centripeta  [PI.  4^  i  fig-  2  B  C.].  —  Lorsqu’elle  se  dirige 
vers  le  centre  du  fruit.  —  [  OEnothera.  Citrus.  etc.]. 

Appendice  de  la  radicule.  —  Il  est  : 

filiforme  ,  JUiformis  [PI.  6  T  ,  fîg.  io.]. —  [Cycas.  etc.]. 

sacelliforme  ,  sacelliformis  [PI.  5y  ,  fig.  2  B  CD.  —  PI.  61,  fig.  7  B  £C.]. 
—  Formant  une  poche  dans  laquelle  est  contenu  l’embryon. 
[  Alpinia.  Nymphcea.  Saururus.  Piper,  etc.  ]. 

COTYLÉDONS  ,  Cotyledones.  —  Premières  feuilles 
de  l’Embryon  qui  lui  fournissent 
•  pendant  la  germination  une  nour¬ 
riture  toute  préparée.  Voy.  p.  57. 

Oes.  Dans  la  plupart  des  plantes  uni-lobées  ou  monocotylédones  , 
la  masse  presque  totale  de  l’embryon  ,  étant  formée  par  le 
Cotylédon,  les  expressions  qui  s’appliquent  aux  caractères 
extérieurs  de  l’un,  s’appliquent  également  à  ceux  de  l’autre. 
Ainsi  l’on  peut  dire  indifféremment  que  le  Cotylédon  ou 
l’embryon  du  Musa  coccinea  est  fongiforme;  que  le  Coty¬ 
lédon  ou  l’embryon  de  Y  Amaryllis  vittata ,  du  Typha ,  du 
Pontederia,  est  filiforme;  que  le  Cotylédon  ou  l’embryon 
de  Y  Arum  italicum,  du  Canna  indica ,  est  claviforme  ; 
que  le  Cotylédon  ou  l’embryon  du  Holcus ,  est  scutelli- 
forme,  etc.  etc.  Mais  dans  les  plantes  dicotylédones  et  po- 
lycotylédones  on  doit  considérer  les  Cotylédons  isolément 
parce  qu’en  général  ils  sont  bien  distincts  du  blastème. 

Consistance. 

charnus,  carnosœ  [PL  56,  fîg.  1  B.-- -PI.  57,  fig.  8BC.].  —  Épais  et 
d’un  tissu  succulent  ferme  et  cassant  — [ Cycas .  Airiygdalus  per- 
sica ,  -  communis.  Faba.  Corylus.  etc.]. 

foliacés  ,  foliacece  [  PL  48  ,  fig.  4  D.  —  PI.  5o  ,  fîg.  2  E.  —  Ph  56, 
fig.  2  C  a....  fig.  3  De/.]. —  Minces  et  souvent  relevés  de 
nervures  à  la  manière  des  feuilles.  [  Mirabilis  jalapa  et  autres 
Nyctaginées.  Avicennia  Achi'as.  Calveria.  Tdia.  Stereuha  balcin- 
g/ias.  Cassia  jistida.  Hura  crépitons  ,  et  autres  Eupliorbia- 
cées.  etc.  ]. 
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Surface. 

ponctues,  punctatcc  [PI.  54  >  fig-  4  E.  ]•  —  Chargés  de  points  trans- 
parens  [  Aurantiacées  ]  ,  ou  colorés.  [  Atiagallis ,  en  germina¬ 
tion.  etc.  ]. 

nervés  ,  nervata  [PL  5o ,  fig.  2  E.  —  PI.  56  ,  fig.  3  D.  ].  — Relevés  de 
nervures.  —  [  Mirabilis  jalapa.  Achras.  Tilia.  etc.  ]. 

innervés,  sans  nervures  ,  enervia  [PL  56  ,  fîg.  iB...  fîg.  2  C.  ].— 
[  Avicennia.  Faba.  etc.  ]. 

Grandeur. 

GRANDS ,  magnes  [PL  48 ,  fig.  4  D.  —  PL  5o ,  fig.  2  E.  —  PL  55,  fig.  iC.]. 
PL  56  ,  fîg  1  B  C.  ].  — Relativement  à  la  partie  du  blastème  si¬ 
tuée  au-dessous  de  leur  point  d’insertion. —  [  Amygdalus .  Cassia 
fis t nia ,  Faba.  Hura  crepitans .  Quercus.  Fagus  castanea.  etc.]. 

moyens,  médiocres  [PL  44,  fig.  8  B.  —  PI.  45,  fig.  4  B.  — PL  5i  , 

Eg*  7  E.  PI-  ^7 ,  fig.  3  B.].  —  [  Poljgonum.  Galinsoga  triloba. 
Galium.  Pinus.  etc.]. 

petits  ,  parvœ  [  PL  46  ,  fig.  1  D.  —  PL  47,  fig.  4  D.  ].  —  [Antfrhinum 
ma/us.  Polemonium.  ]. 

très-petits  ,  parvulæ  [PL  47  1  fig  I  E-  ]• —  [Rhododendrum.  Sjmplo- 
cos.  Hopea.  etc.  ]. 

longs  ,  longœ  [PL  44,  fig.  iD.  — PL  56,  fig.  4  B.]  —  [Salsola.  etc.]. 
courts  ,  brèves. —  [Hopea.  etc.  ]. 

accourcis,  abreviatœ.  —  Courts,  mais  assez  larges. 

larges,  Jatæ  [PL  56,  fig.  2  C.  ].  —  Relativement  à  leur  longueur. 
—  [  Avicennia.  etc.  ]. 

Étroits,  angustœ  [  PL  44,  fig.  1  D.  .  .  fig.  9  C.  —  PL  56,  fig.  4  B. 
PL  o7  ,  fig.  3  B.  ].  —  [  Salsola.  Hieraciurn.  Pinus.  etc.  ]. 

Épais  ,  crassœ  [  PL  55  ,  fig.  1  C.  —  PL  61,  fig.  10.].  —  [  Cycas.  AEscalus. 
Amygdalus.  Phaseolus.  Quercus.  Fagus  castanea.  etc.  ]. 

Disposition,  propre  et  relative. 

latéral,  lateralis  [PL  58.].  —  Attaché  d’un  seul  côté  du  blastème. 
Cela  n’a  lieu  que  dans  les  Monocotylédons.- — [Graminées,  etc.]. 


Cotylédons. 
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opposes,  oppositœ  [PI.  56, 6g.  2  C.  .  .  fîg.  3D.].  —  Toutes  les  plantes 
bilobées  ont  leurs  cotylédons  opposés,  c’est-à-dire  qu  ils  naissent 
à  la  même  hauteur  sur  le  blastème ,  de  deux  points  diamétra¬ 
lement  opposés. —  [ Avicennia .  Mirabilis.  Phaseolus.  etc.]. 

veRticillÉs  ,  'verticillatœ  [  PI.  53  ,  6g.  4  C.  —  PL  5y  ,  fîg.  3  B  D.] 
Toutes  les  plantes  multilobées  ont  leurs  cotylédons  verticillés  , 
c’est-à-dire  qu’ils  naissent  tout  autour  du  blastème  à  la  même 
hauteur.  —  [  Pinus.  Abies.  Larix.  Cednis.  Schubertia.  Ceratophjl- 
lum%  etc.  ]. 

contigus,  contiguce  [PL  55,  fîg.  1.] — Appliqués  exactement  l’un 
contre  l’autre  par  leur  face  interne.  La  plupart  des  plantes  dico¬ 
tylédones.  —  [  Rosacées.  Légumineuses,  etc.  ]. 

Divergf.ns  ,  divergentes  [  PL  47  •>  fîg*  7  P-  —  PL  49  7  %  2  C.  ].  — 
S’écartant  l’un  de  l’autre  par  leur  sommet. —  [  Mjristica .  Aconi- 
turn  pyrenaicum .  Delphinium  puniceum.  etc.  ]. 

réfléchis,  rejlexce  [  PL  48  ,  fîg.  3  E.  —  PL  5 1  ,  fîg.  4  E.  —  PL  5a, 
6g.  -j  F.  —  PL  56,  fîg.  3  B.]. — Se  recourbant ,  et  rapprochant  leur 
sommet  du  sommet  de  la  radicule.  —  [  Nyctaginées.  Dorstenia.  etc.]. 

Us  sont  réfléchis  par  les  faces,  a  faciebus  reflexœ ,  quand  ils  se 
présentent  à  la  radicule  par  leurs  faces.  [  Mirabilis  jalapa ].  Us  sont 
réfléchis  par  les  côtés,  a  lateribus  rejlexce,  quand  ils  se  présentent 
à  la  radicule  par  les  côtés  [  Genista  hispanica.  Cheiranthus.  Helian- 
themum.  etc.  ]. 

circinés,  circinata  [PL  46,6g.  4  C.  ].• — Roulés  en  spirale  sur  eux- 
mêmes  de  haut  en  bas.  —  [  Basella .  Anabasis.  Koelreuteria  panicu- 
lata.  etc. ]. 

convolutés  ,  convolutœ  [  PL  44  >  6g-  5  B  D  E.  —  PL  54, 6g.  5E FH. ]. 
Roulés  en  spirale  sur  eux-mêmes  dans  leur  longueur.  —  S^Bada- 
rnia.  Combretum  secundum.  Pitnica  granatum.  etc.  ]. 

mutuellement  Équitvns,5C  invicern  equi tantes  ,  (obvolutœ  Lin.  0/7- 
positee  Gaert.) — La  moitié  de  l’un  plié  dans  sa  longueur,  reçoit 
dans  son  pli  la  moitié  de  l’autre  plié  de  la  même  manière. — 
[  Coldenia  procumbens.  etc.  ]. 

condupliquÉs  ,  conduplicatœ  [PL  56, 6g.  2  C.].  —  Quand  les  coty¬ 
lédons  appliqués  face  contre  face  sont  ensemble  pliés  en  deux 
dans  leur  longueur.  —  [  Avicennia.  etc.]. 
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plissés,  piicatæ.  —  Ayant  des  plis  réguliers  comme  un  éventail 
fermé.  —  [  Fagus  sylvatica.  etc.  ]. 

CHIFFONNÉS,  contournés  ,  contortuplicatœ ,  corrugatœ[  PI.  44,  fig.  4  BD. 
—  PL  46  ,  fig.  5  E  F.  —  PL  5 r  ,  fig.  8  B  c.  ].  —  Plissés  et  repliés  ir¬ 
régulièrement  en  différens  sens  ,  comme  une  étoffe  froissée. — 
[  Convolvulus.  Malva.  Gossypium.  Combretum  laxum.  Dorstenia.  etc  ] 

entbe  -  greffés  ,  coalitce  [PL  57,  fig.  i  B.]. — -Réunis  après  la  matu¬ 
rité,  et  ne  formant  qu’une  seule  et  même  masse. —  [Tropœo/um.]. 

fenestres,  pertusce.  —  Perces  de  grands  trous.  —  [  Menispermum  fe- 
nestratum.  etc.]. 

Forme . 

•v 

oebiculaires  ,  arrondis,  orbiculares ,  subrotundce  [  PI.  5o ,  fig.  2  E.  ]. 

'  Dont  le  contour  est  plus  ou  moins  arrondi.  —  [  Hura  crepitans. 
Acanthacées.  etc.  ]. 

ovales,  ovales  [PI.  5i  ,  fig.  4E.  ].  — Dont  la  surface  ressemble  à  la 
coupe  longitudinale  d’un  œuf,  et  qui  a  par  conséquent  un  bout 
plus  ovales  que  l’autre.  —  [  Cheiranthus  cheiri.  Amygdalus  com- 
munis.  etc.]. 

elliptiques,  ellipticæ.  — La  surface  est  plus  longue  que  large  d’un 
tiers  environ  ,  le  bord  est  arrondi ,  les  deux  bouts  sont  égaux. 
—  [  Chionanthus  zeylanica .  Quercus  robur.  etc.]. 

rÉniformes  ,  reniformes.  —  La  surface  a  à-peu-près  la  figure  de  la 
coupe  d  un  rognon  dans  le  plan  de  sa  courbure.  - —  [  Anacardium 
occidentale,  etc.]. 

CORDIFORMES  ,  cordif ormes.  —  En  cœur.  —  [  Ixora.  Coffea.  Phyllis 
nobla,  etc.]. 

lancéolés  ,  lanceolatœ  [  PL  54  »  fig*  i  F.].  —  Plus  longs  que  larges  de 
deux  tiers  au  moins,  et  se  rétrécissant  en  angle  àigu  vers  les 
deux  bouts  comme  un  fer  de  lance. —  [  Tritis  annifera.  etc.]. 

linéaires  ,  lineares  [  PL  44  ?  fi  g*  9  C.  ].  —  Applatis  ,  longs  ,  étroits  ,  à 
côtés  à-peu-près  parallèles.  — [  Hieraciurn  glaucum.  etc.]. 

allongés,  elongatce  [PL  56,  fig.  4B-]- — Sensiblement  plus  longs  que 
larges.  La  longueur  doit  être  deux  fois  et  demie  au  moins  plus 
considérable  que  la  largeur.  —  [  Salsola  radiata.  etc.  ]. 


Cotylédons. 
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BEMi-CYLiNDRTQUp,s4£’/m'-c?7/Wm7  [PL  56,  fig.  4  B.].— Allongés,  ayant 
une  face  plane  et  l’autre  convexe  comme  un  cylindre  partagé 
dans  sa  longueur.  • —  [  Salsola  radiata ,  etc.]. 

falqués,  en  faulx  ,  falcatœ.  —  Allongés  et  courbés  sur  le  côté 
comme  un  fer  de  faulx  ou  de  serpette.  —  [  AEgiçeras  rnajus.  Hy~ 
pecourn.  Ceratospermum ,  etc.]. 

semblables,  similes.  [PI.  56,  fig.  t  B.].  — Quand  les  cotylédons 
d’un  même  embryon  sont  égaux  en  grandeur  et  conformés  de 
la  même  manière.  —  [  Faba .  Amygdalus  commums ,  et  la  plupart 
des  cotylédons.]. 

dissemblables,  dissimiles  [  PI.  53  ,  fig.  4  C.  ].  —  Quand  ils  diffèrent 
entre  eux  d’une  manière  quelconque.  —  [  Ceratophyllum  de- 
mersum.  Guarea  trichiloides.  Trapa.  natans.  etc.  j. 

Contour . 

lobés,  lobatœ. —  Divisés  jusqu’à  moitié,  et  même  plus  profondé¬ 
ment  ,  en  portions  d’une  ampleur  notable  que  l’on  nomme 
lobes,  -r-  [  Juglans.  Hernandia ,  etc.]. 

bilobés,  à  deux  lobes,  bilobatœ.  —  [ Erassica  olcracea.  etc.]. 

QuixquÉlobÉs,  quinquelobatœ.  —  [  T ilia  alba.  etc.]. 

pexx  \tifides  ,  pinnatifïdcc. —  Allongés  et  divisés  sur  les  côtés  en  plu¬ 
sieurs  lobes. —  [  Géranium  moschatum.  etc.]. 

extiers  ,  integræ .  —  Quand  leur  bord  n’offre  ni  dents, ni  sinuosités, 
ni  lobes.  —  [La  plupart  des  cotylédons]. 

Attache. 

’ÉnoLÉs  ,  petiolatœ  [  PI.  56  ,  fig.  I  B  d.  —  PI.  5y,  fig.  1  A c.  ].  — 
Quand  ils  se  resserrent  à  leur  base  en  une  espèce  de  support 
ou  pétiole.  —  [  Mirabilis  ja/apa,  en  germination.  AEscidus  hippo- 
castanum.  Tropœohun ,  en  germination.  Dorstenia  contrayerva.  etc.]. 

essiles  ,  scssiles.  —  Sans  pétiole.  —  [La  plupart.]. 

articulés,  articulatæ  [  PI.  53  ,  fig.  y.  E.  ].  —  Comme  articulés  sur  le 
blastème.  Ils  sont  sessiles  et  se  resserrent  à  leur  base  de  manière 
que  l’on  voit  nettement  leur  origine. — [Mespilus  germanica.  etc.]. 

o?îf  lit  ex  s ,  confluentes  [PI.  44,  fig.  8,9.-  PI.  5y  ,  fig.  8.].  —  Sans 
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pétiole,  sans  articulation,  sans  quoi  que  ce^soit  qui  marque  leurt 
origine,  en  sorte  qu’à  leur  base  ils  se  confondent  ensemble  et 
avec  le  blastème.  —  [ Synanthérées.  Nelumbo.  etc.]. 

peltes  ,  peltatœ  [  PI.  58.  —  PI.  59,  fig.  1  AB.].  —  Élargis  en  bou¬ 
clier  ou  en  écusson ,  et  attachés  par  leur  face  au  blastème. 

[  Voyez  le  cotylédon  du  Holcus  sorghum,  de  Y Hordeum ,  du 
Loliu/n  et  des  autres  Graminées.]. 

Pendant  la  germination. 

hypogés  ,  hypogeæ.  — Restant  cachés  sous  la  turre.  —  [Graminées. 
AEsculus.  etc.]. 

ÉPIGÉs  ,  epigeæ  [  PI.  56  ,  fig.  2  C...  fig.  3  D.  —  PI.  5 7  ,  fig.  3  D.  ].  — ■ 
S’élevant  à  la  surface  du  sol.  —  [  Mirabilis.  Avicennia.  Faba. 
Conifères,  etc.]. 

Obs.  V oyez  l’article  Feuilles  pour  les  autres  cpitliètes  appli¬ 
cables  aux  Cotylédons. 

PÉRISPERME,  Perispermum.  —  Masse  de  tissu 
cellulaire  qui  accompagne  l’Embryon, 
et  qui  pendant  la  germination,  fournit 
aux  Cotylédons  ,  pour  la  nourriture 
de  la  jeune  plante  ,  la  substance  inor¬ 
ganisée  dont  ses  cellules  sont  rem¬ 
plies.  Voy.  pag.  52. 

Position. 

central  ,  centrale  [  PI.  47  >  fig-  6  D.  — PL  56,  fig.  3  B.].  —  Lorsqu’il 
forme  au  centre  de  la  graine,  une  masse  qui  est  environnée  par 
l’embryon.  —  [Nyctaginées.  Cuscuta  europœa.  Silene.  etc.  ]. 

périphérique,  periphœricum  [  PI.  67,  fig.  3  A.  ]. —  Lorsqu’au  lieu 
d’être  entouré  par  l’embryon ,  il  l'environne  et  le  cache.  C’est  le 
cas  le  plus  ordinaire.  —  [  Conifères,  etc.]. 

unilatéral,  unilatérale  [PI.  58.].  — Lorsqu’il  est  rejeté  tout  d’un 
côté  et  l’embryon  de  l’autre.  — [Graminées,  etc.]. 

Substance . 

sec,  siccum ,  aridum. —  [Graminées,  etc.]. 


PÉRISPERME. 


X 


farineux  ,  farinosum .  —  Sec  et  se  réduisant  par  la  trituration  en 
une  poussière  douce  et  fine.  —  [  Triticum.  Avéna.  Sccale.  Hor- 
deum.  Nyctaginées,  notamment  le  Mirabilis  jalapa.  etc.]. 

fri  vble  ,  friabile.  —  Sec  et  s  endettant  par  une  lcgèie  trituration. 

[  Piper  nigrum.  Gunnera  scabra.  etc.]. 

oléagineux,  oleagineum ■ — Gras  au  toucher,  et  pouvant  donnei  de 
l’huile  par  expression.  —  [  Nyssa  sylvatica.  Euphorbiacees.  etc.]. 

mucilagin eux  ,  inucilaginosum. —  Ayant ,  quand  il  est  encoi  e  humide, 
la  consistance  d’uue  substance  gommeuse  un  peu  ramollie  par 
l’eau.  —  [  Convolvulus ,  etc.]. 

pelliculaire  ,  membranacé  ,  pelliculare ,  membranaceum.  Formé 
d’une  lame  mince  ou  pellicule.  —  [La  plupart  des  Labiées.  Pru¬ 
nus ■  Amygdalus.  etc.]. 

charnu,  carnosum. —  [  Eupliorbiacées.  etc.]. 

corne,  corneum.  —  Tenace,  élastique,  dur  comme  de  la  corne. 

[  Palmiers.  Azarum.  Aristolochia.  Rubiacées.  etc.]. 

coriace,  cartilagineux,  coriaceum ,  cartilagineum  ( dense  carnosum.). 
—  Tenace  comme  du  cuir ,  comme  un  cartilage ,  etc.  -  [  Ombel- 
lifères.  etc.]. 

transparent  ,  pellucidum.  —  [  Oryza  sativa.  etc.  ]• 
opaque,  opacum. —  [  Triticum.  etc.  ]. 

Division. 
lobé  ,  lobatum. 

trilobé,  trilobatum.  —  'yCoccoloba .  Brunichia.  Lontarus.  etc.]. 

quinquelobÉ  ,  quinquelobatum. —  [  Aquilicia.  etc.  ]. 

crevasse,  rimosum. — Ayant  des  incisions  plus  ou  moins  profondes 
dans  lesquelles  s’engagent  les  replis  de  la  tunique  séminale 
—  [Xylopia.  U  varia.  Anotia .  etc.]. 

Grandeur. 

grand,  magnum  [  PL  47?  bg-  7  B.].  —  Relativement  à  1  embryon. 
[Graminées.  Palmiers.  Ombellifères.  Aconitum  et  autres  Renon- 
eulacées.  Olacinées.  Eupliorbiacées.  etc.]. 


(jRâIJNE.  Pérïsperme. 
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Épais  ,  crassum.  —  Ayant  une  épaisseur  notable. —  [  Graminées.  Hj 


drophyllum.  Sterculia.  etc.]. 

mince  ,  tenue. — [Thymélées.  Labiées.  Tournefortia.  Rosacées,  etc.]. 

Couleur. 


blanc  ,  album.  —  [La  plupart.] 
veut  ,  loinde.  —  [  Viscum  album,  etc.  ]. 


creux,  cavum.  —  Ayant  une  cavité  intérieure  autre  que  celle  qui 
contient  l’embryon.  —  [  Cocos.  Myristica.  etc.]. 

chiffonné,  corrugatum ,  contortuplicatum  [PI.  46  ,  fig.  5E.].  —  Plissé  et 
replié  en  différens  sens  comme  l’embryon. —  [  Convolvulus.  etc.]. 

hilifère  ,  hiliferum.  —  Portant  immédiatement  le  hile. —  [  Coni¬ 
fères.  etc.]. 


TUNIQUES  SÉMINALES  ,  Tunicœ  séminales. 


Tégumens  immédiats  de  l’Amande. 
V oy.  pag.  44* 


Sous  la  dénomination  de  Tuniques  séminales,  Tunicœ  séminales , 


ou  Tégumens  propres,  Integumenta  propria,  sont  compris  l’Arille, 
Art! lus  ,  la  Lorique  ,  Lot  ica ,  et  le  Tegmen  ,  Tegmen. 

On  remarque  à  la  superficie  le  Hile,  Hilum ,  et  le  Prostype  funi¬ 
culaire  ,  Prostypum  umbilicale. 


A.RILLE  ,  Arillus.  —  Appendice  du  Hile  for¬ 


mant  ordinairement  autour  de  la 
Graine  une  enveloppe  particulière 
qui  se  détache  d’elle-mëme.  —  L’A¬ 
rille  n’existe  que  dans  un  petit  nom¬ 
bre  de  Graines.  Vov.  page  46. 


complet  ,  complétas  [  PI.  Sy  ,fig.  7  A.  ].  —  Recouvrant  la  graine  en  to¬ 
talité. —  [  Oxalis .  etc.  ]. 

incomplet  ,  incompletus[V\.  46  ,fig.  7  A«.].  —  Ne  recouvrant  la  graine 
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qu’en  partie.  —  [  Evonymus  rverrucosus.  Bocconia  frutescens.  etc.  ]. 

cupulaire,  cupularis  [  PI.  7  Aa.]. —  En  cupule,  cupula,  c’est- 

à-dire,  en  forme  de  coupe  ou  de  godet  plus  ou  moins  évasé.  — 
[  Evonymus  merrucosus.  Bocconia  frutescens.  etc.]. 

c  vroncdlvire  ,  caruncularis  [  PI.  67 ,  fig.  4  A  6.]  —  Formé  d’un  ou  de 
plusieurs  caroncules,  strophiola  Gært. — [ Polygala  vulgaris.  S  ter- 
cul  ia  balanglias.  etc.  ]. 

partagé  ,  partitus.  —  Divisé  en  plusieurs  parties  d’une  largeur  no¬ 
table. 

triparti,  tripartitus. —  [  Po/ygala  vulgaris.  etc.]. 
multi parti  ,  multipartitus.  —  [  Myristica.  etc.  ]. 

laciniÉ,  laciniatus.  —  Divisé  en  lanières  étroites. —  [ Ravenala .  etc.]. 

pulpeux,  pulposus.  —  D’un  tissu  cellulaire  très-délicat  et  gonflé  de 
suc.  —  [Bocconia  frutescens.  etc.]. 

charnu  ,  carnosus.  —  D’un  tissu  épais,  succulent  et  ferme.  —  [  My¬ 
ristica.  etc. ]. 

Élastique  ,  elasticits.  —  S’étendant  jusqu’à  certain  point  à  mesure 
que  la  graine  qu’il  renferme  prend  un  plus  grand  volume,  mais 
se  déchirant  enfin  et  se  resserrant  sur  lui-même  par  un  mouve¬ 
ment  subit,  effet  naturel  de  la  qualité  tenace  de  son  tissu. —  [Osca- 
lis.  etc.  ]. 

ruptile  ,  ruptilis.  —  Se  rompant  irrégulièrement  par  l’effet  du  gros¬ 
sissement  de  la  graine  qu’il  contient.  —  [Méliacées.  etc.  ]. 

LORIQUE,  Lorica  (  Testa,  Gærtn.).  —  Enveloppe 
séminale  qui  recouvre  le  Tegmen. 
V oy.  pag.  48. 

wRUstacÉe  ,  crustacea. —  Mince,  sèche  ,  fragile  comme  la  coquille  du 
limaçon. —  [  Papaver  orientale.  Ricinus.  etc.]. 

osseuse,  ossea ,  lapidea.  —  Sèche,  solide,  épaisse  et  ressemblant  par 
son  grain  à  une  substance  osseuse  ou  pierreuse.  —  [  Musa  coc - 
cinea.  Alpinia.  Nymphcea  alba ,  -  lutca.  etc.  ]. 
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coriace,  coriacea. —  [  Came  Ilia  japomca.  Hura  crépitons,  etc.]. 

fongueuse, subéreuse,  fungosa  ,  suberosa.  —  [  Tulipa.  Lilium.  Iris.  etc.]. 

pulpeuse,  pulposa  [PI.  54,fig.  5  DE.].  — Succulente  à  1  extérieur, 
ce  qui  donne  à  la  graine  l’air  d’un  petit  drupe  ;  de  là  cette  ex¬ 
pression,  graine  drupÉolÉe.  —  \  Ixia  chinensis.  Punica  granatum. 
Magnolia,  etc.]. 

vésiculaire  ,  vesicularis .  —  Membraneuse  et  plus  ample  que  les 
parties  qu’elle  recouvre. —  [ Philadelphus  coronarius.  etc.]. 

TEGMEN,  Tegmen.  —  Enveloppe  immédiate 
de  l’Amande.  Voy.  pag.  4<p 

MEMBRANACÈ,  membraneux,  membranaceum. —  \JSymphcea  alba.  Amyg- 
dalus.  Cerasus.  Fagus  castanea ,  -  sylvatica.  etc.]. 

cartacé,  chartaceum.  —  Sec,  uni ,  flexible,  tenace  comme  une  carte 
ou  du  parchemin.  —  [  Pyrus  commuais,  etc.]. 

coriace  ,  coriaceum. —  [  Cocos  nucifera.  etc.]. 

crustacé,  crustaceum.  —  [  Areca  faufel.  etc.]. 

arachnoïde  ,  arachnoideum.  —  Filamenteux  comme  une  toile  d  arai¬ 
gnée.  —  [  Ixia  chinensis  etc.  ]. 

septifère  ,  septiferum.  —  Jetant  des  appendices  en  forme  de  cloisons 
incomplètes  qui  partagent  l’amande  en  plusieurs  lobes. —  [  Fagus 
castanea.  etc.  ]. 

GOMMp  ,  gummaturn.  —  Recouvert  d’une  substance  gommeuse. 

[  Pyrus  cydonia.  etc.]. 

distinct  de  la  lorique ,  a  lorica  distinctujfts—  Lorsqu’il  est  séparé  de 
la  lorique  ,  de  manière  qu’on  peut  1  isoler  sans  rupture  ou  déchi¬ 
rement. —  [  Hydrocharidées.  Nymphcea.  etc.]. 

soudé  avec  la  lorique,  loricœ  cohœrens.  —  Lorsqu’il  est  tellement 
adhérent  à  la  lorique ,  qu’on  ne  peut  l’en  séparer  sans  déchi¬ 
rement  ;  en  sorte  que  la  limite  de  ces  deux  organes  reste  toujours 
incertaine.  —  [Sterculia  balanghas.  Muiraya.  Citrus.  etc.]. 

Obs.  Lorsqu’on  ne  veut  pas  ou  qu’on  ne  peut  pas  distinguer  les 
enveloppes  séminales ,  on  les  désigne  simplement  sous  le  nom 
de  TUNIQUES  SEMINALES. 


HILE. 
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HILE,  Hilurn.  —  Cicatrice  qui  indique  le  point 
parlequel  leFuniculeou  Cordon  ombilical 
attachait  la  Graine  à  la  plante  -  mère.  Foj. 
pag.  44. 

Obs.  Le  Hile  est  souvent  placé  au  milieu 
d’une  tache,  d'une  concavité,  d’une 
élévation,  etc. ,  et  dans  les  descriptions 
cette  tache  ,  cette  concavité  ,  cette  élé¬ 
vation,  est  désignée  communément  sous 
le  nom  de  Hile. 

punctiforme ,  punctiforme.  —  [Crucifères,  et  beaucoup  d’autres 
plantes.  ]. 

linéaire,  lineare  [PI.  56,  fig.  1  A  a.  ].  —  Allongé,  étroit,  à  côtés 
parallèles.  —  [ Faba .  etc.]. 

lineolaire,  lineolare  [PI.  5ç,  fig.  6 B «rz. ] .  —  Ressemblant  a  un  simple 
trait.  —  [  Commelina  communis.  etc.  ]. 

or  b  1  cul. vire  ,  orbiculare.  —  [  AEsculus.  etc.  j. 

elliptique  ,  ellipticum.  —  [  Phaseolus.  etc.  ]. 

gordiforme  ,  en  coeur,  cordiforme.- — [Areca.  Cardiospermum.  etc.]. 

convexe  ,  convexum.  —  [  AEsculus.  etc.  ]. 

Concave  ,  concavum  [PI.  5y  ,  fig.  5  A.  a.  ].  —  [  Cyclamen  europccum.  Al- 
pinia  occidentalis.  etc.]. 

Obs.  Le  Hile  est  dit  Ambigu,  ambiguum ,  quand  il  correspond,  à 
à-la-fois,  aux  deux  bouts  réunis  d’une  graine  recourbée  ou 
repliée.  Si  dans  ce  cas  l’embryon  prend  la  même  courbure 
que  la  graine,  et  que  les  extrémités  radiculaire  et  cotylédo- 
naire  se  dirigent  chacune  de  leur  côté  vers  le  Hile,  les  coty¬ 
lédons  et  la  radicule  sont  dits  adverses,  adversi ,  ex.  :  Terri- 
stromia  punctata.  Alisma.  Damasonium  [PI.  61,  fig.  1.].  A  la 
vérité  on  pourrait  soupçonner  que  dans  \'  Alisma  la  radicule  est 
inverse  ,  comme  dans  le  Pnlamngeton  ;  mais  il  me  parait  plus 
sage  d’énoncer  les  faits  tels  qu’ils  se  préseuteut  à  nos  sens, 
que  de  les  établir  coutiudictoirement  par  analogie. 
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P  R  O  ST  Y  P  E ,  Prostypum.  —  Prolongement  des 
vaisseaux  du  Funicule  dans  1  inté¬ 
rieur  des  Tuniques  séminales.  P oy. 
pag.  5o. 

Le  Prostype  comprend  la  Raplie ,  Rapha ,  et  la  Chalaze, 
Chalaza . 

RAPHE ,  Rapha,  —  Partie  du  Prostype  comprise  depuis  sa  naissance 
jusqu’à  son  extrémité  exclusivement.  V oy.  pag-  5o.  On  la 
dit  : 

rectiligne  ,  rectilinea  y  recta.  —  [Labiées,  etc.  ]. 

sinueuse  ,  sinuosa  [  PI.  54,  fig.  4 B  b.].  —  Quand  elle  se  porte  en 
serpentant  vers  la  Chalaze. — [  Cookia.  etc.]. 

simple  ,  simplex  [  PI.  54  ?  fig-  4  B  b.  ].  —  N’olfrant  qu  un  seul 
cordon  prolongé  uniformément  sans  ramifications.  [  La¬ 
biées.  La  plupart  des  Aurantiacées.  etc.  ]. 

rameuse,  ramosa  j  PI.  53  ,  fig.  5  C.  ].  Jetant  de  coté  et  d  autre 
des  rameaux  qui  ordinairement  s’anastomosent  et  forment  un 
réseau.  —  [  Amygdalus  etc.  ]. 

CHALAZE,  Chalaza,  —  Extrémité  souvent  renflée  du  Prostype. 
Voy.  pag.  5i. 

tuberculeuse  ,  tuberculosa.  —  Relevée  en  bosse.  —  [  Labiées,  etc.]. 

eu pui.aire  ,  cupularis  [  PI.  53,  fig.  5  D  a.  —  PI.  54  ?  fig-  4  D  c.].  —  Se 
dilatant  dans  l’épaisseur  du  tegmen  en  forme  de  cupule  ou 
de  calotte.  —  [La  plupart  des  Aurantiacées,  et  notamment  le 
Citrus  me  die  a ,  le  Cookia  punctata,  etc.]. 

colorée,  colorata  j  Pi.  53,  fig.  5D«.j — D’une  couleur  autre  que 
celle  de  la  tunique  avec  laquelle  elle  fait  corps.  —  [  Citrus 
medica.  etc  ]. 

incolore  ,  incolor.  —  [  Phaseolus.  etc.  j. 


RACINE. 
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RACINE.,  Radix. 


Durée . 


Partie  du  végétal  qui  s’enfonce 
ordinairement  dans  la  terre  , 
et  y  puise  des  substances  nu¬ 
tritives.  Foy.  pag.  83. 


annuelle,  anima.  —  Elle  se  développe  et  meurt  dans  une  année. 
—  [Triticum.  Hybcrnum.  Avenu.  Hordeum.  Seca/e.  Papaver  rkœas.  etc  .J . 

bisannuelle  ,  bicnnis .  Elle  ne  meurt  que  la  seconde  année  de 

son  développement.  —  [ Daucus  carota.  Allium  cepa.  etc.  J. 

vivace  ,  percnms.  Elle  vit  quelquefois  un  grand  nombre  d’années, 
et  toujours  plus  de  deux.  —  [  Iris.  Thymus  imlgans serp il¬ 
ium.  Sjringa.  Qucrcus.  etc.  ]. 

Situation.  *  . 

souterraine,  subterranea.  —  Quand  elle  est  cachée  dans  la  terre.— 
[Presque  toutes  les  racines.]. 

aerienne,  acria.  Quand  elle  naît  sur  une  partie  quelconque 
exposée  à  1  air.  —  [  P anilla  arornatica.  ]. 

Qbs.  Les  Racines  aériennes  sont  dites  caulinaires ,  ra- 
mkaires  ,  etc.,  selon  qu’elles  naissent  sur  la  tige,  les 
rameaux,  etc.  Quand  ces  R.acines  sont  très  -  courtes  et 
dures  ,  elles  portent  le  nom  de  griffes.  —  [Hedera  hélix. 
Bignoma  radica/is.  etc.  ]. 

aquatique  ,  aquatica  [  PI .  8 ,  fig.  2,  3.  ].  — Naissant  dans  l’eau.— 

[  Lernna.  Utriculana.  Trapa-  natans.J. 

Substance. 

.IGNE USE,  lignosa.  —  De  la  nature  du  bois.  —  [Tous  les  arbres, 
arbrisseaux  ,  et  arbustes.  ]. 

harnl  e  ,  camosa.  Épaisse,  succulente,  formée  en  grande  partie 
de  tissu  cellulaire.  — -  [I ris  pscuao - acorus .  Beta  'vulgaris.  Sola- 
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nnwi  tuberosum .  Convolv.alus  jalapa.  Dauciis  carota.  Helianthus 
tuberosus.  Br/onia  dioica.  etc.  ]. 

Division. 

simple  ,  simplex  [PL  1 6  ,  fig.  4,5, 6.]  —Sans  divisions. 

carota.  Brassica  napus.  Raplianus  salants ,  variété  B.  ave.  etc.]. 

rameuse,  ramosa  [PI.  16,  fig.  9-]*  —  Subdivisée  en  branches  et 
rameaux.  —  [  Arbres  et  arbrisseaux.]. 

fasciculÉe  ,fasciculata  [PI.  17  ,  Cg-  9-  ]  Divisée  jusqu  à  la  base 
en  plusieurs  parties  allongées  et  charnues  qni  forment  par  leur 
rapprochement  une  espèce  de  faisceau.  —  [Asphodelus  ramosus. 

etc.  ]. 

capillaire  ,  capillaris.  —  Composée  de  filets  très-déliés.  —  Anthoxan- 
thurn  odoratum  ,  et  d’autres  Graminées,  etc.]. 

chevelue  ,  comosa. -Garnie  de  ramifications  capillaires  nombreuses. 

. —  [ Rhododendron.  Erica.  etc.  ]. 

filiforme  ,  filformis .  —  [ Lernna .  etc.  ]. 

fibreuse  ,fibrosa.  —  Composée  de  filets  d’une  épaisseur  notable.  — 
[  All'ium  ccpa.  Aristolochia  serpentaria.  Gentiana  verna ,  - pneurno- 
nanthe.  Swcrtia  perennis.  Sisjmbrium  nasturtium.  Ranuncalus  jlam- 

inula.  etc.]. 

flagelliforme  ,  flagelliformis.  — •  Longue,  souple  ,  gièle.  [ Ârena 

ria  maritima.  Cardans  arvensis.  etc.  ]. 

FUNILIFORME  ,  fujiiliformis  [PI.  5,  fig-  l«  PI-  r9’  ^- ]♦  ' 

Formée  de  grosses  fibres  semblables  à  des  cordes  plus  ou  moins 
déliées.  —  \  Palme p.  Pandanus.  Dracœna.  etc.]. 

fusiforme  ,  fusiformis  [PI.  16,  fig.  4*]*  Siinple ,  allongée,  renflée 
vers  le  milieu,  et  s’amincissant  insensiblement  vers  ses  extré¬ 
mités  a  la  manière  d’un  fuseau.  —  [  Rapnanus  salivas ,  vaiiéte 

Pxave.  etc.  ]. 

Obs.  Linné  range  parmi  les  Racines  fusiformes  celle  de  la  Carotte 
qui  est  conique  ,  et  toutes  celles  que  l'on  distingue  aujourd’hui 
sous  le  nom  de  napiformes. 
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napiforme  ,  napiformis  [  PI.  16  ,  fig.  S.]. —  Simple  ,  en  forme  de  tou¬ 
pie  ou  de  navet.  —  [  Brassica  napus.  etc.]. 

conique  ,  conica  [PI.  16  ,  fig.  6.  ].  —  En  cône  renversé  ,  plus  ou  moins 
allongé.  —  [  Duucus  carota.  etc.]. 

cylindrique,  teres .  —  [  Dictarnnus  albus.  etc.}. 

arrondie,  subrotunda.  —  [  Banium  bulbocastunum.  etc.]. 

tubéreuse,  tuberosa  [  PI.  29,  fig.  5.}. — En  masse  épaisse  et  charnue 
connue  sous  le  nom  de  tubercule,  tuberculum. —  [ Cyclamen.  Sola¬ 
rium  tuberosurn.  Convolvulus  batatas .  Anemone  nernorosa.  Ranunculus 
fi  caria.  Brjonia  dioïca.  etc.]. 

sc rot  1  forme  ,  scrotiforrnis ,  testieulata  [  PI.  16  ,  fig.  2.  ].  —  Composée 
de  deux  tubercules  rapprochés  et  plus  ou  moins  arrondis.  — 

[  Orchis  maculata , -inilitaris.  etc.]., 

Obs.  On  distingue  dans  la  Racine  scrotiforme  le  tubercule  an¬ 
cien ,  senior,  qui  porte  et  nourrit  la  tige  de  l’année,  et  le 
tubercule  nouveau ,  junior,  qui  portera  et  nourrira  la  tige  de 
l’année  suivante. 

palmée  ,  p  al  mata  [PI.  16,  fig.  3.]. — Tubéreuse  ,  aplatie,  divisée  peu 
profondément,  de  manière  à  imiter  une  main  ouverte.  —  [  Orchis 
maculata.  Satjrium  nigrurn.  etc.]. 

digitée ,  digitata. — Tubéreuse,  divisée  profondément  en  lobes  cpie 
l’on  compare  à  des  doigts.  —  [  Dioscorea  altcrnifolia.  etc.  ]. 

grumeleuse  ,  grumosa  [  PI.  16,  fig.  8.  ].  —  Tubéreuse,  en  forme  de 
petits  grains  agglomérés. —  [  Ophrys  nidus  avis.  etc.]. 

noueuse,  nodosa ,  moniliformis  [PI.  16,  fig-  II.  —  PI.  17,  fig-  4-]-  ” 
Offrant  à  la  suite  les  uns  des  autres,  des  tubercules  ou  des  ren- 
flemens  qui  ressemblent  à  des  grains  de  chapelet. —  [  Avena  ela- 
tior  nodosa.  Pélargonium  triste,  etc.]. 

filipendulée ,  ftlipendula  [  Pî.  17,  fig.  3.].  —  Quand  les  filets  radi¬ 
caux  portent  des  tubercules  à  leur  extrémité.  —  [  Aoüxnum  tube- 
rosurn.  Spircea  filipendula.  etc.]. 

articulée  y  articulata  [  PL  16,  ftg.  12.  ]. —  Quand  elle  a  de  distance 
en  distance  des  impressions  cpii  ressemblent  à  des  articulations.* — 
[  Gratiola  officinalis.  etc.].  Voyez  Racine  progressive. 
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geniculée  ,  geniculata.  - —  Articulée  et  pliée  en  genou  à  chaque  arti¬ 
culation. —  [  Grcitiola  ofjlcinalis.  etc.].  Voyez  Racine  progressive. 

contournée ,  contorta  [PI.  17,  fîg.  10.].  —  Formant  différentes  cour- 
^es>  [  Poljgonum  bistorta.  etc.  ].  Voyez  Racine  progressive. 

sigillée  ,  sigillata  [PI.  16,  fig.  i3  bi\.  —  Ayant  de  distance  en  dis¬ 
tance  des  impressions  semblables  à  celles  d’un  cachet,  lesquelles 
sont  les  cicatrices  que  les  tiges  laissent  en  tombant.  —  [  Conval- 
laria  poljgonatum.  etc.].  Voyez  Racine  progressive. 

tr.onquÉe  ,  mordue  ,  truncata ,  prœmorsa  [  Pl.  16  ,  fîg.  7.].  — Comme 
si  elle  avait  été  coupée  transversalement  à  son  extrémité.  — 
[Planta go  major.  Leontodon  autumnale.  Scabiosa  succisa.  etc.]. 

Direction. 

perpendiculaire  ,  pivotante,  perpendicularis  [Pl.  16  ,  fîg.  4 , 6,  9.]. 
Lorsque  le  corps  principal  de  la  racine  s’enfonce  perpendicu¬ 
lairement  dans  la  terre.  —  [  Fraxinus .  Daucus  carota.  Thlaspi  bursa - 
pastoris.  Raphanus  salivas.  Quercus.  etc.]. 

horizontale,  horizontalis  [  Pl.  16,  fîg.  12.].  —  Courant  entre  deux 
terres  parallèlement  au  plan  de  l’horizon.  — [Iris.  Gratiola.  Ané¬ 
mone  nemorosa.  Oæalis  acetosella.  etc.]. 

rampante,  repens.  Courant  horizontalement  entre  deux  terres  et 

jetant  çà  et  là  des  ramifications  radicales  et  des  tiges. _ [  Sr- 

ringa.  Antirrhinum  repens.  Mentha.  Tussilago  farfara.  Achillea  mille- 
folium.  Epûobium  augusti folium.  Rhus  coriaria.  Aylantus.  etc.]. 

PROGRESSIVE  ,  progredicns  [  Pl.  16 ,  fig.  1  ,  12  ,  1  3.  —  Pl.  17  ,  fig.  ïo.]. 

-  loute  racine  vivace  qui  s’allonge  antérieurement  et  se  détruit 
postérieurement.  [Ail  mm  nutans.  Convallaria  poljgonatum.  Poljr- 
gonum  bistorta.  Anemone  nemorosa,  etc.]. 

Oes.  La  plupart  des  Racines  dites  noueuses,  filipendulées,  arti¬ 
culées,  geniculées,  contournées,  sigillées,  tronquées, 
sont  des  Racines  progressives.  Ces  Racines  physiologiquement 
parlant  sont  de  véritables  tiges  souterraines,  ainsi  que  les  Ra¬ 
cines  utriculeuses  ,  Écailleuses  et  dentées,  dont  il  est  parlé 
ci  -  après. 
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Productions.  Appendices. 

utriculeuse  ,  utriculosa.  —  Chargée  de  petites  outres  qui  paraissent 
avoir  beaucoup  d’analogie  avec  les  feuilles.  —  [  Utricularia.  etc.]. 

écailleuse  ,  squamosa.  —  Couverte  d’écailles.  Ces  écailles  sont  des 
feuilles  avortées. —  [  Lathrœa  squamaria.  Oxalis  acetosella.  etc.  ]. 

dentée  ,  dentcita.  —  Garnie  d’appendices  en  forme  de  dents.  Ces 
dents  sont  des  bases  de  feuilles  avortées.  —  [  Dentaria  penta- 
phylla.  Cardamine  amara.  Adoxa  moschatellina.  etc.]. 

Obs.  Linné  regarde  comme  une  espèce  de  bulbe  cette  Racine  qu’il 
nomme  simplement  articulée  :  bulbus  articulatus  constans 
larnellis  catenulatis.  —  [ Lathrœa .  Marty  nia.  Adoxa.  etc.]. 

stoloNifÈre  ,  stoloràfera.  - —  [ OEnanthe jistulosa.  Frcigaria  <vesca.  etc.]. 

bulbifère  ,  bulbifera  [  PI.  17  ,  fig.  8.  —  PI.  18  ,  fig.  6.  ].  —  Surmontée 
d’une  bulbe  ou  d’un  ognon.  —  Allium  cepa.  Hyacinthus.  etc.  ]. 

turionifère,  turionfera  [PI.  16,  fig.  I.}.  Portant  des  turions.  [Arum 
italicum.  Asparagus »  Solarium  tuberosum.  etc.]. 

calyptree,  calyptrata. — Ayant  une  coiffe  à  son  extrémité  infé¬ 
rieure.  —  [  Lemna.  etc.]. 

coleorhizée,  coleorizata.  —  Étant  d’abord  contenue  dans  une  co- 
léorliize.  —  [  Graminées.  Tropecolum.  etc.  ]. 
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TIGE,  Caulis. 

Support  principal  des  parties  du 
végétal  qui  s’élèvent  au-dessus 
de  terre.  V oj.  pag.  98. 

On  comprend  sous  le  nom  général  de  Tige  : 

i°  Le  Tronc  ,  Truncus.  C’est  la  Tige  des  arbres  dicotv- 

9  o  J 

lédons.  Elle  s’amincit  insensiblement  et  se  ramifie  à 
son  sommet.  —  [  Quercus ,  etc.}. 

20  Le  Stipe,  Stipes.  C’est  la  Tige  des  arbres  monocoty¬ 
lédons.  Elle  est  d’un  diamètre  à-peu-près  égal  dans 
toute  sa  longueur,  et  se  termine  par  un  faisceau  de 
feuilles. —  \Palmœ  etc.]. 

30 

Le  Chaume  ,  Culmus.  C’est  la  Tige  des  Graminées. 
Elle  est  ordinairement  creuse  et  toujours  pourvue 
de  distance  en  distance  de  nœuds  qui  portent  cha¬ 
cun  une  feuille  dont  le  pétiole  forme  une  gaine. 
—  [  Triticum.  Arundo.  etc.  J. 

4°  La  Tige  proprement  dite,  Caulis . —  Dénomination 
vague.  On  s’en  sert  pour  désigner  les  Tiges  qui  ne 
rentrent  pas  dans  les  précédentes. 

Durée. 

annuelle,  annuus.  —  C’est  la  tige  des  plantes  annuelles  et  celle  des 
plantes  bisannuelles  qui  ne  poussent  leur  tige  que  la  seconde 
année.  - —  [ Ltlium  album.  Campanula  pyrainidalis.  Solidago  rvirga 
aurea.  Pisum  sativum.  etc.  ]. 

vivace,  pe requis.  —  Tige  des  arbres,  arbrisseaux,  et  arbustes.  — 
[  Daphné  rnezereurn.  Thymus  mulgaris.  Cornus  sanguinea.  Berberis. 
Quercus  robur.  etc.  ]. 

Consistance. 

ligneuse,  lignosns.  —  Tige  qui  forme  un  bois  solide,  et  vit  un 
nombre  d’années  plus  ou  moins  considérable.  —  [  Palmce.  Thymus 
'vulgaris.  Quercus.  etc.  ]. 
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herbacée,  herbaceus.  - — Tige  des  herbes. —  [  Lilium  album.  Hehan- 
thus  annuus .  Pisum  sativum.  etc.  ]. 

succulente,  succulentus.  —  [  Orobanche  major.  Stapelia.  Scmpervivum 
tectorum.  etc.]. 

médulleuse  ,  rnedullosus. —  Remplie  de  moelle.  —  [ Helianthus  annuus. 
Sambucus  ebulus.  etc.]. 

spongieuse,  spongiosus. — Remplie  d’un  tissu  compressible,  élastique 
et  qui  retient  l’bumidité  comme  une  éponge.  —  [  Typha  latifolia. 
Zea  mays.  Hypcricum  e/odes.  etc.]. 

pleine  ,  plenus ,  solidus. — N’offrant  aucune  cavité  interne. —  [Zea 
mays.  Saccharum  officinale.  Orchis  maculata.  etc.]. 

fistuleuse  ,  fstiilosus.  —  Ayant  à  son  centre  une  cavité  longitu- 
tudinale ,  tantôt  continue ,  tantôt  coupée  par  des  diaphragmes. 
. —  [Equisetum.  Arundo  donax ,  Secale  et  d’autres  Graminées. 
Orchis  latifolia.  Elatine  alsinastrum.  Souciais  arvensis.  OEnanthe 
fstulosa.  Angelica.  Eryngium  corniculatum.  etc.]. 

Forme . 

cylindrique,  cylindricus ,  teres.  —  Allongée  et  dont  la  section  trans¬ 
versale  qui  est  circulaire,  offre  à-peu-près  le  même  diamètre  dans 
une  grande  partie  de  sa  longueur. —  [Arundo  donax.  Phoenix  dac- 
tylifera.  Chenopodium  bonus  -  Henricus .  Datura  stramonium.  Sonchus 
oleraceus.  Hypericum  pulchrum.  Linum  usitatissimum.  slbies.  etc.]. 

Obs.  Le  mot  teres  s’emploie  plus  volontiers  pour  les  Tiges  cylin¬ 
driques,  qui  n’ont  pas  d’angles. 

effilée  ,  'virgatus.  —  Longue,  rectiligne  et  grêle,  amincie  de  la  base 
au  sommet. —  [Campanula  rapunculus.  Réséda  luteola.  Aithceu  offi- 
cinalis.  Epilobium  spicatum.  Lythrum  salicaria.  etc.  ]. 

flacelliforme  ,  flage/liforrnis. —  Déliée  et  souple  comme  un  fouet. 
—  [  Pinça  major.  Clematis  xitalba.  Rubus  saxatilis.  etc  ]. 

meloniforme  ,  meloniformis.  —  En  forme  de  melon.  —  [  C  actus  melo- 
cactus ,  -  mamillaris ,  -nobihs.  Euphorbia  cucumerma.  etc.  ]. 

comprimée,  compressas  [PI.  i ,  fîg.  5.]. — •  Aplatie  de  deux  côtés 
opposés. —  [  Poa  compressa.  Cactus  phyllanthus  opuntia,  etc.]. 
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anoipitée,  anceps.  —  Comprimée  et  à  double  tranchant  comme  < 
un  glaive.  —  [  Poa  anceps.  Hypericum  androsœtnum ,  -  ascyrum. 
etc. J. 

ph  ylloïde  ,  phylloïdeus.  —  Aplatie  et  herbacée  comme  des  feuil¬ 
les.  —  [  Cactus  phyilanthus.  Platylobium  scolopendrium.  etc.]. 

angux.ee  ,  angulatus  [  PI.  1  ,  fi  g.  2.].  —  Relevée  d’angles  dont  le 
nombre  est  déterminé.  On  la  dit 

obtusanglée  ,  obtuse  angulatus.  —  Lorsque  les  angles  sont 
obtus.  —  [  Salvia  pratensis.  Melissa  officinalis.  etc.  ]. 

acutangttlÉe  ,  acuth  angulatus. — -  [  Carex  mulpina.  Scrophularia 
aquatica.  Hypericum  quadrangulare.  Latliyrus  pratensis.  etc.]. 

trigone,  triangulaire,  triquètre,  trigonus ,  triangularis ,  triqueter.  \ 
—  Lorsqu’elle  a  trois  faces,  et  par  conséquent  trois  angles. 

—  [  Carex  acuta.  Scirpus  sylvaticus.  Labelia  triquetra.  Laserpitium 
triquetrum.  Hedysarum  triquetrum.  etc.]. 

tetragone  ,  quadrangulaire  ,  tétraquètre  ,  tetragonus ,  quadran- 
gularis ,  tetraqueter  [PI.  29,  fig.  4-]*  —  Lorsquelle  est  carrée. 

—  [  Mentha  sativa.  Larniurn  album  et  d’autres  Labiées.  Silphium 
perfoliatum.  Stellaria  holostea.  Cactus  tetragonus.  etc.]. 

pentagone  ,  pentagonus  ,  quinquangularis.  —  [  Cactus  p  enta  go» 
nus.  etc.]. 

hexagone  ,  sexangulaire  ,  hexagonus  ,  sexangularis.  —  [  Cactus 
hexagonus.  Silphium  trifolia tum.  etc.]. 

Obs.  Les  mots  triangularis,  quadrangularis,  etc. ,  s’emploient  lorsque 
les  angles  de  la  Tige  sont  à  vive  arête  ;  les  mots  triqueter,  telra- 
queter,  lorsque  les  angles  sont  tranclians.  Trigonus ,  tetragonus,  etc.,  j 
se  rapportent  aux  faces.  Triangularis,  quadrangularis ,  etc.,  aux 
angles  ;  triqueter,  tetraqueter,  etc.  ,  aux  arêtes. 

anguleuse,  angulosus.  —  On  dit  une  tige  anguleuse  lorsqu’elle  a  des 
angles  qu’on  ne  veut  pas  ou  qu’on  ne  peut  pas  compter.  —  [  Con- 
vallaria  polygonaturn.  Solarium  nigrurn.  Pastinaca  sativa.  Achillea 
mille  folium.  Agrimonia  eupatorium.  etc.]. 

articulée  ,  articulatus  [  PL  1  ,  fig.  5. —  PL  2  ,  fig.  2.  —  PL  8  ,  fig.  8.]. 
—  Comme  formée  par  des  articles,  articuli ,  réunis  bout  à  bout, 
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avec  ou  sans  nœuds.  —  j  Fucus  articulât  us.  Equisetum.  Graminées. 
Fiscum  album.  Cactus  opuntia.  Ephedra.  etc.]. 

noueuse,  nodosus.  —  Ayant  des  renflemens  ou  nœuds  de  distance  en 
distance. —  [Beaucoup  de  Graminées.  Polygonum  hydropiper ,- 
persicaria ,  -  orientalis.  Scandia:  nodosa.  Géranium  nodosum.  Dianthus 
caryophyllus.  etc.  ] . 

gÉniculee  ,  geniculatus.  —  Articulée  et  fléchie  en  genou  ,  geniculum , 
aux  articulations.  —  [  Alopecurus  geniculatus ,  et  quelques  autres 
Graminées,  Géranium  sanguineum.  Spergula  arvensis.  Alsine  media. 
etc. ]. 

stipiforme  ,  stipiformis  [PI.  4  5  fig*  i*]*  —  Tige  de  plantes  dicotylé¬ 
dones,  s’élevant  à  la  manière  du  stipe  des  Palmiers,  portant 
comme  lui  à  son  sommet  un  faisceau  de  feuilles,  et  marquée 
dans  sa  longueur,  de  cicatrices  provenant  de  la  chiite  des  an¬ 
ciennes  feuilles.  —  [  Statice fasciculata .  Brassica  oleracea  capitata. 
Carica  papaya.  etc.  ] . 

Force  et  Grosseur. 

rouie  ,  rigidus ,  strictus ,  ngens. — Droite  et  résistant  à  la  flexion 
quoique  grêle. — •[  The  sium  hnophyllum.  Chenopodium  urbicum.  Poly¬ 
gonum  bistorta.  Campanula  tracheliurn.  Buplevrum  rotundifolium.  Hy- 
pericum  pulchrum.  Dianthus  prolifer.  etc.]. 

frvgile  ,  fragilis.  —  Roide  et  se  rompant  au  moindre  eflort  que  1  on 
fait  pour  la  plier. —  [  Sonchus  oleraceus .  Géranium  lucidum  ,  -  rober- 
tianum.  Alsine  media.  Cotylédon  umbilicus.  etc.]. 

flexible ^fiexibilis.  —  Droite  et  souple.  • —  [  Juncus  effusus.  etc.]. 

sarmenteuse  ,  sarmentosus  f  PI.  \ ,  fig.  3.  —  PI.  6,  fig.  4*]’  Ti" 
gneuse  et  grimpante  ou  rampante. —  [  Fanil/a  aromatica.  Cobca 
scandens.  Hedera  hélix.  J  itis  vinifera.  C iss  us  quinquefolia.  Rubus 
fruticosus .  Passijlora.  etc.  j. 

débile,  debilis.  — Trop  faible  pour  se  tenir  droite  sans  appui. 

[  V eronica  scutellata.  Anagalhs  tenella.  Campanula  hederacea.  Géra¬ 
nium  lucidum.  Cucubalus  bacciferus.  Stcllaria.  nemorum.  Sedum  dcisj  - 
phyllum.  Lathyrus  pratensis.  etc.  ]. 

grêle  ,  gracilis. —  Longue  en  comparaison  de  sa  grosseur.  [P{y- 
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chosperma  gracilis.  A  Ilium  •vineale.  Orchis  maculata.  Chenopodium 
kybridurn.  Campanula  hederacea.  Stellaria  kolostea.  etc.]. 

filiforme  ,  fdiformis.  ■ —  [  Zanichellia  palustris.  Sibthorpia  europœa. 
Thymus  fdiformis.  Vaccinium  oxycoccus .  Hydrocotyle  ■vulgaris.  etc.  ]. 

Capillaire,  capillaris. —  [ Scirpus  capillaris.  etc.]. 

Nombre. 

unique,  unicus. —  Quand  la  racine  ne  produit  qu’une  seule  tige. — 
[Phœnix  dactylifera  et  d’autres  Palmiers ,  ainsi  que  nos  grands 
arbres  venus  de  graine,  et  la  plupart  des  plantes  annuelles,  etc.]. 

multiple  ,  multiplex.  —  Quand  la  racine  produit  plusieurs  tiges.  — 
[  Aster  ample xicaulis .  Solidago  canadensis ,  et  beaucoup  d’autres 
plantes  à  racine  vivace.]. 

Composition . 

TRÈS- simple  ,  si/nplicissirnus  [  PI.  I  ,  fig.  I.  —  PI.  3  ,  fig.  3.  —  PL  4  ?  dg* 
i.].  —  S’étendant  tout  d’un  jet,  et  sans  la  moindre  ramification 
de  la  base  au  sommet.  —  Typha.  Phœnix  dactylifera  ,  et  d’autres 
Palmiers.  Convallaria  multiflora.  Fritillaria  meleagris.  Polygonum 
bistorta.  Orobanche  major.  Carica  papaya.  etc.]. 

simple,  simplex.  —  Sans  ramification  principale ,  et  n’ayant  que  des 
branches  faibles. —  [  Verbascum  thapsus.  Scrophularia  nodosa.  Gen- 
tiana  pneumonanlhe.  Swertia  perennis .  Campanula  glomcrata.  elc.]. 

rameuse  ,  rarnosus. —  Divisée  en  Branches  et  Rameaux- 

très-rameuse  ,  ramosissimus  [PL  6,  fig.  i.  —  PL  7,  fig.  5.  ] 
Portant  un  très  -  grand  nombre  de  branches  et  de  ra¬ 
meaux.  —  [  Azalea  procumbens.  Chironia  pulchella.  Lonicera 
tatarica.  Cucubalus  bacciferus.  Ulex  européens.  Casuarina.  etc.]. 

décomposée  ,  decompositus.  —  Divisée  en  une  multitude  de 
ramifications  dès  sa  base  ,  en  sorte  qu’elle  s’évanouit 
pour  ainsi  dire.  —  [  Chenopodium  scoparium.  Dodartia 
orientalis.  Gypsophila  paniculata.  Ulex  européens .  etc.]. 

dichotome  ,  dichotomies .  —  Divisée  et  subdivisée  par  bi¬ 
furcations.  —  [  Datura  stramonium.  Valeriana  locusta. 
J^iscum  album.  Chironia  pulchella.  Arenaria  serpiilijo- 
lia.  etc.]. 
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trichotomie  ,  trichotomus.  —  Divisée  et  subdivisée  par  tri¬ 
furcations.  —  [  Mirabilis  jalapa.  etc.]. 

continue  ,  continnus ,  integer  [PI.  7»  2*]*  —  Formant  jus¬ 

qu’à  la  cime  de  la  plante,  un  axe  principal  d’où  partent 
les  ramifications.  —  [  Abies  picea.  Juniperus  'virginiana.  Pi- 
nus  strobus.  etc.  ] . 

BRANCHES,  Rami  :  RAMEAUX,  Ramuli  :  RAMILLES,  Ram  un - 
culi.  —  Ramifications  primaires,  secondaires  et  tertiai¬ 
res  de  la  Tige,  f  oy.  page  124. 

Attache. 

alternes  ,  alterni.  —  Naissant  solitaires  sur  divers  points,  à 
des  distances  à-peu-près  égales. —  [  Alcca  rosea.  Rhamnus 
cathaî'ticus ,  etc.]. 

distiques,  distichi. —  Rangés  en  deux  séries  opposées. 

[  Ulmus.  Abies  canadcnsis.  etc.  ]. 

opfosÉs  ,  opposici.  —  Naissant  par  paires  de  deux  points  op¬ 
posés.  —  [  Fraxinus .  AEsculus  hippocastanurn .  Spartium 
radiatuin.  etc.]. 

croises  ,  decussati.  —  Opposés ,  les  paires  se  croisant  à 
angle  droit.  —  [  Syringa  ’ vulgaris .  Coffea  arabica.  Acer 
pseudo  -platanus.  Spartium  radiatuin.  etc.]. 

VERttcilles ,  'verticillati.  [  PI.  7,  fig.  2  ].  —  Places  plusieurs 
à  la  même  hauteur,  autour  de  la  tige,  comme  autant  de 
rayons  divergens.  —  [  Equisetum  fluviatile.  Abies  picea .  Pinus 
strobus,  etc.]. 

épars  ,  sparsi.  —  Çà  et  là  ,  sans  ordre  déterminé.  C’est  d’ordi¬ 
naire  un  effet  d’avortement- 

Direction. 

dresses,  erecti  [  PI.  3  ,  fig.  1.  ].  —  Formant  un  angle  presque 
droit  avec  l’horizon.  —  [  Salsola  fruticosa.  Euphrasia 
officinalis.  Populus  fastigiata.  Cupressus  sempervirens ,  etc.]. 

apprf.ssÉs  ,  appressi  [Pi.  3,  fig.  !•]•  —  Rapproches  paral¬ 
lèlement  contre  la  tige.  —  [  Genista  tinctoria.  Populus 
fastigiata.  etc.]. 
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infléchis,  introflcxi ,  introcutvi.  —  [  Anastatica  hierochuntica . 
etc. ]. 

ouverts.,  patentes y  patuli.  — Formant  avec  la  partie  supé¬ 
rieure  de  la  tige  ,  un  angle  d’environ  45  degrés.  — [  Ver- 
bena  hastata.  Galium  mollugo.  Cardans  palustris.  Erysimum 
officinale .  Cistus  italicus.  etc.  ]. 

très-ouverts,  horizontaux ,  patentissimi.  —  Formant  avec  la 
partie  supérieure  de  la  tige  un  angle  d’environ  90  de¬ 
grés. —  [ Asparagus  offcinalis.  Lysimachia  vulgaris.  Arctium 
lappa .  Malus  commuais .  etc.  ]. 

divergeivs  ,  divergentes  [PI.  7,  G  g.  2.  ].  —  Très-ouverts  et 
verticillés.  —  [  Abies  etc.]. 

brachiés,  brachiati. — Très- ouverts  et  opposés  en  croix 
ou  croises. —  [  Galeopsis  ladanum.  Melampyrum  cristatum. 
Coffea  arabica.  Banisteria  brachiata.  Hypericum  crispum. 
etc.]. 

divariquÉs  ,  divaricati.  —  Très-ouverts  et  se  portant  brus¬ 
quement  dans  différens  sens.  —  [  IJippophae  rharnnoïdes. 
Rumex  pulcher.  Teucrium  fruticans.  Lantana  aculeata.  Ci- 
choriurn  intybus.  Centaurea  calcitrapa.  Ranunculus  hedera- 
ceas.  Cucubalus  bacciferus.  Arenaria  rubra.  etc.  ]. 

diffus,  diffusi. — Etalés  sans  direction  fixe.  —  [  Chenopo- 
dium  polyspermum.  Campanula  hederacea.  Fumaria  off- 
cinalis.  Iberis  amara.  Géranium  dissection,  etc.]. 

réfléchis,  recourbés  ,  reflexi,  recurvati  [  PI.  4?  fig.  2.]. — 
Décrivant  une  courbe  plus  ou  moins  marquée  ,  dont  la 
convexité  regarde  le  ciel. —  \  Equisetum  sylvaticum.  Larix 
europcea.  Crescentia  cujete.  etc.]. 

pendans  ,  penduli  [  PI.  3  ,  fig.  2.  —  PI.  6  ,  fïg.  I.  ].  Quand  le 
sommet  beaucoup  plus  bas  que  l’insertion,  tombe  per¬ 
pendiculairement  vers  la  terre.  — [  Fraxinus  excelsior  pen¬ 
dilla.  Betula  alba.  Sahx  babylonien.  Casuarina.  etc.]. 

RÉTROFLÉCHIS,  retrofiexi,  refracti.  —  Recourbés  sur  eux-mêmes. 
—  [  Asparagus  retrofractus.  Rumex  pulcher.  Solarium  retro- 
fr action ,  -  dulcamara.  Othonna  retrofracta .  etc.]. 
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spinescens  ,  spinescentes .  —  Finissant  en  épine  au  lieu  de  se 
terminer  par  un  bouton.  —  [  Ononis  arvensis.  Hippophae 
rhamnoïdes.  etc.]. 

Obs.  L’ensemble  des  Ramifications  offre  quelquefois  une 
forme  déterminée  que  l’on  désigne  par  des  noms 
particuliers.  On  dit  cette  forme  arrondie  ,  subro- 
tunda ,  dans  le  Pommier  [  Malus  commuais  ]  ;  co- 
rymbee,  Corymbosa  (  Fastigiata  ,  Linn .  ),  quand  les 
Branches  et  les  Rameaux  sont  disposés  en  corymhe 
[  Dodartia  orientalis.  Pinus  pinea.  etc.  ]  ;  pyrami¬ 
dale  ,  pyramidalis ,  quand  les  Branches  étendues 
horizontalement  se  raccourcissent  de  la  base  de  l’ar¬ 
bre  à  son  sommet  \  Abies  picea.  etc.];  FASTiGiÉE,yàs- 
tigiata,  quand  toutes  les  Branches  se  rapprochent  de 
la  Tige  et  que  leurs  Rameaux  pointent  vers  le  ciel 
[  Populus  fastigiata.  Quercus  fastigiata.  etc.]. 

Direction  de  la  Tige. 

verticale,  dressée  ,  'verticalis,  perpendicularis ,  erectus[  Pl.  i  ,  fi  g.  3.  — 
PI.  3  ,  fîg.  1  ,  3.].  —  La  tige  est  dans  une  direction  perpendicu¬ 
laire  relativement  au  plan  de  l’horizon. —  [  Mentha  sylvestris.  Ver- 
bascuin  thapsus.  Antirrhinuin  linana.  Campanula  rapunculus.  Arabis 
turritci.  Hypencum  androsœmum.  Populus  fastigiata.  Abies.  etc.]. 

oblique  ,  obliquus.  —  S’élevant  en  diagonale  relativement  au  plan 
de  1  horizon. — [  Poa  aunua.  Solidago  mexicana.  etc.]. 

courbée,  arquée,  curvatus ,  arcuatus.  —  Formant  une  courbe  plus 
ou  moins  marquée. 

inclinée,  inclinatus. —  S’élevant  en  décrivant  une  courbe  très-mar¬ 
quée  dont  la  convexité  regarde  le  ciel. 

N utante  ,  cernuus ,  nuians.  —  Dont  le  sommet  s’incline  plus  ou  moins 
vers  l’horizon.  —  \Convallaria  polygonatum.  Cedrus.  etc.]. 

ascendante  ,  ascendens.  —  Décrivant  à  sa  base  une  courbe  dont  la 
convexité  regarde  la  terre,  et  portant  sa  partie  supérieure  vers 
le  ciel.  — [  Thesium  hnophyllum.  Jreron ica  spicata.  Artcmisia  rupes- 
tns.  Circcea  alpina.  Trifolium  pratense.  etc.]. 

PRocuiviB ante  ,  couchÉe,  humifuse  ,  procumbens  ,  prostratus ,  humi- 
fusus.  —  Etendue  sur  le  sol  et  n’y  jetant  pas  de  racines.  —  \Poly- 
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gonujn  aviculare.  Herniaria  hirsuta.  Illecebrum  r, verticillatum .  Thymus 
serpillum .  Arbutus  uva  ursi.  Mah>a  rotundifolia.  Arenaria  rubra.  Cis'us 
heUanthemum.  Prunus  prostrata.  Ornithopus perpusillus.  Trifolium  pro- 
cumbens.  etc.]. 

O bs.  Le  mot  prccumbens  exprime  particulièrement  que  la  Tige  est 
couchée  par  débilité. 

rampas  te  ,  traçante,  repens ,  reptans  [  PL  29  ,  fig.  9  ]• —  Étendue  sur 
le  sol  et  s’y  enracinant.  — •  [  Pilularia.  TAromca  officuialis.  Lysi- 
machia  nummularia.  Glechoma  hederacea.  J  inc  a  minor,  -  herbacea. 
G accinium  mitis  idœa.  Ranunculus  repens.  Potentilla  reptans.  Trifo¬ 
lium  repens.  etc.]. 

grimpante,  scandens.  —  [PI.  4>  fig-  3.  —  PL  6,  fig.  3,  4-]-  —  Inca¬ 
pable  de  se  soutenir  par  elle-même  et  s’élevant  le  long  des 
corps  qui  lui  servent  d’appui ,  soit  par  sa  propre  torsion  [  Cus - 
cuta  europcea.  Po/ygonum  convolvulus.  Convolvulus  sepium.] ,  soit 
par  des  vrilles  [  Vitis  min  fera.  Pisurn.  ],  soit  par  des  radicelles 
[  Hedera  hélix.] ,  soit  par  l’enroulement  des  pétioles  [  Clematis 
miticella ,  -  mitalba.  etc.]. 

volubile,  volubilis  [  Pl.  6,  fig.  3.].  — Montant  en  spirale  sur  les 
corps  qui  lui  servent  d’appui  :  de  gauche  a  droite,  sinistrorsum, 
indiqué  par  ce  signe  [ Humulus  lupulus.  Tamus  commuais,  etc.]  : 

de  droite  a  gauche,  dcxtrorsum  ,  indiquée  par  ce  signe  (£ 

[  Convolvulus  sepium.  Phaseolus  mulgaris.  etc.]. 

FL.T.X.VF.V se, flexuosus - Courbée  en  zigzag  avec  régularité.  [ Aristolo¬ 

chia  serpentaria.  Hyoscyamus  scopolia.  Sohdago  flexicaulis.  Spirœa 
chamœdr folia.  Astragalus  glycyphjllos.  etc.]. 

tortueuse  ,  tortuosus.  —  Courbée  plusieurs  fois,  et  dans  différentes 
directions.  —  [  Cuscuta  epithymum.  Bunias  cakile.  etc.]. 

rectiligne  ,  rectilineus ,  reclus. —  Sans  courbure  ni  flexion.  —  [Li- 
lium  album.  Rumex  aquaticus.  Verbascum  thapsus.  etc.  ]. 

Vestiture .  Appendices . 

feu illee  1  foliatus.  —  Garnie  de  feuilles. — [La  plupart  des  tiges.]. 

aphylle  ,  aphyllus.  —  Sans  feuilles.  —  [  Cuscuta  europcea.  etc.]. 

écailleuse,  squamosus. —  Garnie  de  feuilles  en  forme  d’écailles. — 
[  Ophrys  nidus  avis.  Orobanche  major,  etc.]. 


engaînee,  'vaginatus .  — Revêtue  de  gaines  formées  par  la  base  des 
feuilles.  —  [Zea  rnays  et  d’autres  Graminées.  Canna,  etc.]. 

stipulée  ,  stipulatus.  —  Portant  des  stipules.  —  [  Coffea  arabica  et 
autres  Rubiacees  à  feuilles  opposées.  Vicia  sativa.  Lathyrus 
aphaca.  etc.  ]. 

ailee  ,  alatus  [PI.  27,  fig.  g.]. — Garnie  dans  sa  longueur  d’expansions 
membraneuses  ou  foliacées.  —  [  crbascum  thapsus .  Symphytum 
officinale.  Onopordum  acanthium.  Carduus  palustris.  Genista  sagittalis. 
Lathjrus  latifolius.  etc.  ]. 

cirrifère  ,  cirriferus  [PI.  6,  fi  g.  4*]* —  Portant  des  vrilles  ou  cirres. 
—  [  f  iüs.  Passif  ora.  Cucurbita.  Bryonia  dioïca.  etc.]. 

Radicante  ,  radicans.  —  Jetant  des  racines  qui  servent  à  la  fixer. — 
[  Bignoma  radicans.  Hedera  hélix,  etc.  ]. 

nue  ,  nudus  [  PI.  6  ,  fig.  5.].  —  Ne  portant  ni  feuilles  ,  ni  écailles  ,  ni 
vrilles.  —  [  Cjà per  us  papyrus.  Hottonia  palustris.  lberis  nudicaulis.  etc.]. 

bulbillifère  ,  bidbilliferus.  —  Voyez  Plantes  bulbillifères. — \_Li- 
lium  croceum.  etc.  ]. 

Superficie. 

unie,  lœvis — [  Tarn  nus  commuais.  Mclampyrwn  pratense.  Carduus  ar- 
vensis.  Fagus  sylvatica.  etc.]. 

glabre,  glaber. —  [  Illecebnun  'verticillatum.  Jrinca  major rninor. 
Cu  scuta.  Cartharnus  tinctorius.  OEnanthe  fstulosa.  Imper  atoria  o  s  tr li¬ 
thium  ,  etc.]. 

lisse  ,  lœvigatus.  —  \  Géranium  lucidurn.  etc.]. 

luisante,  lucidus. —  [  Lys  imac  hia  nernorum.  etc.]. 

pulvérulente  ,  pulverulentus.  —  Couverte  d’une  poussière  produite 
par  le  végétal.  —  [Pnmula farinosa.  etc.]. 

glauque,  glaucus.  —  La  poussière  est  couleur  vert  de  mer. — 

[  OEnanthe  fstulosa.  Angelica  sylvestris.  Cucubalus  behen.  etc.]. 

ponctuée,  punctatus.  —  Parsemée  de  points  creux  ou  saillans  ou 
seulement  colorés. —  [Ruta  graveolens.  etc.]. 


maculée,  tachetée,  maculosus ,  maculatus.  —  Marquée  de  taches  plus 
ou  moins  nombreuses.  —  [Phlox  mandata.  Conium  rnaculatum.  etc  ] 
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scabre  ,  scaber,  asper.  —  [Equisetmn  hyemale.  Melampyrum  arvense.  Li- 
thosperinum  arvense.  Jasione  montana.  Heracleum  sphondylium.  Lychnis 
Jlos  cuculi.  Bryonia  officia  alis.  etc.  ]. 

verruqueuse  ,  'verrucosus.  —  Garnie  de  verrues  ,  merrucœ  ,  petites 
excroissances  calleuses.  —  [ Evonymus  r verrucosus .  etc.  ]. 

tuberculee  ,  tuberculatas.  —  Offrant  de  petites  protubérances. 

[  Genista  pi/osa.  Cotylédon  tuberculosa.  Malpighia  tuberculata.  Banis- 
teria  chrysophylla.  etc.]. 

striee  ,  striatus.  —  Relevée  de  petites  lignés  saillantes  et  longitu¬ 
dinales. — [ Aristolochia  clematitis.  Rumex  acetosa.  R erbascum  nigrum. 
Erysimum  alliaria..  Orobus  tuberosus.  etc.  ]. 

sillonnée  ,  sulcatus. [  Creusée  de  sillons  longitudinaux.  [  Char  a 
hispida.  Equisetmn  hyemale.  Lampsana  commuais.  Conium  maculatum. 
Pastinaca  sativa.  Spirœa  ulmaria.  etc.  ]. 

crevassée,  rimosus.  —  [  Ulrni/s  campestns.  Fagus  castanea.  etc.]. 

subÉPvEüse  ,  suberosus. — Revêtue  d’une  écorce  de  la  nature  du  liege. 

—  [  Quercus  suber.  Ulrnus  campestns  suberosa.  ]. 

Villosité. 

pubescente  ,  pubescens.  —  [  Salsola  hait.  Orobaache  major.  Digitalts  pur- 
purea.  Sempervivum  tectohun.  Saxifraga  granulata.  Ornithopus  perpu- 
sillus.  etc.], 

veloutée,  me  lut  inus.  —  [  Cotylédon  cocanea.  etc.  ]. 

poilue  ,  pilosus.  — -  [  Chnopodium  mal  gare.  Ranunculus  acris.  Géranium 
cicutarium.  Cerasdum  aquaticum.  Agrunonia  eupatorium.  etc.  ]. 

velue  ,  'villosus.  —  [  Veronica  montana  ,  -  agrestis.  Melissa  calamin- 
tha.  etc.  ]. 

soyeuse,  sericeus.  —  [  Protea  argentea.  Aster  sericeus.  etc.]. 

laineuse  ,  la.na.tus.  —  [  Stac  hy s  germa  nica.  Marrubium  mal  gare.  Carlina 
mulgaris.  Gnaphalium  margaritaceum.  etc.]. 

tomenteuse  ,  tomentosus.  —  [  7  erbascum  thapsus.  Géranium,  rotundifo- 
liurn.  etc.]. 

hispide  ,  hispidus ,  hirsutus  ,  hirtus.  —  [  Galeopsis  tetrahit.  Campanula 
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trac  hélium.  Scabiosa  arvensis.  Sinapis  arvensis.  Géranium  dissectum. 
Cistus  hehanthemurn.  Epilobium  hirsuturn.  etc.  ]. 

spineleeusk  ,  spmellosus ,  echinatus.  —  [  Dipsacus  fuUonum.  etc.  ]„ 

Armure. 

aiguileoneuse  ,  aculeatus. — [Rosa  eglanteria ,  - centifolia ,  -  spi/iosissirna. 
Rübus  fruticosus.  Zanthoxylum  clava  herculis.  etc.]. 

Épineuse  ,  Spinosus  [  PI.  I,  fig.  2  ,  5,7.  —  PI.  5,  fig.  4.  [  Cactus 

peruvianus  ,  -  opuntia.  Theophrasta  americana.  Gleditsia  ferox ,  -  tria- 
canthos.  Genista  anglica.  etc.  J. 
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BOUTONS.  Bulbe. 


BOUTONS,  Gemmœ. 

Rudimens  des  nouvelles  pousses, 
nus  ou  pourvus  d’enveloppes 
particulières.  V oy .  page  i34* 

Sous  ce  nom  sont  compris  la  Bulbe,  la  Bulbille ,  le  Bouton,  piopre- 
ment  dit,  et  le  Turion. 

BULBE,  Bulbus.  —  Bouton  épais  placé  sur  J 
la  Racine.  Voy.  page  i35. 

tubéreuse,  solide,  tuberosus,  solidus  [  PI.  17,  fig.  1 ,  7*  7’3* 

_ Homogène  dans  son  intérieur  et  sans  couches  ou  écailles 

distinctes.  — •  [  Colchicurn  autumnale.  Crocus.  Gladiolus.  Fuma- 
7'ia  bulbosa.  etc.]. 

tuniquée, tunicatus  [PI.  17»  fig-  1.]. —  Enveloppée  de  tuniques. 

[  Fumaria  bulbosa.  etc.  ]. 

Écailleuse  ,  imbriquée,  sqvamosus ,  imbricatus  [  PI.  18  ,  fig.  6.]. 
Composée  d’écailles  étroites,  appliquées  en  recouvrement  les 
unes  sur  les  autres  comme  les  tuiles  d’un  toit.- — [ Lilium .  Saxi- 
fraga  granulata.  etc.]. 

tuniqueuse,  tunicosus  [PI.  17  ,  fig.  8.]. —  Composée  entièrement  de  | 
lames  charnues  enveloppées  les  unes  par  les  autres.  [  Allium 
cepa.  etc.]. 

composée,  compositus ,  aggregatus  [  PI.  18,  fig.  5.].  —  Formée  par  la 
réunion  de  plusieurs  Cayeux,  Bulbuli.  —  [  Allium  sativum.  etc.]. 

superposées  ,  superpositi  [  PI.  17  ,  fig.  6.  ].  —  Quand  une  nouvelle  j 
bulbe  se  développe  sur  l’ancienne. —  [  Ixia  polystâchia.  etc.]. 

BULBILLE,  Bulbillus.  —  Petite  Bulbe  qui  naît 
sur  différentes  parties  de  la  plante 
hors  de  terre  ,  se  détache  et  prend 
racine.  Voy.  p.  187. 

Écailleuse  ,  squamosus.  —  |  Lilium  bulbiferum.  etc.]. 
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TUBEREUSE,  solide,  tuberosus ,  solidus.  —  [  Crinum  asiaticum.  etc.]. 

axii.laire  ,  axillaris. —  Naissant  dans  l’aisselle  des  feuilles.  —  [  Lilium 
bulbferum.  etc.  ]. 

perigarpiale ,  pericarpiahs  —  Se  développant  dans  les  péricarpes  , 
et  remplaçant  les  graines.  Quelques  auteurs  nomment  cette  es¬ 
pèce  de  bulbilîe ,  Bacille  ,  Bacillus.  M.  Thouin  la  désigne  mieux 
sous  le  nom  de  Sobole ,  Soboles.  —  [  Crinum  asiaticum.  elc.[. 

florale,  floralis. —  Se  développant  à  la  place  des  fleurs.  —  [  Allium 
arenarium ,  -  carinatum,  etc.  ]. 

BOUTON,  proprement  dit  ,  Gemma.  —  Il  naît 
sur  les  Tiges  ou  les  Branches,  y  reste 
fixé  et  s’y  développe.  Foy.  p.  i3q. 

pÉrulÉ ,perulata  [PI.  ï8,fig.  i,  a,  4.— PI.  19  ,  fïg.  4.— PL  30  ,  fig.  1,  a.]. 

[  Daphné.  Sjringa.  Fraxinus.  Magnolia.  Liriodendrum.  Malus. 

Ficus.  P  inus.  etc.  ]. 

r 

PERULE,  Perula.  —  Enveloppe  des  Boutons.  Voy.  p.  i3g. 

entière,  integra. — D’une  seule  pièce,  en  sorte  qu’elle  se  dé¬ 
chire  à  l’époque  du  bourgeonnement.  —  [  Persicaria  et 
autres  Polygonées.  etc.]. 

Ecailleuse,  squamosa  [  PI.  18  ,fîg.  i  ,  a  ,  4*]»  —  Composée  d’é- 
cailles  appliquées  les  unes  sur  les  autres.  —  [  Daphné. 
Sjringa.  Malus,  etc.]. 

Obs.  On  considère  la  substance,  la  forme,  la  disposition, 
et  autres  caractères  des  Écailles. 

pÉtioleenne,  petiolanfa.  —  Formée  de  pétioles  élargis  et 
avortés.  • —  [  Juglans.  etc.  ]. 

stipulÉenne,  stipulanjta  \  PI.  ao  ,  fig.  1,  a.].  —  Formée  par 
des  stipules.  —  [  Persicaria.  Liriodendrum  tulipifera.  Magno¬ 
lia.  Carpinus.  Ficus,  etc.]. 

ntt  ,  nuda  [  PI.  19  ,  fig.  5.  ].  —  Sans  pérule.  —  [  Hippophae  rhamnoïdes. 
La  plupart  des  herbes,  etc.]. 
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externe  ,  externa  [  PI  18  ,  fig.  1,2»  4*]* — faisant  une  saillie  à  1  ex¬ 
térieur  dès  qu’il  commence  à  se  former.  —  [Daphné.  Fraxinus.  Sj - 
ringa.  Pyras.  etc.]. 

interne  ,  interna  [  PI.  18  fig-  3*  ]•  —  Restant  cache  dans  le  corps  de 
la  tige ,  de  la  branche  ou  du  rameau ,  jusqu’à  l’époque  du  bour¬ 
geonnement.  —  [  Dirca.  Robinia  pseudo-acacia.  Rhus.  etc.  ]. 

simple,  simplex.  —  N’offrant  qu’un  seul  rudiment  de  branche. 

[  Fraxinus.  Ficus.  Alnus.  Carpinus.  etc.  ]. 

compose  ,  composita  [  PI.  19,  fig.  4*]*  —  Contenant  sous  une  péiule 
générale,  plusieurs  rudimens  de  branches,  distincts  et  sépaiés 
même  avant  le  bourgeonnement.  — [  P  inus  maritima.  etc.  ]. 

foliifère ,  foliifera[  PI.  18,  fig.  2.].  —  Produisant  un  bourgeon  à 
feuilles. —  [Bouton  terminal  du  Daphné  rnezereum.  Populus.  Alnus. 
etc.  ]. 

florifère  ,  Jlorifera  [  PI.  18,  fig.  2.].  —  Ne  produisant  que  des 
fleurs.  —  [  Daphné  rnezereum.  Populus.  etc.]. 

MIXTE,  inixta ,  foliifero  -Jlorifera  [PL  18,  fig.  I  AB].  —  Produisant 
des  feuilles  et  des  fleurs.  —  [  Sy  ringa.  etc.]. 

sessile  , sessilis .  —  Placé  sans  intermédiaire  sur  la  tige,  la  branche  ou 
le  rameau.  —  [La  plupart  des  végétaux]. 

pedicellè  , pedicellata.  —  Placé  sur  une  petite  excroissance  en  forme 
de  support.  —  [  Alnus  commuais,  etc.  ]. 

TURION,  Turio. 

Le  Turion  (  Voy.  page  i3y)  diffère  des  Bulbes  par  sa  petitesse, 

et  des  Boulons  proprement  dits,  parce  qu’il  naît  sur  les  Racines. 

[  Arum  italicum.  Asparagus  offcinalis.  Orchis  lat  folia.  Solanum  tuberosum. 

Aylantus.  Rhus.  etc.  J .  •  ' 

Obs-  Il  est  impossible  tle  caractériser  nettement  les  différens 
genres  de  Boutons  dont  if  vient  d’être  fait  mention,  parce 
911’ils  se  confondent  pap  des  nuances  insensibles. 


FEUILLES. 


6'5n 


FEUILLES,  Folia. 

Parties  ordinairement  minces, 
larges  et  vertes,  qui  puisent 
ou  rejettent  dans  Fair  les 
substances  nécessaires  ou 
inutiles  au  végétal.  Voyez 
page  i43. 

Situation.  —  Sous  ce  rapport  on  les  dit  : 

séminales  ,  seminalia  [PI.  5  6  ,  fig.  3  DF]. —  Placées  immédiatement 
au-dessous  de  la  plumule.  Cotylédons  transformés  en  feuilles 
par  la  germination.  Tous  les  cotylédons  épigés  deviennent  des 
feuilles  séminales.  —  [  Mirabilis  jalapa.  Baplumus  sativus.  Cannabis 
saliva,  etc.]. 

RADICALES,  radicalia  [  PL  3,  fig.  5,6.  —  PL  7,  fig.  4»  9*]' —  Qui 
partent  immédiatement  du  collet  de  la  racine.  • —  [  Alisma  plan- 
tago.  Fritillaria  imperialis.  Dodecatheon  rneadia.  Leontodon  taraxa- 
cum.  Myosurus  minimu  s.  Viola  odorata.  Oxalis  acetosella.  Drosera 
rotundifolia.  Dioncea  muscipula.  etc.]. 

caulinaires  ,  caulinaria ,  catdina.  ramÉales,  ramealia  ,  ramea. —  Qui 
naissent  de  la  tige,  des  branches,  des  rameaux,  etc.  —  [Æfa- 
ranta  arundinacêa.  Viola  tricolor.  Liniuri.  Phaseolus.  etc.  ]. 

articulvir.es,  articulâtes. —  Qui  naissent  des  nœuds  ou  articu¬ 
lations  de  la  tige  ou  de  ses  ramifications.  —  [  Graminées. 
Diantkus  et  d’autres  Caryophyllées.  etc.]. 

INFF.R  vxili.  vires  ,  i nfcraxillaria .  ■ — Attachées  sous  la  branche  ou  le 
rameau.  —  [  T  ilia.  Aster  chinensis ,  et  la  plupart  des  plantes,  etc.]. 

Obs.  C’est  à  tort  que  plusieurs  auteurs  donnent  à  ces  Feuilles 
le  nom  d’ a xillaip.es  ;  ce  sont  les  rameaux  ou  bien  les  bran¬ 
ches  qui  sont  axillaires  ,  et  non  les  feuilles. 

florales,  floralia  [PL  29,  fig.  4  ]-  —  On  donne  le  nom  de  feuilles 
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florales  à  celles  qui  sont  placées  à  la  base  des  fleurs.  —  [  Lom- 

cera  eaprifolium.  Monarda.  etc.  ]. 

Obs.  Si  les  Feuilles  placées  immédiatement  au-dessous  des  fleurs 
ne  diffèrent  point  des  autres  Feuilles,  on  leur  donne  le  nom 
de  Feuilles  florales;  mais  si  elles  en  diffèrent,  on  leur  donne 
le  nom  de  bractées.  Voyez  ce  dernier  mot. 

Disposition . 

VERticillÉs,  verticillata ,  stellatn  [  PI.  6,  fig.  7.- —  Pb  21  ,  fig-  8.].- 
Plus  de  deux  feuilles  naissent  en  rayons  à  la  meme  hauteur 
du  pourtour  de  la  tige  ou  du  rameau. —  [  Hippuns .  Convallana 
verticillata.  Lilium  martagon.  Hottonia  palustris.  JSeraon  oleander. 
.Asp  erul a  odorata.  Spcrgula  are  en  sis.  Elatine  alsinastrum.  etc.]. 

Obs.  V Equisetum ,  le  Casuarina ,  YEphedra,  que  l'on  a  consi¬ 
dérés  comme  des  végétaux  aphylles,  ont  des  Feuilles  yerti- 
cillées  ,  soudées  entre  elles  latéralement  (  coadnées )  de 
manière  à  former  une  gaine. 

terhées,  terna.  —  Formant  un  verticille  de  trois  feuilles.  \_Lysi- 
machia  vulgaris.  T^erbena  triphylla.  Eeriuin  oleander .  Cephalan - 
thus  occidentalis.  etc.]. 

quaternees,  quaterna.  —  Verticille  composé  de  quatre  feuilles. 
—  [  Myriophyllum  spicatum.  Lysimachia  ' verticillata .  T  eronica  vu  - 
ginica.  Westcringia  rosmarinacea.  D > alantia  cruciata.  Rubia  tinc- 
torum.  Polycarpon  tetraphyllum.  etc.]. 

qtjinÉfs  ,  quina.  —  '^Myriophyllum  verticdlatum .  Galium  withenngii , 
mégalo  s permum ,  etc.]. 

sÉslees,  sena. — [  Galium  uliginosum.  etc.]. 

octonees  ,  octona  [  PI.  21  ,  fig.  8.  ]  .  —  [ Ceratophyllum  demersum .  As- 
penda  odorata.  etc.]. 

Obs.  Ces  épithètes,  ternées ,  quaternees  ,  etc.,  sont  aussi 
d’usage  pour  indiquer  le  nombre  de  Feuilles  qui  com¬ 
posent  un  faisceau  quand  les  Feuilles  sont  fasciculées. 
Yoyez  ce  mot. 

opposées  ,  opposita.  —  Naissant  deux  à  deux  à  la  même  hauteur  de 
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deux  points  diamétralement  opposés.  —  [  Mirabilis.  Feront ra 
offtcinalis.  Labiées.  Gentianées.  Viscum.  Acer.  Hypéricées.  etc.]. 

croisées  ,  decussata.  —  Opposées,  les  paires  rapprochées  et  croi¬ 
sées  à  angles  droits. —  [  T  eronica  decussata.  Hypericum  quadran- 
gulare.  Crassula  tetragona.  Euphorbia  lathyris.  etc.]. 

alternes,  alterna  [ Pl .  4?  fig-  3.].  —  Une  à  une  en  échelons  autour 
de  la  tige.  —  [  Graminées,  ex.  Zea  mars.  Vanïlla  arornatica.  Po- 
lvgonées,ex.  Rumex  acetosa.  Crucifères,  ex.  Hesperis  matronalis. 
Malvacées,  ex.  Alcea  rosca.  Piosacées,  ex.  Rosa ,  Pyrus.  etc.  Tilia- 
cées  ,  ex.  T  ilia.  etc.  ]. 

Obs.  Quand  les  Feuilles  alternes  forment  deux,  trois,  etc., 
séries  parallèles  qui  tournent  concurremment  autour  de  la 
tige,  on  les  dit  spiralées.  ou  eu  spirale,  spiralia.  —  \_Abies 
picea.  lycopodium  selago .]. 

Éparses  ,  sparsa.  —  Dispersées  sans  aucun  ordre  régulier.  —  [  Thesium 
linophyllum.  Antirrhinum  /najas.  Linaria  'vulgaris.  Hedera  hélix.-  En- 
geron  canadense.  Réséda  luteola.  Sedum  telephium.  etc.]. 

distiques,  disticha  [  Pl.  2  ,  fig.  4-]-  —  Ayant  toutes  leurs  points  d’at¬ 
tache  et  leur  direction  de  deux  côtés  opposés.  —  [  Aloe  plicati- 
lis carinata.  Ulrnus  campestris  ,  -  americana  Celtis  orientalis.  Pla¬ 
nera  americana.  Cymbidium  echinocarpon.  etc.  ]. 

éloignées,  remota.  —  Placées  les  unes  à  l’égard  des  autres  à  une 
distance  plus  grande  qu’elles  ne  sont  dans  la  plupart  des  plantes. 
Ce  terme  s’emploie  comparativement. 

rapprochées  ,  pressées  ,  approximata  ,  conferta  —  Naissant  à  très- 
peu  de  distance  les  unes  des  autres.  —  [  Daphné  laureola.  Brunia. 
PJhlica.  etc.]. 

imbriquées,  imbricata.  —  Si,  étant  rapprochées  et  redressées,  elles 
se  recouvrent  en  partie  les  unes  les  autres  comme  les  tuiles  d’un 
toit.  —  [  Aloe  spira/is.  Gnidia  imbricata.  Tamarix  gallica.  Saxijraga 
opposit  folia.  Sedum  acre ,  -  rupestre.  etc.]. 

roselées  ,  roselata  [  Pl.  4  ,  fig'  5.  ].  —  Alternes  ,  nombreuses,  rappro¬ 
chées  et  divergentes,  imitant  assez  bien  la  disposition  des  pé¬ 
tales  d’une  Rose  double  épanouie. —  [  Sempervivum  arboreum  ,- tec- 
torum.  Saxijraga  pyramidalis  ?  -  umbrosa.  etc.]. 
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couronnantes  ,  coronantia  [Pl.  i  ,  fig.  i. —  Pi.  3  ,  fig.  3.  —  PI.  4  ,  fig.  I. 
—  PJ.  5  ,  fig.  i.]. —  Roselécs  et  terminant  la  tige  ou  ses  divisions. 
—  [Palmiers.  Fougères  en  arbre.  Pandanus.  Carica  papaja .  etc.]. 

fasciculees,  en  faisceau  ,  fasciculata.  [P1.45fig.  2. — Pl.  21,  fig.  3.]. 
—  Partant  plusieurs  ensemble  d’un  même  point.  — [  Cres¬ 
cendo,  cujcte.  Berberis  mulgaris.  Frankenia  lœvis.  Larix.  etc.]. 

g  éminées  ,  geminata ,  bina  [  Pl.  21  ,  fig.  4.  —  Quand  le  faisceau  se 
réduit  à  deux  feuilles.  —  [  Galanthus  nivalis.  Atropa  belladona. 
Ph  y  salis  alkekengi.  Pinus  sjlvestris ,  -  maritima ,  -  pinea  ,  -  laricio. 
etc. ]. 

ternees  ,  terna. —  [  Pinus  tœda ,  -palus tris.  etc.]. 

quinÉes,  quina.  —  [  Pl.  21  ,  fig.  3.  ].  —  [Pinus  strobus ,  -cembra. 
etc. ]. 

Attache. 

sessiees  , sessilia  [Pl.  27,  fig.  1.]. —  Lorsque  les  feuilles  sont  privées  de 
pétiole.- —  [  Rhinantfius  crista  galli.  Mentha  sjlvestris.  V erbascum  pul- 
verulentum.  Chironia  centaurium.  Hjpericum  androscemum.  Arenaria 
maritima.  Sediuri  telephium.  Genista  tinctona.  etc.]. 

récurrentes,  decurrentia  [  Pl.  27,  fig.  3.]  —  Lorsque  les  feuilles 
étant  sessiles  ,  leur  lame  se  prolonge  inférieurement  sur  la  tige. 
- — [  Sjmphjtum  officinale.  Verbascum  thapsus.  Carduus  lanceolatus , 
Onopordium  acanthium.  Coreopsis  alata.  etc.]. 

amplexicatjles  ,  embrassantes ,  amplexicaulia  [  Pl.  27,  fig.  1.]. —  Em¬ 
brassant  la  tige  par  leur  base  élargie.  —  Carduus  marianus.  Inula 
dissenterica.  Tragopogon  pratense.  Papaver  somniferum.  Silene  ar- 
meria.  etc.  [.  * 

perfoeiÉes  ,  perfoliata  [  Pl.  27, fig.  2.].  — Lorsque  leur  lame  est  tra¬ 
versée  par  la  tige.  —  [  Uvularia  perfoliata.  Chlora  perfoliata.  Bu- 
plevrum  rotundifolium.  Crotalaria  perfoliata.  etc.]. 

conjointes  ,  coadnées,  connata ,  coadnata  [  Pl.  26  ,  fig.  1 2 .].  —  Feuilles 
opposées  ou  verticillées ,  sessiles  et  soudées  entre  elles  par  la 
partie  inférieure.  —  [Silphium  perfoliatum.  Dipsacus  fullonum.  Loni- 
cera  caprifolium.  Saponaria  offcinalis.  Ljchnis  fos  cuculi.  Cerastiurn 
perfoliatum.  Casuarina.  Ephedra.  etc.]. 
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engainantes  ,  vaginantes  ,  'vaginantia.  —  Lorsque  leur  base  enve¬ 
loppe  la  tige  comme  une  gaine.- — [Canna  indien.  Iris  grami- 
nea.  Orchis  latifolia.  etc.]. 

Direction. 

déviées  ,  deviata  (  obliqua,  adversa  Lin.)  —  Quand  les  feuilles  sont 
contournées  sur  elles-mêmes ,  de  manière  que  la  face  supérieure 
n’est  pas  tournée  vers  le  ciel. — [  A  Ilium  obliquum.  Alstroemena 
pelegrina .  Stoebe  prostrata.  Lactuca  'virosa.  Fabricia  lœvigata.  etc.]. 

unilatérales,  unïlateralia ,  secunda . —  Si  elles  se  rejettent  toutes 
d’un  même  côté. — [< Convallaria  multijlora.  The  sium  hnophyllum.  etc.] . 

bilatérales,  bilateralia. — 'Si  elles  se  rejettent  de  deux  côtés  oppo¬ 
sés.  —  [  Taxas  baccata.  Abies  canadensis.  Abies  taxifolia.  Schubertia 
disticha.  etc.  ]. 

appressÉs  ,  oppressa.  —  Lorsque  la  lame  est  appliquée  contre  la  tige. 
—  [  Buchner  a  gesnerioïdes .  etc.  ]. 

dressés,  erecta. —  Formant  avec  la  partie  supérieure  de  la  tige  un 
angle  très-aigu.  —  [  Typha  latifolia.  Sagittaria.  Iris  germaniça ,  -  su- 
siana.  Strelitzia.  P  inus  sylvestris ,  -  rubra ,  -  tœda.  etc.]. 

infléchies,  inflexa ,  incurva.  —  Courbées  en  dedans. —  [ Araucaria 
excelsa.  etc.  ].  £ 

ouvertes,  patentia ,  patula.  —  Formant  avec  la  partie  supérieure  de 
la  tige  un  angle  d’environ  4^  degrés.  —  [  Chenopodmm  hybridum. 
Veronica  beccabunga.  Antirrhinum  linana.  Leonurits  cardiaca.  Nenum 
oleander.  Inula  dissenterica.  etc.  ]. 

très -ouvertes  ,  patentissima.  —  Formant  avec  la  tige  un  angle  d’en¬ 
viron  go  degrés.  —  [ Salsola  kali.  Volkamena  japonica.  Glechoma 
hederacea.  Phlomis  herba  vend.  Phlox  macula  ta.  Cucubalus  bacciferus. 
Hypcricurn  androsœmum.  Se  dam  album,  etc.]. 

réfléchies,  rejlexa ,  recurva  [  PI.  i ,  fig.  I.  ].  —  Portant  leur  sommet  ! 
vers  la  terre  en  décrivant  une  courbe  dont  la  convexité  regarde  j 
le  ciel.  —  [  Sesleria  cœrulea.  Bjyum  pelliicidum.  Draccena  rejlexa . 
OEdera  proliféra.  Inula  pulicaria.  Ferula  tingitana.  etc.]. 

tendantes,  dependentia  ,  demissa. —  S’abaissant  perpendiculairement 
vers  la  terre. —  [Daphné  laurcola.  Convoh’ulus  sepium.  Campanula 
obliqua,  Jacq.  etc.]. 
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humifuses  ,  humifusa.  —  S’étalant  mollement  sur  la  terre.  —  [  Dode- 
catheon  rneadia.  Hyoseris  rninirna.  Hypocheris  radicata.  Bellis  peren- 
nis.  etc.]. 

ïïageawtes,  natantia  [PL  8,  fi  g.  3.].  —  Se  soutenant  sur  l’eau. — 
[ Potamogeton  natans.  Alisma  natans.  Trapa  natans.  Njmphœa .  etc.]. 

submergées,  submersa  ,  demersa. —  Plongées  dans  l’eau. —  [ Hottonia 
palustris.  etc.  ]. 

émergées,  emersa.  —  S’élevant  sur  leur  pétiole  au-dessus  de  l’eau. 
— [ Sagittaria  sagitt  folia.  Alisma plantago .  Nelumbo  nucifera.  etc.]- 

Substance. 

herbacées  ,  herbaceâ.  —  Vertes  et  molles.  —  [  Spinacia  oleracea,  et  la 
plupart  des  feuilles.  ]. 

membranacÉes  ,  membranacea  ,  membranosa.  —  Molles  ,  souples  , 
n’ayant  presque  pas  d’épaisseur  eu  égard  à  leur  largeur.  —  [Aris¬ 
tolochia  sypho  ,  et  la  plupart  des  feuilles.  ]. 

papyracées  ,  papyracea. —  Minces,  sèches,  souples  comme  du  papier. 
—  [  Dracœna  ter/ninalis.  etc.  ]. 

scarieuses,  scariosa.  —  Minces  ,  sèches,  demi- transparentes. 

MO  lues  ,  mollia.  —  [  Lonicera  xylosteon.  Sida  abutilon.  Althœa  officina- 
lis.  etc.]. 

coriaces,  coriacea. —  [Viscurn  album.  Loranthus.  etc.]. 

rouies  ,  7'igida.  —  [  Arundo  arenaria.  Ruscus  aculeatus.  Serratula  tincto- 
ria.  Quercus  ilex.  Pinus  sjlvestris.  etc.]. 

charnues  ,  carnosa  [PI.  26  ,  fi  g.  0,6,7,9,10,  il,  i3.  ].  —  Epaisses 
et  formées  en  majeure  partie  d’un  tissu  cellulaire  succulent 
qui  a  la  consistance  de  la  pomme.  — Lemna.  Aloe  merrucosa. 
Salsola  fruticosa.  huila  chritrnoides .  Sempervivum  tectorum.  Crassula 
falcata.  etc.  ]. 

succulentes,  succulenta ,  succosa.  —  Epaisses  et  formées  d’un 
tissu  cellulaire  pulpeux ,  qui  a  la  consistance  de  la  prune.  — 
[  Chenopodium  maridmum.  Sedum  reflexum,  -  album dasrphjllum. 
Mesembryanthemum  echinatum.  etc.]. 
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creuses  ,  cava  [PL  25  ,  Gg.  4.].  —  Ayant  une  cavité  interne.  —  [  Al- 
lium  cepa.  etc.]. 

utricui. aires  ,  utricularia.  —  Creuses  et  renflées  comme  une 
vessie  ou  une  petite  outre.  —  [Aldrovanda.  ]. 

bilocueaires ,  bilocularia. — Creuses  et  divisées  en  deux  loges 
par  une  cloison. —  [  Lobelia  dortmanna.  etc.  ]. 

eocueeuses  ,  loculosa.  —  Creuses  et  divisées  en  plusieurs  loges 
par  des  diaphragmes.  —  [  Juncus  articula  tus .  etc.  ]. 

Origine. 

petioléennes  ,  petiolanba. —  Devant  leur  origine  à  des  pétioles  mé¬ 
tamorphosés.  —  [  Mimosa  suaveolens ,  -  longifolia ,  et  autres  Mimosa 
de  la  Nouvelle-Hollande.  ]. 

raméennes,  rameanfa. —  Devant  leur  origine  à  des  rameaux  méta¬ 
morphosés.  —  [  Ruscus  aculeatus.  ]. 

Production. 

feorifères  ,  florifera  [  PI.  29,  Gg.  3.].  —  Produisant  des  fleurs. — 
[  Lemna .  Xylophylla  falcata.  etc.  ]. 

Radicantes,  radicantia.  —  Produisant  des  racines.  —  [  Aspidium 
rhizophyllum.  Asplénium  rhizophyllum.  etc.  ]. 

spinifères,  spinifera  [  PI.  22  ,  fîg.  5.  ].  —  Ayant  des  épines.  —  [  So- 
lanurn  pyracantha ,  -  igneum ,  -  marginatum.  etc.  ]. 

prolifères  ,  proliféra.  —  Donnant  naissance  à  d’autres  feuilles.  — 
[  Lemna.  ]. 

Figure. 

orbiculaires  ,  rondes,  orbicidaria  [PI.  21,  Gg.  21.].  —  Dont  le 
contour  approche  de  la  forme  d’un  cercle.  —  Hydrocotyle  'vulgaris. 
Cotylédon  orbiculare.  etc.  ]. 

arrondies,  subrotunda ,  rotundata.  [  PI.  21,  fîg.  20.  ].  —  Approchant 
de  la  forme  orbiculaire. —  [ Lysimachia  nummularia.  Mentha  rotun- 
difoha.  Orïganum  rnajoranoides.  Marrubium  mal  gare.  Antirrhinum 
spuriurn.  Géranium  lucidum.  Betula  a/nus.  Corylus  avellana.  etc.  ]. 

oblongues,  oblonga  [PI.  1,  fîg.  4.  — PI.  21,  hg.  12.]. —  Dont  le 
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diamètre  longitudinal  est  plus  long  que  le  transversal ,  et  dont 
les  deux  bouts  sont  arrondis.  • —  [  Musa  sapientum.  Elœagnus  an- 
gust folia.  Carüna  mdgaris.  lnula  disscntcrica.  Magnolia  glauca.  Anona 
triloba.  etc.  ]. 

elliptiques  ,  elliptica  (  ovalia.  Lin.  ).  [PI.  21  ,  fig.  i3.  ].  —  Une  fois 
et  demie  ou  deux  fois  plus  longues  que  larges ,  se  rétrécissant 
insensiblement  par  un  contour  arrondi,  du  milieu  aux  deux 
bouts,  lesquels  sont  égaux. —  [Convallaria  majalis.  Alisma  natans. 
Asclepias  syriaca.  Syderoxylon  atrovirens.  Hieracium  pilosella.  Lonicera 
periclymenum.  Hypericurn  hurnifusum.  Cistus  helianthemum.  etc.  ]. 

ovales,  ovalia  (  ovata  Lin.  )  [PI.  21,  fig.  11  ,  i/[.  ]•  —  Semblables 
aux  feuilles  elliptiques,  si  ce  n’est  que  le  bout  inférieur  est 
plus  large  que  le  supérieur.  —  [  Hippophae  canadensis.  Herniaria 
glabra.  Origanurn  mu/gare.  Ocymurn  basilicum.  Jrinca  major.  Facci- 
niurn  oxycoccus .  Inula  helenium.  Lonicera  symphoricarpos.  Alsine  me¬ 
dia.  Hypericurn  androsœmum.  etc.  ]. 

obovales  ,  en  ovale  renversé,  obovalia  [PI.  26,  fig.  8,  a.\  —  Sembla¬ 
bles  aux  feuilles  elliptiques  ,  si  ce  n’est  que  le  bout  supérieur 
est  plus  large  que  l’inférieur.  — [Samolus  malerandi.  Faccmium 
xitis  idca.  Arbutus  alpina ,  -  uva  ursi.  Frankenia  pulverulenta.  Peplis 
portula.  Salix  aurita.  etc.  ]. 

paraboliques,  parabolica  [PL  22,  fig.  11.].  —  Oblongues ,  se  rétré" 
cissant  insensiblement  de  la  base  au  sommet  qui  est  obtus.  — 
\Amaranthus  blitum  ,-lividus.  etc.]. 

cunéaires,  en  coin,  cunearia  [PI.  22,  fig.  7.].  —  S’élargissant  de  la 
base  au  sommet  qui  est  très-obtus  ou  même  tronqué.  —  [  Hydro - 
cotyle  tridentata.  Pavonia  cuneifolia.  Saxifraga  tridentata.  Euphorbia 
helioscopia.  etc.]. 

flabelliformes ,  en  éventail  ,  flabelliformia  [PI.  3  ,  fig.  3.  —  PI.  22  , 
fig.  10.].  —  Cunéaires,  ax^rondies  au  sommet.  —  [Salisburia  asple- 
nifolia.  etc.  ]. 

lancéolées  ,  lanceolata  [  PI.  21 ,  fig.  9.  ].  —  Plus  longues  que  larges, 
et  se  rétrécissant  insensiblement  en  pointe  du  milieu  aux  deux 
bouts.  —  [. Daphné  mezereum.  Planlago  lanceolata.  Polygala  vulgaris. 
Neriurn  oleander.  Epilobiurn  tetragonum.  Evonymus  curopccus.  Genista 
tinctoria.  Salix  alba.  etc.] 
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spàtulées,  en  spatule,  spathulata  [PI.  21  ,  fi  g.  10.].  —  Rétrécies  à  la 
base,  larges  et  arrondies  au  sommet.  —  [  Beïïis  perennis.  Gucubalus 
otites.  Linum  campanulatum.  Cotylédon  spuria.  Montia  fontana.  etc.]. 

triangulaires,  triangularia  [PI.  2i,fig.  28.].  —  La  lame  à  trois 
cotés  rectilignes  formant  un  triangle.  —  [  Chcnopodiurn  urbicum . 
Atriplex  hortensis.  Betula  alba.  etc.]. 

QUADR  angulaires  ,  quadrangularia  [PI.  27,  fig.  6.]  —  [ Trapn  na- 
tans.  etc.]. 

rhombees  ,  rhornbea.  —  ]  PI.  22,  fig.  1.  —  PL  26,  fig.  10  c.].  —  La 
lame  a  quatre  côtés  parallèles  deux  à  deux,  qui  forment  deux 
angles  aigus  et  deux  angles  obtus.  —  [  Hibiscus  rhombifolius.  Sida 
frutescens ,  -  rhoinbifolia.  etc.  ]. 

trapézoïdes,  trapezoïdea  [PI.  21  ,  fig.  26.]  —  La  lame  a  quatre 
côtés,  et  les  opposés,  ou  au  moins  deux,  ne  sont  pas  parallèles.  — 
[Adiant/uun  tr  apeziforme.  Populus  nigra.  etc.  ]. 

SQUAMIFORMES  ,  squamiformia  [PL  21,  fig.  6.].  —  Semi -amplexi- 
caules,  courtes  et  larges;  comparables  à  une  écaille.  —  [  Oro¬ 
branche  major.  Monotropa  hypopithys.  ]. 

allongées,  elongata.  —  Étroites  et  longues. 

linéaires,  hnearia  [PL  21,  fig.  1.].  —  Longues,  n’ayant  guère 
plus  d  une  ligne  de  large  ,  et  à  bords  parallèles  dans  toute 
leur  longueur.  —  [  Lolium  perenne.  Poa  annua.  Juncus  bufo- 
nius.  Thesimn  linophyllum.  Staticefasciculata,  -  grairiinifolia ,  -  arme- 
ria.  Gentiana  pneumonanthe.  Stœhelina  chamœpeuce.  Taxus  bac- 
cata.  Podocarpus  elongata.  etc.]. 

ruban aires,  en  ruban,  fasciaria ,  graminca.  —  Ayant  la  forme 
des  feuilles  linéaires  et  des  proportions  beaucoup  plus 
grandes.  [  Typha  latifolia.  Halhsneria  spiralis.  Iris  grarninea. 
Lathyrus  nissolia.  etc.]. 

subulées  ,  en  alêne ,  subulata  [PL  21,  fig.  5.].  —  Linéaires  à 
leur  base,  rétrécies  insensiblement  et  finissant  en  pointe. 
—  [Salsola  bah.  Arenaria  tenuifolia  ,  -rverna.  Vie. v  europœus.  Juni- 
perus  commuais,  etc.]. 

Capillaires  ,  capillana.  —  Très-déliées  et  très-flexibles,  compa¬ 
rables  a  des  cheveux. — [ Asparagus  tenuifolius,  -  retrofractus.  etc.]. 
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acereuses,  aciculaires,  sétacées,  acerosa  ,  acicularia ,  setacea  [PI.  21  , 
fig.  3,  4.].  —  Allongées,  menues,  roicles  et  aiguës  ;  compa¬ 
rables  en  quelque  sorte  à  des  soies  de  cochon,  à  des  ai¬ 
guilles,  etc. —  'y  Asparagus  acutifolius.  Hakea  acicularis.  Pinus  stro- 
bus.  Juniperus  commuais,  etc.]. 


dissemblables  ,  disparates,  dissimilia  [PI.  26 ,  f!g.  6 , 7,  8,  9,1011.]. 

- — Prenant  différentes  figures  sur  le  même  individu.  —  [  Brous- 
sonetia  papyrifera .  Dors tema  arifoha.  Quercus  mgra.  Boehrneria. 
Ludia  heterophylla.  etc.  ]. 

Forme. 

cylindriques  ,  cylindrica ,  teretia. — Allongées  et  façonnées  en  cy¬ 
lindre  dans  toute  leur  longueur.  —  [  Allium  schcenoprasum.  Sal-  | 
sola  sativa.  Hakea  epiglotis  Labill.  Sedum  album,  etc.]. 

hémicylindriques,  hemicylindrica ,  hemicylindracea. —  Allongées,  ayant 
une  face  plane  et  l’autre  convexe  comme  un  demi-cylindre. — 

[  Isoetes.  Typha  angustifolia.  Chtnopodium  maritimum.  Pinus  sylves- 
tris.  etc.  ]. 

fistuleuses,  jistulosa  [PI.  20,  fig.  4*]*  —  Cylindriques  et  creuses. 
—  [  Allium  cepa ,  -  oleraceum ,  -  vineale.  etc.] . 

comprimées,  compressa.  —  Aplaties  latéralement,  en  sorte  quelles 
ont  beaucoup  plus  d’épaisseur  que  de  largeur. — [  Mesembryan - 
themum  dolcibriforme ,  -  acinaciforme.  etc.]. 

très  -  comprimées  ,  compressissima  [PI.  21,  fig.  7.  —  Tout-à-fait 
aplaties  latéralement  de  manière  que  les  côtés  sont  devenus 
des  faces.  —  [Plusieurs  Lycopodium.  Iris.  etc.]. 

ensiformes,  gladiées,  ensiformia,  gladiata[V\.  2  ,fig.  I. — PI.  21  ,fig.  y.]- 
—  Un  peu  épaisses  au  milieu  ,  tranchantes  aux  deux  bords,  et  se 
rétrécissant  de  la  base  au  sommet  qui  est  aigu.  —  [  Phormium 
tenax.  Nartheciurn  ossifragum.  Iris  et  autres  Iridées.  etc.  ]. 

acinaciformes  ,  en  sabre,  acinaciformia  [PL  25,  fig.  il.].  — Char-' 
nues  et  aplaties  de  manière  à  présenter  deux  bords;  l’un  épais i 

a  1 

et  obtus;  l’autre  mince,  tranchant,  recourbé  en  arrière.  —  [Me-- 
sembryanthemum  acinaciforme.  etc.]. 
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f  dol  v  b  ri  formes  ,  en  doloire ,  dolabriformia  [PI.  25 ,  fig.  9.].  —  Charnues, 
presque  cylindriques  à  la  base  ,  plates  au  sommet ,  offrant  deux 
bords  dont  l’un  est  épais  et  rectiligne,  et  l’autre  élargi,  circu¬ 
laire  et  tranchant.  —  [J/esembryanthcmum  dolobriformc.  etc.  J. 

LiKGUiFORMEs ,  en  langue,  linguiformia  [PI.  ,  fig.  7. ].  —Charnues , 
allongées,  convexes  en  dessous,  obtuses  au  sommet. —  \Aloe 

t 

disticha.  Mesembryan  them  um  lin,  gu  forme.  Sempervivum  tectorum.  etc.]. 

gibbeüses,  Gibbosa.  —  Charnues  et  relevées  en  bosse  sur  l’une  et 
l’autre  surface.  —  [  Crassula  Cotylédon.  Sedum  dasyphyllum.  etc.]. 

deltoïdes,  delto'idea  [PI.  25  ,  fig.  8,  10.  ].  —  Courtes  ,  amincies  aux 
deux  bouts,  à  trois  faces,  imitant  dans  la  coupe  transversale  le 
delta  (A)  des  Grecs.  —  [  Mesembryanthemuin  deltoïdes.  ]. 

trtquètres,  triquetrci,  trigona.  —  Allongées  en  prisme  à  trois  facettes. 
—  [  Butomus  umbeUatus .  Asphodelus  lutens.  Gnidia  pinifolia.  etc.  ]. 

tÉtragoxes  ,  tctragona.  —  Allongées  en  prisme  à  quatre  facettes. — 
[  Gludiolus  tristis.  etc.  ]. 

Base . 

cordiformes  ,  en  cœur  ,  cordiforrnîa  ,  cordata  [  PI.  21  ,  fig.  i5,  24-  ]• 
— Plus  longues  que  larges,  partagées  à  leur  base  en  deux  lobes 
arrondis.  —  [  Tamnus  communis.  Aristolochia  sypko.  Menyanthes 
nymphoides.  Cynanchurn  erectum.  Erysimum  alliaria.  Tilia  euro posa. 
Passijlora  iiha folia.  Circœa  alpina.  Nymphœa.  etc.  ]. 

OBLIQUEMENT  CORDIFORMES,  oblique  cordata  [PI.  21  ,  fig.  23.]. — 
En  cœur  dont  la  pointe  est  rejetée  tout  d’un  coté.  —  [ Bégonia 
obliqua  ,  -  dichotoma.  etc.  ]. 

reinaires,  en  rein,  renaria  [PI.  21  ,  fig.  17.  —  PI.  22  ,  fig.  17.]. — 
Arrondies  et  divisées  à  leur  base  en  deux  larges  lobes  obtus.  — 
[Aristolochia  caudata.  Azarurn  europœurn.  Sibthorpia  europcéa.  Glc- 
choma  hcderacea.  Saxifraga  geuiti.  Chrysosplenium  alterni folium,  etc  ]. 

semilunées,  lunulées,  en  croissant,  semilunata  ,  lunulata  [PI.  21, 
fig.  27.].  —  Arrondies  et  divisées  à  leur  base  en  deux  lobes 
étroits.  —  [ Iiydrocotyle  lunata,  etc.  ]. 

sagittÉes  ,  en  fer  de  flèche  ,  sagittata  [  PI.  21  ,  fig.  22.  ].  —  A  base 
prolongée  en  deux  lobes  aigus  peu  ou  point  divergeas.  — •  [Sagit- 
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taria  sagittifolia.  Polygonum  fagopyrum ,  -  comolvulus .  Rumex  ace- 
tosa.  etc.]. 

hastees  ,  hastata  [PI.  21  ,  fig.  3o.].  A  base  prolongée  en  deux 
lobes  rejetés  en  dehors.  —  [Arum  maculation.  Antirrhinum  cia - 

tine.  etc.  ]. 

inégales  par  la  base,  basi  inœqualia  [PI,  21 ,  fig.  ip'l*  ^  base 
prolongée  un  peu  plus  d  un  cote  que  de  lautie.  [ Datura 
stramonium.  Salix  'vitellina.  Ulmus  campestris.  etc.  ]. 

atténuées  par  la  base,  basi  attenuata  [PL  26,  fig.  10  a.\  Se  retré 
cîssant  vers  la  base.  — [  Polygonum  avicularc.  Hieracium  sylvati- 
cum.  Spircca  hypericifolia.  Ludia.  etc.]. 

Sommet . 

Aiguës ,  acuta  [PI.  26  ,  fîg.  1.].  -  Les  deux  bords  s’inclinent  insen¬ 
siblement  l’un  vers  l’autre ,  de  manière  à  former  un  angle  aigu. 
_ _ [Scrophularia  nodosa.  Nerium  oleander.  Asclepias  vincetoxicum.  Mê¬ 
las  to  ma  grandijlora.  Epilobium  august folium ,  -  hirsutum.  etc.]. 

acuminÉes  ,  pointues  ,  acuminata  [PI.  21,  fîg.  i4*  Pb  22  » 

—  Les  deux  bords  avant  de  se  joindre  changent  leur  direction, 
et  se  prolongent  au-delà  du  point  où  ils  se  seraient  joints  si  leur 
direction  n’eût  pas  changé.  —  [  Cornus  mascula.  Prunus  padus. 
Corylus  avellana.  Ficus  religiosa.  etc.]. 

custidees,  cuspidata  [  PI.  1 ,  fîg-  3.  PL  5  ,  fîg.  o.  ].  Allongées, 
se  rétrécissant  insensiblement,  et  se  terminant  en  une  pointe 
aiguë  et  dure;  semblables  par  la  forme  aux  feuilles  subulees , 
mais  incomparablement  plus  grandes.  —  [  Yucca.  Bromeha  ana¬ 
nas.  etc. ]. 

piquantes  ,  pungentia.  — Terminées  par  une  pointe  dure.  [  Rus  eus 

aculeatus.  Bromelia  ananas.  Yucca.  Ulex  européens,  etc.]. 

MÜCRONÉES,  mucronata  [PI.  «  ,  fig.  18.].  —  Surmontées  d’un  mu- 
cron, macro,  pointe  grêle,  isolée.  —  [  Amaranthus  blitum.  Statice 
mucronata.  Uakea  epiglotis.  Sempervimm  teclorum.  etc.]. 

uhcinées  ,  uncinata.  —  Terminées  par  une  pointe  recourbée  en 
crochet,  uncus.  —  [Mesembryanthemum  uncinatum.  etc.]. 

obtuses,  O  berna  [PI.  ai ,  Cg-  *4-]-  —  Arrondies  au  sommet.  —  [Me- 
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ny an  thés  nyrnphoïdes.  Asclepias  syriaca .  Hesperis  maritima.  Berberis 
'vulgans.  Corrigiola  littoralis.  etc.]. 

RETUSES ,  retusa  [PI.  22  ,  fig.  n.].  —  Terminées  par  un  sinus  peu 

profond.  [Amaranthus  litidus.  V actinium  vitis  idœa.  Frankenia 
pulverulcnta.  etc.  ]. 

ÉMARGÉES,  échangées,  cmarginata  [PI.  26,  fig.  4.  ]._ Terminées 
par  un  sinus  rentrant  en  forme  de  crénelure.  —  [Azarum  euro - 
pœuin.  Hydrogeton.  Buxus  sempervirens.  etc.]. 

tronquées ,  truncata  [  PI.  22  ,  Gg.  16.  —  PI.  a5,  fig.  xo.].  —  Ter¬ 
minées  brusquement  par  une  ligne  transversale.  —  [Aloe  retusa. 
Linodendrum  tulipifera.  etc.]. 

mordues,  prœmorsa  [PI.  22  ,  Gg.  g.].  _  Terminées  par  une  ligne 
transversale  irrégulière  comme  si  le  sommet  avait  été  coupé  avec 
les  dents.  [  Lomandra  longifolia.  Caryota  urens.  etc.]. 

tridentees  ^tridentata. —  Terminées  par  trois  dents.  —  [Saxifraga  tri- 
dactylites.  Genista  tridentata.  etc.]. 

QüinquÉdentÉes,  quinquedentata  [PI.  22  ,  fig.  y.].  _  Terminées  par 
cinq  dents.  [Hj di ocotyle  tridentata.  Saxifraga  ascendens.  etc.]. 

3BCORDIFORMES,  obeordata ,  obeordiformia.  —  Oblongues  et  partagées  à 

leur  sommet  en  deux  lobes  arrondis.  —  [Folioles  de  YOxalis  aceto- 
sella.  etc.  ]. 

circinées,  circinata ,  apice  cirrosa.  —  La  feuille  est  prolongée  en  une 
longue  pointe  roulée  sur  elle-même.  —  [G/oriosa  superba.  Flagel- 
laria  indica.  Mutisia  decurrens ,  -  injlexa.  etc.]. 

isciDiÉEs  ,  ascidiata  [  PI.  4  ,  fig.  4.  _  pj.  ^  ,  Gg.  5.  ].  —  Terminées 

par  un  appendice  creux  et  dilaté  en  vase  ,  astidium ,  surmonté 

d’un  opercule  mobile.  —  [Nepenthes  distillatoria ,  -  phyîlam- 
phora.  etc.]. 


Contour. 

rRÈs-ENTiÈRES ,  integerrima  [  PI  1  ,  fig.  4.  —  PI.  2I ,  fig.  20.  —  PI.  27  , 
fig.  i3.  ].  Dont  le  bord,  margo ,  est  continu  sans  aucune  inci¬ 
sion  ,  quelque  peu  profonde  qu’elle  puisse  être.  —  [Musa.  Lysi- 
rnachia  nurnmularia.  J  inca.  Nerium  oleander.  Gentianà.  Lonicera  péri - 
clyrnenum.  Parnassia.  Citrus  aurantium.  Hypericum  androsceinurn.  etc.]. 


42. 


feuilles. 


crénelées ,  erenata  [PI.  22,  fig.  6.  PI.  2 5,  fig.  14*]-  Dont  le 
Bord  est  découpé  en  crénelures ,  crenœ ,  crenaturce ,  ou  petites 
parties  saillantes,  arrondies ,  séparées  par  des  angles rentrans. 

—  [Teucrium  scordium.  Betonica  officinalis.  Marrubium  vulgare. 
Glechoma  hederacea.  Scuteüaria  galericulata.  Sibthorpia  europcea. 
Caltha  palustris.  Mespilus  pyracantha.  Pnpuius  tremula.  etc.  j. 

doublement  crénelées,  duplicato-crenaia . —  Dont  les  crénelures 
sont  elles-mêmes  crénelées. — [ Chrjs osplenîum  altemifolium .  etc.]. 

obcrénelÉes  ,  obcrenata  [  PI  5,  fig-  4  ]-  Dont  le  boicl  est  dé¬ 
coupé  en  petits  angles  saillans,  aigus,  séparés  par  des  inus 
arrondis.  —  [  Theophrasta  americana.  etc.]. 

dentelées,  setTata  [PI.  25,  fig.  1 8.].  Dont  le  boi  d  est  découpé  en  jj 
dentelures,  sert  ce ,  serraturœ ,  ou  petites  parties  saillantes,  ai¬ 
guës,  inclinées  vers  le  sommet  de  la  lame.  —  [Scrophulana 
aquatica.  Faccinium  myrlillus.  Viburnum  lanterna.  Acer  pseudo- 
platanus.  Viola  odorata.  Ribes  alpinwn.  Evonymus  europœus.  etc.] 

doublement  dentëlÉes  ,  duplicato  -  s  errata  ,  duplicata  -  dentata  J 
[PI.  22,  fig.  8.  —  PI.  2 t  ,  fig.  19.  — Dont  les  dentelures  sont 
elles -mêmes  dentelées  —  [  Scr  phularia  vernalis.  Ribes  r.ubrum . 
Corchorus  japonicus.  Ulinus  campestris.  Corylus  avellana.  etc.]. 

dentees  ,  dentata  [  PI.  22  ,  fig.  7.].  —  Dont  le  bord  est  découpé  en 
dents,  dente  s ,  ou  petites  parties  saillantes,  aiguës,  qui  ne 
s’inclinent  ni  d’un  côté  ni  de  l’autre.  —  [  Tussdago  farfara.. 
Hypochœris  maculata.  Senecio  vulgaris.  Erysimum  alharia.  Sina — 
pis  alba.  etc.]. 

denticulÉes  ,  denticidata  ,  serridata  [PI.  26,  fig.  r.  ]  Oui  ont 
des  dentelures,  denticulœ ,  ou  des  dents  extrêmement  petites.' 
—  [  Pyrola  secunda.  Eactuca  uirosa.  Inula  dissentenca.  Senecio  do 
ria.  Melastorna  grandiflora.  Circcea  lutetiana.  etc.]. 

rongées  ,  erosa.  —  Dont  le  bord  est  découpé  en  petites  parties  sail¬ 
lantes  inégales  ,  comme  s’il  avait  été  attaqué  par  quelque  insecte. 

—  [  Senecio  doria.  Sinapis  alba.  etc.]. 

sinuées  ,  sinuata  [  PI.  28,  fig.  19.]  —  Découpées  en  parties  saillantes 
arrondies,  qui  sont  séparées  par  des  sinus  également  arroni 

cps> _ [■  Acanthus  mollis.  Datura  stramonium.  Carduus  nutanst 

Onopordium  acantkium.  Quercus  îobiu.  etc.]. 
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pakdüriformes,  en  violon  ,  panduriformia  [PI.  2.3,  Cg.  i5.  — 
Oblongues  et  ayant  de  chaque  coté  vers  le  milieu  un  sinus 
arrondi.  —  [  Rumex  pulcher.  Convolvnlns  panduratus .  Euphorbia 
cjatophora.  etc.]. 

sinuolees  ,  sinuolata ,  repanda  [Pl.  2  T  ,  Cg.  23.].  — Lorsque  les 
sinus  sont  très-peu  profonds.  — [  Solanum  nigrum.  Inula  dis- 
senterica.  Chrysosplemwn  oppositifolittm.  Betula  alnus.  Bégonia 
obliqua,  etc.]. 

anguleuses,  angnlosa  [ Pl.  27,  Cg.  1.].  —  Si  le  bord  a  plusieurs  an¬ 
gles  saillans  dont  le  nombre  est  indéterminé.  —  [  Datura  stramo¬ 
nium.  Tussilago  farfara.  Chelidonium  glaucium.  Rauunculus  Ji ca¬ 
ri  a.  etc.]. 

angulées,  angidata. —  Si  le  bord  a  plusieurs  ar.gles  saillans  dont  le 
nombre  est  indéterminé.  De  là  ; 

quinque-an gulees  ,  quinque-angulata. — Les  angles  sont,  au  nom¬ 
bre  de  cinq  —  [  Pélargonium  peltatum.  Menispermum  cana - 
dense,  etc.]. 

septangulées  ,  septem-angulata.  —  Les  angles  sont  au  nombre  de 
sept. — [  Hibiscus  abelmoschus.  etc.]. 

ciliées,  cihata  [Pl.  22,  fig.  i5.  — PI.  20,  Cg.  17.]. —  Bordées  de 
poils  droits  disposés  en  série  comme  les  cils  des  pau¬ 
pières.  —  [  Juncus  pilosus.  Erica  tetralix.  Phyteuma  orbi- 
culata.  Carduus  rivularis.  Sempervivum  tectorum.  Saxi¬ 
frage  hypnoides.  Croton  penicillatum.  etc.]. 

BORD,  Margo.  On  doit  considérer  la  nature  du  Bord  en 
lui- meme.  Il  est 

calleux  ,  callosus.  —  Couvert  de  petits  durillons. — •  [Saxi- 
fraga  cotylédon,  etc.]. 

cartilagineux, cartilagineus  [  Pl.  22  ,  Cg.  4.].  — Dur,  élas¬ 
tique,  et  d’une  autre,  couleur  que  le  vert.- —  [  /  acci- 
nium  xitis  idcea.  etc.]. 

Épineux  ,  spinosus  [Pl.  6  ,  Cg.  2.  — Pl.  22  ,  Cg.  2.  — Armé 
de  dents  dures  et  piquantes.  —  [  Agave  amcricana. 
Carduus  lanceolatus ,  -  marianus.  Carlina  mu/garis.  etc.]. 
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revoi/été  ,  revolutus.  — Roulé  en  dessous.  —  [  Rosmarinus 
officinalis.  Erica  tetralix.  Andromeda  polifolia.  Ledum 
latifolium.  Vaccinium  oxycoccus.  etc.]. 

Incisions. 

incisées  ,  incisa.  —  Toute  feuille  qui  a  des  découpures  plus  pro¬ 
fondes  que  celles  qui  forment  les  dents  et  les  crénelures,  est 
dite  incisée.  Cette  épithète  est  employée  lorsqu’on  ne  veut 
point,  ou  qu’on  ne  peut  point  déterminer  avec  rigueur  la 
forme  des  découpures  et  la  profondeur  des  incisions. 

xaciniées  ,  laciniata.  —  Feuilles  incisées  dont  les  divisions  sont 
découpées  irrégulièrement. 

pennaticisées  ,  pinnaticisa.  — Découpées  en  dents  ,  crénelures, 
lobes,  ou  parties,  disposés  latéralement  comme  les  barbes 
d’une  plume.  —  On  se  sert  de  cette  épithète  quand  on 
ne  veut  point,  ou  qu’on  ne  peut  point  indiquer  en  termes 
précis  la  nature  des  incisions. 

xyrées  , Lyrata  [PI.  33,  Gg.  x 6.].  —  Feuilles  pennaticisées  dont 
les  lobes  latéraux  sont  petits  en  comparaison  du  lobe  ter¬ 
minal  qui  est  très  -  ample.  —  [Erysimum  barbarea.  Brassica 
eruca.  Raphanus  raphanistrum.  Geum  urbanum.  etc.]. 

runcinÉes  ,  runcinata  [PI.  23,  fig.  21.].  —  Feuilles  pennati¬ 
cisées,  dont  les  lobes  latéraux  sont  aigus  et  recourbés  de 
haut  en  bas  en  fer  de  faucille.  —  [  Leontodon  taraxacum. 
Sonchus  arvensis ,  -  oleraceus.  Prenanthes  muralis.  Hypochœris 
radicata.  etc.  ]. 

auriculées,  auriculata  [PI.  23,  Gg.  17.].  —  Ayant  deux  pe¬ 
tits  lobes  (  oreillettes ,  auriculce  )  à  leur  base.  —  [  Salvia  ofji- 
cinalis.  etc.  ]. 

lobées  ,  lobata.  —  Feuilles  incisées  dont  les  incisions  qui  pé¬ 
nètrent  à-peu-près  jusqu’à  la  moitié  de  la  lame ,  forment 
des  découpures  élargies  ou  lobes. 


BILOBÉES  ,  biloba ,  bilobata  [PL  23  ,  fig.  I,  2 , 3  ,  4-  ]•  —  A  deux 
lobes  séparés  par  une  incision  qui  se  dirige  longitudina¬ 
lement.  —  [  Bauhinia  porrecta.  etc.  ]. 
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trilobées,  triloba  [Pl.  23,  fig.  7. —  PL  27,  fig.  i5.].  [Ané¬ 
mone  hepatica.  Viburnum  opulus.  Hibiscus  syriacus.  H itis  'vit - 
giniana.  Ribes  alpinum.  Passijlora  glauca.  etc-]. 

quinquÉlobÉes  ,  quinqueloba  [  PL  a3  ,  fig.  10.].  -  [  Veronica 

hedcrœfolia.  Antirrhinum  cymballana.  Acer  pseudo - platanus . 
Hibiscus  rnanihot.  Sterculia  platanifolia.  Ribes  rubrum.  Br)  onia 
officinalis.  etc.  ]. 

septemlobÉes  ,  septemloba  [PL  fig*  T*  —  PL  22,  fig.  3. 
—  PL  23 ,  fig.  8.]  —  [  Malva  sylvestris.  Carica  papaya.  Ricinus 

commuais,  etc.]. 

XOVEMLOBÉes  ,  novemloba  [PL  23,  fig.  II.]  —  [  Alchimilla  rvul- 
garis  ,  -  hybrida,  etc.  ]. 

multilobees,  rnultiloba.  etc. 

fendues  ,  fissa. — Feuilles  incisées  comme  les  précédentes,  mais 
dont  les  lobes  sont  étroits. 

bifides  ,  bijida.  —  A  deux  lobes  séparés  par  une  incision  lon¬ 
gitudinale. 

trifides  ,  trijida.  —  [  Teucrium  chamcepitys.  Malva  tndactyhdes . 
Mespilus  oxyacantha.  etc.]. 

QUADRIFIDES  ,  quadrijida  ,  QUINQUEFIDES  ,  MULTIFIDES,  etc. 

fennatifides  ,  pinnatifida  [  PL  24 ,  fig.  i*]* — Divisées  latéra¬ 
lement  en  lobes  plus  ou  moins  profonds.  —  [  Polypo- 
diurn  rvulgare.  Serratula  pinnatijida .  Sonchus  fruticosus. 
Senecio  'viscosa.  Carduus  marianus.  Cochlearia  corono- 
pus.  etc.].  • 

pectinées  ,  pectinata.  —  Feuilles  pennatifides  dont  les 
lobes  étroits  sont  rapprochés  et  disposés  parallèlement 
comme  les  dents  d’un  peigne.  —  [Lavandula  dentata. 
Achillea  pectinata.  etc.]. 

partagées,  partita.  —  Feuilles  incisées  dont  les  incisions  pé¬ 
nètrent  à-peu-près  jusqu’à  la  côte  moyenne  quand  elles  se 
dirigent  transversalement,  et  au-delà  des  deux  tiers  de  la 
lame  quand  elles  se  dirigent  longitudinalement. 


vx 
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biparties,  bipartita.  —  A  deux  divisions  formées  par  une 
incision  longitudinale  très- profonde. 

triparties,  tripardta  [PI.  2 3  ,  fîg.  6  ].  —  [ Ainethystea  cærulea. 
Bidens  tripartita.  Passijlora  peltata ,  -incarnata.  etc.]. 

QUINQUÉPARTIES  ,  quinquepardta.  —  [  Ipomea  quinqueloba.  Gé¬ 
ranium  ,  disectum.  etc.  ]. 

3VJULTIP  4RTIES  ,  muld partit  a  [PI  2a  ,  fîg.  12.]. — •[ Delphinium 
consolida.  Trollius  europceus.  Jatropha  multi fida.  etc.  ]. 

palmf.es  ,  pahnatce  [  Pl.  3,  fîg.  3.  —  PI.  23,  fîg  9.]. 
Feuilles  multiparties  à  divisions  longitudinales  dis¬ 
posées  comme  les  doigts  d’une  main . — [Chamcerops 
hiuniVis.  Ipomea  quinqueloba.  Passijlora  cærulea.  etc.]. 

tuchotomes,  dichotoma. —  [  Ceratophjllwn  dcmersum.  etc.]. 

pennatiparties  ,  pennatipardta.  — Découpées  latéralement  en 
parties  jusqu’à  la  nervure  moyenne.  —  [  f  alerlana  sibi- 
rica.  etc.]. 

Obs.  Lorsque  les  Feuilles  pennatiparties  ont  leur  divisions 
découpées  latéralement,  une  fois,  deux  fois  ou  plus, 
on  les  dit  bipennatibarties  ,  taipennatiparties  , 
*metltipennatipar ties.  Ou  suit  le  même  système  de 
nomenclature  pour  les  Feudles  peunatifides  etpenna- 
ticisées. 

Composition. 

Obs.  Il  y  a  composition  lorsque  la  Feuille  offre  plusieurs  Feuilles 
partielles ,  ou  Folioles  ,  sur  un  pétiole  commun.  Le  pétiole 
commmun  et  les  pétioles  partiels  ont  souvent  une  articu¬ 
lation.  Dans  quelques  cas  il  est  difficile  de  décider  si  cette 
articulation  existe  ou  n’existe  point. 

Il  y  a  plusieurs  degrés  de  composition. 

composées  proprement  dites,  composita.  —  C’est  le  premier  degré 
de  composition.  Le  pétiole  commun  n’est  point  divisé  ;  il 
porte  plusieurs  folioles. 

Obs.  Il  est  quelques  plantes  dont  les  Feuilles  n’offrent  qu’une 
seule  Foliole  sur  un  pétiole  articulé.  L’existence  de  l’arti¬ 
culation  et  des  raisons  d’analogie  font  ranger  ces  Feuilles 
parmi  les  composées.  On  les  dit  tjnifoliolées  ,  unifolio- 
lata.  —  [  Citrus  aurantium.  Rasa  simplicifolia.  Bauhinia 
porrecta.  Iledysarum  vespertilionis.  etc.  ]. 
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digixees  ,  digitata.  —  Les  folioles  terminent  le  pétiole  commun 
comme  autant  de  digitations,  au  lieu  d’ètre  disposées  sur 
ses  deux  côtés. 

bifolïolées  ,  bifoliolata. —  Le  pétiole  commun  se  termine 
par  deux  folioles. 

Obs.  Linné  donne  le  nom  de  binée,  binatum,  à  cette  Feuille 
dont  on  ne  connaît  point  d’exemple.  Les  Feu  lies  du  Zj'go- 
phylluni fabago ,  qu’on  a  citées  comme  binées,  sont  des 
Feuilles  unijuguées.  Voj.  ce  mot. 

trifolioi.Ées  ,  trifoliolata  ( ternata  Lin.)  [PI.  2.4,  fîg.  2.]. — 
[  Menyanthes  trfoliata.  Oxalis  acetosella  ,  -  corniculata s  -  etc . 
Il  h  us  glaucum  ,  -  lucidum.  etc.  ]. 

qu.ydrifoliolÉes  ,  quadrfoliolata  [PL  24  ,  fîg-  6.  ] .  —  [  Mar  si  - 
lea  quadrifolia.  etc.]. 

QUTnquÉfgxiolÉes  ,  quinquefoliolata  (  quinata  Lin.)  [PI.  24  •> 
iig.  5.].  —  Cissus  quinquefolia.  Potentilla  rcptans.  Rubus  frutico- 
sus.  Lupinus  albus.  etc.]. 

septf.mfoliolÉes  ,  septemfoiiolata  [PI.  24,  fîg-  il.]. —  AEscu- 
lus  macrostachia  ,  -  hippocastanum .  etc.  ] . 

NOvemfolioIiÉes  ,  novevnfoliolata.  —  [Stercu/ia  foctida.  etc.]. 

MüxtifoeiolÉes  ,  midtifoliolata. —  [  Lupinus  'varias .  etc.]. 

Obs.  Àu  lieu  de  dire  digi tèes-b ifoliolé es  ,  digitêes-trijnliolées , 
digitées-quadrifoliolées,  etc.,  on  peut  dire  plus  simplement 

BIDIGITÈES,  TB.IDIGITÉES  ,  QUADB.IDIGI  I  EES  ,  etc.. 

vertébrées,  'vertebrata  [PL  26,  fîg.  i3.].  —  Les  folioles  sont 
étranglées  de  distance  en  distance ,  et  à  chaque  étrangle¬ 
ment  il  y  a  une  articulation. —  [  Cussonia  spicata.  etc.]. 

pennées, pinnata  [PL  1  ,  fîg.  1. —PL  7,  fîg.  3.  — PL  24  ,  fig.  i5.]. 
—  Les  folioles  sont  disposées  des  deux  côtés  du  pétiole 
commun. 

tripoeiolées ,  trifoliolata  [PL  2.4,  fîg-  3,  4* ]•  —  Elles  ont 
trois  folioles  de  même  que  les  digitées-trifoliolées  ;  mais 
au  lieu  de  partir  toutes  trois  du  sommet  du  pétiole  coin- 
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mun ,  il  y  en  a  deux  latérales  et  une  terminale.  — 
[Dolichos.  Hedysarum  gyrans.  Erythrina  corallodendron.  etc.]. 

conjuguées,  opposite-pennées,  conjugata,  opposite -pinnata. 
Quand  les  folioles  sont  attachées  par  paires. 

unijuguÉes,  unijuga ,  unijugata  ( conjugata  Linn.)  [PI-  24  > 
fig.  9.  J.  _ Le  pétiole  commun  porte  une  seule  paire 
de  folioles.  —  [Zygophyllum  fabago.  Lathyrus  pratensis ,  - 
sylvestris  y  -  latifolius.  etc.  ]. 

bijuguées,  bijuga.  —  Le  pétiole  commun  porte  deux  paires 
de  folioles.  —  [  Mimosa  nodosa ,  -fagifolia.  etc.  ]. 

trijuguées  ,  trijuga.  —  Le  pétiole  commun  porte  trois 
paires  de  folioles.  —  [  Cassia  tagera.  Orobus  tuberosus. 
Vicia  lathyroïdes.  etc.  ]. 

qttadrijuguÉes  ,  quadrijuga.  - — [  Cassia  longisiliqua.  etc.]. 

QUINQUÉJUGUÉES,  quinquejuga.  —  [  Cassia  occidentalis  ,  -fis- 
tula.  etc.]. 

MUltijuguÉes ,  multijuga  [PI.  24?  dg*  8.].  [Orobus 
sylvaticus.  Vicia  cracca.  Cassia  grandis.  Hedysarum  ono- 
brychis.  Astragalus  glycyphyllos.  etc.]. 

alternati -pennées ,  alternatim  -  pinnata.  —  Les  folioles  sont 
alternes  sur  le  pétiole  commun ,  au  lieu  d’être  attachées 
par  paires.  —  [  Pote  titilla  rupestris.  Amorpha  fruticosa ,  etc.]. 

PARI -PENNÉES,  pennées  sans  impaire,  pari -pinnata,  abrupte- 
pinnata  [  Pl.  ^4  •>  hg-  8.]*  — Les  folioles  sont  attachées  par 
paires,  et  il  n’y  a  au  sommet  du  pétiole  commun,  ni  vrille, 
ni  foliole  solitaire.  —  [  Cicer  arietinum.  Orobus  tuberosus.  Cas¬ 
sia  occidentalis.  etc.]. 

impari-pennÉes  ,  impari-pinnata  [Pl.  24  »  fig*  I2*]*  '  Termi¬ 
nées  par  une  foliole  solitaire.  —  [Asplénium  trichornanes, 
Fraxinus  excelsior.  Pirnpinella  saxifraga.  Car  domine  impatiens. 
Géranium  cicutarium.  Rosa.  Sanguisorba  media.  Robinia  pseudo¬ 
acacia.  Hedysarum  onobrychis.  etc.  ]. 

Obs.  Dans  plusieurs  plantes  les  Folioles  supérieures 
d’une  Feuille  impari-pennee  sont  remplacées  par 
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autant  de  filets  cirriformes  (Vrilles)  qui  ont  la 
même  disposition  qu  elles.  Cette  Feuille  porte  le 
nom  de  Feuille  vrillée.  —  [  Fumaria  claviculata. 
Vicia.  Pisum  sativum.  La  thyms  odoratus.  Mutisia 
clematis ,  -  viciœfolia.  etc.]. 

interrupté-pennées  ,  pennées  avec  interruption,  interruptc - 
pinnata  [PL  24,  fig.  12.].  —  Les  folioles  sont  alternative¬ 
ment  grandes  et  petites.  —  [So/anum  tuberosum.  Agrimo- 
nia  cupatoria.  Spirœa  ulmaria  ,  -  filipendula.  Potentilla  anse- 
rina.  etc.] 

dÉcrescentÉ  -  pennées  ,  pennées  -  décroissantes  ,  decrescente - 
pinnata  ( pinnata  foliolis  decrescentibus )  [PL  27,  fig.  4-  ]•  — 
Les  folioles  diminuent  insensiblement  de  grandeur  de  la 
base  de  la  feuille  à  son  sommet.  —  [  Vicia  sepium.  etc.] 

dÉcursivÉ  -  pennées  ,  decursive - pinnata.  —  Le  pétiole  est  ailé 
par  le  prolongement  de  la  base  des  folioles. —  Melianthus 
major  ,  -  rninor.  etc.  ]. 

décomposées,  decomposita.  —  Deuxième  degré  de  composition.  Le 

pétiole  commun  est  divisé  en  pétioles  secondaires. 

digitÉes-pennÉes ,  digitato-pinnata.  Les  pétioles  secondaires,  sur 
les  côtés  desquels  les  folioles  sont  attachées,  partent  du 
sommet  du  pétiole  commun. 

BidigitÉes-  pennées  ,  bidigitato  -  pinnata  ,  biconjugato  -  pinnata 
[PL  24,  fig-  i3.  ]. — Les  pétioles  secondaires ,  sur  les 
côtés  desquels  sont  attachées  les  folioles ,  partent  au 
nombre  de  deux  du  sommet  du  pétiole  commun.  — 
[  Mimosa  purpurea.  etc.  ] . 

BigÉminÉes,  bigeminata  ,  biconjugata  [Pl.  24  ,  fig.  7*  ]•  — 
Chacun  des  deux  pétioles  secondaires  porte  une  paire 
de  folioles.  —  [ Mimosa  unguis  cati.  etc.]. 

tergÉminÉe  ,  tergernina  ,  tergeminata  [Pl.  24  ,  fig-  10.  ].  — 
Chacun  des  deux  pétioles  secondaires  porte,  vers  son 
sommet,  une  paire  de  folioles,  et  le  pétiole  commun 
en  porte  une  troisième  paire  à  la  naissance  des  deux 
pétioles  secondaires.  —  [  Mimosa  tergernina .]. 
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tridigitÉes-pennÉes  ,  tridigitato  - pinnata ,  ternato  - pinnata. 

Les  pétioles  secondaires,  sur  les  côtés  desquels  les  folioles 
sont  attachées,  partent  au  nombre  de  trois,  du  sommet 
du  pétiole  commun.  —  [Hoffrnanseggia.  etc.] 

quadridigitees-pennÉes  ,  quadridigita to- pinnata .  [  Mimosa 

pudica.  etc.  ]. 

multidigitÉes-pennÉes  ,  multidigitato-pinnata .  etc. 

BIPENNÉES  ,  bipinnata ,  duplicata- pinnata.  [PI.  2Ô  ,  fig  3.].  Les 
pétioles  secondaires,  sur  les  côtés  desquels  sont  attachées  les 
folioles  ,  partent  des  côtés  du  pétiole  commun,  et  non  de  son 
sommet.  —  [  Carum  carvi.  Fumaria  ofjicinalis,  Mimosa  julibrissin. 
Gleditsia  monosperma.  etc.]. 

btternÉf.s,  biternata  ,  duplicato  -  ternata.  —  Trois  pétioles  secon¬ 
daires  partent  du  pétiole  commun  ,  et  chacun  d’eux  porte 
trois  folioles.  —  [Fumaria  bulbosa.  Cicuta  mirosa.  Imperatoria 
ostruthium.  Paulinia  curassavica.  etc.]. 

pédalÉes  ,  pédiaires ,  pedata.  [PI.  20,  fig.  i3.].  —  Le  pétiole 
commun  est  divisé  à  son  sommet  eu  deux  branches  diver¬ 
gentes,  qui  portent  un  rang  de  folioles  sur  leur  côté  inté¬ 
rieur.  —  [  Arum  dracunculus.  Flelleborus  niger  fatidus.  etc.]. 

surdÉco  si  posées  ,  supradecomposita  [PI.  2  ,  fig.  3.  ].  Troisième  et 
dernier  degré  de  composition.  Le  pétiole  commun  est  divisé 
en  pétioles  secondaires  j  les  pétioles  secondaires  sont  divises 
en  pétioles  tertiaires,  etc.]. 

triterhÉes  ,  triternata  [PI.  2Ô  ,  fig.  i-]-  —  Pe  pétiole  commun 
se  divise  en  trois  pétioles  secondaires ,  qui  se  subdivisent 
chacun  en  trois  pétioles  tertiaires  ,  et  chaque  pétiole  teitiaiie 
porte  trois  folioles.  —  [  Epimedium  alpinwn .  Crithmum  maiiti- 
mum.  Smjrnium  olusatrum.  Actea  spicata.  etc.]. 

tri  P  e;nivée  s ,  tripinnata.  —  Le  pétiole  commun  porte  latéralement 
des  pétioles  secondaires ,  et  ceux-ci  portent,  de  meme 
latéralement,  des  pétioles  tertiaires,  sur  les  côtés  desquels 
les  folioles  sont  attachées.  —  [  Daucus  canota.  Phellandrium 
aquaticum.  Thalictrum  minus,  etc.  ]. 

Obs.  Les  Folioles  des  Feuilles  composées  donnent  heu 
à  toutes  les  considérations  des  Feuilles  simples. 


F  E  U I L  L  E  5. 
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Expansion . 

plajves,  plana.  —  Dont  la  lame  est  tout -à- fait  plate- —  [La  plupart 
des  feuilles.  ]. 

convexes,  convexa.  —  Dont  la  face  supérieure  est  convexe  et  la  face 
inférieure  concave.  —  [  Ocymnm  basilicum  majus.  etc.]. 

concaves  ,  concava  [PI  8,  fîg  6.]. —  Dont  la  face  supérieure  est 
concave  et  1  inférieure  convexe.  —  [  Drosera  rotundifolia.  Cotylédon 
umbdicus.  JSelumbo  nucifera.  Saxifraga  opposit folia,  etc.]. 

c  vn  vliculées ,  canaliculata  [PI.  25,  fîg.  6.].—  Allongées  et  creusées 
ou  pliées  en  gouttière  dans  toute  leur  longueur.  —  [  Lygeum 
spartum.  TradescatiUa  'virgvuca .  Hyacinthus  serotinus .  Ornitogalum  py- 
rcnaïcum.  Salsola  hall.  Cacalia  repens .  P  inus  sylvestris.  etc.  ]. 

carénées,  carinata.  —  Canalieulées  et  offrant  une  saillie  longitudi- 
nale  en  dessous  à  la  manière  de  la  carène  d’un  vaisseau.  — 
[  Spar ganium  e  rectum  ,  -  natans.  Hemerocalhs  fuie  a.  ISarcissus  bijlorus 
pseudo-narcissus.  Tragopogon  pratense.  Stellaria  holostca.  etc.]. 

flissÉes  ,  plicata  [PL  26,  fîg.  5.].  —  Ayant  plusieurs  plis  longitudi¬ 
naux  a  saillie  aiguë.  —  \Panicum  plicatum.  Veratrum  album.  Vachen- 
dorfxa  paniculata.  Tigridia  pavonia.  Althcea  officinalis.  Malva  sylves¬ 
tris.  etc.]. 

crispées,  crépues,  crispa  [PL  22,  fîg.  3.].  —  Dont  la  lame  est  plissée 
irrégulièrement  sur  toute  sa  superficie.  —  [  Riunex  crispas.  Mentha 
crispa.  Nepcta  crispa.  Lactuca  saliva  crispa.  Malva  crispa.  Hypericum 
crispum.  etc.  ] . 

eullées,  bullata  [PL  25  ,  fîg.  18.].  —  Dont  la  lame  s’élève  en  bulles 
ou  en  cônes  qui  forment  autant  de  fossettes  à  la  surface  inférieure. 
—  [  Salvia  ceratophylla.  Ocyrnum  basilicum  majus.  Lainium  orvalla. 
Ramonda  pyrenaica.  Melastoma  lima.  etc.  ]. 

rugueuses  ,  ridées  ,  rugosa.  —  Lorsque  les  veines  s’enfoncent  un  peu, 
de  manière  à  former  une  multitude  de  rides.  —  [ Salvia  officinalis. 
Tcucrium  scorodoma.  Marrubium  rugosum ,  -  uulgare.  Arbutus  alpina. 
Diyas  octopetala.  etc.]. 

ondulées  ,  undulata  [  PL  25  ,  fîg.  iG.  ].  —  Le  bord  est  élevé  et  abaissé 
alternativement  en  plis  arrondis  comme  des  ondes. —  [ Poly - 
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gonum  hydropiper ,  -bistorta.  Jasione  montana.  Inula  pulicaria. 
Malpighia  aquijblia .  Ccrasdum  aquadcum.  etc.  ]• 

Nervation . 

Obs.  On  entend  par  Nervation  les  ramifications  formées 
par  les  vaisseaux  qui  parcourent  la  lame  de  la  Feuille. 
Lorsqu’elles  sont  très  -  marquées  et  saillantes,  on  leur 
donne  le  nom  de  Nervures.  Lorsque  la  Nervure  qui  passe 
par  le  milieu  de  la  Feuille,  est  incomparablement  plus 
forte  que  les  autres  ,  on  lui  donne  le  nom  de  Côte  [Musa 
sapientum.  Brasica  oleracea.  ].  On  donne  le  nom  de 
Veines  à  des  ramifications  très -déliées  plus  sensibles  à 
la  vue  qu’au  tact.  —  Ces  dénominations  n’ont  rien  de 
rigoureux ,  et  l’emploi  qu  on  en  fait  est  relatif. 

cuculliformes ,  en  cornet,  cucullata  [PI.  21,  fîg-  29.].  Dont  la 

lame  se  contourne  longitudinalement  en  cornet.  [  Géranium 

cucullatum.  Plantago  maxima.  etc.]. 

nervees ,  nervata ,  nervosa. —  Ayant  une  ou  plusieurs  nervures. 

[  Linurn  perenne.  Plantago  media ,  -  lanccolata  ,  etc.  Vibumum 

opulus.  etc.  ]. 

uninervÉes  ,  uninervia ,  uninervata.  —  Ayant  une  seule  nervure. 
[ Linum  perenne.  etc.]. 

trinervées ,  trinervia  [PI.  22  ,  fîg.  12.].  Trois  neivuies  longi 
tudinales  partent  de  la  base.  —  [  Chironia  centaurium.  Saponaria 
officinaüs.  Linum  usitatissimum.  Melastoma  elœagnoides.  Zizyphus 
sinensis.  etc.  ]. 

quinquénervées  ,  qubiquenervia .  —  Cinq  nervures  longitudinales 
partent  de  la  base. — 1  [Gendana  lutea.  ]. 

septemnervÉes  ,  septemnervia.  —  Sept  nervures  longitudinales 
partent  de  la  base.  —  [Alisma  plantago.  Melastoma  [PI.  26, 
fîg.  2. ].  etc. ]. 

iïovemtïervÉes  ,  novemnervia  [  PL  26,  fîg.  1 .]. — Neuf  nervures  lon¬ 
gitudinales  partent  de  la  base.  —  [  Melastoma  grandijlora.  etc.]. 

multinervÉes  ,  muldnervia  [PI.  22,  fîg.  22.].  Beaucoup  de 
nervures  longitudinales  partent  de  la  base.  [Lilium  tign- 
nurn,  Curt.  Cypripedium  calceolus.  etc.]. 


FEUILLES. 


66 1 


triplinervées  ,  triplinervia  [PL  22  ,  fi  g.  20.  ].  —  La  côte  ou  ner¬ 
vure  mitoyenne  s’est  triplée  en  donnant  naissance  à  deux 
nervures  latérales  un  peu  au-dessus  de  la  base  de  la  lame. — 
[  Melastoma  multijlora.  etc.]. 

QuintupeikervÉes  ,  quintuplinervia  [PL  22,  fig.  i3.].  — [ Mêla - 
sComa  discolor ,  -  lima.  etc.  ]. 

muetiplinervees  ,  multiplinervia  [PI.  26,  fig.  4.].  —  [ Mimulus 
guttatas.  Hydrogeton  fenestralis.  etc.]. 

Ojbs.  Il  arrive  quelquefois  que  dans  le  même  végétal  les 

Feuilles  sont  indifféremment  trinervées  outripeiner- 

VEES  ,  QUINQUÉNERVÉES  OU  QUINTUPLINERvÉeS  ,  etC. 

Voy.  les  Melastoma ,  les  Zizyphus ,  etc. 

—  •  ,  * 

rectinervées  ,  rectinervia  [PL  1 ,  fig.  4*  ]  —  Les  nervures  se  pro¬ 
longent  en  ligne  droite. — \Betula  al  nus.  Fagus  castanea, — sylva- 
tica.  Carpinus  betulus.  etc.]. 

CURVINERVÉES  ,  curvinervia  ,  converginervia  [PL  22  ,  fig.  22  —  PL 
26,  fig.  2 , 4.  ]. —  Les  nervures  se  prolongent  en  décrivant 
une  courbe.—  [ Plantago  media  ,  -  maxima.  He/nerocallis  japo- 
mca.  Melastoma  grandiflora .  etc.]. 

faRaleeliïtervÉes  ,  parallelinervia  [PI.  1  ,  fig.  4.].  —  Les  ner¬ 
vures  conservent  entre  elles  une  distance  à-peu-près  égale. 

'  [  Cratœgus  aria.  Betula  alnus .  Fagus  castanea.  Carpinus  betulus. 

etc.]. 

DIVERGIJVERVÉES,  diverginervia  [PL  23  ,  fig.  r  1 .  ].  — Les  nervures 
se  portent  en  divergeant  de  la  base  au  sommet.  —  \Vi burnum 
opulus.  Alclumilla  'vulgaris.  etc.  ] . 

sxeleijvervÉes  ,  stellinervia  [PL  21,  fig.  ai.].  —  Les  nervures 
partent  du  milieu  de  la  lame  et  se  portent  vers  la  circonfé¬ 
rence  T  en  rayons  divergens.  Cette  disposition  n’a  lieu  que 
dans  les  Feuilles  peltées.  —  [ Hydrocotyle  vulgaris,  Ii  ici  nu  s  com¬ 
muais,  etc.  ]. 

veRvato- veinées,  nervato-venosa.  —  Les  nervures  se  subdivisent 

plusieurs  fois  et  se  terminent  en  veines.  —  [  Tropceolum  majus. 

V iburnurn  lentago.  etc.  ]. 
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innervées  ,  sans  nervures  ,  enervia.  —  Les  nervures  enveloppées  par 
le  parenchyme  ne  paraissent  point  à  l’extérieur,  et  sont  censees 
non  avenues.  —  [  Sempervivum  tectorum.  etc.  ]> 

veinées,  'venosa.  —  Ayant  des  veines  apparentes  à  la  supeificie.  — - 
[  Aristolochia  clanatitis.  Lithospermum  officinale.  Vaccvnium  vitis 
idæa.  Hjpericum  androscemum.  etc.  ]. 

paralleliveinÉes  ,  paralleli-roenosa.  —  [  Musa  sapientum.  etc.  ]. 

DIVERGIVEINÉES  ,  divergi-venosa.  —  [» Salisburia  asplenifoàa.  etc.  ]. 

RETICULEES- VEINÉES,  reticulato  -  venosa.  Dont  les  veines  s  ana 
stomosent  de  toutes  parts  en  réseau.  [Stachjs  germanica.  Py 
rola  secunda.  Arhutus  alpina ,  -  uva  ursi.  Salix  aurita,  -  reticu- 

lata.  etc.]. 


inveinées  ,  attenta  ,  —  Sans  veines.  —  [  Statice  limonium.  Lithosper- 
muni  arvense.  Clusia  rosea.  Arenaria  maritima.  etc.  ]. 


Superficie. 

pertuses  ,  pertusa.  —  Percées  de  trous  larges  et  distribués  irréguliè¬ 
rement.  _ [Dracontium pertusurn.  Menispermum fenestratum.  etc.]. 

cancellées  ,  cancellata  [PI.  26  ,  hg  4*  ]•  ^  ayant  point  d^  païen  , 

chyme ,  mais  seulement  des  nervures  et  des  veines  qui  s  anasto 
mosent  et  forment  un  réseau  à  jour  comme  un  grillage.  [Rj 
drogeton  feues  tralis .  ]  . 

sillonnées,  sulcata.  —  [Digitalis  ferruginea.  Asphodelus  luteus.  etc.]. 

striées,  striata.  —  [ Scirpus  mantimus.  etc.]. 

unies,  lœvia.  —  [Convalknia  majalis.  Salsola  fruticosa.  Chironui  centau -■ 
rium.  Saxifraga  umhrosa.  Nymphœa.  etc.  ]. 

glabres,  glabra.  —  [  Tamnus  commuais .  Ntrium  oleander.  Chiroma  cen -• 
taurium.  Pceonia  mascula.  Hjpericum  androsæmum.  Linum  usitatissi - 
muni.  Réséda  luteola.  Acer pseudo- platanus.  etc.]. 

luisantes  ,  lucida ,  nitida ,  splendcnda. —\Tamnus  commuais.  Ruscus  race - 
mosus.  Rojena  lucida.  Vaccimum  vitis  idæa.  Carduus  marianus.  Hedcra. 
hélix.  Ranime u lu f  f  caria.  Prunus  lauro  -  cerasus ,  —  lusitanien.  Magno¬ 
lia  grandiflora.  Betula  al  nus .  etc.  ]. 

rpi  r. c.  f îp-  /  1.  —  Anagallis  arvensis.  Thymusi 

ponctuées  ,  punctata  [ri.  22  ,  ng*  4*  J*  t> 
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serpyUum,  Melissa  calamintha.  Vaccinium  rvitis  idœa.  Aurantiacées. 
Hypericum  perforatum ,  -  balearicnm .  Crassula  cotylédon,  etc.]. 

scabres  ,  scabra,  aspera.  — [  Salsola  h  ali.  Rfiinanthus  crista  galli.  Thymus 
acynos.  Lithotpermum  officinale.  Jasione  montana.  Hypochœns  rnacu- 
lata.  Tordylium  maximum.  Raphanus  raphanistrum.  Arenana  serpylh- 
folia.  Xanthium  strumarium.  Ul/nus  campestris.  etc.]. 

papuleuses  ,  papulosa.  ■ —  [Mesembryanthemum  crystallinum.  Hypericum 
balearicum .  etc.  ]. 

papilleuses  ,  verruqueuses ,  papillosa ,  merrucosa  [  PI.  2  5  ,  fig.  5.]. — 
Relevées  de  petites  éminences  arrondies  et  fermes.  • —  [  Aloe  mer¬ 
rucosa ,  rnargaritifera.  etc.]. 

glutineuses  ,  visqueuses,  glutinosa ,  miscosa.  —  [ Nicotiana  glutinosa. 
Madia  miscosa.  Initia  miscosa.  etc.]. 

Villosité . 

PUBESCejstes  ,  pubescentia .  —  [  Cynoglossum  officinale.  Volkamena  japo- 
nica.  Lonicera  xylosteon.  Pœonia  anomala.  Lavatera  olbia.  Sida  tri - 
quetra.  Allha'a  offcinalis.  Ceianium  molle.  Silene  conica.  Circœa  lu  te- 
tiana.  Xanthium  strumarium.  etc.]. 

veloutées,  melutina.  —  [  Cotylédon  coccinea.  etc.]. 

POILUES  ,  pilosa.  —  [  Teucrium  scorodonia.  Brunella  mulgaris.  Antirrhinum 
spurium.  Inula  pulicaria.  Scabiosa  caucasica.  Daucus  carota.  Cistus  gut- 
tatus.  Agrimonia  eupatoria.  etc.]. 

velues,  mi/losa.  —  [  CUno podium  mulgare.  Iralantia  cruciata.  Pœonia 
millosa.  Epilobinm  hirsutum.  etc.]. 

soyeuses  ,  sericea.  —  [Protea  argentea.  Aster  sericeus.  Micropus  supinus. 
Potentilla  anserina .  Alchimilla  alpina.  etc.]. 

laineuses,  lanata. —  [  Stachys  lanata ,  -  gerrnanica.  Verbascum  thap- 
sus.  etc.  ]. 

tomenteuses  ,  cotonneuses  ,  tomentosa.  —  [  Sideritis  candtcans.  Ono- 
pordum  acanthium.  Géranium  rotundifolium.  Lavatera  arburea.  etc.]. 

floconneuses ,  floccosa.  —  Couvertes  de  poils  mêlés  qui  se  détachent 
en  petits  flocons.  — fVerbascum  floccosum  ,  -  pulverulcntum.  Solarium 
marginatum.  etc .  ] . 
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hispides  ,  hispida ,  hirta  ,  hirsuta ,  strigosa.—  [  Galeopsis  tetrahit.  Pidmo- 
naria  ofjicinalis .  Borrago  ofjicinalis.  Lycopsis  arvensis.  Echium  xulgare. 
Leontodon  hispidum.  Chœrophyllum  temulum.  etc.]. 

SPINelleuses,  spinellosœ ,  echinatœ.  — -  [ Helminthia  echioides.  etc.]. 

Coloration . 

vertes,  'viridia .  —  [La  plupart  des  feuilles.  ]. 

colorées  ,  colorata.  —  D’une  autre  couleur  que  le  vert.  —  [  Dracœna 
terminalis.  Atriplex  hortensis  rubra.  etc.]. 

GLAUQUES  ,  glauca.  —  [  Chlora  perfoliata.  Brassica  oleracea.  Sdene  cu'ine- 
ria.  Stellaria  holostea.  Arenaria  rubra.  Sedum  dasyphyllurn.  Rosa 
glauca.  etc.]. 

tachetées,  maculata.  —  [  Orchis  mascula maculata.  Polygonum  per- 
sicaria.  Puhnonaria  ofjicinalis.  Hieracium  murorum.  Aucuba  japo- 
nica.  etc.  ]. 

panachées  ,  •variegata . —  [  Amaranthus  tricolor.  Cardans  marianus.  etc.] 
rayées  ,fasciata.  —  [Phalaris  arundinacea  picta.  etc.  ]. 

discolores,  discoloria. —  Ayant  chaque  face  d’une  couleur  différente. 

—  [Lernna polyrrhiza .  Tradescantia  discolor.  Koempferia  longa.  Antir- 
rhinum  cymballaria.  Senecio  discolor.  Cineraria  cruenta.  Oxalis  pur - 
purea.  etc.]. 

zonÉes  ,  zonata.  —  Ayant  des  bandes  colorées  disposées  concentri¬ 
quement  —  [  Géranium  zonale.  etc.  ] . 

Pétiolation. 

* 

sujbsessiles  ,  presque  sessiles,  subsessilia.  —  Le  pétiole  est  très-court. 

—  [  Asclepias  amœna.  Lonicera  periclymenum.  Anona  tnloba.  Epilobium 
angustifolium.  Buxus  sempervirens.  etc.  ]. 

pÉtiolées  ,  petiolata  [  PL  21 ,  fig,  21,22,  etc.].  —  Ayant-un  pétiole. 
- —  [ Pyrus .  Hydrocotyle  xulgaris ,  et  la  plupart  des  plantes.]. 

PÉTIOLE,  Petiolus.  —  Partie  inférieure  de  la  Feuille  qui  se  res¬ 
serre  ,  et  prend  la  forme  d’un  support. 

simple  ,  simplex.  —  Sans  division  et  sans  articulation.  — 
[  Pyrus.  etc. ]. 
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composé  ,  compositus  [  PI.  23  ,  fîg.  i ,  3.  ].  —  Divisé  en  pétioles 
particuliers ,  lesquels  portent  des  folioles .  —  \Epimedium 
alpinum.  Gleditsia.  etc.]. 

articulé,  articulatus  [PI.  2$  ,  fîg.  3.  ].  —  Offrant  à  son  point 
d'attache  ou  à  ses  divisions  un  bourrelet ,  ou  un  étrangle¬ 
ment  ,  ou  un  changement  de  direction,  de  couleur  ou  de 
substance  ,  enfin  une  marque  quelconque  qui  le  fait  pa¬ 
raître  comme  s’il  était  formé  de  pièces  soudées  les  unes 
à  la  suite  des  autres.  —  [Robi/iia  pseudo-acacia.  Gledit- 
sia.  etc.]. 

inarticulé,  inarticulatus.  —  Sans  articulation. —  [Ombelli- 
fères.  etc. ]. 

commun,  primaire,  coinmunis ,  pri/narius  [PI.  24  ■>  fig-  8.  — 
PI.  25  ,  fig.  i,3.].  —  Commun  à  plusieurs  folioles  ou  à 
plusieurs  pétioles  secondaires. —  [ Gleditsia .  Cassia  occiden¬ 
tale.  Phaseolus.  etc.]. 

secondaire  ,  secundarius.  — -  Division  immédiate  du  pétiole 
primaire. 

partiel  ou  propre  ,  partialis ,  proprius  (  Pétiolule  ,  Pctiolulus. ). 
—  Pétiole  particulier  de  chaque  foliole. 

dichotôme  ,  dichocornus.  —  Divisé  et  subdivisé  en  pétioles 
secondaires  ,  tertiaires,  etc.  ,  par  bifurcations. 

trichotôme  ,  trichotomus  [  PI.  25,  fig.  1.].  — Divisé  et  sub¬ 
divisé  en  pétioles  secondaires,  tertiaires,  etc. ,  par  trifur¬ 
cations.  —  [  Epi  medium  alpinum.  etc.]. 

Obs.  Si  les  Pétioles  secondaires,  tertiaires,  partiels, 
sont  munis  à  leur  base  de  petites  stipules  ou  Sti- 
pelles  ,  Stipellœ ,  on  les  dit  stibellÉs  ,  stipellati. 

cirrifère,  cirriferus  [PI.  29,  fig.  2.].  —  Portant  des  vrilles. 
—  [  Smilax  horrida.  etc.]. 

cirriforme  ,  cirriformis  [PI.  27,  fig.  12.  ].  — Se  contournant 
en  vrille.  —  [  Clematis  orientalis.  Fumaria  caprceolata.  etc.]. 

stifulifère,  stipuliferus. —  [  Posa.  Ononis.  Mespilus  ger/nanica. 
Oxalis  corniculata.  etc.]. 
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glandulifère  ,  glanduliferus.  — -  [  Vibumum  cpulus.  Pru¬ 
nus.  etc.  ]. 

MARGINÉ  ,  ailé  ^  marginatus ,  alatus  [PI.  27,  fîg-  8,  i3.]. 
Garni  latéralement  d’expansions  foliacées  plus  ou  moins 
larges.  —  [  Pisum  ochrus.  Citrus  aurantium.  Rhus  copali- 
num ,  etc.  ]. 

ENGAINANT  ,  'VagÛianS  [PI.  I  ,  lîg.  4-  -  PI*  27  >  7*]* 

Formant  une  gaine  autour  de  la  tige  ou  de  la  hampe. 
—  [  Cypéracées.  Graminées.  Musa.  Canna.  Beaucoup 
d’Ombellifères.  etc.]. 

convoluté  ,  convolutus.  — *  Quand  le  pétiole  a  la  forme 
d’une  lame  roulée  en  gaine  autour  de  la  tige. 

[  Graminées,  etc.  ] . 

tubillé,  tubulatus .  —  Quand  le  pétiole  forme  un  tube  con¬ 
tinu  qui  sert  de  gaine  à  la  tige.  —  [Cypéracées.]. 

Obs.  Dans  les  Graminées  la  gaine  est  garnie  inté¬ 
rieurement  à  l’endroit  ou  elle  s’unit  avec  la  lame 
de  la  Feuille,  d’un  petit  appendice  lamellaire  ou 
Ligule,  Ligula  ,  Stipula  [PI.  27,  %•  7 c.].  Cette 
Ligule  est  entière,  integra,  dans  le  Poa  praten- 
sis ;  fendue  ,  Jissa  ,  dans  Phleum  crinitum  ; 
.lacérée  ,  lacera,  dans  le  Milium  lentigerum ; 
ciliée  ,  c ilia  ta  ,  dans  le  Holcus  lanatus  ;  tron¬ 
quée,  truncata,  dans  Y  Avenu  Jatua  ;  acuminee, 
acuminata  ,  dans  le  Phalaris  paradoxa  ,  etc. 

enflé ,  infiat  us  [PI.  27 ,  fig.  6. ].  —  Creux  et  renflé.  - —  [ Trapa 
natans.  etc.  ]. 

loculeux,  loculosus.  —  Creux  et  partagé  par  des  diaphragmes 
[  Eryngium  corniculatum.  etc.]. 

spinescent  ,  spinescens.  —  Se  terminant  en  épine. —  [Robima 
halodendron  ,  -  spinosa.  Astragalus  tragacantha.  etc.]. 

Obs.  Il  convient  encore  de  faire  attention  à  la  forme  du 

Pétiole,  CYLINDRIQUE,  CLAVIFORME  ,  CANALICULÉ  , 
COMPRIMÉ  ,  déprimé,  etc.  ;  à  sa  longueur  absolue  ,  et 
à  sa  longueur  par  rapport  à  la  lame  de  la  Feuille,  etc. 
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feltées  ,  peltata  [PI.  8  ,  fîg.  6.  —  PI.  21,  fig.  2r.].  —  La  lame  de 
la  feuille  est  attachée  au  pétiole,  non  par  son  bord  ,  mais  par 
sa  surface  inférieure.  —  \Tropceolum  majus.  Hydrocotylc  'vulgaris. 
Nelumbo.  etc.]. 

Durée. 

fugaces  ,  caduques  ^fugacia,  caduca.  —  Tombant  très-peu  de  temps 
après  leur  apparition.  —  [  Cactus  opuntia  ,  -  cylindricus ,  -  peres - 
kia.  etc.  ]. 

annuelles,  decidua ,  annua.  —  Tombant  en  automne.  —  [  Daphné 
mezereum.  Lonicera  periclymenum .  Pyrus.  AEsculus.  etc.]. 

persistantes  ,  persistentia ,  sempervirentia ,  perennia. —  Se  maintenant 
sur  le  végétal  plus  d’une  année  révolue. —  [Daphné  laureola. 
Vinca  major ,  -  mi/ior.  Andromeda  polifoha.  Arbutus  uva  ursi. 
Vaccinium  mitis  idœa ,  -  oxyccocus.  Hedera  hélix.  Pinus.  Taxas. 
etc. ]. 

Disposition  dans  le  Bouton . 

revolutÉes  ,  revoluta  [PI.  20,  fig.  9,  18.] —  Les  deux  bords  des 
feuilles  sont  roulés  en  dehors.  —  [  Polygonées ,  ex.  Polygonum 
persicaria.  Carduus.  Tussilago.  etc.  ]. 

involutées  ,  involuta  [PL  20,  fig.  8,  16,  17.].  —  Les  deux  bords 
sont  roulés  en-dedans.  —  [  Lonicera  caprifolium.  Viola.  Pyrus.  Po- 
pulus.  Nelumbo  nucifera.  etc.  ] . 

convolutÉes,  convoluta  [  PI.  r,  fig.  t\Na.  —  PL  20,  fig.  7,  i5.]. — 
Les  feuilles  sont  roulées  sur  elles-mêmes  de  telle  sorte  que  l’un 
de  leurs  bords  représente  uu  axe  autour  duquel  le  reste  du  limbe 
décrit  une  spirale. —  [Beaucoup  de  Graminées.  Musacées.  Dry- 
myrhizées.  Aster.  Solidago.  Berberis.  etc.]. 

circinées,  circinata ,  circinalia  [PI.  20,  fig.  6.]  — Roulées  en  crosse 
ou  en  volute  du  sommet  vers  la  hase. —  [Fougères,  ex.  Aspidiurn 
fdix  mas.  etc.  ] . 

condupltquées  ,  conduplicata  [PI.  20,  fig.  10.].  —  Lorsque  des 
feuilles  pliées  dans  leur  longueur  sont  placées  les  unes  a  coté  des 
autres.  —  [  Tilia.  liosa.  Prunus  écrasas.  Ccrcis.  Corylus.  Quercus.  etc.  ]. 

équitantes,  equitantia  [PL  20 ,  fig-  il,  19,  20.]  —  Une  feuille 
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pliée  clans  sa  longueur  reçoit  dans  son  pli  une  autre  feuille  pliée 

delà  même  manière —  [  Carex.  Poa.  Hemerocallis .  Iris.  etc.]. 

\ 

MUTUELLEMENT  Équitantes  ,  se  im’icem  equitantia  (  Obvoluta  Lin.)  [PL 
20,  fig.  i3.]. — Une  feuille  pliée  dans  sa  longueur  reçoit  dans  son 
pli  la  moitié  d’une  autre  feuille  pliée  de  la  même  manière.  — 

[  Salvia.  Marrubium.  Saponaria.  Ljchms.  etc.  ]. 

EN  regard  ,  se  im’icem  spectantia  ( imbricata  Lin.  )  [PI.  2.0,  fig.  12.] 

Des  feuilles  opposées  et  un  peu  pliées  dans  leur  longueur  se  tou¬ 
chent  par  leurs  bords.  — -  [ Sjringa.  Ligustrum.  etc.  ]. 

plissÉes  ,  plicata  [PI.  20,  fig.  t\ ,  1 4-  ]  -  —  Plissées  à  petits  plis  dans 
leur  longueur  comme  un  éventail  fermé. —  [Palmiers.  Vibumum 
opuhis.  Acer.  J/itis.  Althceà.  Cratocgus .  Betula  alnus.  etc.]. 

infléchies  ,  inflexa  (  reciinata  Lin.  )  [PL  20  ,  fig.  1  ,  5.  ]•  Pliées  de 
haut  en  bas.  1 —  [  Cyclamen .  Aconitum.  Anemone  hepatica ,  -  pul- 
satilla.  Liriodendrum  tulipifera.  etc.]. 

Disposition  pendant  le  Sommeil . 

*  Feuilles  simples. 

conni ventes  ,  conniventia.  —  Opposées,  redressées ,  appliquées  contre 
la  tige  par  leur  face  supérieure.  —  [  Atriplex  hortensis.  etc.]. 

enveloppantes,  includentia.  —  Alternes  et  appliquées  contre  la  tige. 
—  [Sida  abutilan.  etc.]. 

entourantes  ,  circumsepientia .  —  Roulées  en  cornet  et  environnant 
les  jeunes  pousses.  —  [Malva  peruviana.  etc.]. 

abritantes  ,  munientia.  —  Abaissées  vers  la  terre  et  formant  un  abri 
au-dessus  des  fleurs  inférieures.- — [Impatiens  noli  tangere.  etc.]. 

**  Folioles  des  Feuilles  composées . 

dressees  ,  conduplicantia.  —  Opposées  et  diessées  de  manière  qu’elles 
s’appliquent  l’une  contre  l’autre  par  leur  face  supérieure.  — 
[  Colutea.  etc.  ]. 

en  bercevu  ,  involventia.  —  Les  folioles  d’une  feuille  trifoliolee  se 
courbent  l’une  vers  l’autre  de  telle  façon  qu’elles  se  touchent 
seulement  par  leur  sommet,  et  forment  un  berceau  qui  cache 
les  fleurs.  —  [Lotus  ornithopodioides.  etc.]. 
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divergentes  ,  divergentia.  —  Les  folioles  d’une  feuille  trifoliolée  , 
redressées  et  rapprochées  par  leur  base  ,  s’écartent  l’une  de 
l’autre  parle  sommet.  —  [Melilotus.  etc.]. 

I  rendantes  ,  dependentia.  —  Les  folioles  s’abaissent  au-  dessous  de  leur 
pétiole  et  dil  igent  leur  sommet  vers  la  terre.  —  [  Oxalis.  Robima 
pseudo-acacia.  Cassia  marylandica.  etc.  ]. 

c  retournées,  invertentia.  —  Faisant  un  demi -tour  de  conversion  sur 
elles-mêmes  ,  de  sorte  que  la  face  supérieure  prend  la  place  de  la 
face  inférieure  et  réciproquement  —  [  Cassia.  etc.  ]. 

!  imbriqu  vntes,  imbricantia .  —  Dirigeant  leur  sommet  vers  le  sommet 
de  la  feuille,  et  s’appliquant  contre  le  pétiole  en  se  recouvrant 
les  unes  les  autres.  —  [  Mimosa  pudica.e te.]. 

;  rebroussées  ,  retrorsa.  —  Dirigeant  leur  sommet  vers  la  base  de  la 
feuille.  —  [Galega  caribæa.  etc.]. 

Obs.  Les  mots  employés  par  Linné  pour  exprimer  le  Sommeil 
des  plantes,  ne  peignent  que  très-imparfaitement  les  phéno¬ 
mènes  ;  mais  comme  l’application  en  est  fort  rare  dans  les 
descriptions ,  on  peut  les  remplacer  par  des  périphrases. 


s 
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STIPULES,  Stipulée. 

Petites  expansions  foliacées  qui 
accompagnent  les  Feuilles. 
Voj.  pag.  i58. 

Attache. 

c culinaires  ,  caulinares.  —  Attachées  sur  la  tige.  —  [Rubiacees.  Mal- 
yacées.  Lathyrus  aphaca.  Passiflora  glauca.  Betula  alnus.  etc.]. 

Obs.  Les  Stipules  étant  des  appendices  des  feuilles  ont  avec 
elles  plus  ou  moins  d'adhérence.  Lorsque  cette  adhérence 
n’a  lieu  que  par  un  point  à  peine  sensible,  et  qu’au  contraire 
il  existe  une  union  très-apparente  entre  les  Stipules  et  la 
tige,  on  regarde  ces  appendices  comme  appartenant  à  la 
tige  et  on  leur  donne  le  nom  de  caulinaif.es. —  Lorsque 
l’attache  est  à -la  -  fois  très  -  marquée  sur  la  tige  et  sur  le 
pétiole,  on  peut  dire  les  Stipules  ambiguës,  ex.  Polygo- 
nées  ,  Lotus  siliquosus ,  etc. 

amplexic  aules  ,  amplexicaules.  — -  Embrassant  la  tige.  —  [  Carda- 
mine  impatiens .  Morus.  Ficus,  etc.  ]. 

engainantes  ,  paginantes ,  tubulosœ.  —  Formant  gaine  autour  de 
la  tige.  —  [Polygonées.  Alchimilla  pulgaris.  Hedysarum  pa¬ 
gina/e.  Platanus.  etc.]. 

hypogratÉriformes  ,  hypocraterif ormes .  —  Formant  un  tube 
terminé  par  un  limbe  élargi  et  plane.  —  [  Polygonum 
orientale.  Platanus.  etc.] 

in  per  axillaires  ,  inferax  illare  s .  —  Attachées  sur  la  tige  au-dessous 
des  feuilles.  —  [  Berberis,  Ribes  grossularia.  etc.  ]. 

intermédiaires  ,  intermediœ.  —  Naissant  sur  la  tige  entre  des 
feuilles  opposées. —  [  Coffea .  Gardénia  fiorida.  etc.]. 

Obs.  Ces  Stipules  dans  les  Rubiacées  forment  verticille  avec 
les  feuilles  ,  et  semblent  n’être  que  des  feuilles  avor¬ 
tées. 

latérales,  latérales.  — Placées  sur  la  tige  des  deux  côtés  à  la 
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base  du  pétiole.  —  [  Tilia.  Beaucoup  de  Légumineuses.  Betula 
alnus.  etc.  ]. 

rÉTioLAiRES ,  petiolares.  - —  Attachées  sur  le  pétiole.  —  [Rosa.  Mespilus. 
Ononis.  etc.  ]. 

marginales,  marginales  (petiolo  adnatce ). —  [  PL  27,  fig.  18.]. 
Attachées  le  long  des  côtés  du  pétiole.  —  [  Rosa  canina.  Piper 
nigrum.  Nymphœa.  etc.]. 

Obs.  Par  opposition  on  dit  les  Stipules  détachées,  solutæ , 
lorsqu’elles  ne  tiennent  au  pétiole  que  par  leur  base. 

anterieures  ,  anteriores  ,  intra foliacé  ce. —  Soudées  par  leur  base 
seulement  à  la  partie  antérieure  du  pétiole  ,  libres  dans  leur 
partie  supérieure,  et  formant  ainsi  une  lame  placée  entre  la 
tige  et  le  pétiole. —  [ Melianthus .  Trifolium  pratense.  Illeccbrum 
'verticillatum.  Arenaria  rubra.  etc.]. 

pÉtioi.tjlaires ,  petiolulares.  [PI.  2,4?  fig*  3, i4*]*  —  Si,  apparte¬ 
nant  à  des  feuilles  composées ,  elles  naissent  à  la  base  des 
folioles  sur  les  pétiolules.  M.  Decandolle  leur  donne  le  nom 
de  Stipelles,  Stipellœ.  —  [  Dolichos.  etc.]. 

Nombre. 

solitaires ,  solitariæ.  —  Quand  chaque  feuille  est  accompagnée  d’une 

seule  stipule. —  [ Ruscus .  Berberis.  etc.]. 

Obs.  La  Stipule  du  Ruscus  parait  n’étre  qu'une  feuille  avortée , 
et  la  feuille  un  rameau  transformé. 


géminées  ,  géminés.  —  Quand  chaque  feudle  est  accompagnée  de 
deux  stipules. —  [Presque  toutes  les  plantes  stipulées  sont 
pourvues  de  deux  stipules.  ]• 

Connection . 

distinctes,  distinctes.  —  Séparées  l’une  de  1  autre  dans  toute  leur 
longueur.  —  [  Presque  toutes  ]. 


con j p un t es ,  connatœ.  —  Soudées  l’une  à  l’autre. —  |  Melianthus.  Humu - 
lus.  etc.  ]. 

Nature. 

foliacées  ,  foliaceœ.  —  De  la  couleur  et  de  la  consistance  des 
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feuilles.  —  [  Agrimonia  eupatoria.  Lathyrus  aphaca.  Lotus  cornicu- 
latus.  etc.  ]. 

MEMBRanacÉes  ,  membranaceœ .  —  [  Polygonum  amphibium.  Herniaria 
gïabra.  Corrigiola.  Magnolia.  Ficus,  etc.]. 

sc.arieuses,  scariosœ. —  Minces  ,  sèches ,  demi-transparentes.  —  [Poly- 
gomim  avicidare.  lllecebrum  verticillatum .  Géranium  cicutdrium.  Po- 
tentilla  fruticosa .  etc.  ].  ■ 

spinescentes  ,  spinescentes  [PI.  27,  fi  g.  14  ■>  16.].  —  Devenant  desi 
épines  ou  des  aiguillons. —  [  Berberis  vulgaris.  Ribes  grossularia. 
Robinia  pseudo-acacia.  Zizyphus  vulgaris,  etc.]. 

très-petites,  minutes. —  [  Gleditsia  triacanthos ,-sinensis.  Ceratonia  si -• 
liqua.  etc.]. 

Figure. 

arrondies,  subrotundœ.  —  [  Spircea  ulmaria.  etc.]. 

ovales,  ovales  [PI.  20,  fi  g.  2.].  —  [  Géranium  cicutarium .  Liriodendrum  \ 
tulipifera.  Trifolium  pratense.  Lotus  corniculatus .  Astragalus  g lycy-  • 
phyllos.  etc.  ]. 

semi-ovales  ,  semi-ovales.  —  [  Trifolium  procumbens.  Medicago  sativa.  Pas- 
siflora  ccerulea.  etc.]. 

subcordiformes  ,  subcordif ormes ,  subcordatœ.  —  [  Géranium  inquinans. 
Lotus  tetragonolobiLS.  etc.]. 

obliquement  cordifobmes,  obliquè-cordatee.  —  [  Pisum  sativum .  etc.]., 
SEMI -COR  di  formes  ,  semi-cordif ormes.  —  [  Mespilus  pyracantha.  etc.]. 
reinaires,  renanœ.  —  [  Salix  caprcea.  etc.]. 

semi-lunees  ,  en  croissant,  lunatœ ,  semi-lunatœ. —  [  Agrimonia  eupa-- 
toria.  Mespilus  oxyacantha  ,  -  linearis ,  -  cms-galli.  etc.]. 

sagittÉes,  sagittatœ.  —  [  Galega  officinalis.  etc.]. 

semi-sagittÉes  ,  semi-sagittatœ.  —  f^icia  cracca  ,  -  sativa.  Lathyrus  cdo- 
ratus ,  -  annuus ,  -  sylvestris.  Orobus  ver  nus.  etc.]. 

lancéolées,  lanceolatce.  —  [  Viola  odorata.  Hippocrepis  comosa.  Poda- 
liria  australis.  etc.  ] 


STIPULES. 
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iÉURES,  lineares. —  [  Malus  commuais.  Pyrus  commuais.  Trifolium  ar- 
vense.  etc. ].  * 

3UlÉes  ,  subulatœ.  —  [  Rubus  idœus.  Lathyrus  nisoha.  Cassia  mary  l an - 
dica  ,-occidentalis.  Cytisus  laburnum.  Amorpha  fruticosa.  etc.]. 

UcÉes  ,  setac-  œ.  —  [  Populus  trcmula.  etc.  ]. 

Bord  et  Incisions. 

itères  ,  intégras  [PI.  20,  fig.  T.]. —  Polygonum  amphibium.  Lirioden- 
drum  tnlipifera.  Lathyrus  aphaca.  Trifolium  procumbens.  etc.]. 

NT  les  ,  dentatce.  —  [  Mespilus  oxyacantha.  Medicago  polymorpha.  Pi- 
sum  sativum.  Vicia  sativa , -narbonensis.  etc.]. 

WNA.TIFIDES  ,  pinnatifdœ .  —  [  f  iola  tncolor ,  -  grandifora  ,  -  cal  car  ata. 
etc.  ]. 

îciniÉes,  laciniatœ. —  [  Medicago  orbicularis , -  intertexta ,  -  coronata. 
etc.]. 

'cÉrees  ,  lacer  œ.  —  [  Illecebrum  perticillatum.  Arenaria  rubra.  etc.]. 

uÉes  ,  ciliatce  — [Polygonum  pcrsicana.  Cardamine  impatiens.  Trifo¬ 
lium  procumbens.  etc.]. 

Durée . 

[Gaces,  fugaces.  —  Tombant  avant  les  feuilles.  — [  Tilia.  Gleditsia. 
Ceratonia  siliqua.  Ficus  carica.  etc.]. 

iduques  ,  caducee,  deciduce.  — Tombant  avec  les  feuilles.  C  est  le 
!  cas  le  plus  commun. 

rsistantes,  persistentes .  —  Se  soutenant  après  la  cliute  des  feuilles. 
[  Coccoloba  pubesccns .  etc.]. 

Obs.  Les  Stipules  étant  des  organes  foliacés  donnent  lieu 
aux -mêmes  considérations  que  les  feuilles. 
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GLANDES. 


GLANDES,  Glandulœ . 

Organes  particuliers  de  sécrétion! 
V oy.  pag.  171. 

miliaires,  miliares  [PL  14  *  bg.  1  ,  2,3,456.].  —  Visibles  au  mi 
croscope.  —  [  Feuilles  des  Graminées  ,  du  Larix  ,  du  Pinus.  Près 
que  toutes  les  parties  des  plantes  exposées  à  l’air.]. 

vésiculaires,  mesiculares .  - —  [Feuilles,  calices,  corolles,  pistils: 
fruits  ,  cotylédons  de  la  plupart  des  Aurantiacées.  etc.]. 

globulaires,  globuîares  [PI.  i4,bg>  5  «.]. —  [Anthères  du  Lee 
miras,  etc.]. 

utriculaires  ,  utriculares.  —  [  Mesembrjanthemum  crystallinum.  etc. 

papillaires  ,  papillares.  —  [  Satureia  hortensis.  Hormimum  pyrena\ 
cum.  etc.  ]. 

cyathifobmes ,  cyathiformes  [PL  14  ,  bg-  7,  n  ,  i5.].  —  Pétiole  d 
l’ Amygdalus persica ,  du  Prunus  cerasus ,  du  Ricinus  ,  etc.  ]. 

sessiles  ,  sessiles.  —  [  Mimosa  julibrissin.  etc.  ]. 

pÉdicellees  ^  pedicellatce  [PI,  14  ,  bg.  7,  n,  i5.].  —  [Posa.  Amygda 
lus.  Croton  penicïllatum.  etc.]. 

Obs.  En  considérant  la  position  des  Glandes  on  les  dit  ausi 
caulinaires  ,  petiolaires,  florales,  etc.  On  a  de 
exemples  de  Glandes  petiolaires  dans  le  Firburnm 1 
opulus ,  le  Cassia  ,  le  Ricinus,  le  Passijlora.  On  a  d< 
exemples  de  Glandes  foliaires,  dans  le  Pinguicula,  1 
Drosera  ,  le  Tamarix  ,  V  Amygdalus ,  le  Cucurbita  ,  et« 
Le  Prunus  armeniaca ,  le  Bauhinia  ,  etc.  ,  ont  d< 
Glandes  stipulaires. 

Les  Glandes  florales  sont  dites  épisépales,  lorsqu  elle 
naissent  sur  les  sépales  ,  ex.  Malpighia  ;  épipetales,  Ion 
qu  elles  naissent  sur  les  pétales  ,  ex.  Delphinium  ,  Berbt 
ris  ;  Épistaminales  ,  lorsqu’elles  naissent  sur  les  été 
mines ,  ex.  Géranium  ,  Dictamnus  albus. 


Les  Glandes  florales  prennent  pour  la  plupart  le  noi 
de  nectaire.  Voyez  ce  mot. 


P  O  I L  S. 
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POILS,  PM. 

Filamens  très-déliés  qui  naissent 
de  la  superficie  de  diverses 
parties  du  végétal.  Vojr,  pag. 
171. 

simples  ,  sunphces  [  PI.  1 4  ,  fig.  9 ,  12,  18.].  —  Sans  ramifications.  — 
[  Borrago.  Ljrchnis  chalcedonica.  Urtica  dioica.  etc.  ]. 

subulÉs  ,  subulati  [  PL  i4  -,  fig.  18.  ].  —  [  Borrago  laxijlora.  etc,  ]. 

capités  ,  capitati  [  PI.  14  ,  fig.  7,  17.  ].  —  Renflés  en  tète  à  leur  som¬ 
met.  —  [  Dictamnus  a/bus.  Croton  penicïilatum.  etc.  ]. 

clavi  formes  ,  claviformes  [  PL  14  ,  fig.  17.  ].  —  Renflés  en  massue  de 
la  base  au  sommet.  —  [  Dictamnus  albus.  etc.  ]. 

articules,  articulati  [PL  14,  fig.  9.].  —  Coupés  de  distance  en 
distance  par  des  lignes  annulaires  qui  indiquent  des  cloisons 
ou  diaphragmes  intérieurs.  —  [  Brunella  ovata.  Ljchnis  Chalccdo- 
nica.  etc.  ]. 

moniliformes,  moniliformes.  — Articulés  et  resserrés  aux  articula¬ 
tions.  —  [  Mirabilis  jalapa.  etc.  ]. 

mucronés,  mucronati  [PL  14  ,  fig.  17.].  —  Surmontés  d’une  très- 
petite  pointe  grêle.  —  [  Dictamnus  albus.  etc.  ]. 

bifurques,  TRIFURQUÉS,  bifircati ,  trifircati  [  PL  14,  fig.  14.].  _ 

Terminés  en  fourche  à  deux  ou  trois  dents.  —  [  Thrincia  his- 
pida.  etc.  ]. 

f 

Rameux,  ramosi  [PL  14  ,  fig.  4-fi  —  [ Lavandula  spica.  Turritis  'vcrna.  etc.]. 

Étoiles  ,  stellati  [  PL  14  ,  fig.  8.  ].  —  Produisant  des  rameaux  simples 
qui  partent  en  divergeant  d’un  centre  commun.  — [  Cistus  poli- 
folms.  Althcea  ofjicinalis.  Croton  penicillatum.  etc.  ]. 

aspergilltformes  ,  en  goupillon  ,  aspergillif ormes  [PL  14  ,  fig.'  i3.  ]. 

Produisant  des  rameaux  simples  disposés  autour  d’un  axe 
commun.  —  [  Marrubium  peregrinum.  etc.  J. 
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bi-acuminÉs,  bi-acuminati  [PL  14,  fi  g.  10,  16. —  Pl.  25,  fig.  16.]. 
—  A  deux  branches  opposées  par  leur  base,  de  manière  qu’ils 
paraissent  fixés  par  le  milieu.  —  [ Malpighia .  Humulus  lupulus.  etc.]. 

ponctues  ,  punctati  [PL  14 ,  fig.  5  b.  9.  ].  —  [  Brunella  ovata.  Salvia  11e- 
merosa.  Lychnis  chalcedonica.  etc.  ]. 

Glandulifères  ,  glanduliferi  [  PL  r  4  9  fi  g-  7,  n.  ].  —  Autrement  dits 
Glandes  pÉdicellÉes.  —  [Pwsa  mcixima.  Croton penicillatum.  etc.]. 

perforés,  perforati .  —  Percés  à  leur  sommet.  —  [  Urtica  dioïca ,  etc.]. 

basilÉs,  basilati  [PL  14,  fig-  10,  12.  ].  —  Élevés  sur  des  mamelons 
celluleux. - [  Humiïlus  lupulus.  Urtica  dioïca.  etc.  ]. 

sessiles,  sessiles  [PL  14  ,  fig.  16.  ].  —  Partant  d’une  surface  plane.  — ■ 
[  Malpighia.  etc.  ]. 


arachnoïdes  ,  aracknoïdei.  —  Allongés  et  croisés  comme  les  fils  d’une 
toile  d’araignée.  —  [  Sempcrvivum  arachnoïdeum.  etc.  ]. 

floconneux  ,  floccosi.  —  Rassemblés  en  petits  flocons.  —  [V erbascinn 
Jloccosum.  Solarium  marginatum.  etc.]. 

sériés  ,  seriales.  —  Disposés  en  série  longitudinale.  —  [  Poils  cauli- 
naires  du  Veronica  cliamœdrys.  etc.  ]. 

perpendicul  mres  ,  perpendiculares ,  patentes.  —  A  angle  droit  sur  la 
partie  qui  les  porte.  —  [  Crépis  fœdda.  Hieracium  aurantiacum.  Gé¬ 
ranium  pyrcenaicum,  etc.]. 

ascendans,  ascendentes.  —  Dirigés  vers  le  sommet  de  la  partie  qui 
les  porte.  —  [  Papaver  argemone.  etc.  ]. 

descendans  ,  rebroussés,  descendentes ,  reflexi.  —  Dirigés  vers  la 
base  de  la  partie  qui  les  porte.  —  [  Bromus  dumetorurn.  P  eronica 
spicata.  Géranium  dissectum.  etc.  ]. 

appressés  ,  appressi.  —  Appliqués  dans  toute  leur  longeur  sur  la  par¬ 
tie  qui  les  porte.  —  [  Malpighia .  Poils  de  la  tige  du  Papaver  arge¬ 
mone.  etc.  ]. 

Obs.  Voyez  pour  les  autres  caractères  des  Poils  ce  qui  est  dit 
de  la  surface  au  mot  plantes. —  Les  Poils  et  les  Glaudes 
se  confondent  par  des  nuances  insensibles. 


PIQUA  NS.  Épines* 
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PI  QU  AN  S,  Arma. 

Excroissances  ligneuses  et  acérées, 
se  développant  sur  différentes 
parties  du  végétal.  Voy.  pag.  1  y5. 

On  comprend  sous  le  titre  de  Piquans,  les  Épines  et  les  Aiguil¬ 
lons. 

ÉPINES,  Spinœ.  —  Piquans  qui  adhèrent 
au  tissu  interne  du  végétal.  Voyez 
pag.  i75. 

culinaires  ,  caulinœ  [PI.  1  ,  fig.  2  ,  5  ,  7.  —  PI.  26  ,  fig.  3.  ].  — 

Qui  naissent  sur  la  tige.  —  [  Cactus.  Gleditsia  monosperma ,  - 
ferox  ,  etc.  ]. 

erminales  ,  terminales.  —  Qui  se  développent  à  la  place  des  bou¬ 
tons  à  l’extrémité  des  branches  et  des  rameaux.  —  [Elceagnus. 
Prunus  spinosa.  etc.  ]. 

oliaires  ,  fohares  [PI.  22  ,  fig.  5.].  —  Qui  naissent  sur  les  feuilles 
[ Solanum  melongena.  Carduus  marianus.  etc.]. 

Étiolai r es , petiolares  [  PI.  19,  fig.  3.].  —  Qui  naissent  sur  les  pé¬ 
tioles.  —  [  Chamœrops  hurnilis.  etc.]. 

xillaires  ,  axillares.  Qui  naissent  dans  l’angle  supérieur  que 
forment  les  feuilles  avec  la  tige  ou  les  rameaux.  —  [Citrus  medica. 
Cactus  pereskia.  Celas  trus  multijlorus ,  La  in.  etc.]. 

fer  axillaires  ,  inferax  il lares  [PI.  27,  fig.  14.].  —  Placées  au- 
dessous  du  point  d’attache  de  la  feuille  ou  du  rameau.  —  [  Ribes 
grossu laria.  etc.  ]. 

jperàxillaires  ,  superaxillares  [PI.  2S ,  fig.  3.].  —  Naissant  plus 
haut  que  1  angle  supérieur  que  forment  les  feuilles  avec  la  tige 
ou  les  rameaux.  [  Gleditsia  tnacanthos  ,  -  monosperma.  etc.  ]. 

oolucr ales  ,  invol ucr aies.  —  Naissant  sur  l’involucre. —  [Carduus 
marianus.  Centaurea  benedicta  ,  -  solsticia/is.  etc.  ]. 
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PI  QU  AIN  S.  Epines. 


pericarpiales  ,  perkarpiales. —  Sur  le  péricarpe.  [  AUama.ida 
thartica.  etc.]. 

stipuléennes ,s,ipuleanæ  [PI.  a7  ,  fig.  ,4. -  Naissant  auprès  des 
feuilles  et  représentant  des  stipules.  —  [  Berberis.  Ribes  grossu - 

laria.  etc.  ]. 

pÉtioleennes  ,  petioleanœ.  —  Qui  doivent  leur  oiigine  à  des  pt  tio  e 
transformés. —  [ Mimosa  'verticillata.  etc.]. 

folioleennes  ,  foliolcanœ  [PI.  19  »  1*  [Chamccrojn 

mi/is.  etc.  ]. 

raméennes  .  rameanœ.  -  Qui  doivent  leur  origine  à  des  rameaux 
transformés.  —  [Elœagnus  angustifolia.  Prunus  spmosa.  etc.]. 

hameçon nees  ,  homes*.  -  Ayant  au  sommet  une  pointe  rebroussée 
comme  celle  d’un  hameçon.  —  [Cactus  spmosissimus.  etc.  ]. 

aciculaikes  ,  aciculares  —  Grêles,  allongées,  pointues  comme  des 
épingles.  —  [  Cactus  coccinellifer.  etc.[. 

subulées  ,  en  alêne  ,  subulatœ  [PI.  >7,  fig.  i4-]-  [Berberis  - mlgaris .. 

Ribes  grossularia.  etc. 

,•  f  Tnrlivi<;ées  _  r  Cactus.  Celastrus.  etc.  ]. 

simples  ,  simplices.  —  maivisees.  l 

fÆrpi  oQ  fie-  3  1.  —  T  Gleditsia  horrida,-macrocan- 

rameuses  ,  ramosce  [ri.  20 , 11g.  j.  j.  L 
thos ,  -  monosperma.  etc.  ]. 

biparties,  bipartites.  —  Divisées  en  deux. 

triparties,  tripartitœ  [PI.  »7,fig.  .4— PI-  36  ,  fig-  4  «.]■— 

lœvis.  Berberis  vulgaris.  Ribes  grossularia.  etc.]. 

multiparties  ,  multipartitce.  -  Divisées  jusqu’à  la  base  en  plusieur 
piquans.  —  [Ccntaurea  sicula ,  •  solsttciahs .  etc.  ^ 

pennatifides,  pinnalifiâœ.  -  Produisant  des  piquans  disposés  su  . 
deux  côtés  opposés.  —  [  Centaurca  benedicta.  etc.]. 

solitaires  ,  solitarice.  -  Isolées  les  unes  des  autres.  -  [Euphorbh 
cucumerina.  etc.  ]. 

PASOictiLÉES  ,  fasciculatœ  [  PI.  .  ,  %•  a  ,  5  ,  7.  ].  -  Partant  plusieur 
ensemble  du  même  point.  —  {Cactus  cfUndmcus  ,-heptagonus». 

peruvianus ,  etc.]. 


Aiguillons. 
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AIGUILLONS,  Aculei.  —  Piquans  qui  n’adhèrent 
qu’à  la  partie  superficielle  du  végétal. 
Voj.  pag.  175. 

caulinaires ,  caulinares.  —  Naissant  sur  la  tige.  —  [Aoia.  Rubus.  etc.]. 

stipulÉens  ,  stipuleani  [PI.  27,  lig.  16  a.  b.~\.  —  [Paliurus  aculea- 
tiis.  etc.  ] 

rectilignes,  rectilinei ,  recti.  — [  Rosa  spinosissima.  etc.]. 

courbes,  curvi  [  PI.  27,  fîg.  16  b.~\.  —  [  Rosa  muscosa ,  -  rubiginosa. 
Mimosa  cineraria.  Paliurus  aculeatus.  etc.  ]. 

infléchis,  inflexi.  —  Courbés  et  dirigeant  leur  pointe  vers  la  partie 
supérieure  de  la  tige  ou  de  la  branche.  —  [ Rosa  muscosa .  Mimosa 
cineraria.  etc.]. 

réfléchis  ,  reflexi.  —  Courbés  et  dirigeant  leur  pointe  vers  la  partie 
inférieure  de  la  tige  ou  de  la  branche.  —  [Rubus  fruticosus.  Rosa 
rubiginosa  ,  -  canina.  etc.  ]. 

subulÉs,  subulati.  —  [  Rosa  villosa.  Robinia  pseudo-acacia,  etc.]. 

sÉtacés  ,  setacei.  —  Très -grêles  comme  des  soies. —  [  Rosa  spinosissi¬ 
ma.  etc. ]. 

CONIQUES,  conici.  —  [ Zanthoxjlum  clava-herculis.  etc.]. 

Obs.  Il  n’y  a  pas  de  limite  bien  certaine  entre  les  Épines  et 
les  Aiguillons.  Il  n’y  en  a  pas  davantage  entre  les  Ai¬ 
guillons  et  les  Poils.  Les  nuances  infinies  qui  dans  tout 
le  Règne  végétal  unissent  les  différens  organes ,  contra¬ 
rient  sans  cesse  la  rigueur  de  nos  définitions.  C’est  ce 
qu’il  faut  bien  entendre  pour  n’être  pas  la  dupe  des  livres. 
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VRILLE. 


"VRILLE  ou  Cirre,  Cirrus. 

On  nomme  Vrilles  des  filets  simples 
ou  rameux  qui  se  roulent  en  spi¬ 
rale  ,  et  au  moyen  desquels  plu¬ 
sieurs  plantes  faibles  grimpent  sur 
les  corps  voisins.  Voy.  p.  ra8. 

.  rpi  ,,  fiff  ii  1.  —  Naissant  dans  l’aisselle  des 
AXILLAIRE  ,  axillans  [  PI.  27,11g-  1 1  J 

feuilles.  —  [Passiflora.  etc.]. 

OPPOSITÏ  FOLIÉE,  oppositfohus  [PL  27,  %•  1 5 'J  '  f  ^  __ 

du  point  diamétralement  opposé  à  celui  d  ou  paît 

[  Vitis.  etc.  ]. 

,  .  7  rpi  a-7  fur  n  -  Quand  elle  résulte  de 

pÉtioleexiîe  ,  petioleanus  [PL  27 ,  n&-  4-  J*  v  „ 

i?  1-  f Vuinriria  rvesicatia.  PlSUlTl  sativum. 

la  métamorphose  d’un  petiole.  —  \tumana  vesica 

Lathyms  latifolius.  etc.]. 

stipuléekhe  ,  stipuUanm  [  PI.  s9  ,  %  »■]•  ~  Quand  e"e  résulte  cle 
la  métamorphose  d’une  stipule.  -  [Smilax  horrida,- herbacea.  etc.]. 

pédonculÉenne  i  pedunculeanus  [PI.  17,  fig-  l5-]*  Q 

résulte  de  la  métamorphose  d  un  pédoncule.  [  Puis.  etc.]. 

simple  .  simplex  [PI.  »7.  fig-  ”•]•  -  Quand  eUe  n’°f]re  q;’Un  f 
file,  indivisé.  -  [Lathjrus  aphaca.  Vicia  lathyroides.  Momordica 

balsamita.  Br/onia  officinalis.  Passiflora  cœiulea.  etc.  ]- 

r  pi  fm  1  —  Se  divisant  en  deux  branches. 
bifide  ,  bifidus  [  PI.  27  ,  ng-  ID.J. 

__  [  Vitis.  Lathyms  palustris.  Ervum  tetraspermum.  etc.  J. 
trifide,  trifdus.  —  [ Bignonia  unguis  cati.  etc.]. 

MUI/rlFIDE,  mulcifidus,  ramosuc.—  [Cobea  scandens.  Vicia  cracca.  etc.]. 


III. 


LES  PLANTES 

CONSIDEREES  SOUS  LE  RAPPORT  DES  ORGANES 

% 

DE  LA  REPRODUCTION. 


FLEUR,  Flos. 

Partie  passagère  du  végétal  par 
laquelle  s’opère  la  féconda¬ 
tion.  Elle  consiste  essentielle¬ 
ment  dans  les  organes  sexuels. 

O 

V oj.  pag.  217. 

Disposition .  Voyez  inflorescence. 

Composition. 

complète  ,  complétas  [PI.  35  ,  fig.  5.—  PL  36,  fig.  5.— PI.  39,  fig.  2  , 
—  PL  42 , 6g.  9.  —  PL  43,  fig.  1.].  —  Réunissant  les  organes 
des  deux  sexes  et  un  périanthe  double,  c’est-à-dire,  une  ou 
plusieurs  étamines,  un  ou  plusieurs  pistils,  un  calice  et  une 
corolle.  —  [  Syringa.  Cheiranthus.  Viola.  Dianthus.  Rosa.  etc.]. 

incomplète,  incompletus  [  PL  68,  fig.  ix.  —  PL  33,  fig.  8. —  PL  35, 
fig.  1,  3.]. —  Lorsqu’il  lui  manque  une,  deux  ou  trois  des 
quatre  parties  qui  constituent  une  fleur  complète.  — [ Liliurn. 
lxui.  Grevillea.  Platanus.  Saururus.  etc.  ]. 

Sexe. 

unisexuelle  ,  unisexuahs  [PL  32,  fig.  4  A  B.  —  PL  69,  xi  xb,d.  - — 
PL  71  ,  xxi.  ] — Si  elle  11e  porte  que  les  organes  de  l’un  ou 


44- 


de  l’autre  sexe ,  des  étamines  ou  bien  des  pistils.  [  Hu- 
mulus  Jupulus.  Cannabis,  etc.  ]. 

male,  masculus  [PI.  69,  xix  d.-  PI.  71»  xxii a.].—  Indiquée  par 
ce  signe  5.  Elle  ne  porte  que  les  organes  mâles,  les  éta¬ 
mines.  —  [  Cannabis.  Ricinus.  Platanus  Pinus.  Cupressus.  etc.]. 

femelle  ,  fœmineus  [  PI.  69  ,  xxx  b.  -  Pl.  71 ,  xxn  b.].  —  Indiquée 
par  ce  signe  Ç  .  Elle  ne  porte  que  les  organes  femelles ,  les 
pistils.  —  [  Cannabis .  Ricinus.  Platanus.  Pinus.  Cupressus.  etc.]. 

hermaphrodite,  hevmaproditus  [Pl.  33  ,  fig.  8.  ].  -  Indiquée  par  ce 
signe  J  .  Elle  porte  les  deux  sexes.  —  [Lilium.  Dianthus.  Sauru- 

rus.  etc.  ]. 

neutre  ,  neuter.  —  Indiquée  par  ce  signe  00  ;  les  organes  sexuels 
ont  disparu  par  suite  d’avortement  ou  de  monstruosité.  — 

[  Viburnwn  opulus  sterilis.  Hortensia,  etc.]. 

Nombre  d* Etamines. 

«xajdre ,  monander  [  Pl.  3.  .  fig.  5 C.  -Pl.  35  ,  fig.  ..  —  N'ayant 
qu’une  étamine.  Les  fleurs  monancl.es  sont  très-peu  nombreuses. 
—  [Hippuris.  Drymyrhizées.  Salicornia.  Valeriana  rubra.  Artocar- 

pus.  etc.]. 

diakdre  ,  diander  [  Pl.  37  ,  fig.  a.  —  Pl.  7o ,  II  A.  ].  —  Ayant  deux 
étamines.  Les  fleurs  diandres  sont  plus  nombreuses  que  les  fleurs 
monandres.  —  [Jasminwn,  Sjringa,  Olea,  et  autres  Jasnunees.  Ve- 
ronica.  Utricularia.  Valeriana  cornucopiœ.  etc.]. 

triardre  ,  mander  [  Pl.  3a  ,  fig.  I  F...  fig.  6  B...  fig.  7— P>-  33,  fig-  U 
—  Ayant  trois  étamines.  Ces  fleurs  sont  en  plus  grand  nomb.e: 
que  les  fleurs  diandres.  —  [  Scirpus,  Cjperus ,  Eriophorum  ,  et  beau¬ 
coup  d’autres  Cypéracées.  Triticurn  ,  Secale ,  Aeena,  et  beaucoup 
d’autres  Graminées.  Iris,  Gladiolus ,  Ixia ,  et  autres  Indees.  etc.] 

tÉtbakdre,  tetrander[  Pl.  7o,iv.].— Il  y  a  plus  de  fleurs  tétrandre^ 
que  de  triandres.  —  [  Plantaginées.  Labiées.  Gahum  .  Rubm  ,  e 
beaucoup  d’autres  Rubiacées.  etc.]. 

pertardre  ,penmnder  [Pl.  7o ,  v.  ]  —  Les  plantes  à  fleurs  pen.andre 
sont  les  plus  nombreuses  de  toutes.  _  [  Solanees.  Borragmees, 
Convolvulacées.  Polémoniacées.  Apocinées.  Ombellitères.  Synan 

tliérées.  etc.]. 
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hexandre,  hexander  [PL  70,  vi.].  — II  y  a  beaucoup  de  fleurs  à 
six  étamines. —  [Palmiers.  Asparaginées.  Liliacées.  Asphodélées. 
Narcissées.  Crucifères,  etc.]. 

heptandre,  hcptandei-  [Pl.^  32,  fig.  8.]  — Il  y  a  très-peu  de  fleurs  à 
sept  étamines. — [Saur  unis .  Trientalis,  OEscuhis  hippocastanum.  etc.]. 

octandre,  octander  [  Pl.  70,  vin.].  —  Les  fleurs  à  huit  étamines 
sont  en  assez  grand  nombre.  —  [  P  olygonum  fagopyrum.  Erica. 
Acer.  Epilobium.  Fuchsia,  etc.]. 

enné.andre  ,  enneander  [Pl.  70,  ix.  ].  —  H  y  a  très -peu  de  fleurs  à 
neuf  étamines. — [ Butomus .  Laurus.  Rheum  rhapunticum.  etc.  ] . 

degandre  ,  decander  [PL  3p ,  fig.  6  A  B.  —  PL  70,  x.  ].  —  Il  y  a  beau¬ 
coup  de  fleurs  à  dix  étamines.  —  [  Kalmia.  Rata.  Dictatnnus.  Si - 
/eue,  Dianthus ,  et  beaucoup  d’autres  Caryophyllées.  Sophora , 
Cercis ,  Cassia ,  et  beaucoup  d’autres  Légumineuses,  etc.]. 

Obs.  Après  dix,  le  nombre  des  étammes  11’a  plus  rien  de  fixe. 

On  ne  connaît  pas  de  Fleurs  à  onze  étamines. 

dodecandre,  dodecander  [ PL  70,  xi.].  —  Ayant  douze  étamines  ou 
plus,  mais  moins  de  vingt.  Il  y  a  très-peu  de  fleurs  à  douze 
étamines. —  [  Azarum.  Ha/esia.  Réséda.  Sempervivum.  Lythrum  sali- 
caria.  etc.]. 

icosandre  ,  icosander  [  PL  70  ,  xii.  ].  —  Ayant  vingt  étamines  ou  plus 
insérées  sur  le  calice.  —  [  Ranunculus ,  Anemone ,  et  autres  Renon- 
culacées.  Hypericum.  Papaver.  Liriodendrum.  etc.]. 

polyahdre  ,  polyander  [PL  71,  xiii.  ].  —  Ayant  vingt  étamines  ou 
plus,  qui  ne  sont  point  insérées  sur  le  calice.  —  [  Ranunculus , 
Anemone ,  et  autres  Renonculacées.  Hypericum.  Papav&r.  Lirioden¬ 
drum.  etc.  ]. 

Obs.  L’icosandrie  et  la  polyandrie  se  confondent  si  l’on 
n  a  égard  qu’au  nombre  des  étamines  ;  mais  Linné  ,  qui 
a  introduit  ces  mots  caractéristiques,  veut  que,  pour 
qu’une  Fleur  soit  icosandre,  ses  étamines  soient  atta¬ 
chées  sur  la  paroi  du  calice,  et  que,  pour  qu  elle  soit 
polyandre  ,  ses  étamines  soient  attachées  au  fond  du 
calice  sous  l’ovaire. 

'  Le  nombre  des  étamines  se  compte  toujours  par  le 
nombres  des  anthères. 
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gyK4™ee ,gynander{  PI.  34 ,  %•  3  B. -Fl.  71  ,  xx.]. -Les étamines 
sont  attachées  au  pistil. -[  Orchidées.  Aristoloches,  etc.]. 


Nombre  de  Pistils. 

monogyjse  ,  monogjnus  [  PI.  35  ,  fig.  I  A  B.  -  PI.  39  ,  fig.  I  CE.  .  . 
fîg.  5.  ].  —  Elle  n’a  quun  pistil  .—[Lilium.  Salvia.  Crucifères 

Cleome.  etc.]. 

digyne,  digynus. — Elle  a  deux  pistils. 

teigyme  ,  trigy nus  [PI.  47’  %•  7'1'  [ Delphinium  elatum.  etc.]. 

TFTR  igyne  ,  tetragynus. —  [  Potamogeton.  etc  ]. 

pektagyke  ,  pentagynus  —  [  Coriaria.  etc.  ]. 

POLYGYNE,  polj'gynus  [PI-  ioB.  PI.  49  »  2"  V  Ra 

culus .  Anémone.  Thahctrum.  Adonis,  etc.] 


Obs.  Lors  même  qu’une  Fleur  n’a  qu’un  pistil  on  la  dit, 
suivant  Linné  ,  digyne  ,  tp.igtne  ,  tÉtragyne  ,  etc. , 
si  elle  a  deux,  trois,  quatre  styles,  etc. 


Multiplication. 

double,  multiplicatus.  —  Pour  qu’une  fleur  soit  double  ,  il  faut  que 
si  la  corolle  est  polypétale ,  le  nombre  des  pétales  soit  augmente, 
et  que  si  elle  est  monopétale,  il  y  ait  deux  ou  trois  corolles  l'une 
dans  l’autre.  Les  étamines  de  cette  fleur  ne  disparaissent  pas  en 
totalité,  et  par  conséquent  elle  ne  cesse  point  d’être  féconde.  1 
en  est  du  péiianthe  simple  comme  de  la  corolle.  Les  fleuristes 
nomment  ces  fleurs  semi-doubles.  [ Hjacinthus  orientahs  flore 
duplicata.  Datura fastuosa.  Ranunculus  asiati eus  flore  dupheato.  etc.]. 

pleine yplenus.  —  Les  corolles  ou  les  pétales  sont  plus  multiplies 
que  dans  la  fleur  double  ;  les  étamines  ont  totalement  disparu 
et  la  fleur  est  inféconde.  I  es  fleuristes  nomment  ces  fleurs  des, 
fleurs  doubles.  —  [ Ranunculus  asiaticus flore  pleno.  etc.]. 


Obs.  On  désigne  aussi  par  le  nom  de  Fleurs  doubles  oui 
pleines  ,  les  Synantliérées  radiées,  lorsque  tous  les  flou- 
rons  se  transforment  en  demi- fleurons  ,  ou  les  demi-- 
fleurons  en  fleurons.  Mais  ici  la  dénomination  est  im¬ 
propre  ;  les  corolles  ne  font  que  changer  de  forme  sans  sei 
multiplier.  —  [Aster  chinensis,  Bellis  perennis,  Helianthusi 
multiflorus ,  Tagetes  erecta ,  à  fleurs  doubles,  etc.  ]. 
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prolifère  , prolfer.  —  Lorsqu’il  naît  du  centre  de  la  fleur  une  fleur 
nouvelle  ou  un  bourgeon  feuille.  Ce  phénomène  a  lieu  quelque- 
lois  dans  X  Anémone ,  le  Dianthus ,  le  Rosa ,  etc. 

Enveloppes . 

glumée  ,  sjfyanatus  [PI.  3 2  ,  fig.  i  ,  3,  6,  7.].  —  Les  organes  sexuels 
sont  accompagnés  de  glumes.- — [Scirpus.  Triticum.  Sccule.  etc.]. 

bractÉÈe  ,  bracteatus  [  PL  28  ,  lig.  5.  —  PI.  71.  xxi  a  b.  ].  —  Accom¬ 
pagnée  de  bractées.  —  |  Origanum.  Convolvulus  sepinm.  etc.]. 

spathees,  spathati  [PL  1,  flg.  1,  a  b.  —  PL  28  ,  fig.  10  A.  — -  PL  33, 
fig.  2  A.].  —  Accompagnées  de  spatbe.  —  [Arum  maculaturn.  CciUa. 
Pahnce.  Narcissus.  Artocarpus.  etc.]. 

involucrees  ,  involucrati  [  PL  28  ,  fig  1  a.  ].  —  Munies  d’un  involucre. 
- — -  [Amirii  majus.  Daucus  carota.  Anemone.  etc.]. 

cupulées,  cupulati  [  PL  33  ,  fig.  3  C  B. . .  fig.  5  A  B  C.  —  PL  55  , 
fig.  iB.].  —  Munies  d’une  cupule.  —  [  Conifères.  Corylacées.  etc.]. 

péri  \nthee  , periantheus  [  PL  55  ,  fig.  1  ,  2  ,  3  ,  4-  etc.  ].  —  Munie  d’un 
périanthe  simple  ou  double.  — •  [Liliacées.  Joncées.  Labiées. 
Borraginées.  Crucifères.  Caryophyllées.  etc.  ]. 

nues  ,  midi.  [PL  2  8 ,  fig.  10  B  bd.  —  PL  32  ,  fig.  8.  —  PL  33  ,  fig.  2.]. 
—  Dépourvues  de  périanthe.  —  [Arum  maculaturn.  Pandanus. 
Najas  !+  .  Saururus.  Fraxinus  excelsior.  etc.]. 

corollÉe  ou  pétalée  ,  corollatus ,  petalodes  [  PL  35  ,  fig.  2  ,  4^5.].  — 
Ayant  une  corolle,  et  par  conséquent  un  calice. —  [ Primulacées. 
Borraginées.  Caryophyllées.  etc.]. 

apetalée  ,  apetalatus  [PL  35,  fig.  1,  3.].  —  N’ayant  pas  de  corolle. 
—  [Liliacées.  Joncées.  Iridées.  Polygonées.  etc.]. 

Epoque  de  la  Floraison. 

printanière,  'vernalis ,  'vernus. —  [  Primula  xeris.  Draba  verna,  etc.]. 

estivale  ,  esdvalis. —  Qui  fleurit  dans  le  cours  de  l’été. —  [  La  plupart 
des  fleurs.  J. 

automnvle,  autumnalis .  —  Qui  fleurit  en  automne.  —  [Crocus  sero- 
tinus.  Colchicum  auturnnalc.  etc.]. 
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hibernale .hibemalis,  hibernas.  -  [Galanthus  nirnlis.  Helleboms  hje- 
malis ,  -  niger .  etc.]. 

précoce  ,  precox.  —  Qui ,  comparativement  à  d’autres  plantes  ,  fleurit 
de  bonne  heure.  —  [  Daphné  mezereum.  Cornus  mascula.  etc.  J. 

tardive,  serotinus.  —  Qui,  comparativement  à  d’autres  plantes, 
fleurit  tard.  —  [  Anthémis  grandiflora,  etc.  ]. 

Veille  et  Sommeil  des  Fleurs. 

météoriques,  meteorici.  -  Soumises  à  l’influence  atmosphérique 
qui  avance  ou  retarde  l’heure  où  elles  s’ouvrent  et  se  referment. 
_  [  Calenduta  pluoialis.  Sonchus  sibiricus.  Oxalis  verskolor.  etc.]. 

ÉQUIKOXIA1ES ,  équinoxiales.  —  Qui  s’ouvrent  et  se  ferment  h  des 
heures  fixes.  —  [  Voy.  Horloge  de  Flore  ,  page  s93.  ]• 

éphémères  ,  ephemeri. —  Qui  ne  restent  que  quelques  heures  ou¬ 
vertes  ,  tombent  ensuite ,  ou  se  ferment  pour  ne  p  us  s  ouvrir. 
—  [  Comolvulus  purpureus.  Cactus  grandiflorus.  Cistus.  etc.  ]• 

périodiques  ,  periodici. —  S’ouvrant  et  se  refermant  plusieu 
jours  de  suite.  —  [  Ornitogalum  umbellatum.  Mesembryanthe- 

mum.  etc.]. 

diurnes  ,  diurni.  —  Qui  s’ouvrent  et  se  ferment  pendant  le  jour. 
—  [Anagallis  arvcnsis.  Calendula  arvensis.  Cistus.  etc.]. 

matinales  ,  matutini.  —  Qui  s’ouvrent  le  matin.  [  Cichorium 
intybus.  Leontodon  taraxacum.  Nymphœa  alba.  etc.  ]. 

méridiennes,  meridiani .  —  Qui  s  ouvrent  veis  le  milieu  du 
jour.  [ Mesembryanthemum  crystallinum ,  -  nodiflorum.  etc.]. 

nocturnes  ,  nocturni.  —  Qui  restent  ouvertes  pendant  la  nuit, 
et  se  ferment  pendant  le  jour.  —  [Mirabilis  jalapa.  Géranium 

triste.  Silene  noctiflora.  etc.  ]. 

Obs.  Voyez  pour  les  autres  caractères  de  la  Fleur  1  article 

INFLORESCENCE. 
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PI  SI1  IL,  Pistillum . 

Organe  femelle  de  la  plante. 
Voj.  pag.  223. 

Il  comprend  l’Ovaire  ,  le  Style  et  le  Stigmate. 

OVAIRE,  Ovarium .  —  Partie  inférieure  du 
Pistil  qui  contient  les  Ovules.  Voy. 
pag.  226. 

Nombre. 

unique  ,  unicum  [  PL  3o ,  fig.  1.  —  PL  39  ,  fig.  1 ,  5 , 6  C.  ]. —  [  Con- 
volvulus.  Crucifères.  Papavéracées.  Aurantiacées.  Amygdalus  per- 
sica.  etc.]. 

multipie  ,  multiplex  [  PL  3o  ,  fig.  3  ,  12  ,  18. — PL  41  »  fig-  10  B. — 
PL  4^  ,  fig.  4  B  e.].  — Quand  il  y  en  a  plusieurs  dans  la  fleur. 
[  Labiées.  Myosotis.  Renonculacées.  Fragaria.  etc.  ]. 

Adhérence  avec  le  Périanthe . 

Inadhérent  ,  libre  ,  calici  seu  perianthio  inadherens ,  liberum  [  PI.  3q  , 
fig.  1 ,  5,  6  B  C- ].  —  L’ovaire  n’a  aucune  adhérence  avec  le  pé- 
riantbe  simple  ou  le  calice,  et  n’est  attaché  à  la  fleur  que  par  la 
base.  De  là  l’expression  d’Ovaire  supérieur  ,  Ovarium  superum. — 
[  Liliu rn.  Labiées.  Crucifères.  Papavéracées.  Renonculacées.  Saxi- 
fraga  stellaris  ,  -  umbrosa.  Amygdalus  persica.  Légumineuses,  etc.]. 

SEMI- adhérent,  semi-adherens  [  PI .  47»  fig-  5  A.]. —  Lorsque  l’ovaire 
fait  corps  avec  le  périanthe  par  sa  partie  inférieure  et  est  libre 
par  sa  partie  supérieure.  ■ —  [  Samo  lus  rvalerandi.  Saxifraga  opposi- 
tifolia ,  - granulata ,  -  hypndides.  etc.  ] . 

adhérent,  adhérons  [  PL  3o ,  fig.  9.  —  PL  3y ,  fig.  8  AB.  —  PL  43  , 
fig.  7  D.  ]. —  Lorsque  l’ovaire  enveloppé  par  le  périanthe  et 
taisant  corps  avec  lui,  est  surmonté  de  son  limbe,  eu  sorte 
qu'il  semble  être  inférieur.  De  là  l’expression  d’Ovaire  infé¬ 
rieur,  Ovarium  inferum. —  [Narcissées.  Iridées.  Rubiacées. Ca- 
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pi  ifoliacées.  Ombellifères.  Eucalyptus .  Saxifraga  tridactylites.  Py- 
rus.  Cucumis.  etc.  ]. 

Position . 

exhaussé  ,  sublatum  [  PL  3o  ,  fïg.  it\.  —  PL  35  ,  fig.  tBL  —  PL  3g  , 
fig.  5, 6  C.].  —  Lorsqu’il  est  placé  sur  un  gynophore  ou  aminci 
en  poclogyne. — \Grevillea.  Cleome.  Sterculia.  Hehcteres.  Anona.  Silene, 
et  la  plupart  des  autres  Caryophyllées.  Colutea ,  et  beaucoup 
d’autres  Légumineuses.]. 

sessile  ,  sessile  [  PI.  3a  ,  fig.  8.].  —  Fixé  sans  gynopliore  ni  podogyne. 
—  [  Lilium.  Prunus.  Saururus.  etc.  ]. 

Structure  interne. 

uniloculaire  ,  uniloculare  [  Pl.  47  ,  fig-  fi  B.  — PL  49,  fig-  5  B.].  - — 
Lorsque  la  cavité  intérieure  de  l’ovaire  n’étant  partagée  paT 
aucune  cloison  ,  ne  présente  qu’une  seule  loge.  —  [  Anagallis. 
Dianthus.  Amygdalus.  Juglans.  etc.]. 

biloculaire  ,  biloculare  [  PL  47,  fig-  4  B.  —  PL  5 1 ,  fig  2  B. . .  fig.  4  B. 
—  PL  32  ,  fig.  6  B  G.]. — Lorsque  la  cavité  est  divisée  en  deux  loges 
par  une  cloison  générale  [  Cheiranthus .  etc.  ] ,  ou  par  deux  cloisons 
partielles  [  Syringa.  Ruellia.  etc.]. 

T  kilo  eu  lai  re  ,  triloculare  [PL  4fi  ,  fig.  3  B .  .  .  fig.  4  B  .  .  .  fig.  5  B  C.]. 
• —  A  trois  loges.  —  [ Lilium.  Tulipa.  Convolvulus .  Euphorbia.  etc.]. 

quadrilocul aire  ,  quadriloculare .  etc. 

plurii. oculaire  ,  pluriloculave .  — [  Lilium .  Rhododendrum.  etc.]. 

multiloculaire,  multiloculare  [  PL  48  ,  fig-  4-  — Pl-  53  ,  fig.  5  B.]. 
- —  [  Citrus  medica.  Cassia  fistula.  etc.]. 


Qls.  Les  deux  dernières  épithètes  sont  employées  lorsqu'on 
ne  veut  pas  désigner  le  nombre  des  loges.  Plurilocu- 
laire  est  opposé  à  uniloculaire  ,  et  ne  s’emploie  que 
lorsque  le  nombre  des  loges  est  peu  considérable.  Mul¬ 
tiloculaire  indique  que  les  loges  sont  nombreuses. 
Cependant  le  mot  multiloculaire  est  souvent  em¬ 
ployé  par  les  auteurs  comme  synonyme  de  flurilocu- 
jlaire.  - 


Outre  le  nombre  des  loges,  il  est  essentiel  d’obser- 
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ver  le  nombre  des  ovules  et- leur  position  qui  ne  sont 
pas  toujours  les  mêmes  dans  l’ovaire  que  dans  le  fruit, 
par  suite  des  avortemens  qui  ont  lieu  pendant  la  ma¬ 
turation  du  fruit.  Vcy.  Fruit. 

ektr’ouvert  ,  hiulcum. —  Entr’ouvert  à  son  sommet  pendant  la  flo¬ 
raison.  —  [  Parnassia.  Rcseda.  Datisca.  etc.  ]. 

Forme.  Vovez  à  l’article  Fruit. 

J 

Stjlation . 

MONOSTYLE,  UlOTlOStylum  [  PI.  3o  ,  fig.  I  ,  3. - PL  43  ,  fig  4  C...  fig.  5  C.] . 

—  Lorsque  l’ovaire  ne  porte  qu’un  seul  style. — [Convolvulus.  Cy- 
noglossum.  Hypericum  chineuse.  Fuchsia.  Prunus.  Posa.  etc.]. 

DISTYLE  ,  clistylum  [  PL  37,  fig.  7  A.  —  PL  3g  ,  fig.  8  A.].  — [  Apium. 
Dianthus.  Saponaria.  Gypsophila.  etc.]. 

TRISTYLF. ,  tristylum  [  Pl.  3o,  fig.  10.  —  Pl.  39  ,  fig.  6  B  CL].  —  [  Rumex 
scutatus ,  -  acetosa.  Hypericum  perforatum.  Silene.  Cucubalûs .  Are - 
naria.  etc.]. 

tÉtrastyle  ,  tetrastylum.  —  [  Petiveria.  Spinacia.  Tctragoma.  Cercodea. 
etc.]. 

J  "i 

P  enta  style  ,  pentastylum  [Pl.  87  ,  fig.  5  D.  —  PL  3q  ,  fig-  9  C.]  —  [Sta- 
tice  armeria.  Lychnis.  Agrostemma.  Cerastium.  Soergula.  Linurn.  etc.]. 

polystyi.e  ,  polystylum. —  [  Phytolacci .  iUicium.  etc  ]. 

aceph  île  ,  acephalum  [PL  3o  ,  fig.  8  A  B.  —  PL  52  ,  fig.  4  ■>  5.]-  —  Ne 
portant  point  le  style. —  [Labiées.  Ochnacées.  etc.]. 

STYLE,  Stylus.  —  Support  particulier  du 
Stigmate.  P'oj .  pag.  229. 

Nombre. 

unique.  ,  unions  [  PL  3o ,  fig.  t,3,i5,i8,2T].  —  Lorsqu  il  n  y  a 
qu’un  style  pour  un  ou  plusieurs  ovaires.  —  Il  y  a  un  ovaire 
et  un  style  dans  le  Lilium  ,  le  Centaurea  et  autres  Synantliérées  , 
le  Citrus ,  le  Robinia  et  autres  Légumineuses.  Il  y  a  un  style  pour 
plusieurs  ovaires  dans  le  Salvia  et  autres  Labiées,  le  Borrago  et 
quelques  autres  Borraginées  ,  le  f  inca  et  autres  Apocinées.  etc.]. 
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multiple  ,  multiplex.  —  Lorsqu’il  y  a  plusieurs  styles  sur  un  seul 
ovaire. —  [ Phytolacca .  etc.]. 

nul ,  nullus  [PL  3g  ,  fig.  i  ,  5.].  —  Alors  le  stigmate  est  dit  sessile. 

[  Pœonia .  Crambe  tatarica.  Cleome  pentaphylla.  etc.]. 

Situation. 

terminal,  terminalis  [  PL  3o,  fîg.  I.  ].  —  Situe  au  sommet  géomé¬ 
trique  de  l’ovaire  ,  qui  devient  ainsi  le  sommet  organique. 

[  Tulipa  et  autres  Liliacées.  Vinca  et  autres  Apocinées.  Cheiran- 
thus  et  autres  Crucifères,  etc.]. 

latéral  ,  Iciteralis  [PL  41  •>  fig*  9  C.  —  PL  /\3  ,  fig.  5  C.].  Lorsque 
le  sommet  organique  se  trouve  situé  latéralement  eu  égard  à 
la  masse  de  l’ovaire.  —  [  Daphné.  Passerina ,  et  autres  Thymelées. 
Alchimilla ,  Rubus ,  Frcigaria ,  et  autres  Rosacées.  Anacardium.  etc.]. 

basilaire  ,  basilaris  [  Pl.  33  ,  fîg.  5  B  b-].  —  Lorsque  le  sommet  se  con¬ 
fond  avec  la  base,  et  est,  par  conséquent,  situé  à  l’opposite  du 
sommet  géométrique. —  \Artocarpus  incisa.  Hirtella peruviana .  etc.]. 

réceptaculaire  ,  receptaculare  [  Pl.  35,  fig.  4-  ]• —  Lorsque  le  style, 
au  lieu  de  s’attacher  sur  l’ovaire,  s’attache  sur  un  réceptacle 
plane.  —  [  Borrago  officinalis.  Anchusa.  Symphytum.  etc.]. 

gynophorien  , gynophorianus  [PL  3o ,  fîg.  18  AB.].  — Lorsque  le  style 
prend  naissance  sur  un  réceptacle  saillant,  c’est-à-dire,  sur  un 
gynophore.  —  [  Scutellaria.  Gomphia.  etc.]. 

Proportion. 

très-long  ,  longissimus.  —  Relativemênt  à  l’ovaire.  —  [  Zea  mays. 
Tamarindus.  etc.]. 

très-court  ,  brevissimus.  —  Relativement  à  1  ovaire.  —  Azarum.  Aris¬ 
tolochia.  etc.]. 

inclus  ,  inclusus  ,  non  exsertus  [  PL  36  ,  fîg  2.  —  Pl.  70  ,  II,  1  .]•  —  Ne 
se  montrant  pas  au-dessus  de  l’orifice  du  périanthe.  —  [  Nar¬ 
ds  s  us.  Verbena.  Syringa.  Phlox.  etc.]. 

saillant,  exsertus  [PL  35  ,  fig.  5  A...  fig.  11.  —  PL  36  ,  fig.  5 ,  10  A... 
fig.  14.].  —  S’élevant  au-dessus  de  l’orifice  du  périanthe  et  de 
ses  divisions.  — [Salda  bicolor.  Valeriana  rubra.  Fuchsia,  etc.]  . 


Style 


Forme . 

cylindrique  ,  cylindricus ,  terej  [  PL  3o  ,  fig.  3.]. —  Cynoglossum  lini- 
folium.  Monotropa.  etc.]. 

filiforme ,  JUiformis.  —  [ Halesia  tetraptera.  Ervum  tetraspermum.  etc.]. 

capillaire  ,  capillnris.  —  [  Cucubaîus  bacciferus .  etc.l. 

subule  ,  subulatus.  Grêle  et  s  amincissant  de  la  hase  au  sommet  , 
qui  se  termine  en  pointe.  —  [  Allium  album,  etc.]. 

trigone ,  trigonus.  —  [  Lilium  bulbiferum ,  -  croceum.  Ornitogalum  lu- 
team.  Pisum.  etc.]. 

ensiforme  ,  ensiformis.  —  [  Canna,  etc.]. 

Claviforme  ,  en  massue  ,  claviformis  ,  clavatus. —  [  Leucoium  cestivum. 
Cucullaria  excelsa.  etc.]. 

conique,  conicus.  —  [  Lecythis.  etc.]. 

turbine,  turbinatus  [PI.  3o  ,  fig.  17.]. —  [  Viola  rothomagensis.  etc.]* 

tubuleux  ,  tubulosus.  —  Allonge  et  perforé  dans  toute  sa  longueur. 

—  [Lilium.  etc.]. 

infundibuliforme  ,  infundibuliformis  [PI.  34  ,  fig.  I  A  <?.] _ [Hura  cre- 

pitans.  etc.]. 

pÉtaliforme  ,  petaliformis.  —  Mince  et  coloré  comme  les  pétales. — 
[ Iris.  etc.]. 

Surface. 

glabre  ,  glaber.  [  Lilium.  etc.]. 

velu,  villosus  [PI.  36  ,  fig.  3.].  —  [ Statice  armeria.  Echium  'vulgare ,  - 
australe,  etc.  ]. 

barbu,  barbatns. —  [  Saivia  formosa.  etc.]. 

Direction. 

vertical,  'verticalis  [PI.  3o ,  fig.  i5A.  ].  —  Relativement  à  l’ovaire. 

—  [Lilium.  Nicotiana.  Datura  arborea.  Vinca  rosea.  etc.]. 

rectiligne,  rectilineus,  rectus  [PL  3o ,  fig.  1 ,  i5.]. —  N’ayant  aucune 
flexion  ni  courbure. —  [Lilium.  Nicotiana.  Convolvulus  i/Jlatus.  Vinca 
rosea.  etc.]. 
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arqué  ,  arcuatm  [  PI.  3o  ,  fig.  .8A.-P1.  35  ,  fig.  I.  ]—  Décrivant 
un  arc  dans  une  direction  quelconque.  —  [  Amaryllis.  Pisum.  Pha- 
seohts .  etc.]. 

ascendant  ,  ascendens  [  PI-  3o ,  fig-  18  A.  PI-  36  ,  fig-  5 , 7  1  3  1 

—  Lorsque  clans  une  fleur  irrégulière  le  style  s’écarte  de  1  axe 
pour  se  porter  vers  la  partie  supérieure.  —  [  Salvia.  Phloims.  La- 
rnium.  Scutellaria  alpina.  Teucrium.  etc.]. 

décliné,  declinatus  [PI.  3o  ,  fig.  i3.  PL  3q  ,  fig.  4  4°  ’ 

fig.  VII.  ].  __  Lorsque  clans  une  fleur  irrégulière  le  style  s’abaisse 
vers  la  partie  inférieure-  —  [Hemerocallis  fulva.  Amaryllis.  AEsculus 
hippocastanum .  Cleome  ornitopodioides.  Dictamnus  albus.  etc.]. 

spiralé  ,  spiralis. —  Roulé  en  spirale  ou  en  liélice.  [  Gljcine.  etc.  ]• 

infléchi,  courbé  en  dedans,  inflexus ,  incurvas  [  PL  3a,  fig-  1  A.  J. 
Courbé  plus  ou  moins  vers  le  centre  de  la  fleur.  —  [  Grevülea. 
Ervum  tetraspermum.  etc.]. 

réfléchi,  courbé  en  dehors,  reflexus  [PL  3o,  fig.  10.].  S  éloi¬ 
gnant  plus  ou  moins  par  sa  courbure  du  centre  de  la  fleur. 

[  Iris.  Rheum.  Rumex  scutatus.  ISigella.  etc.]. 

GÉNICULÉ  ,  coudé, geniculatus.—  Plié  brusquement  dans  sa  longueur, 
de  manière  à  former  un  angle  plus  ou  moins  aigu.  [  Geum 
urbanum.  etc.]. 

Division. 

simple  ,  simplex  [PL  3o  ,  fig.  8  ,  i5,  18.  ].  — Lorsqu’il  ne  présente 
aucune  division.  —  [  A  Ilium  cepa.  Mirabilis  jalap  a.  I  inca.  etc.]. 

fendu  ,  f issus .  —  Divisé  longitudinalement  à  sa  partie  supérieure. 

bifide,  bijidus. —  [  Sahcornia.  ]. 
trifide,  t rifidus  [PL  35,  fig.  3.].  —  [  Gladiolus  commuais.  Ixia 
chinensis.  Iris.  etc.  ]. 

QUINQUÉFIDE,  quinquefdus  [PL  4 1,  fig-  5 A.].  —  [ Hibiscus .  etc.]. 

multifide  ,  multijidus.  —  [ Lavatera.  Malva.  etc.]. 

partagé  ,  partitus.  —  Il  y  a  partage  lorsque  la  séparation  se  prolonge 
au-delà  de  la  moitié  du  style. 

biparti,  bipartitus. —  [ Lirneum.  Casuarina.  etc.]. 
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triparti,  triparti  tus.  etc. 


dichotome,  dichotomus.  —  Lorsque  le  style  étant  fourchu,  les  deux 
branches  de  la  fourche  se  subdivisent  elles-mêmes  en  deux. 
[  Cordia.  V arrouia.  etc.  ] . 


Durée. 


caduc  ,  caducus.  Lorsque  le  style  se  détruit  après  la  fécondation 
en  sorte  qu  on  n  en  retrouve  plus  de  vestige  sur  l’ovaire  changé 
en  fruit.  —  [ Scilla.  Prunus.  Amjgdalus.  etc.]. 


persistant , persistem.  [PL  49  ,  fig.  3,  5  AB.].  —  Lorsqu’il  ne  tombe 
pas  après  la  fécondation.  —  [  Ornitogalum.  Anagallis .  Anemom 
pulsatilla.  Géranium .  Crucifères.  Buxus.  etc.]. 


accrescent ,  accrescens  [PL  4g  ,  fig.  3.].  —  Persistant  et  prenant 
de  1  accroissement. —  [Anemone pulsatilla.  CJematis.  Geurn.  etc.]. 


SI  IGMATE  ,  Stigma.  —  Sommet  du  Pistil  ordi¬ 
nairement  glandulaire  qui  reçoit  la 
la  Poussière  fécondante.  E oj\  pag. 
a3i. 


Nombre. 


unique  ,  unicum  [PI.  3g  ,  fig.  1,2,5.]. —  Lorsque  le  Pistil  n’a  qu’un 
stigmate.  [ Pranula .  Raphanus.  Cleome.  etc.]. 


iouble,  duplex  [PL  3o,fig.  i.  —  PL  32,  fig.  !  BC. ].  —  Le  Pistil  à 

deux  stigmates.  [  Tripsacum.  Triticurn.  Convolvulus  sepium.  Dian- 
thus.  etc.]. 


RlPLE  ,  triplex  [  PL  3o  ,  fig.  io.  —  PL  35  ,  fig.  3.  ].  —  [ Iris.  Gladiolus. 
Ixia.  Crocus.  Rheutn.  Rumex.  Silene.  etc.]. 


uintupue,  quintuplex  [PL  3o,  fig.  27.  — PL  41,  fig.  5 A.].  —  [Hi¬ 
biscus.  Campanula  aurea.  etc.  ]. 


extuple  ,  sextuplex.  —  [Aristolochia  clernatitis.  etc.  ]. 


ruuTiPLE,  multiplex  [PL  42  ,  fig.  g  A.  ].  — Quand  il  y  a  plus  de  cinq 
styles.  — [Empetrurn.  A'igel/a  hispanica.  Lavatcra.  Malva.  etc.]. 


Obs.  Le  nombre  des  Stigmates  mérite  une  attention  par- 
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ticulière  ;  il  sert  dans  le  Système  de  Linné  pour  la  dé¬ 
termination  des  ordres  lorsqu’il  n’y  a  pas  de  style. 

On  dit  un  Pistil,  un  Ovaire,  un  Style,  monostig¬ 
mate  ,  distigmate  ,  tristigmate  ,  etc. ,  pour  désigner 
qu’il  porte  un,  deux  ,  trois  ,  quatre,  etc.,  Stigmates. 

Situation . 

LATÉRAL ,  latérale  [PL  3o ,  fig.  21  ,  24  .—PL  33,  fig.  iB.— PL  39, 
fig.  6B^.  ]. —  Il  est  placé  sur  le  côté  du  style  quand  ce  support 
existe,  ou  de  l’ovaire  quand  le  style  manque.  —  [  Scheuchzeria. 
Sparganium  natans.  Verbena  glomerata.  Renonculacées.  Caryo- 
phyllées.  Platanus.  etc.]. 

terminal,  terminale  [PL  3o,  fig.  8  ,  i5.].-  Placé  absolument  à  l’ex¬ 
trémité  du  style.  —  [ Lilium.  Tulipa.  Mirabilis jalapa.  Pinça,  etc.]. 

adverse,  adversum  [ PL  3o ,  fig.  9.].—  Tourné  vers  la  circonférence 
de  la  fleur ,  de  manière  qu’il  regarde  les  étamines  ou  la  place 
qu’elles  ont  coutume  d’occuper.  —  [  Cucurbitacées.  etc.]. 

inverse,  inversum  [PL  42  -,  fig-  iB.].  Lorsqu  il  y  a  plusieuis  st  g 
mates  dans  une  fleur,  et  que  chacun  deux  îegai de  le  centie. 
[Renonculacées.  Saxifraga.  etc.]. 

antérieur  ,  anterior.  —  Quand  dans  une  fleur  irrégulière  le  stigmate 
regarde  la  partie  antérieure  du  périanthe. —  [Orchidées,  etc.l. 

sessile  ,  sessile  [Pl.  39  ,  fig.  1  CE...  fig-  5.  -  PL  42  ,  fig.  5  A.  - 
[ Cleome.  Parncissia •  etc.]. 


Substance. 


Lorsqu’il  est  épais ,  ferme  et  succulent. 


CHARNU  ,  carnosum. 

[  Lilium.  etc,  ]. 

pÉtaliforme  , petaliforme.—  Ayant  1  aspect  d  un  pétale.  [Iris.  etc.]. 


Forme . 

globuleux  .  ghbosum  [Pl.  4<»  5  A  rfBe.].  [  Mirabilis  jalapa. 

Primula.  Hottonia.  Linncea.  Limosella.  etc.]. 

capitÉ  ,  en  tête,  capitatum  [Pl.  34  ,  fig.  7  A/.].  Épais,  plus  ou 
moins  arrondi.  —  [  Musa.  Atropa  belladona.  Ipomea.  Vinca.  Clm 

sia.  etc. ]. 


HÉMISPHÉRIQUE  ,  hemisphœricum  [  PI.  3o  ,  fig.  4  A.  J.  ■ —  Hyoscyamus  au- 
reus.  Tournefortia  rnutabilis.  Hibiscus  syriacus .  etc.  ]. 

conique,  conicurn  [PI.  3o  ,  fig.  5.]. —  [ Heliotrnpiurn .  etc.]. 

ovoïde,  ovoideum.  —  [  Genipa.  etc.]. 

clavïforme  ,  en  massue  ,  clavatum ,  clav  forme.  —  [  Jasione  montana. 
Cinchona.  Epilobiurn  tetragonurn.  etc.]. 

sagittÉ  ,  sagittatwn.  —  [ Thalictrum  elatum.  etc.  ]. 

linéaire,  hneare  [PI.  3o ,  fig.  27.].  —  Sparganium  erectum.  Campa- 
nula.  Dianthus.  Silene.  etc.]. 

subule  ,  subulatum  [PI.  3  9. ,  fig.  1.].  —  [Hippuris  'vulgaris.  Tripsacum 
dactyloides.  Fagus  castanea.  etc.]. 

filiforme  ,  capillaire  ,  fdiforme ,  capillare  [PL  3a  ,  fig.  2  ABC.].  — 
[Zea  mays.  Casuarina.  etc.]. 

anguleux,  angulosum.  —  [  Mun  tin gia.  etc.]. 

trigone  ,  trigonum ,  triquetrum.  - —  [  Tulipa  sylvestris.  Albuca  major. 
Peganurn.  etc  ]. 

tÉtragone  ,  tetragonurn .  —  [  Ludwigia.  etc.  ]. 

pentagone,  pentagonum.  etc. 

dilate,  dilatatum  [PI.  3o  ,  fig.  10.  — PL  34,  fig.  1  A  f.\  —  S’élar¬ 
gissant  en  laine  du  centre  à  la  circonférence.  —  [Ru/nesc  scutatus. 
Orobanche  minor.  Hura  crepitans.  etc.]. 

or bic ul \ ire  ,  orbicu/are.  —  Le  pourtour  est  arrondi ,  le  sommet  est 
plane.  —  [ Berberis .  Lythrum  salicaria.  etc.  ]. 

PELTÉ,en  bouclier ,  peltatum.  —  Lorsqu’il  présente  une  large  sur¬ 
face,  et  qu’il  est  fixé  sur  l’ovaire  ou  le  st^le  par  son  centre. — 
[Sibthorpia  europœa.  Arbutus  unedo.  Pyrola  minor.  Stapelia.  Sarracenia. 
Monotropa  hypopithys  etc.  ]. 

rayonnant  ,  radiatum  [PL  47,  fig-  3.].  —  Formant  des  rayons  sur 
une  base  élargie  en  bouclier.  —  [Papayer  sornniferurn ,  -  rhœas. 
ISytnphœà.  etc.]. 

Étoile  ,  stel/atum  [  PL  4*  ,  fig-  4  ^-]-  —  Découpé  en  lobes  disposés  en 
etoile. —  [  Azarum.  Pyrola  unijlora.  Garcinia.  etc.]. 
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ombiliqué,  umbil'catuin  [PL.  34  ,  fig.  i  A  f.  ].  —  Offrant  à  son  centre 
une  dépression  plus  ou  moins  marquée.  —  [  Hura  crepitans.  etc.]. 

infundibuliforme  ,  infundibulé,  en  entonnoir  ,  infundibulifôrme.  — 
[Kœmpferia  longa.  etc.]. 

perforé  , perforalum  [PL  3o ,  fïg.  17  a.].  —  Percé  à  son  centre.  — 
[ Lilium.  Viola  rothomagensis .  etc.]. 

plissé  ,  plicatiun  [  PI.  3o  ,  fig.  6  a.  ].  • —  [  Menyanthes  nymphdid.es .  Podo- 
phyllum.  etc.  ]. 

Sommet. 

UNCINÉ  ,  en  crochet,  en  hameçon,  uncinatum  ,  hamosum  [PL  3o , 
fig.  2 1,  ‘i 4.].  —  Recourbé  à  son  extrémité  à  la  manière  d'un 
hameçon.  —  [V erbena  glomerata .  Colutea.  etc.]. 


aigu  ,  acutum. —  [  Leucoium  œstivum.  Salix  'viminalis.  etc.]. 


obtus  ,  obtusum  [PL  3g  ,  fig.  1  CE.].  —  [Allium  ampeloprasum.  Tulipa 
sy  des  tris.  Physalis  alkekengi.  Andromeda.  Brassica.  Crambe  tatarica. 
etc. ]. 

tronqué  ,  truncatum.  —  Se  terminant  brusquement  comme  s’il  avait 
été  tronqué. —  [Maranta.  etc.]. 

émarginé  ,  échancré ,  emarginatum.  —  Ayant  une  échancrure  à  son 
sommet.  —  [  Butomus  umbellatus.  Lathrœa  squamana.  Jasione  mon- 
tana.  Cheirantlius  cheiri.  Lindernia.  Circœa.  etc.]. 

SEMI- luné,  en  croissant,  s  emi  lunatum  ,  lunatum ,  lunulatum  [Pl.  3o, 
fïg.  14  d.  ]  —  [  Fumaria  lutea.  etc.]. 


Bord. 


denté  ,  dentatum  [ Pl.  34  ,  fig-  1  AC.].  —  [ Hura  crepitans.  etc.]. 

denticulÉ  ,  denticulatum  [Pl.  3o  ,  fig.  l3  c.].  —  [Fumaria  sempervi- 
7ens.  etc.]. 

crénelé  ,  crenatum ,  crenulatum.  — Ayant  des  échancrures  arrondies. 
—  [  Crocus  sativus.  Pyrola.  etc.]. 

CILIÉ  ,  ciliatum  [  Pl.  3o ,  fig.  10  b.  —  PL  4^  ,  fig*  6  c/.  ].  —  Garni  à 
son  contour  de  fines  lanières  ou  de  poils.  —  [Ilumex  scutatus.  San -  j 
guisorba  media,  etc.  ]. 
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Division. 

simple  ,  simplex.  —  Indivise.  —  [  Pedicularis  palustris.  Borrago  ofjici- 

ncdis.  Valeriana  rubra.  etc.]. 

divisé,  divisum. —  Divisé  en  parties  plus  ou  moins  profondes. 

LA.CINIÈ ,  lacinmtum  [PI.  32,  fig.  4  A  é.].  —  Divisé  en  lanières. 
—  [  Xylophylla.  etc.  ]. 

bifide  ,  bijiduin  [  PI.  3o  ,  fig.  18.  — -  PI.  36 ,  fig.  3  ,  5  ,  7  ,  l4-  — 
PI.  38,  fig.  1.].  —  Fendu  en  deux  lanières  étroites.  — 
[  Salvia  et  la  plupart  des  Labiées.  Synantliérées.  Bixa.  Salix 
alba.  etc.  ]. 

TRIFIDE  ,  trxfidum  [PI.  3g  ,  fig.  il.].  —  [  Narcissus.  Phlox.  Polemo - 
niuin.  Cneorum.  etc.  ]. 

QUadrifide,  quadrifidum  [PL  3o  ,  fig.  5.].  —  [Plumbago.  Helio- 
tropiurn  europœum.  etc.  ]. 

Multifide  ,  multijîdum.  —  [  Crocus  multifidus.  Turnera.  Acaly- 
pha ,  etc.  ]. 

bilobé  ,  biloburn ,  bilobatum  [  PI.  3o  ,  fig.  7.].  —  Divisé  en  deux 
parts  d’une  longueur  ou  d’une  épaisseur  notable.  —  [  Cheli- 
donium  glaucium.  Scrophularia  sambucifolia.  etc.  ]. 

trilobé  ,  trilobum  [PI.  3o  ,  fig.  26.].  —  [ Lilium .  Tulipa.  Asphodèles 
fistulosus.  Campanula.  etc.]. 

QUadrilobÉ  ,  quadrilobum  [PI.  4^  ,  fig.  5  A.  .  .  fig.  12.].  —  [  Par- 
nassia .  Penœa.  Epilobiurn  spicatum.  etc.  ]. 

quixquÉlobÉ,  quinquelobum.  —  [  Pjrola  unijlora.  Cheiranthus  si- 
nuatus.  etc.  ]. 

Obs.  Les  mots  bifide  et  bilobé,  trifide  et  trilobé,  etc., 
quand  il  s’agit  du  Stigmate  ,  sont  souvent  employés  in¬ 
différemment  l’un  pour  l’autre. 

Il  est  quelquefois  impossible  de  décider  avec  certitude 
si  un  pistil  a  plusieurs  Stigmates,  ou  s’il  n’en  a  qu’un 
fendu  ou  lobé.  A ussi  voy ons -nous  que  les  auteurs, même 
les  plus  sévères  dans  l’emploi  de  la  langue  technique, 
ne  sont  pas  toujours  d’accord  sur  le  choix  des  mots  qui 
expriment  ces  modifications.  Dans  le  doute,  on  peut  se 
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servir  du  mot  partagé,  partition.  De  là  biparti,  tri¬ 
parti,  etc. 

La  distinction  du  Stigmate  et  du  Style  est  aussi  fort 
difficile  dans  bien  des  cas ,  parce  qu’ils  se  confondent , 
sur -tout  lorsque  le  Stigmate  est  latéral.  Aussi  dit-on 
indifféremment  que  dans  le  Colutea  ,  le  Style  ou  le  Stig¬ 
mate  est  unciré,  etc.  Sans  doute  l’observation  conduira 
un  jour  à  marquer  d’une  manière  précise  la  limite  des 
deux  organes. 

bilamellé  ,  bïlamellatum.  —  Composé  de  deux  lames.  [  Martyma. 
Mimulus.  Gratiola.  Iris.  etc.]. 

engainant  ,  xaginans . —  Une  des  deux  lames  embrasse  1  autre. 
1  Sideritis.  etc.  ]. 

Appendices . 

muni  d’un  anneau  de  pon.s  ,  annulo  'villoso  instructum  [PI.  38, 
fîg.  4  ,  Ce.].  —  [  Lobehci.  etc.  ]. 

d’un  anneau  glanduleux,  annula  glanduloso  instruction  [  PI.  3o , 
fi  g.  4  A  a  B  «.] .  —  [  Tou?  nef ortia  înutabilis.  etc.  ]. 

d’un  rebord  membraneux,  limbo  membranaceo  instruction  [PI.  3o, 
%•  1 5 .  ] .  —  [  Vinca  rosea.  etc.  ] . 

d’une  urof.ole  membraneuse  ,  urceolo  membranaceo  instruction 
[  PI.  3o ,  fîg.  22 .  ].  —  [  Scœvola.  etc.  ]. 

Direction . 

dressé,  crectum  [PI.  3“  ,  fîg.  5  D  c. ].  —  Lorsque  étant  d’une  lon¬ 
gueur  notable,  sa  direction  est  la  meme  que  celle  de  l’axe  de  la 
fleur. —  [  Statice  armeria.  etc.  ]. 

oblique,  obliquum.  —  Lorsque  sa  direction  s’écarte  de  celle  de  1  axe 
de  la  fleur.  —  [Acicea.  etc.]. 

tors,  tortum  [PI.  4'2  ,  fîg-  9  a.]. —  Contourné  en  tire-bourre  ou  en 
colonne  torse. —  [ Nigeila  hispanica.  Bégonia,  etc.]. 

infléchi  ,  inflexion.  —  Courbé  en  dedans. —  [  Mar  an  ta.  Goodcnia.  etc.]. 

rÉvoluté,  roulé  en  dehors,  reflexum  ,  recurèum  [PI.  02  ,  fîg  8  e.  ]. 

Roulé  sur  lui-même  vers  la  circonférence  de  la  fleur. —  [San- 
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rurus.  Plusieurs  Campanula.  Acer'  pseudo - piatatmis .  Epilobium 
spicatnm.  etc.]. 

Superficie. 

glabre  ,  glabrum. —  [  Fagus  castanea.  etc.  ]. 

velouté  ,  velutinum. —  [  Mi  mu  ht  s  aurantiacus .  Hyoscyamus  aureus.  Che- 

lidonium  glauciüm.  etc.  ]. 

!  pubescent  ,  pubescens  [PL  33  ,  fig.  I  B.].  —  [  Acer  pseudo -plat anus. 

Platanus.  etc.  ]. 

velu,  xillosurn  [  PI.  3  2  ,  fig.  i  C.  —  PI.  43  ,  fig.  i  G.]. —  [  Tripsacum  , 
Hordeum  ,  et  d’autres  Graminées.  Robinia  hispida.  Myriophyllum 
spicatnm.  etc.]. 

pÉmcilliforme  ,  pénicillaire  ,  penicilliforrne. — Lorsque  les  poils 
qui  le  couvrent  sont  ramassés  en  forme  de  Loupe  ou  de  pin¬ 
ceau. —  [  Triglochin  rnaritimum.  Rumex  digy nus.  etc.]. 

aspergtlliforme  ,  aspergillaire,  as pergilii forme. — Lorsque  les 
poils  ramassés  vers  sa  partie  supérieure  lui  donnent  la  forme 
d’un  goupillon.  —  [  Arundo  phragmites  et  d’autres  Grami¬ 
nées  ,  etc. ]. 

plumeux  ,  plumosum.  —  Lorsque  les  poils  sont  disposés  le  long 
de  ses  côtés  comme  les  barbes  d’une  plume.  —  [  Avena 
elatior  et  d’autres  Graminées,  etc.]. 

granuleux  ,  grannlosum  [  PI.  3o  ,  fig.  i  b.].  —  Couvert  de  papilles  en 

forme  de  petits  grains.  —  [Mirabilis  jalapa.  Convolvulus  i /fia tus. 

Hibiscus  rosa  sincnsis  ,  -  syriacus.  etc.  ]. 

visqueux  ,  'inscosu/n.  —  [  Nicotiana  f  uticosa.  etc.  ]. 

sillonné  ,  sulcalum  [PL  34  ,  fig-  7  Af.  ].  —  [  Musa.  Salix  hélix,  etc.  ]. 

Coloration. 


Qbs.  On  doit  noter  la  couleur  du  Stigmate. 
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ÉTAMINES,  Stamina. 

Organes  mâles  de  la  plante.  — 
Voyez  pag.  2  35. 

Insertion . 

Hypogyses  ,  hypogyna ,  receptaculo  inserta  [PI.  3g  ,  fig.  i  C.  PI.  42  i 
fig  i  B.  ].  —  Attachées  sur  le  réceptacle ,  soit  plus  bas  que  1  ovaire, 
soit  au  niveau  de  sa  base.' — [Graminées.  Crucifères.  Renoncu- 
lacées.  etc. ]. 

PERiGYNES  ,  perigyna  ,  calici  inserta  [PI.  43  ?  fig-  7^*  —  7°  ’  XIÏ  1* 

—  Attachées  sur  la  paroi  interne  du  périantbe ,  au-dessus  du 
point  d  attache  de  l  ovaire.  —  [Thymélees.  Rosacées.  Légumi¬ 
neuses.  Myrtacées.  etc.].  —  De-là  1  expression  de  Périanthe  ou 
de  Calice  staminifère. 

Épigynes  ,  epigyna ,  pistillo  inserta  [PI.  34»  fig-  3Bc.  ].  Attachées 
sur  le  pistil  même.  —  [  Orchidées.  Aristolochia.  Ombellifèies.  etc.]. 

Obs.  L’insertion  des  Étamines  est  immédiate  ou  médiate  : 

%  /  # 

immédiate  ,  immediata ,  lorsque  les  Etamiues  sont  atta¬ 
chées  sans  intermédiaire  sous  l’ovaire  [Crucifères, 
etc.]  ;  sur  le  calice  [B.osacées,  etc.];  sur  le  pistil 
[  Oinbellifères.  ^tc.  ]. 

médiate  ,  mediata ,  lorsque  les  Étamines  sont  epi- 
pétaees,  c’est-à-dire  attachées  à  la  corolle  que  l’ou 
qualifie  alors  de  staminifère.  Les  Étamines  dans 
ce  cas  sont  censées  avoir  la  meme  insertion  que  la 
corolle  qui  est  hypogyne  [Labiées]  ,  périgyne  [Cam- 
panulacées],  Épigyne  [Synantliérées.]. 

Nombre. 

définies,  defmita  [PL  70,  I  à  X.  ].  —  Dont  le  nombre  qui  ne  passe 
pas  douze  est  constant  dans  une  espèce  donnée. —  [Hippuris. 
Syringa.  Iris.  Plantago.  Lonicera.  Liliurn.  AEsculus  hippocastanum. 
Fuchsia.  Butomus.  Saxifraga.  Haie  sia.  etc.]. 

Obs.  Les  Étamines  ne  sont  définies  que  jusqu’au  nombre 
douze  inclusivement.  Au-delà,  le  nombre  n’est  plus 
constant. 
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indefinies,  in  de  fi  ni  ta  [PI.  42,  fig.  I  AB.  —  PL  4^  ,  fig-  4  AB.]. — 
Qui  passent  le  nombre  douze  ,  et  qu’on  ne  compte  plus. —  [Pa¬ 
payer.  Ranunculus.  Rasa.  etc.]. 

Connexion . 

distinctes,  distincta ,  discreta  [PI.  42  1  fig.  iB.  ].  —  Si  elles  ne  sont 
réunies  entre  elles  ni  par  leurs  filets,  ni  par  leurs  anthères.  — 

[  Lilium .  Ranunculus.  etc.]. 

conjointes,  coalita ,  connata. —  Lorsqu’elles  sont  réunies  entre  elles, 
soit  par  leurs  supports,  soit  par  leurs  anthères. —  [Malva- 
cées ,  Synantliérées.  etc.  ]. 

adelphes,  ade/pha ,  adelphica.  —  Un  seul  support  sert  de  hase  à 
plusieurs  anthères,  ou  bien  plusieurs  supports  servant 
chacun  de  base  à  plusieurs  anthères  ;  ce  qui  tait  admeître 
par  hypothèse  ,  que  plusieurs  filets  sont  soudés  ensemble. 

Obs.  Tout  support  d’ Anthère  est  un  Androphore  ;  mais  on 
ne  lui  donne  ce  nom  que  lorsqu’il  porte  plusieurs  An¬ 
thères.  Lorsqu’il  n’en  porte  qu’une,  il  prend  le  nom 
de  Filet. 

MONADELPHES  ,  monadelpha  [PI.  3a  ,  fig.  4  B.  —  PL  4U 
fig.  5  AB. . .  fig.  8  A.]. —  Lorsqu’un  seul  androphore  porte 
plusieurs  anthères. —  [  Malvacées.  Méliacées.  Stylidium.  Xj- 
lophjlla  rnontana.  Hura  crepitans.  Guarea  Trichilioïdes.  etc.]. 

dj adelphes  ,  diadelpha  [  PL  43  ,  fig.  I  F. —  Pl.  71  ,  x\lib.  ]. — 
Deux  androphores  portent  chacun  plusieurs  anthères. — 
[  Fu  maria.  Monniera.  etc.]. 

Obs.  Linné  a  appliqué  ce  mot  aux  Légumineuses  à  dix 
Etamines  dont  neuf  sont  '  mon  adelphes  et  dont  la 
dixième  est  libre,  ce  qui  ne  représente  pas  une  vraie 
diadelphie  ;  toutefois  l’usage  a  prévalu. 

triadei.phes  ,  triadelpha  [  PL  41  »  fig-  6B.]. —  Trois  andro¬ 
phores  chargés  chacun  de  plusieurs  anthères. —  [  Hyperi - 
curn  ccgyptiacum.  etc.]. 

pentadelphes  ,  pentadelpha  [PL  42  ,  fig.  2.].  —  Cinq  andro¬ 
phores  chargés  chacun  de  plusieurs  anthères.  —  [Mcla- 
Icuca  hyper  ici  folia,  etc.]. 
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polyadelphes  ,  polyadelpha  [  PL  42  5  fig*  2-  ]•  —  Plusieurs 
androphores  chargés  chacun  de  plusieurs  anthères.  — 
[ Melaleuca.  etc.]. 

syngenèses, syngenesa ,  syngenesica. —  [PL  3y,  fîg.  6EF. —  PL  38, 
fîg.  iCifc,]. —  Lorsque  plusieurs  étamines  sont  jointes  en¬ 
semble  par  leurs  anthères. —  [Centaurea ,  Andryala,  Xymenesia , 
et  la  plupart  des  autres  Synanthérées  semi-flosculeuses ,  flos- 
culeuses  et  radiées.  Lobelia.  etc.]. 

Proportion. 

égales,  œqualia  [PL  70,  ix ,  x,  xi.  ].  —  Aussi  longues  les  unes 
que  les  autres. —  [Butornus.  Lilium.  Borrago.  Ledum.  Tribulus.  etc.]. 

inégales,  incequa.Ha  [PL  89,  fig.  iC.  .  .  fîg.  6B.  .  .  fîg.  8  A.]. —  [La¬ 
biées.  Crucifères.  Oxalis.  Lychnis.  Silene.  Gypsophila.  etc.]. 

dipynames ,  didynama  [PL  71,  xiv.]. —  Au  nombre  de  quatre 
dont  deux  plus  longues. —  [  Salvia ,  et  autres  Labiées,  etc.]. 

tÉtradynames  ,  tetradynama  j  Pl.  39,  fîg.  1  C.  .  •  fîg.  2  B. —  Pl.  71 , 
xv  é.  ].  —  Au  nombre  de  six  dont  deux  plus  longues. — 
[ Cheiranthus  cheiri ,  et  autres  Crucifères,  etc.]. 

Disposition. 

oppositives  ,  oppositiva  ( petalis  opposita ,  Juss.)  [PL  37,  fîg.  I  B.  ]. — 
Situées  vis-à-vis  les  divisions  d’un  périanthe  simple  [ Lilium 
et  autres  Liliacées.  Morus.  TJrtica.  etc.]  ,  ou  vis-à-vis  les  divisions 
d’une  corolle  [  Statice .  Anagallis ,  et  autres  Primulacées.  Loran- 
thées.  Vitis.  Cissus.  etc.]. 

\ 

interpositives,  interpositiva  ( petalis  alterna ,  J uss.).— [  PL  37,  fîg.  7  A.]. 
— Situées  entre  les  divisions  d’un  périanthe  simple  [Eltragnus.  etc.], 
ou  entre  les  divisions  d’une  corolle  [  Borrago  et  autres  Borragi- 
nées.  Apium  et  autres  Ombellifères.  etc.  ]. 

Distantes  ,  distantia.  —  [  Lycopus.  etc.  ] . 

31  approchées  ,  approximata  [PL  35  ,  fîg.  4  A.  ].  —  Se  touchant  par  les 
côtés.  —  [Dodecatheon.  Solanum.  Borrago.  Murraya.  etc.]. 

cohérentes,  coheretuia.  —  Tenant  les  unes  aux  autres  ,  soit  par 
des  poils  croisés  ,  soit  par  un  gluten.  —  [ Solanum  lycopersicurn. 
Erica  'vulgaris.  Viola,  etc.]. 

- — - a -  — 
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B  amassées  ,  conforta.  —  Nombreuses  et  serrées  les  unes  contre  les 
autres. 

agglomérées,  agglomerata  [PI.  40,  fig.  2  AC.].  —  Ramassées 
en  boule.  —  \Anona  triloba.  etc.]. 

imbriquées  ,  imbricata.  —  Disposées  en  gradins  et  se  recouvrant 
en  partie  les  unes  les  autres  comme  les  tuiles  d’un  toit. — 

[  Liriodendrum  tulipifera.  Magnolia,  etc.]. 

sériées,  seria/ia.  —  Attachées  par  étage  en  séries  circulaires.  — 

[  Daphné.  Passerina.  etc.  ]. 

Longueur,  relativement  au  Périanthe. 

saillantes  ,  exserta  [  PI.  35  ,  fîg.  5  A.  - PI.  36  ,  fig.  IO  A. - PI.  3y, 

fig.  3  B.]  —  Lorsqu’elles  dépassent  sensiblement  l’orifice  du  pé¬ 
rianthe.  — -  [  Plantago.  Clerodendrum  infortunatum.  Mentha.  Collin- 
sonia  canadensis.  Lycium  europœum.  Hydrophy/lurn  virginicum.  Sca- 
biosa.  Fuchsia,  etc.  ]. 

incluses  ,  inclus  a ,  non  exserta  [  PI.  68  ,  I  3  ,  il  2  ,  m.  ].  —  Renfer¬ 
mées  dans  le  périanthe  et  ne  paraissant  pas  au  -  dehors.  — 
[  Jasminum.  Syringa.  Verbenà  officinalis.  Hamelia.  Pisurn ,  Phaseo- 
lus  et  d’autres  Légumineuses  papillonacées.  etc.  ]. 

*N 

Direction . 

INFLECHIES  ,  inflexa  [  PI.  36  ,  fig.  5.  —  PI.  3g ,  fig.  8  A.  ].  —  Lorsque 
leur  sommet  se  courbe  vers  le  centre  de  la  fleur.  —  [  Salvia.  Die - 
tamnus.  Gypsophila  fastigicita.  etc.]. 

dressées  ,  crccta  [  PI.  34  ■>  fig-  7  C.  —  PI.  7°  >  Iv  1  •  ]•  —  $e  tenant  par 
leur  propre  force  dans  la  direction  de  l’axe  de  la  fleur.  —  [ Ttilipa . 
Liliurn.  Musa.  Nicotiana.  etc.  ]. 

Étalées  ,  patentia.  —  Se  portant  horizontalement  par  rapport  à  la 
lia.se  de  la  fleur.  —  [  Pyrola  minor.  Hedera  hélix,  etc.  ]. 

réfléchies,  rejlexa  [PI.  6g,  xix  df.  —  Courbées  en-dehors. 

[  Rroussonetia.  Urtica.  Parietaria.  etc.  ]. 

pendantes,  pendentiu  [  PL  32,  fig.  6  B.  —  PL  36  ,  fig.  i4-]*  Pen¬ 
dantes  vers  la  terre  par  faiblesse.  —  [ Secale  et  d’autres  Graminées. 
Clerodendrum  infortunatum.  etc.  ]. 
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unilatérales  ,  unilateralia.  —  Se  portant  d’un  seul  côté.  —  [  Pjrola 
rotundifolia.  Salvia.  Amary  llis  fonnosissima.  etc.  ]. 

ascendantes  ,  ascendentia  [PI.  36  ,  fig.  5  ,  i3.  ].  —  Lorsqu’elles  se 
portent  vers  la  partie  supérieure  de  la  fleur.  —  [  Safria ,  Teu- 
crium ,  Phlomis ,  et  la  plupart  des  Labiées,  etc.  ]. 

décombantes  ,  déclinées,  decnmbentia ,  declinata  [PI.  36,  fig.  i, 
3,  12.  ].  • —  Lorsqu’elles  se  portent  vers  la  partie  inférieure 
de  la  fleur.  —  [  Amaryllis  fonnosissima.  Hemerocallis  fuh>a.  Plec- 
tranthus punctatus.  AEsculus  hippocastanum.  Dictamnus  albus.  etc.]. 

A  fortement. 

\  « 

inanthérÉes,  inantherata,  castrata  [PI.  3i ,  fig.  17  C.  ].  - —  Dont  les 
filets  sont  dépourvus  d’anthère.  —  [  Beaucoup  de  filets  du  Spar- 
mannia  africana.  Deux  filets  du  Gratiola  officinalis  et  de  la  plupart 
des  Orchidées,  etc.  ]. 

rudimentaires,  rudimentaria  [PL  36,  fig.  10  B  a  ].  —  Ebauches 
d’étamines,  si  imparfaites  et  si  petites  que  sans  le  secours  de 
l’analogie  on  ne  pourrait  deviner  leur  nature.  —  [Orchidées. 
Salvia.  Collinsonia  canadcnsis.  etc.  ]. 

A 

Parties  de  F  Etamine. 

On  distingue  dans  l’Étamine  l’Androphore ,  l’Anthère  et  le  Pollen. 

• 

ANDROPHORE  ,  Androphorum.  —  Support  des 
Anthères.  —  Voy.  pag.  240. 

Lorsque  LAndrophore  ne  porte  qu’une  Anthère ,  il  prend  le  nom 
spécial  de  Filet.  Lorsqu’il  porte  plusieurs  Anthères,  il  retient  le  nom 
d’Androphore. 

Pilet  ,  Filamenturn.  —  Support  d’une 
seule  Anthère. 

Forme. 

plane  ,  planum  [  PL  3i ,  fig.  3.  —  PL  40 ,  fig.  6  B.  . .  fig.  7  D.  ].  — 
[  Allium  fragrans.  Kocmpferia.  Hermannia  denudata.  Fissi/ia.  Heisteria 
coccinca.  etc.  ]. 
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pÉtaliforme  , petaliforme . —  Large,  mince,  souple,  et  coloré  comme 
un  pétale.  —  [ Kcempferia .  Mciranta  arundinacea.  Calothamnus.  etc.]. 

ancititÉ  ,  gladié,  anceps.  — •  [  Canna  indica.  etc.  ]. 

subulÉ,  en  alêne  ,  subulatum  [  PL  4°  ■>  fîg-  5  C.  ].  —  [  Tulipa.  Butomus. 
Podophjllum.  Acer  pseudo  - platanus .  Triphasia.  etc.  ]. 

cunéiforme  ,  cunéiforme.  —  [  Thalictrurn  petaloideum.  etc.  ]. 

claviforme  ,  claviforme ,  clavatum .  —  [  Thahctrum  atropurpureum .  etc.]  . 

cylindrique  ,  cylindricum —  [  La  plupart.  ]. 

capillaire  ,  capillare  [  PI.  70  ,  m  2*  —  [  Seca/e  et  autres  Graminées. 
Plantago  etc.]. 


toruleuk  ,  noueux  ,  torulosum ,  nodosum  [PI.  3i  ,  fîg.  17  C.].  —  Ren¬ 
flé  de  distance  en  distance  comme  une  corde  à  laquelle  on  aurait 
fait  des  nœuds.- — ■  [  Sparmannia  africana.  etc.]. 

crénelé,  crenatum.  —  Marqué  du  côté  intérieur  ,  de  sillons  trans¬ 
versaux  qui  forment  des  crénelures.  —  Dans  le  Broussonetia , 
YUrtica,  etc.  ,  ces  crénelures  favorisent  la  détente  des  filets  qui 
sont  courbés  en  ressort  avant  l’épanouissement. 

géniculé  ,  geniculatum  [  PL  3i  ,  fîg.  i5  A.].  —  Plié  en  genou  ou  en 
coude.  —  [  Mahernia  pinnata.  etc.]. 

APPENDicui.É  ,  appendicu  latum  [PL  3i  ,  fîg.  5£.  •  flg.  S.].  —  Ayant  un 
appendice,  espèce  de  prolongement  qui  semble  moins  faire  par¬ 
tie  de  l’organe,  qu’y  avoir  été  ajouté  après  coup.  —  [  Borrago. 
Zygophyllum.  etc.]. 

spiralé,  spirale,  tortum.- — Contourné  en  spirale  ou  en  tire-bourre. 
—  [  Hirtella.  etc.]. 

Base. 

dilvtÉ  ,  élargi  ,  dilatatum  [  PL  3i  ,  fîg.  1,2.].  —  [  Ornitogalum  pyre- 
naicum.  Mandragora.  Campanula.  Clausena.  Géranium  pratcnse.  Ta- 
marix  gallica.  etc.]. 

voûté,  fornication.  — Elargi  et  concave.  [  TL  3i  ,  fig-  2.].  — [ Aspho - 
de/as.  Campanula.  Clausena.  etc.]. 
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Sommet. 

AIGU  ,  acutum  [  PI.  3i  ,  fig.  23  ,  28.  —  PI.  4°  »  %•  5  C.  ].  —  [  Lilium. 
Tulipa.  ScuteUaria  alpina.  Terrtstromia.  etc.]. 

OBTUS,  obtusum  [PL  3i  ,  fig.  24-].  —  [ Anona  trlloba.  etc.]. 

capitÉ ,  capitatum. — Renflé  entête.  —  [Dianel/a.  Ceplialotus.  etc.]. 

Émarginé  ,  échancré  ,  emarginatum.  — Lorsque  le  sommet  offre  un 
sinus  ou  un  angle  rentrant  semblable  à  une  entaille.  —  [  Album 
porrum.  etc.]. 

bifurque,  bifurcum  [  PI.  39  ,  fig.  1  CD.].  — [ Brunella .  Crambe.  etc.]. 

t  rident  É  ,  tricuspidé  ,  tridentatum  ,  tricuspidatum.  —  [  Allium  ampe- 
loprasum .  etc.  ]. 

proéminent  ,•  prominens  [PI.  3i,  fig.  24,  28.].  —  Lorsque  le  filet 
s’allonge  sensiblement  au-dessus  de  l’anthère.  —  [  Paris  qua- 
drifoüa.  Ternstromia  elliptica.  Anona  triloba.  etc.]. 


VETU  ,  'villosuin  [PI.  3 1  ,  fig.  2 1  b. — PI .  34  ,  fig-  8  B.  —  PL  4°  ?  fig*  1  B.]. 
—  [  Laurus  persea.  Gaulteria.  Koclreuteria.  etc.]. 

barbu  ,  barbatum  [  PL  3 1 ,  fig.  9  A.  —  PL  35  .  fig.  5  A  B.  —  Chargé  de 
poils  sur  quelque  partie  seulement. — [Anthericum.  Tradescantia 
mirginica.  Anagallis.  V erbasçum.  Hydrophjllum  airginicum.  Ljcium 
afrum.  etc.]. 

GLAndulifère  ,  glanduliferum .  —  [  Dictamnus  albus.  etc.  ]. 

Mobilité. 

Élastique,  elasticum.  —  Susceptible  de  se  redresser  avec  force  au 
moment  de  l’épanouissement  comme  un  ressort  que  l’on  relâche 
tout-à-coup. —  [Kalmia.  Urtica.  Parietaria.  Morus.  etc.]. 

irritable  ,  irritabile.  —  Susceptible  de  se  mouvoir  au  temps  de  la 
fécondation,  sans  qu’on  puisse  attribuer  ses  mouvemens  à  une 
force  mécanique  connue  —  [  Berberis.  Rata.  Parnassia.  Spar- 
mannia  af ricana .  Cistus  helianthemum .  etc.]. 
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Androphore  proprement  dit,  Androphorum . 

Support  de  plusieurs  Anthères. 

simple  ,  simplex  [PI.  34  ,  fig.  i  B.  ].  — D’une  seule  venue  et  sans  au¬ 
cune  ramification. — [  Hura  crepitans.  etc.]. 

divise  ,  divisum  [  PI.  3o  ,  fîg.  20.  —  PI.  4 1  ,  fig.  6  B. — PI.  42  ,  fig.  2,  3.]. 
—  Partagé  en  plusieurs  filets  à  son  sommet.  — [  Hjpericum  cegyp- 
tiacurn.  Malaleuca.  Mimosa  julibrissin.  Jatropha  pandaræ folia,  etc.]. 

kameux  ,  ramosum  [PI.  3i  ,  fîg.  4  AB.]. —  Divisé  et  subdivisé. — [  Ri- 
cinus.  etc.]. 

i  solide,  solidum  [PI.  34  ,  fig-  1  B.  ].  — Offrant  un  corps  plein.  — [ Hura 
crepitans.  Stylidiu/n.  etc.]. 

Épais,  crassum  [PI.  34,  fig-  1  33.]-  —  [Hura  crepitans.  etc.]. 

grêle,  gracile.  —  [  Typha.  etc.]. 

cylindrique  ,  cylindricum  [  PI.  32, fîg.  4- B.  —  PI.  34,  fîg-  iB.]. — 
[  Stylidiurn  Xylophylla.  Hurq  crepitans.  etc.]. 

t  colomn aire  ,  coliimnare  [  PI.  4 1  >  fîg-  5  c.].  —  S’élevant  verticalement 
du  centre  de  la  fleur ,  et  ressemblant  à  une  petite  colonne. — 
[  Malva.  Hibiscus,  etc.]. 

i  tubuleux  ,  tubulosum  [PI.  3  y  ,  fîg,  40.  —  PI.  4i ,  fîg.  5  A  c.  ].  —  Sisy- 
rinchium.  Tigridia.  Malva,  Hibiscus,  £t  autres  Malvacées.  etc.]. 

FENDU,  fissum  [  PL  42  ,  fîg.  4C. —  PI.  43 ,  fig.  1  F.  ].  —  Tubuleux  et 
fendu  dans  toute  sa  longueur. —  [  Polygala  heisteria.  Robinia ,  et 
autres  Légumineuses  diadelphes.  etc.]. 

engainant  ,  'vaginans  [  PL  41 ,  fig.  5  AcB  d.\  —  Tubuleux  et  formant 
une  gaine  autour  du  pistil.  —  [  Hibiscus.  Malva  ,  et  autres  Malva¬ 
cées.  etc.]. 

[annulaire  ,  annulare  [  PL  41  ,  fig-  9  B  a.]. —  En  forme  d’anneau. — 
[Anacardium  occidentale,  etc.]. 

coroli.iforme  ,  coroll forme  [PL  3  7  ,  fig.  4  O.  —  PL  4 1  ,  fig-  d  A.  ].- — 
Ayant  l’aspect ,  la  consistance  et  la  forme  d’une  corolle.  —  [Gom- 
phrena  globosa.  Guarea  trichilioïdes.  etc.]. 
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crénelé,  crenatum  [  PI.  37,  fîg.  4D. —  Découpé  en  crénelures  à  son 
limbe.  —  [  Gomphrena  globosa.  etc.]. 

cucullifère,  cucuïliferum .  —  Portant  des  appendices  en  forme  de 
cornets.  —  [  Asclepias .  etc.]. 


ANTHÈRE  ,  Anthera.  —  Partie  de  l’Étamine 
qui  contient  la  poussière  fécon¬ 
dante  (Pollen).  Voy.  pag.  242. 

Attache. 

sesstle  ,  sessi/is  [  PI.  34  ,  fîg.  3  B  c.  —  PI.  35 ,  fîg.  1  A  a.].  —  Sans  andro- 
phore  ou  filet.  —  [  Aristolochia .  Grevdlea.  etc.]. 

ad  née  ,  adnata  [  P).  3 1  ,  fig.  28.  —  PI.  4  2  ,  dg-  1  D .  .  .  fig.  9  D.].  — 
Fixée  au  filet  dans  toute  sa  longueur,  et  par  conséquent  sans 
connectif  propre.  —  [  Azarum.  Soldanella.  P  odophyllum  peltatum 
Ranunculus.  Temstromia.  etc.]. 

articulée,  articulata  [PI.  3i,  fi  g.  ig,  20,  22.]. —  Lorsque  l’union 
de  l’antlière  et  du  filet  est  indiquée  par  un  changement  de 
forme,  ou  de  couleur,  ou  par  un  petit  sillon  transversal  ,  en  un 
mot  par  une  marque  quelconque.  —  [  Salvia.  Scutellaria.  Melas- 
toma.  etc.]. 

latérale  ,  latcralis. —  Attachée  cl’un  seul  côté  du  filet.  —  [  Canna  in¬ 
dien.  etc. ]. 

terminale,  terminalis  [PI.  39  ,  fig.  I  D.  .  .  fîg.  3  A.  etc.  ].  —  Située  à 
l’extrémité  supérieure  du  filet.  —  [  Cypéracées.  Dodecatheon.  Da- 
tura.  Raphanus.  Cleome.  etc.]. 

basifixe,  basijixa.  —  Attachée  par  une  de  ses  extrémités  que  l’on 
considère  comme  sa  base.  —  [  Iridées.  Synanthérées.  etc.]. 

médifixe  ,  medijixa.  ■ —  Attachée  par  le  milieu.  —  [  Lilium.  etc.]. 

IMMOBILE,  immobilis  [  PI.  3  r  ,  fig.  21,  24,  28.  —  PI.  34,  fîg-  4^- — 
Lorsqu’elle  est  attachée  solidement  au  filet ,  et  11e  peut  faire  aucun 
mouvement ,  soit  qu’il  y  ait  articulation  [Synanthérées],  soit  qu’il 
n’y  en  ait  pas  [  Orchis.  Azarum.  Laurus  persea.  Dodecatheon.  Me- 
nyanthes  nymphoides.  Temstromia.  etc.]. 
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mobile,  rnobihs.  —  Attachée  par  un  seul  point  qui  fait  office  de  char¬ 
nière.  —  [  Lilium.  Limodorum.  etc.]. 

Vacillante,  pivotante  ,  'vaçillans ,  mersatilis  [PL  3i ,  fîg.  8. —  Al¬ 
longée,  attachée  par  le  milieu,  et  mobile.  —  [  Lilium.  Tulipa. 
Amaryllis.  Zygophyllum  morgsana.  etc.]. 

adverse,  adversa ,  antica.  —  Attachée  de  manière  que  la  suture  de 
ses  valves  regarde  le  centre  de  la  fleur.  — [La  plupart.]. 

inverse  ,  inversa,  postica. —  Lorsque  la  suture  des  valves  est  tournée 
vers  la  circonférence  de  la  fleur.  —  [  Iridées.  Mahernia.  Her- 
mannia.  Cucumis.  etc.]. 

Direction . 

dressée  ,  erecta  [  PL  3a  ,  fig.  8  A.  ].  —  PL  33  ,  fig.  8.  •. —  Notablement 
longue  ,  attachée  par  l’un  de  ses  bouts  et  se  tenant  dans  une 
direction  verticale  par  rapport  au  plan  de  la  base  de  la  fleur. — 
[  Tulipa.  Solarium.  Synanthérées.  Saururus.  etc.]. 

incombante,  incuîTibens.  —  Attachée  par  son  milieu  et  dressée  de 
manière  que  sa  moitié  inférieure  est  appliquée  contre  le  filet. 
—  [  Amaryllis  formosissima.  Monotropa  hypopithys.  etc.]. 

horizontale,  horizontalis . — Relativement  au  filet.  —  [  Lilium.  etc.]. 

Forme . 

difforTme,  difformis  [PL  3i  ,  fîg.  ii  ,  16.  ].  —  De  forme  singulière, 
bizarre, irrégulière. —  \Juslicia  hy ssopifolia.  Comrnelina  tuberosa.  etc.]. 

globuleuse,  globulosa  [  PL  33,  fîg.  5  DE.].  — -  Mercurialis.  Juni¬ 
per  us.  ]. 

.\ 

didyme  ,  didyma.  [PL  32  ,  fîg.  4  B.  —  PL  3  7  ,  fig.  8  B.  ].  —  A  deux 
lobes  arrondis  réunis  par  un  point  de  leur  périphérie.  —  [  Che- 
nopodium.  Spinacia.  Selinurn.  Xylophylla .  Mercurialis.  Euphorbia.  etc.]. 

avoÏDE  ,  ovoidea  [  PL  70  ,  vin  ].  —  [  Fuchsia,  etc.  ]. 

dblongue,  oblonga.  —  [  Spcirganium  erectum.  Ledum.  Lilium.  etc.  ]. 

lancéolée  ,  lanccolata  [  PL  3l  ,  fîg.  6.  ].  -r—  [  Cerinthe  major  etc.  ]. 

linéaire,  lineans  [  PL  3i  ,  fîg.  28.].  —  [  Trillium  sessile.  Datura  arbo- 
rea.  Campanula.  Magnolia .  etc.]. 
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subulee  ,  subulata  [PI.  3i  ,  fig.  5.].  —  [ Borrago  ofjicinahs ,  -  laxi- 
jlora.  etc. ]. 

filiforme  ,  jUiformis  [  PL  4o  ,  fig.  8  B., J.  —  [  Ternstromia  elliptica.  etc.]. 

sagittée  ,  en  fer  de  flèche,  sagittata  [PL  3i  ,  fig.  i5.  PL  o4  •>  fig- 
7  C.  —  PL  35  ,  fig.  io  D.  ].  —  [  Merendera.  Crocus.  Musa.  Dodeca- 
tlieon .  Menyanthes  nymphoides.  Nenum  oleanâer.  Mahernia  pinnata. 
etc. ]. 

cordiforme,  cordiformis ,  cordata  [PL  3l  .  fig.  27.].  [  Ocymum 

basilicum.  etc.]. 

reniforme  ,  en  rein  ,  reniforrnis  [  PL  3i  ,  fig.  27.  ].  [  Giechoma  her 

deracea.  Lavandula.  Digitalis.  etc.  ]. 

peltee  ,  pchata.  —  Large,  et  s’attachant  au  filet  par  son  centre. 

[  Br.osimum  ?  ]. 

comprimée,  compressa.  —  Aplatie  sur  ses  faces.  [Iris.  etc.  ]. 

tetraCone  ,  tetragona.  —  [  Tulipa.  Cercodea.  etc.  ]. 

rectiuigne,  recta,  rectilinea  [PL  3i  ,  fig.  6.].  —  Sans  sinuosité. 

[  Tulipa.  Datura  arborea.  Borrago.  etc.]. 

arquée  ,  arcuata  [  Pl.  3i  ,  fig.  20.  ].  —  [  Trolhus  europœus.  Rhexia  'virgi¬ 
nie  a,.  Melastoma  cymosa ,  -  discolor.  etc.  ]. 

torse,  torta. —  Tournée  en  hélice.  —  [  Chironia  centaurium.  Gethjl- 
lis.  etc.  ]. 

sinueuse  ,  sinuosa  [PL  3i  ,  fig.  1 3.  ].  —  Longue,  linéaire,  et  en  zig¬ 
zag. —  [ Cucumis.  Cucurbita.  Momordica.  etc.]. 

tronquée  ,  truncata.  —  Comme  si  son  sommet  avait  été  coupé  nette¬ 
ment  en  travers. 

aigue,  acuta  [PL  3i ,  fig.  5 , 6.  ].  —  [Borrago ,  Cerinthc.  etc.  ]. 

bifide  ,  bifidci  [  PL  32  ,  fig.  6  B.  ].  —  faisant  la  fourche  par  1  une  ou 
l’autre  de  ses  extrémités  et  quelquefois  par  les  deux*  —  [  Beau¬ 
coup  de  Graminées.  Sparganium  erecturn.  etc.  ]. 

bicorne,  bicornis. —  Formant  deux  cornes  par  la  divergence  de  ses 
lohes  terminés  en  pointe. —  [  Arbutus .  Vaccinium  myrtillus.  Pyrola.  \ 
Plusieurs  Erica.  etc.]. 
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quadricornr,  quadricornis  [PL  54  ,  fig-  8  R.].  —  [  Gaulteria  procum- 

bens.  etc.]. 

appendiculee  ,  appendiculata  [PL  3l  ,  fïg.  6.  —  PL  35,  fîg-  io  D.  — 
PI.  37,  fig.  6  F  c.  ].  —  [  Nerium  oleander.  CenCaurea  collina. 
Inula  helenium.  etc.]. 

aristee  ,  aristata.  —  Munie  d’appendices  en  formes  d’arètes.  — 
[  Euphrasia  ofjlcinalis .  V actinium  uliginosum.  Andromeda  polifo- 
lia.  etc.  ]. 

cristée,  cristata  [PI.  3i,  fig.  10.].  —  Munie  d’appendices  en 
forme  de  crête.  —  [ Erica  h'ijlora ,  -  co/nosa.  etc.]. 

caudee  ,  caudata.  —  Munie  d’appendices  en  forme  de  queue.  — 
[  Stcehtiina.  etc.  ]. 

operculaire ,  opercularis  ,  operculiformis  [PL  34  -,  fig-  5,  fi.].  —  Fer¬ 
mant  ,  comme  un  couvercle  ,  une  cavité  dans  laquelle  est  reçu 
le  pollen.  —  [  Serapias.  Ophrjs  nidus  avis.  Limodorum .  etc.]. 

Proportion. 

plus  courte  que  le  filet  ,filamento  brevior  [PL  68,  ix.  ].  —  [ Lilium . 

Fuchsia,  etc.  ]. 

de  la  longueur  du  filet  ,  Jilamenti  longitudine  [Pl.  3l  ,  fig.  3,  l5.]. 

—  \Herrnannia  denudata.  Mahemia  pinnata.  etc.]. 

plus  longue  QUE  le  filet  ,  fdamento  longior  [Pl.  3l  ,  fig.  6.  —  Pl.  4o, 

fig.  8  B.].  —  \Dodecatheon.  Cerinthe  major. Ternstromia  elliptica.  etc.]. 


dissemblables,  dissimilia.  —  Différentes  dans  la  même  fleur.  — 
[  Cassia.  etc.]. 

Superficie. 

unie,  lœvis.  —  [La  plupart.]. 

glabre  ,  glabra.  —  [  Orobanche  major,  etc.]. 

I’UBEscente,  pubescens.  —  [  Digitalis  ferruginea.  etc.]. 

HISPIDE  ,  hispida  ,  hirsuta.  — [  Lathræa  squamaria.  Bartsia  alpina ,  -  ons~ 
cosa.  Lamium  garganicum ,  -  maculatum.  etc.]. 

ciliée,  ciliata  [PL  3 1,  fig.  23,  a5,  27.].  —  [  Orobanche  minor.  Bru- 
nclla.  Lavandula.  Galcopsis  ladanum.  etc.  ]. 
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barbue ,  barbata.  —  Chargée  d'une  touffe  de  poils  dans  une  parue 
quelconque—  [Pedimlaris.  Jccmthium.  Beaucoup  de  Lubelia.  Ter,.- 
stromia  dentata.  Carpinus.  etc.]. 

GEAUDULIFÈRE,  glandulifira.  -  Portant  des  glandes.  -  [Leotmrus. 
cardiaca.  Marrubium  hispanicum.  Molucella  lœvis.  etc.]. 

Lobation. 

USILOBÉE  ,  uniloba.  [  PI.  33  ,  fig.  5.].  -  [Pinus.  Larix.  Cupressus.  J, mi- 
perus.  Thuya.  Schubertia  disdcha.  Cycas.  etc.]. 

Obs.  Dans  le  Pinus?  YAbies,  le  Larix ,  etc.,  les  Anthères 
semblent  être  bilobÈes,  parce  qu’étant  fixées  deux  en¬ 
semble  sur  des  écailles  qui  ont  l’apparence  de  filets, 
elles  représentent  les  deux  lobes  d’une  seule  Authere  ; 
mais  l’analogie  porte  à  crome  que  ce  sont  deux  An¬ 
thères  DISTINCTES. 

BILOBÉe  ,  biJoba  [PI.  3 1 ,  fig-  I  >  2  ?  etc>  1*  t P^uPar  1 
multilobee,  multdoba.  —  [Taxus.  etc.]. 

LOBES  ,  Lobi.  —  Poches  de  l’Antlière.  —  On  dit  les  Lobes 

confluens,  confluentes  [PI.  3i,  fig-  26,  27.]  Lorsqu  ils 
s’unissent  et  se  confondent  l’un  avec  1  autre  e  manieie 
qu’ils  paraissent  ne  former  qu’un  seul  lob e.  —  [Plectranthus 

etc.]. 

DISTO.CTS  ,  distinct i  [PI.  3i  ,  fig.  9  A.].  —  Lorsque  leurs  con¬ 
tours  respectifs  sont  bien  arrêtés.  —  [Lilium.  Trxdcscat.ua 
'virginica.  etc.  ]. 

,  •  .•  t  nremi’ils  se  touchent  sans  se 

rapproches,  approxnnati.  Roisquns 

confondre.  —  [ Lilium.  Rumex  acetosa.  etc.]. 

parallèles,  paralleli  [Pl.  3i  ,  fig.  7  î  24.  ].  Quand  ils 

prolongent  notablement  sans  s’approcher  ou  s’éloigner 

l’un  de  l’autre.  —  [  Trillium  sessile.  Kœmpferia.  Anona  tn- 

loba.  Bégonia  dichotoma.  etc.]. 

'  Phrés  l’ un  au*dessus  de  l’autre. 

superposes,  superposai.  —  riaces  1  un  au  u 

[  Monarda.  etc.]. 

divergeas,  divergentes  [Pl.  01  ,  fig.  18.]  Quand  ils  sont 
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rapprochés  ou  confluens  par  l’une  de  leurs  extrémités  et 
écartés  par  1  autre.  —  [  Thymus patavinus .  Digitalis.  etc.  1 

ÉLOIGNÉS,  remoti  [PI.  3  t,  fig.  7,  18,  19 ,  20.].—  Quand  ils  sont 
tenus  à  une  distance  notable  l’un  de  l’autre  par  le  blet 
[  Bégonia  dichotoma.  etc.],  ou  par  le  coninectif  [Salvia. 
Me  lissa  grandijlora.  Melastoma.  etc.]. 

CONNECTIF ,  Connectivum.  —  Partie  charnue  qui  sert  de 
lien  commun  aux  Lobes  de  l’Anthère.  Voy.  pag.  243. 
On  le  dit 

allongé,  extension  [PI.  3i  ,  fig.  Tg  ,  20.]. —  S’il  a  une 
longueur  très  -  notable. —  [ Salvia .  Melastoma.  etc.]. 

lâche  ,  laxum  [PL  3 1 ,  fig.  18.].  —  S’il  écarte  les  lobes 
de  façon  qu  ils  ne  se  touchent  pas.  —  [  Melissa 
grandijlora  etc.]. 

contracte,  contractum.  —  S’il  est  extrêmement  court 
et  tient  les  lobes  rapprochés.  • —  [ Liliinn.  etc.]. 

nul  ,  milium  [PI.  32,  fig.  i,3,6.].  —  S’il  n’existe  pas. 
Dans  ce  cas,  1  anthère  est  attachée  sans  intermé- 
diaiie  sur  le  filet,  ou  sur  une  partie  quelconque 

de  la  fleur.  —  [Graminées.  Aristolochia .  Rumex  ace - 
tosa.  etc.]. 

bilatéraux,  bilaterales  [PL  3i  ,  fig.  7,  0.].  —  Lorsque  les 
deux  lobes  séparés  sont  attaches  des  deux  côtés  opposés 
du  filet  [  Podophy/lton  peltatum.  Bégonia  dichotoma.  Kcemp- 
feria  ]  ,  ou  du  connectif  [  Tradescantia  -virginica.  etc.  ]. 

semblables,  si  mile  s.  —  Ne  différant  point  entre  eux.  —  [La 
plupart.  ]. 

dissemblables  ,  dissimiles.  —  [La  plupart  des  Sauges.  ]. 
Nombre  de  Loir  es. 

<7 

uniloculaire,  unilocularis  [  PL  33,  fig.  5.].—  [  Cf  cas.  Larix.  Cuprcs- 
sus.  Juniperus.  Thuya.  Schubertia  disticha.  etc.  ]. 

bilocul aire  ,  bïlocularis  [  PL  34  ,  fig.  4  13-  ]•  —  [  Orchis.  Ephedra?  etc.]. 

QUADRILOCULaire  ,  quadrilocularis  [  PL  3l,  fig.  9  B.  —  PL  33  ,  fig.  6D.j. 
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ÉTAMINE.  Anthère. 


[Tradescantia  virgimca.  Liriodendrum  tulipifera.  Casuanna ,  et  la 
plupart.  ] . 

multiloculaire  ,  / nultiïocularis . —  [  Taxas,  etc.  ]. 


stérile  ,  sterilis  [PL  34,  fig-  jA-dcb.  PL  4®,  fig-  6Bc.  .  4^  , 
fig.  IO.  ].  —  Quand  les  loges  ne  contiennent  point  de  pollen. 
[Cinq  des  six  étamines  du  Musa.  Trois  des  dix  étamines  dn  Cassia 
grandiflora.  Neuf  des  dix  étamines  du  Bauhinia.  Cinq  des  huit  éta¬ 
mines  du  Fissilia  disparilis.  etc.]. 

fertile  ,  fendis ,  fecunda.  —  Quand  les  loges  contiennent  du  pollen. 

—  [  La  plupart.  ]. 

DÉFLORÉE  ,  deflorata.—  Son  état  après  l’anthèse ,  anthesls ,  c’est-à-dire , 
après  l’émission  du  pollen. 

Déhiscence. 

déhiscente  par  des  fentes  ,  fs  suri  s  dehiseens.  La  plupart  des  an 

thères  s’ouvrent  par  des  lentes. 

par  des  PORES  ,  poris  dehiseens  ]  PL  Si  ,  Lg.  1 4  ,  2°*  ]• 

Galanthus.  Solarium .  Pyro/a.  Melastoma.  Cassia.  Humulus.  etc.  J 

_ De  -  là  Anthère  uniforee  ,  biforee.  etc. 

par  un  opercule,  operculo  dehiseens.  [  Brosimum  .  etc]. 

par  des  valvules  ,  'valvulis  dehiseens  [PL  oi  ,  fig-  2T-  “  [  h  auras 

persea.  Leontice.  Epimedium.  Berheris.  etc.].  Le  là  Antl 
bivalvulees  ,  quadrivalvulées  ,  etc. 

en  avant  ,  parte  antica  dehiseens.  —  S’ouvrant  par  la  face  qui  re¬ 
garde  le  centre  de  la  fleur.  —  [La  plupart  des  anthères.]. 

en  arrière  ,  parte  postica  dehiseens .—  Par  la  face  qui  regarde  la 
partie  externe  de  la  fleur.  —  [Iris.  Caljcanthus.  etc.  ]. 

PAR  le  sommet  ,  apice  dehiseens  [PL  34  ,  fig-  8  B.  J.  Dans  ce  cas 
le  sommet  des  loges  se  perce  ou  se  fend.  —  [  Galanthus.  Sala- 
num.  Erica.  Kiggellaria.  Ephedra.  etc.]. 

PAR  LA  BASE,  basi  dehiseens.  —  [Pyrola.  etc.]. 

longitudinalement  ,  longitudinaliter  dehiseens.  Lorsque  la  su 
ture  des  valves  est  parallèle  aux  côtés  des  lobes.  —  [  Ldium. 
Tulipa.  etc.]. 
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transversalement,  transversim  dehiscens  [PI.  3i,  fig.  26,  27.]. _ 

Lorsque  la  suture  des  valves  se  prolonge  d’un  côté  à  l’autre 
des  lobes.  —  [  Plectranthus  punctatus.  Lavandula.  etc.]. 

°bs.  L’expression  déhiscente  transversalement  ne  doit  pas 
etre  prise  à  la  rigueur;  elle  indique  simplement  une  appa¬ 
rence  qui  résulte  de  la  divergence  des  lobes. 


POLLEIN  ,  Pollen.  —  Réservoir  de  la  liqueur  séminale. 


Obs.  Ordinairement  le  Pollen  est  renfermé  dans  une 
anthère  et  composé  d’innombrables  Utricules 
(Ltriculi),  petites  vessies  qui  paraissent  à  la  vue 
simple  comme  des  grains  de  poussière. 

Caractères  insolites  du  Pollen. 

Elastique,  elasticum.  —  Il  offre  une  masse  susceptible  de  s’allonger 
quand  on  la  tire  ,  et  qui  reprend  sa  première  forme  dès  qu’on 
l’abandonne  à  elle -même.  —  [  Orchis.  Limodorum.  etc.]. 

cornl  ,  comeum.  Il  offre  une  masse  dure  et  flexible  comme  de 
la  corne.  —  [  Asclepias .  etc.  ]. 

grumeleux  ,  grumosum ,  granulation  [  PI.  34  ,  fig.  4  C  D  E.  ].  —  Il  est 
composé  de  corpuscules  nombreux,  réunis  sur  un  support  com¬ 
mun.  Les  Orchis,  les  Ophrys ,  les  Satyrium ,  et  quelques  autres  Or¬ 
chidées,  sont  les  seules  plantes  dans  lesquelles  on  ait  observé  ce 
caractère.  Les  corpuscules ,  attachés  sur  un  axe,  sont  pressés  les 
uns  conti  c  les  auties  de  manière  à  former  une  petite  masse 
ovoïde,  partagée  par  un  sillon  longitudinal. 

lobe  ,  lobatum  [  PI.  34  ,  fig.  5  Dé.  ].  —  La  masse  est  divisée  en  plu¬ 
sieurs  lobes.  —  [ Limodorum  et  quelques  autres  Orchidées.]. 

SYNSTIGMATIQUE  ,  synstigmaticum  [  PI.  34  ,  fîg.  4  C  D.  —  PI.  35  ,  fig.  g 
C.  ].  La  masse  est  terminée  inférieurement  par  un  fil 
ayant  a  son  extrémité  un  corpuscule  qui  adhère  au  stigmate. 
Cette  organisation  qui  se  montre  dans  plusieurs  Orchidées  et 
Asclépiadees ,  établit  une  analogie  bien  remarquable  entre 
ces  deux  familles  d’ailleurs  fort  éloignées  l’une  de  l’autre. 

[  Orchis.  Asclepias.  etc.  ]. 

Caractère  ordinaire  du  Pollen. 

1  ulv brûlent  t  pulverulentum .  —  Composé  d’un  grand  nombre  d’Utri- 
cules  distinctes  semblables  à  une  fine  poussière. 
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ÉTAMINES.  Pollen.  Utricules. 


Forme  des  Utricules. 

globuleuses  ,  sphériques  ,  sphœrici  [PI.  3i ,  fig-  3i ,  35.  ].  Phleum 
nodosum.  Malva  miniata.  Hibiscus  syriacus.  Cucurbita pepo.  etc.  ]. 

ovoïdes  ,  ovoidei  [  PI.  3i,  fig.  38.  ].  —  [  Impatiens  balsamina.  etc.]. 
oblongues,  oblongi  [  PL  3i,  fig-  44-  ]•  —  [  Anethum  segetum.  etc.  ]. 
subcylindriques  ,  subcylindrici.  —  [  Cerinthe  major,  etc.  ] 
rÉniforMes  ,  ren  formes  [PI.  3i,  fig.  —  [ Commehna  tube)  osa.  etc.]. 

angulÉes ,  angulati  [PI.  3i,  fig  3 7.  ].  —  [  Tropœolum  majus.  etc.  ]• 

TRILOBÉES,  QUADRILOBÉES  ,  trilobi ,  quadrüobi  [PL  3l,fig.  32,  43.]. 

—  [  Serapias  longifolia.  Azalea  Tiscosa.  etc.  ]. 

dodécaèdres  ,  dodecaedri.  —  A  douze  facettes.  [  Geropogon.  etc.]. 
icosaèdres  ,  icosaedri.  —  A  vingt  facettes.  [  Tragopogon.  etc.  ]. 

Surface  des  Utricules. 

lisses,  unies,  Iceves.  —  [Aspkodelus  fistulosus.  T  icia  hirsuta.  etc.  ]. 

* 

hispides  ,  hispidi  [  PL  3i,  fig.  3i,  47-  ]•  —  Couvertes  de  pointes  fines. 

—  [  Malva  miniata.  Cucurbita  pepo.  etc.  ]. 

muriquées  ,  muricati  [  PI.  3i,  fig.  35.].  - —  Couvertes  de  pointes  fortes 
eu  égard  à  leur  volume.  —  [  Hibiscus  sjriacus.  etc.]. 

Union  des  Utricules. 

agglutinées  ,  agglutinati.  —  Réunies  par  une  humeur  quelconque 
de  manière  à  former  une  pâte.  —  [  Serapias.  etc.  ]. 

LIÉES,  ligati  [PL  3i,  fig.  39,  48.  ].  Attachées  ensemble  par  des  fils. 
. —  [  Azalea  'viscosa.  OEnothera.  etc.] 

Couleur  du  Pollen. 

glauque,  vert  -d’eau ,  glaucum.  —  [  Quelques  Iris  ,  etc.  ]. 
blanchâtre  ,  albidum.  —  [  Actœa  spicata.  Salvia  formosa.  etc.  ]. 
JAUNATRE  ,  jlavescens.  —  [  Impatiens  noli  tangere.  etc.  ]. 
jaune  ,  flavum.  —  [  Liliurn  album,  etc.  ]. 
soufré  ,  sulphureum.  —  [  Pinus.  etc.  ]. 

(orangé  ,  aurantiacum.  —  [ Liliurn  croceum.  etc.  ]. 
bleu  ,  cœruleum.  —  [  Epilobium  angustifohuin.  etc.  j. 
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P  E  R  TANT  H  E ,  Perianthium. 

Tégument  propre  des  organes  sexuels. 
V oj.  s5o. 

Obs.  Après  la  maturation  du  fruit  ,  tout 
Périanthe  qui  ne  fait  pas  corps  avec 
l’ovaire,  et  qui  persiste  et  continue  à 
recouvrir  le  fruit,  prend  le  nom  d’iN- 
D u v  1  e  ou  de  Périanthe  indüvial, 
[  Base  lia.  Blitum.  Rosa.  Agrimonia.  J. 
Voyez  le  mot  péricarpe. 

simple  ,  simplex  [PL  34  ,  fig.  3  A ,  fîg.  9.  —  PI.  35  ,  fig.  1  A ,  fig.  3.  — 
PL  68  ,  fig.  ix.].  — Quand  il  ne  présente  qu’une  seule  enveloppe. 
—  [  Convallaria .  Lilium.  Ilyacinthus.  Tulipa.  Jxia.  Aristolochia.  Gre- 
villea .  Xjlophjlla.  Artocarpus.  etc.  ]. 

double,  duplex  [PI.  35,  fig.  2  A,  fig.  5  A.  — *  PL  36.  —  PL  3q, 
fig.  2  A,  fig.  6  A.  —  PL  41  1  fig-  10  A.].  - — •  Lorsqu’il  présente 
deux  enveloppes  distinctes  ,  l’une  extérieure  :  ou  la  nomme 
Calice;  l’autre  intérieure  :  on  la  nomme  Corollç.  — [  Mar  an  ta 
arundinacea.  Labiées.  Borraginées.  Crucifères.  La  plupart  des 
Caryophy liées ,  des  Renonculacées.  etc.]. 

PÉRIANTHE  SIMPLE.  Périanthium  simplex. 
Composition . 

mox  osÉpale  ,  monosepalum  ÇCalix  monophyllus  Juss.).  [PL  34?  fi  g-  3  A.]. 
—  D’une  seule  pièce.  —  [  Convallaria.  Aloe.  Aristolochia. 
Eleeagnus.  etc.  ]. 

fendu  ,  lobé,  fissurn ,  lobatmn.  —  Ayant  des  découpures  étroites 
(  Laciniœ)  ,  ou  large  (  Lobi ),  qui  égalent  en  longueur  au 
moins  la  moitié  du  périanthe.  —  [ Hyacinthus .  Narcissus. 
Asarum.  Iris.  Hippophae.  Thesitim.  etc.]. 
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bifide,  bijidus.  trifide  ,  trifidus  ,  etc. 

Obs.  Quand  les  mots  bifide ,  trifide ,  quAdrifide  ,  etc., 
plurifide,  multifide,  sont  employés  dans  la  descrip¬ 
tion  d’une  espèce  en  particulier,  ils  désignent  ordinai¬ 
rement  des  découpures  assez  profondes  et  de  peu  de 
largeur  ;  mais  quand  ces  mêmes  mots  sont  emploj  és 
dans  la  description  d’une  collection  d’espèces,  telle 
qu’un  genre  ou  une  famille ,  ils  signifient  vaguement 
que  l’organe  dont  il  s’agit  est  découpé  en  plusieurs 
parties  dont  on  ne  peut,  ou  dont  on  ne  veut  indiquer 
ni  la  largeur,  ni  la  profondeur.  —  Cette  remarque  est 
applicable  au  Calice,  à  la  Corolle,  au  Style,  au  Stig¬ 
mate,  aussi  bien  qu’au  Périantlie  simple. 

fartage  ,  panitum  [PI.  3t,  fig.  4  AB.].  —  Lorsque  les  décou¬ 
pures  ou  lobes  se  prolongent  presque  jusqu’à  la  base. 

[  Alliwn.  Rumex.  Amarcinthus.  Xjlophjlla.  etc.]. 

pol'ï sépale  ,  polysepalum  (  Calix  polyphjllus  s.  multipartitus  ,  Juss.  ). 
[PI.  35,  fig.  i  A.  —  PI.  68,  fig.  ix.].  —  Composé  de  plusieurs 
segmens  distincts  qui  tombent  séparément. —  [Lihurn.  Tulipa. 
Pcrsootiia.  Hakea.  Banksui .  Grcvillca.  etc.  ]. 

Substance . 

glumacé  ,  ghimaceum. —  D’un  tissu  sec  et  dur  comme  les  glumes 
des  graminées.  —  [Juncus.  etc.]. 

herbacé  ,  herbaceum.  —  D’un  tissu  ferme  et  vert  comparable  à  celui 
des  calices.  —  [ Daphné  laureola.  etc.]. 

pétaloïde  ,  petaldideum.  —  D’un  tissu  mou,  aqueux,  coloié  ,  alté 
rable  comme  celui  des  corolles.  —  [Lilium.  Hemerocallis.  Amaryllis. 
Ixia.  Tigridia.  etc.]. 

Obs.  Je  m’abstiens  de  placer  ici  les  autres  épithètes  appli¬ 
cables  au  Périantlie  simple,  attendu  qu  il  n  en  est  aucune 
qui  ne  se  retrouve  à  l’article  du  calice  ou  de  la  corolle. 


Couleur .  Voyez  l’article  corolle. 


PER1ANTHE  DOUBLE. 
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PÉRIANTHE  DOUBLE.  Perianthium  duplex. 

Il  comprend  le  Calice  et  la  Cbrolle, 

CALICE,  Calyx.  —  Partie  iortérieure  du  Pé- 
rianthe  double.  Vqy.  pag.  a52. 

Composition. 

monosepale  ,  monoscpalus ,  monophyllus  [  PI.  3(1.  —  PI.  39,  fig.  6ry.]. 
Dune  seule  pièce,  quelque  profondément  divisé  qu’il  puisse 
être.' — [ Sa  Fia  et  autres  Labiées.  Hyoscyamus.  Dianthus.  Cucubalus 
et  d’autres  Caryopbyllées.  Robinia  et  autres  Légumineuses,  etc.]. 

Obs.  Tout  Calice  qui  fait  corps  avec  l’ovaire,  ou  qui  porte 
la  corolle  ou  les  étamines,  ou  qui  accompagne  une  co¬ 
rolle  monopétale,  est  monosetale.  Un  Calice  monosé¬ 
pale  est  toujours  persistant. 

f 

rouYSÉP alf.  ,  polysepalus  , polyphyllus  [  PL  42  ■>  fig-  9  A.  ].  —  Composé 
de  plusieurs  segmens  distincts  ou  Sépales,  Sepala. 

disÉpale  ,  discpalus  [PL  3o  ,  fig.  l3 , 14.].  —  \  Papaver.  Fumana. 
Impatiens  noli  tangerc.  etc.]. 

trisÉpale  ,  triscpalus.  — •  [  Tradescantia.  Ficaria  etc.  ]. 

tÉtraskpale  ,  tetrasepalus  [  PI.  3g  ,  fig.  1  A...  fig.  2  Ab...  fig.  5.]. 
—  [  Raphanus  et  autres  Crucifères.  Epimedium.  Sagina.  etc.]. 

pent  vsÉpale  ,  pentasepalus.  [Pl.  4r*  fig-  10  A.].  —  \  Ranime  u  lus 
Adonis.  Linum.  etc.]. 

hexasÉpaee,  hexasepalus.  —  [  Berberis  'vulgaris.  etc.]. 

Obs.  Il  est  très-rare  qu’uu  Calice  polysépale  soit  persistant. 

Forme. 

régulier  ,  regularis  [  Pl.  35  ,  fig.  4  B- ]•  —  Lorsque  toutes  les  par¬ 
ties  correspondantes  sont  parfaitement  semblables  entre  elles, 
quelle  que  soit  d’ailleurs  leur  forme.  —  [  Borrago  ofjicinahs. 
Cucubalus.  Adonis.  Hypericum  androscemum.  Tormentilla.  etc.]. 

IIRRÉGUJLIER  ,  irregularis  [Pl.  36  ,  fig.  5 .  —  PL  4 2  >  fig-  7  A- ]•  — 
- -  -  ^  . 
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Lorsque  ses  parties  correspondantes  diffèrent  entre  elles,  soit 
par  la  forme,  soit  par  la  grandeur.  —  [Sa/via.  Delphinium.  Tro- 
pœolum.  etc.]. 

tubulÉ  ,  tubulatus.  —  Offrant  un  tube  ,  tuhus. 

tubuleux  ,  tubu?dsus  [  PI.  36  ,  fig.  6  A.  PI.  3g  ,  fig-  6.  PI.  U  ■> 
flg.  3. ].  —  Quand  le  tube  est  très- allongé  et  l’orifice  peu  ou 
point  dilaté.  —  [  Primula.  Datura  stramonium.  Nepeta  longijlora. 
Silene.  Dianthus.  Arachis  hypogœa.  etc.]. 

conique  ,  conicus  [PI.  36,  fig.  7.].  —  En  cône.  —  [Stachjs  coccinea, 
et  beaucoup  d’autres  Labiées.  Purnca  granatum.  etc.  ]. 

turbine,  en  poire,  en  toupie,  turbinatus.  —  Conique,  mais  un  peu 
resserré  vers  son  orifice.  —  [Spircea  trifoliata.  etc.]. 

enflé  ,  inflatus  —  l  PI.  3g  ,  fig.  7  B.].—  Membraneux  et  dilaté  comme 
une  vessie.  —  [  Rhinanthus  crista  galli.  Cucubalus  behen.  AnthjUis 
vulneraria.  etc.]. 

urgÉolÉ  ,  en  burette,  urceolatus ,  •ventrlcosus  [PI.  /p  ,  fig-  4  B.  ]• 
Renflé  dans  sa  partie  moyenne,  resserré  vers  son  orifice,  dilaté 
à  son  limbe.  — [ Hyoscyamus  niger.  Rhexia  'virginica.  Rosa.  etc.]. 

cupulaire  ,  en  godet,  cupularis  [PI.  4°>  fig-  6  A.  ].  Très -court , 
également  dilaté  dans  toute  sa  longueur.  —  [  Verbena  glomerata. 
Lycium  afrum.  Citrus  medica.  Fissiiia.  Hermannia  scabra.  etc.]. 

cylindrique,  cylindricus  [  PI.  68.  viu.].  —  Formant  un  tuyau  d  un 
diamètre  à-peu-près  égal  dans  toute  sa  longueur  et  n  ayant 
aucun  angle.  —  [ Dianthus.  etc.]. 

cl  vvi forme  ,  en  massue,  claviformis ,  clavatus.  —  Tubulé  ,  allongé  et 
renflé  à  son  sommet.  —  [ Silene  armeria.  etc.]. 

campanulÉ,  en  cloche,  campanulatus  [PI.  37,  fig-  5  C.  PL  4r  1 
fig.  3  a.\  —  Concave  et  se  dilatant  de  la  base  à  l’orifice.  [  St  ad  ce  j 

armeria.  Melitis  melissophyllurn.  Hehcteres.  Cucubalus  bacciferus.  etc.]- 

comprimé  ,  compressus.  —  Large  et  plat  comme  s  il  avait  été  presse 
latéralement.  —  [  Rhinanthus  crista  galli.  Pediculans  palusti is.  etc.]. 

prismatique  ,  prismaticus.  —  Ayant  des  angles  longitudinaux  et  des 
facettes.  —  [j Datura  stramonium.  Mimulus  guttatus.  Pulmonana  offi- 
cinalis.  Frankenia  pulverulenta.  ]. 


Calice. 
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anguleux,  angulosus .  —  Ayant  des  angles  longitudinaux.  —  [  Pedi- 
culans  sylvatica.  Nicandra  phy  salades.  Silene  anneria.  etc.  ]. 

côteux,  costatus.  —  Relevé  de  nervures  saillantes.  —  [ Pedicidaris 
palustris.  Thymus  serpyllum.  Bcdlota  nigra.  J  gros  te  rn  rn  a  git  h  a  go .  Silene 
conica  ,  -  nutans  ,  -  quinqueculnera.  etc.  ]. 

sillonne  ,  sulcatus.  —  [  Melissa  calamintha.  etc.  ]. 

ÉperonnÉ,  calcaratus  [  PL  4^  ,  fig.  7  A  h. .  .  .  fig.  8  AA].  —  Ayant  un 
prolongement  creux  ressemblant  extérieurement  à  un  ergot  de 
coq.  —  [ Delphinium .  Tropœolum.  etc.]. 

BII.4BIÉ,  bilabiatus  [PI.  36  ,  fig.  5.].  —  A  deux  principales  décou¬ 
pures  ,  l’une  supérieure ,  l'autre  inférieure  ,  un  peu  inégales  et 
entr’ouvertes  comme  deux  lèvres.  —  [Sah’ia  et  beaucoup  d’autres 
Labiées,  etc.  ]. 

caliculé  ,  calyculatus  [PI.  4  r  •>  fig-  5  A  b .  .  .  fig.  6Aa.  ].  —  Ayant  un 
Calic& 'ahculus ,  espèce  d’involucre  qui  ressemble  à  un  second 
calice.  —  [  Erica  mulgaris.  Linntea  borealis.  Hypericum  œgyptiacmn . 
Hibiscus,  etc.]. 

Bord  et  Limbe. 

entier,  integer.  —  Ternie  employé  par  opposition  au  mot  incisé. 

très-entier,  tronqué,  integer  ri/nus ,  truncatus  [  PI.  4°  ?  fig-  6  A].  — 
N’ayant  ni  lobes,  ni  découpures,  ni  dents,  ni  crénelures,  comme 
s’il  avait  été  tronqué.  —  [Fissilia.  etc.]. 

rongé  ,  erosus.  —  Le  bord  est  inégal  comme  s’il  avait  été  rongé  par 
quelque  insecte.  —  [  Chenopodium  bonus  henricus.  etc.  ]. 

crénelé  ,  crenatus  [PI.  41,%  8  A  a.  ].  —  [  Guarea  trichilioïdes.  etc.]. 

uentÉ  ,  denticulé  ,  dentatus ,  denticulatus. 

tridentÉ,  tridentatus  [PI.  3y  ,  fig.i  I  A.]. — [ Triphasia.  Cneorum.  etc.]. 

quadridentÉ  ,  quadridentatus  [  PI.  4  1  ,  fig-  1 .  ].  —  [  Ligustrum.  Sy- 
ringa.  'mime nia.  Cornus.  Aucuba.  etc. J. 

quinquédentÉ  ,  quinquedentatus  [  PI.  36,  fig.  4-  —  PI-  39,  fig.  6 
AB.  .  .  fig.  7  B.]. —  [Stachys  ,  Molucella ,  et  beaucoup  d’autres 
Lab  iées.  Coriandrum.  Dianthus.  Cucubalus.  Silene.  etc.]. 
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incisé,  incisus,  divisas.  —  Terme  général  qui  indique  qu’un  Calice 
est  fendu  ,  LOBÉ  ou  partagé.  On  remploie  par  opposition 

au  mot  ENTIER. 

fendu  ,  fissus.  — '  Ayant  des  découpures  qui  égalent  au  moins  la 
moitié  de  la  longueur  totale  du  calice. 

bifide,  bifidus .  —  A  deux  découpures  ou  divisions-  [  Utii 
cularia.  Pedicidaris  palustris.  Verbena  nodijiora.  ete.]. 

trifide  ,  trijidus. 

QUADR-IFIDE  ,  quadrifdus . — [  Rhinantjius .  Réséda  lateola.  etc.]. 

quinquÉfide,  quinquefidus  [  PI.  43  i  £§•  4  AB.  ].  '[  Phjsalis 

alkekengi.  Hyoscyamus  ni  per.  Cucubalus  bacciferus.  Posa.  etc.]. 

sexfide  ,  sexfidus. 

octofide,  octofidus.  ■ — [  Tormentillâ.  etc.]. 

dÉcemfide  ,  decemjidus. — [  Potentilla .  Fragana.  etcfc]. 

duodÉcemfide  ,  duodecemfidus .  —  [  Peplis.  etc.]. 

Obs.  Les  mots  lobe,  lobatus ,  bilobe  ,  bilobatus ,  trilobé, 
trilobatus,  etc.,  peuvent  être  substitués  aux  mots  fendu, 
bifide,  trifide,  etc. ,  lorsque  les  divisions  sont  larges. 

partagé,  partitus. —  Lorsque  le  découpures  se  prolongent  pres¬ 
que  jusqu’à  la  base.  —  [  Réséda  phyteuma.  Ternstromia.  etc.]. 

biparti  ,  bipartitus.  —  [  Orobanche.  etc.]. 

triparti,  tripartitus  [  PI.  35,  fig-  2  A.  PI.  4°  i  a^-]- 

[  Alisma  plantago.  Sagittaria  sagittifolia.  Maranta  arundina - 
cea.  Anona  triloba.  etc.]. 

quadriparti,  quadripariitus. —  [  T' eronica  ofjicinalis.  Gentiana 
campestris.  etc.]. 

QUINQUÉPARTI,  quinque partitus  PI.  35,  fig.  4  B.].  [  Digitalis 

purpurea.  Antirrhinum  majus.  Borragô  ofjicinalis.  Achras 

sapota.  etc.] 

pluriparti,  pluri parti  tus.  — On  emploie  ce  mot  lorsqu’on  ne 
veut  pas  ou  qu’on  ne  peut  pas  désigner  le  nombre 
des  découpures. 
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DENTS,  Dentes;  DÉCOUPURES,  Laciniœ  ;  SÉPALES  , 
Sepala.  —  Ces  différentes  divisions  du  Calice  sont 
dites ,  1 

dressées  ,  erectce ,  [PI.  3g  ,  fig.  6  A.]. —  Lorsqu’elles  sont 
dans  la  direction  de  l’axe  de  la  fleur.  —  [  P  si¬ 
mula.  Nicotiana.  Chironia  centauriurn.  Cherian- 
thus.  Si/cne.  Dianthus.  etc.]. 

c.ontiguf.s  ,  contiguce  ,  lateraliter  conniven  tes  [PI.  3g, 
fig.  2  Aé.]. —  Rapprochées  longitudinalement, 
et  ne  laissant  point  d’intervalle  notable  entre 
leurs  côtés.  —  [  Raphanus.  Cheiranthus.  etc.]. 

Ojss.  La  connivence  latérale  des  Sépales  fait 
•  désigner  ce  Calice  par  l’épithète  clos ,  clan- 

sus ,  expression  peu  exacte,  puisque  ce 
Calice  est  nécessairement  ouvert  au  sommet. 

imbriquées,  imbricatœ  [PI.  4°>  fig-  8  A«.].  —  Se  re¬ 
couvrant  les  uns  les  autres  par  les  côtés. — 
[  Convolvulus .  Ternstromia.  Thea.  etc.]. 

conniventes  ,  connivences.  —  Convergeant  entre  elles 
par  le  sommet.  —  [  TrolUus  européens,  etc.]. 

Étalées,  divergentes,  patentes,  patulæ ,  divergentes  [PI. 

3g,  fig.  3  AD.  — PI.  35, fig.  4  B.  .  .  fig.  5  A.].  —  S’é¬ 
cartant  les  unes  des  autres,  et  se  plaçant  dans  une 
direction  horizontale  relativement  à  la  hase  de  la 
fleur.  ■ —  [  Borrago  officinalis .  Hydrophyllwn.  Ànona. 
Réséda.  Adonis.  Nigella.  Rannncidus  acris ,  -  repens. 
Sisymbriu/n  irio.  Agrostemma  githago.  Saxifrciga  aizoï- 
des.  etc.  ]. 

réfléchies  ,  renversées,  rèflexce ,  deflexœ. —  Renversées 
en  arrière  ,  de  manière  à  présenter  extérieurement 
leur  face  interne. —  [  Ranunculns  bulbosus ,  -  f/arn- 
mula.  Hypericum  androsœinum.  AEnothera  biennis. 
Saxifraga  stellaris ,  -  hirculus.  Prunus  cerasas.  etc.]. 

reyolutÉes  ,  rcvolutce  [PI.  41  ■>  fig-  4a*]* —  Roulées  en 
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deliors.  [On  en  voit  des  exemples  dans  le  périanthe 
simple  des  Protéaeées,  du  Sterculia  platanfolia.  etc.] . 

involutées  ,  involutœ. — Roulées  en  dedans.  —  [  V ale- 
nana  rubra.  etc.]. 

Égales,  œ  quale  s  [  PI.  35,  fig.  4P*  •  •  fig-  5  A.].  —  [  Pri- 
mula.  Borrago  ofjicinalis .  Adonis.  Banunculus.  fla¬ 
gella.  etc.]. 

INÉGALES  ,  inœquales[  PI.  36  ,  fig.  5.  —  PI.  4o  ,  fîg.  8  Au.] 

■ —  [  Salvia.  Gentiana  campestris.  Hypericum  andro- 
sccinum.  Helianthemuiri.  Tonnentilla.  Potentilla.  etc.]. 

Grandeur  du  Calice  ,  relativement  à  la  Corolle. 

PLUS  LONG  QUE  LA  COROLLE,  COrollâ  longior  [  PI.  42  »  Pg-  9  A  G.].  - 

[ Antirrhinian  oruntium.  A grostemma  githago.  Nigella  hispanica.  Alsine 
media.  Arenaria  rubra tenui folia,  etc.]. 

PLUS  COURT  QUE  LA  COROLLE,  COrollâ  brevior  [  PI.  39,  fi  g.  6  A.  .  . 
fig*  7  A.].  — [ Mirabilis  jalapa.  Dianthus.  Cerastium  arvense.  etc.]. 

de  la  longueur,  de  la  corolle  ,  corollce  cequalis.  —  [  Géranium  sibi- 
ncum.  Cerastium  'vulgatum.  etc.]. 

\  \  1  / 

Attache. 

adhérent,  adhcrens.  —  Lorsqu’il  fait  corps  avec  l’ovaire.  —  [  Cen- 
taurea  et  autres  Synantliérées.  Myrtus.  Scleranthus.  Agrimonia. 
Pj  rus.  etc.]. 

Obs.  Le  limbe  d’un  Calice  adhérent  est  souvent  libre  et  sur¬ 
monte  l’ovaire  ( Punica  granatumy  De  là,  Calix  superus , 
expression  peu  exacte  d’après  l’idée  que  l’on  s’est  faite 
du  Calice,  puisqu’il  est  censé  naître  toujours  sous  l'ovaire. 

inadhérent  ,  inadherens ,  liber  [  PI.  43,  fig.  4P-]-  —  Lorsque  le  calice 
est  en  totalité  parfaitement  détaché  de  l’ovaire.  De  là  Calix  in- 
férus.  —  [  Labiées.  Caryophyllées.  Fragaria.  Rubus.  Rosa.  etc.]. 

semi-adhérent,  semi-adherens.  —  Lorsque  le  calice  adhère  à  l’ovaire 
dans  une  partie  de  sa  longueur.  De  là  Calix  serni-inferus. — 

[  Limosella  aquatica.  etc.]. 
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Coloration. 

coeoré  ,  coloratus.  —  D’une  couleur  autre  que  le  vert. —  [  Andromeda 
polifolia.  Tropœolum.  Fuchsia.  Punica  grunaturn.  etc.]. 

PETALOÏDE,  petaloideus.  —  [  Aquilegia .  etc.]. 

ambigène  ,  ambigenus .  De  la  nature  du  calice  à  l’extérieur  et  de 
celle  de  la  corolle  à  1  intérieur.  —  [  Grewia.  etc.]. 

Durée. 

[fugace,  caduc,  fugax ,  cadilcus. — Tombant  dès  que  la  fleur  com¬ 
mence  a  s’ouvrir.  —  [  Papaver .  Epimedium.  etc.]. 

’assager  ,  deciduus.  Tombant  après  la  fécondation  ,en  même  temps 

que  la  corolle.  [  Actcea  spicata.  Chelidonium  majus.  Crucifères. 
Berberis.  etc.]. 

persistant,  persistens  [PI.  46  ,  fig.  5  A.  —  PI.  49  ,  fig.  5  A.].  — Subsis¬ 
tant  après  la  floraison. — [  Anagallis .  Rhinanthus.  Labiées.  Hyos- 
cyamus  tuger.  Physahs  alkekengi.  Borraginées.  Convolvulus.  Hype- 
ricum  androsœmurn.  Cucubalus  bacc férus.  Saxifraga.  Rubus.  etc.]. 

marcescent,  marcescens .  —  Persistant,  mais  se  fanant  et  se  des¬ 
séchant.  \  Anagallis.  Rhinanthus.  Rubus.  etc.]. 

accresgent,  accrescens  [PL  45  ,  fig.  8,  9.  —  PL  54,  fig.  3.]. — 
Persistant,  continuant  à  végéter  et  à  prendre  de  l’accrois¬ 
sement  avec  le  fruit.  —  [ Physahs  alkekengi.  Fissilia  disparilis . 
Heistena  coccinea.  etc.]. 

induvial  ,  induvialis  [PL  54  ,  fig.  3.  —  PL  55  ,  fig.  2  AB.]—  Persis¬ 
tant  et  recouvrant  le  fruit.  —  [  Physahs.  Rosa.  etc.]. 

COROLLE,  Corolla.  —  Partie  intérieure  du 
Péi  iantlie  double.  Voy.  pag.  s54* 

Insertion. 

ypogane,  hypogyna  [PL  3q,  fig.  1  ,  5,  6 B.  ].  • —  Prenant  naissance 
sous  1  ovaire,  soit  que  1  ovaire  soit  sessile  [  Cheiranthus  et  autres 
Crucifères,  etc.  ],  soit  qu  il  repose  sur  un  gynophore  [  Dianthus , 
Silene ,  Cucubalus ,  et  autres  Caryopliyllées.  Cleoine.  etc.]. 

IÉrig  yne  ,  perigyna  [PL  43  ,  fig.  4  B.]. —  Prenant  naissance  sur  la  paroi  j 

'  '  '  '  '  '  "■  '■  . . 
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interne  du  calice.  —  [  Campanula  et  autres  Canipanulaeees.  Sali « 
caria.  Myrtées.  Rosa ,  et  autres  Rosacées,  etc.]. 

épigyne  ,  epigyna  [PI.  87 ,  fig-  6  D .  .  .  fig.  7  A .  .  .  fîg.  8  A  B.].  Prenant 
naissance  au  sommet  de  l’ovaire.  —  [ Centaurea .  Carduas.  Xyne- 
nesia  et  autres  Synanthérées.  Lonicera  et  autres  Caprifoliées. 
Coffea  et  autres  Rubiacées.  Apium.  Daucus  et  autres  Gmbel- 
lifères.  etc.]. 

Structure  générale . 

monopétale,  monopetala  [  PI.  35  ,  fig-  5  AB.  .  .  fig-  SA. 

PI.  36.].  • — Formée  d’une  seule  pièce. — [  Salvia  et  autres 
Labiées.  Borrago  Hydrophyllum  et  autres  Borraginees.  Ne- 
rium  oleander  et  autres  Apocynees.  Centaurea  et  autres 
Synanthérées.  etc.]. 

folypétale  ,  polypetala  [PI.  39,  fig.  5 , 6  B .  .  .  fig-  9  B]- 

Composée  de  plusieurs  pièces  ou  Pétales,  Petala.  [Oin- 
bellifères.  Raphanus  et  autres  Cruci  lères.  C/eo/ne  et  autres 
Capparidées.  Si/ene  et  autres  Caryophyllées.  Saxifraga  et 
autres  Saxifragées.  Rosa  et  autres  Rosacées,  etc.]. 

régulière  ,  regularis  [PI.  35  ,  fig.  4  A.  .  •  fig- 7  AB-  Bl-  3g, 
fig.  2  A.].  —  [  Borrago.  Convolvulus.  Kahnia.  Aquilegia.  Rapha •> 
nus ,  et  d’autres  Crucifères.  Silene,  Dianthus  et  autres  Cary  os 
pliyllées.  Rosa.  etc.]. 

irrégulière  ,  irregularis  [  PI.  36.  —  PI.  43  >  fig-  1  A.  ].  [Salvià 
et  autres  Labiées.  —  Echium.  Marty  nia.  Andryala  et  autres 
Synanthérées  semi  -  flosculeuses.  Delphinium.  Robinia  eti 
autres  Légumineuses  papillonacées.  etc.]. 

MONOPÉTALE  RÉGULIÈRE. 

Forme  générale. 

tubulÉe  ,  tubulata  [  PI.  36  ].  —  Ayant  un  tube.  —  [  B erbena  multi-t 
fida.  Nepeta  longijlora  et  autres  Labiées,  etc.]. 

tubuleuse  ,  tubulosa  [ PI.  35  ,  fig.  6.  —  PI.  36,  fig.  9.  ].  Ln  tuba 
beaucoup  plus  long  que  le  diamètre  du  limbe.  —  [Hamelun 
Spigelia  marylandica.  etc.]. 

CAMPANULÉE  ,  campanifomie  ,  campanulata,  campaniformis  [  PI-  88,1 
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fig-  I  »  1  ?  2.].  —  En  clochette,  carnpanu/a. —  [Atropa  belladona. 
Ipoinea  ml.  Gentiana  pncumonanthe .  Vaccinium  vitis -idcea.  Cam- 
panula  trachelium.  etc.]. 

globuleuse  ,  globulosa ,  globosa  [  PI .  68  ,  1 ,  3.  ].  —  [  Erica  ramen- 
tacea.  Andromeda  polifolia.  etc.]. 

ovoïde  ,  ovata  [PI.  34  ,  Gg.  8  A.].  —  [  Gaulteria  procumbens.  Arbu- 
tus.  Menziezia  daboeci.  Erica  tetralix.  etc.]. 

urçeolÉe,  urceolata.  —  [  Vaccinium  rnyrtillus,  etc.]. 

claviforme  ,  en  massue,  claviformis ,  clavata.  —  [ Erica  pinea,- 
cerinthoïdes.  etc.  ]. 

infundibuliforme  ,  infundibulée ,  en  forme  d’entonnoir,  in- 
fundibuliformis  [PI.  68,  II,  I.].  —  [Nerium  oleander.  JSicotiana 
tabacum.  etc.  ]. 

hypocrateriforme  ,  hypocrateriformis  [PI.  68  ,  II ,  2.]. —  Le  tube 
est  long  et  le  limbe  plane  ou  peu  concave.  — [Pinça.  Gentiana 
'• verna .  Phlox.  Erica  ditoni.  etc.]. 

cyathiforme  ,  en  gobelet,  cyathiformis .  —  Le  tube  est  cylindri¬ 
que  ,  un  peu  dilaté  vers  la  partie  supérieure ,  et  le  limbe  est 
droit.  —  [Symphytum  tuberosurn.  etc.]. 

Rotacée  ,  en  roue  ,  rota  ta  [  PL  35  ,  Cg.  4.  —  PL  68  II ,  3.  ]. —  Le 
tube  est  très-court,  le  limbe  est  ouvert  et  plane.  —  [Borrago 
officinalis.  V erbascurn  thapsus.  Physalis  alhekengi.  Viburnum 
lentago.  etc.]. 

ÉTOILÉE  ,  stel/ata.  —  Petite  corolle  en  roue  dont  les  divisions 
sont  très -aiguës.  — [  Galium  rverum .  Valantia  cruciata.  etc.]. 

Parties  de  la  Corolle  monopctale  régulière. 

TUBE  ,  Tubas.  —  Partie  inférieure  et  indivise. 

recttligne  ,  rectilineus  ,  rectus  [  PI.  25,  fîg.  6.].  — 
N  ayant  aucune  courbure.  —  [Vinca.  Hamelia.  etc.]. 

Obs.  Le  Tube  d’une  Corolle  monopétale  régulière 
est  nécessairement  rectiligne. 

cylindrique  ,  cylindricus.  —  [  Mirabilis  jalapa.  etc.]. 
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grêle,  filiforme,  délié,  gracilis , filiformis . —  [  Plumbago 
rosea.  etc.  ], 

i 

ventru  ,  enflé  ,  'ventricosus ,  injlatus.  - —  [  Eric  a  injlata ,  - 
• ventricosa .  etc.  ]. 

claviforme  ,  claviformis  ,  clavatus.  —  [  Spigelia  mary - 
landica.  etc.  1, 

prismatique  ,  prismaticus  [PI.  35,  fîg.  6.].  —  [  Ha- 
melia.  etc.  ]. 

appendiculÉ  intérieurement ,  interné  appendiculatns .  — 
[PI.  35,  fîg.  5  B  a.].  —Muni  d’un  appendice  inté¬ 
rieur  ( Nectarium  Lin.). —  [ Hyd rop hyilum.  Lithosper- 
inwn  tenuifolium.  Cuscuta  epithymum.  etc.  ]. 

GORGE  ,  Faux.  —  Orifice  du  Tube. 

circulaire,  orbiculans. —  \Phlox.  Mirabilis,  etc.  ]. 

angulée  ,  angulata.  —  Ayant  des  angles  en  nombre 
déterminé.  —  [  Vinca  rosea.  etc.]. 

dilatée,  dilatata.  —  Plus  large  que  le  tube.  > —  [Mi¬ 
rabilis  jalapa.  Nicotiana  tabacum.  etc.  ]. 

resserrée  ,  coarctata.  —  Moins  large  que  le  tube.  — 

[  V crbcna  ojjicinalis.  Scrophularia  xernalis,  Vinca 
rosea.  etc.  ]. 

obstruée,  obstructa.  ■ —  Munie  de  poils,  de  cils,  de 
glandes,  d’appendices  divers  qui  en  embarras¬ 
sent  l’entrée. 

velue,  xillosa.  —  Obstruée  par  des  poils.  —  [  V er- 
bena  multijîda.  Thymus,  etc.  ]. 

ciliée  ,  cihata.  —  Obstruée  par  des  cils.  —  [  Gen - 
tiana  campestris ,  -  amarella.  etc.]. 

GIBBIFÈre  ,  gibbifera  [PL  35  ,  fîg.  4  A  a.  .  .  fîg. 

8  A  B  a.  ].  —  Obstruée  par  des  bosses.  La 
gorge  est  dilatée  en  certains  points  de  ma¬ 
nière  à  se  relever  en  bosses  qui  sont  comme 
autant  de  poches  ou  de  cæcum  dont  l’ouver- 
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ture  est  inférieure.  • —  [  Lycopsis  arvensis.  Cyno- 
glossum  officinale.  Borrago.  Anchnsa.  etc.  ]. 

corniculifère  ,  corniculifera.  —  Obstruée  par  des 
cornes  creuses  et  ouvertes  inférieurement  de 
meme  que  les  bosses.  — •  [  Symphytum  tubero- 
surn.  etc.]. 

LA.MELLIFÈRE  ,  lamellifera  [  PI.  35  ,  fig.  io  B  a.  ]. 
—  Garnie  d’appendices  lamellaires.  —  [  Nerium 
oleander.  etc.]. 

jvue,  nuda.  —  Sans  poils ,  bosses ,  etc.  —  [ Nicotiana 
tabacum.  Cerinthe  major.  Phlox.  etc.  ]. 

LIMBE  ,  Limbus.  —  Partie  supérieure  de  la  Corolle  à 
partir  de  la  Gorge. 

tlissÉ,  plicatus.  —  Offrant  des  plis  réguliers  comme 
un  éventail,  une  bourse  à  jetons,  etc.  • —  [ Convoi - 
vulus.  Gentiana pneumonanthe  ,  etc.]. 

tors  ,  tortus ,  contortus  [  PI.  35  ,  fig.  io  B.  ].  —  Les 
divisions  du  limbe  sont  coupées  obliquement  et 
se  recouvrent  avant  l’épanouissement  en  tournant 
autour  de  l’axe  de  la  fleur.  —  [Nerium  oleander , 
Vinca  ,  et  autres  Apocinées.  etc.]. 

dresse,  erectus  [PI.  35,  fig.  5  A.].  —  Parallèle  à  l’axe 
de  la  fleur.  —  [Hydrophyllurn.  Cynoglossum  officinale. 
Cerinthe.  etc.  ]. 

Étalé  ,  ouvert  ,  patens  [  PI.  35,  fig.  8  A.  .  .  fig.  io  B. 
—  PI.  36,  fig.  2.].  —  Formant  uji  angle  droit 
avec  le  tube.  —  [  Trerbena  multifida.  Anchusa  italica. 
Nerium  oleander.  Chironia  centaurium.  etc.  ]. 

réfléchi,  renversé,  reflexus  [PI.  29,  fig.  5.  —  PI.  35, 
fig.  9  A  a.].  —  Se  renversant  en  dehors.  —  [Cycla¬ 
men.  Solanum  dulcamara.  Messerschmidia  fniticosa. 
Asclepias.  V accinium  oxycoccus.  etc.  ]. 

rÉvolutÉ  ,  revolutus.  —  Roulé  en  dehors.  —  [Ces- 
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trurn  caulijlonim  ,  -  fastigiatum  ,  -  odontospermum  , 
Jacq.  etc.]. 


Obs.  Il  faut  encore  examiner  et  noter  la  profon¬ 
deur  et  la  forme  des  divisions  du  Limbe. 

I  MONOPÉTALE  irrégulière. 

Forme  générale . 

unilabiÉe,  unilabiata.  —  La  partie  inférieure  du  limbe  de  la  co¬ 
rolle  se  prolonge  en  avant ,  et  forme  ainsi  ce  que  les  bota¬ 
nistes  nomment  une  Lèvre,  Labium.  —  [  Acanthus .  etc.]. 

ligulée  ,  en  languette  ,  ligulata  [PL  38  ,  fig.  iC.  . .  fig.  3  B. 
PI.  69,  xiii,  1  b.]. —  Corolle  unilabiée  particulière  aux 
Synanthérées  semiflosculeuses  et  radiées.  Le  limbe  s’al¬ 
longe  d’un  seul  côté,  et  forme  une  espèce  de  languette. — 
[ Leontodon  taraxacum.  Rayons  de  Y Helianthus.  etc.]. 

bilabiée  ,  bi/abiata  [  PL  36  ,  fig.  4  ,  5  ,  6.  ].  ■ —  Le  limbe  est  fendu 
latéralement  en  deux  lobes  principaux  dissemblables 
(Lèvres)  ;  l’un  supérieur  ,  Labium  superius  ;  l’autre  in¬ 
férieur  ,  Labium  inferius.  —  [  Rhinanthus .  Pedicularis. 
Labiées  en  général,  etc.]. 

riiygente  ,  en  gueule ,  ringens  [PL  36,  fig.  5  ,  7.  —  Les 
deux  lèvres  écartées  imitent  assez  bien  la  gueule  ou¬ 
verte  d’un  animal.  —  [  Suivi  a  ofjicinalis.  Lamiurn  album. 
Dracocephalum .  Staclijs .  etc.  ]. 

personée  ,  en  mufle  ,  en  masque,  personata  [  PL  68,  III , 
irt.].  —  Les  deux  lèvres  sont  closes  par  une  saillie 
interne  de  la  gorge  qui  porte  le  nom  de  Palais,  Pala- 
tium.  —  [  Antirrliinum  maj'us.  Linaria.  etc.  ]. 

Obs.  Tournefox’t ,  qui  semble  avoir  choisi  pour  type  de 
cette  dernière  forme  Y  Antirrliinum  majus ,  a  appliqué 
cependant  le  nom  de  Personées  à  beaucoup  de  fleurs 
anomales ,  qui  n’ont  entre  elles  aucun  rapport  de 
figure  et  d’organisation. 

renversée,  résupinée  ,  resupinata  [PI.  36  ,  fig.  12.]. — 
La  fleur  est  conformée  de  telle  manière  qu’au  premier 


Corolle,  lèvre  supérieure. 


7  3 1 


coup-d’œil  la  lèvre  supérieure  semble  avoir  pris  la 
place  de  l’inférieure ,  et  l’inférieure  de  la  supérieure  , 
ce  qui  n’est  point  réel  ;  car,  dans  les  corolles  bilabiées, 
la  partie  supérieure  recouvre  toujours  l’inférieure 
avant  l’épanouissement,  et  cela  se  retrouve  dans  les 
corolles  dites  renversées.  —  [Ocymum  basilicum.  Plec- 
tranthus  punctatus.  etc.  J. 

LÈVRE  SUPÉRIEURE ,  Labium  superius. 

tendue  ,  porrectum  [  PI.  36,  fïg.  4.].  —  Lorsqu’elle  se  porte 
en  avant  en  suivant  la  direction  du  tube.  —  [  Monarda. 
Phîomis  leonurus.  Molucella  lavis.  Galeopsis  tetrahit.  etc.]. 

ascendante  ,  ascendens  [  PI.  36  ,  fîg.  6  ,  8  ,  il],  —  Lors¬ 
qu’elle  suit  d’abord  la  direction  du  tube  ,  et  qu’elle 
se  relève  par  son  extrémité.  —  [  Nepeta  longiflora.  Sta- 
chys  annuel.  Betonica  officineilis.  etc.  ]. 

réfléchie,  rejlexum.  —  Renversée  en  arrière  sur  le  tube. 

—  [  Plectranthus  punctatus.  etc.  ]. 

infléchie  ,  injlexum.  —  Renversée  sur  la  lèvre  inférieure. 

—  [  Brunella.  etc.  ]. 

falquée  ,  fedeata  [PI.  36  ,  fîg.  5.  ].  —  Courbée  en  lame  de 
faulx.  —  [  Scilvia  bicolor pratensis.  etç,  ]. 

voûtée  ,fornicatum ,  galeatum.  —  Courbée  et  concave  inté¬ 
rieurement. —  [Pedicidaris  palustris.  Phlomis.  Larniu/n. 
Galeopsis.  etc.  ]. 

comprimée  ,  compressant  [PI  36  ,  fîg.  5.]. —  Pliée  en  deux 
dans  sa  longueur  et  aplatie  latéralement.  —  [Rhinan- 
thus.  Pedicularis  palustris.  Plusieurs  Salvia.  Plusieurs 
Phlomis.  Trichostema.  etc.]. 

y 

plane  ,  planum.  —  Etalée.  —  [  Melitis  melissophylium.  etc.  ]. 

entière,  integrum  [PI.  36,  fîg.  4-.  ]• — [ Molucella  lœvis.  etc.]. 

é.viarginée  ,  échancrée  ,  cmarginatum.  —  [  Lycopus.  etc.  ]. 

FENDUE ,  fission  [  PI.  36  ,  fig.  5,6.].  —  [  Euphrasia  offeina- 
hs.  Salvia  bicolor.  Nepeta  longijlora.  etc.  ] 
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partagée  ,  partitum  [PI  36,  fig.  i3.  —  PI.  38, 6g.  4  A.  ]. 
—  Divisée  jusqu’à  l’orifice  du  tube.  —  [  Teucrium.  Lo- 
belia  cardinalis  ,  -  siphilitica.  etc.  ]. 

LÈVRE  INFÉRIEURE,  Labium  inferius.  —  Elle  a  ordinaire¬ 
ment  trois  divisions. 

plus  longue  que  la  supérieure ,  superiore  longior  [PI.  36, 
fig.  4-  ]• —  [  Molucella  lavis.  Phlornis  zeylanica.  etc.  ]. 

plus  courte  que  la  supérieure,  superiore  brevior.  - —  [Phlo¬ 
rnis  leonurus.  etc.]. 

tendue,  porrectum  [PI.  36  ,  fig.  4^  5.].  —  [  Melampjrum 
pratense.  Salvia  bicolor.  Molucella  lavis,  etc.]. 

abaissÉe,  dernissum  [PL  36,  fig.  8.  ].  —  [  Stachjs  germa- 
nica.  etc.  ]. 

réfléchie,  rejlexum. —  Se  renversant  en  arrière  sur  le 
tube.  —  [  Chelone  barbata.  etc.  ]. 

infléchie,  inJLexum  [PI.  36,  fig.  12.].  —  Se  recourbant 
vers  l’orifice  du  tube.  —  [Plectranthus  punctatus.  etc.]. 

*1 UBE ,  Tubns. 

arqué,  courbé  ,  arcuatus ,  curvus  [  PI.  36,  fig.  6.]. —  [Mar- 
tjnia.  Nepeta  longi/lora.  etc.  ]. 

comprimé  ,  co/npressus.  —  [  Beaucoup  de  Labiées.  Justicia 
quadrijida.  etc.  ]. 

Gibbeux  ,  gibbus ,  gibbosus  [PL  3  7 ,  fi  g.  2  c.  ]. —  Offrant  à 
l’extérieur  un  renflement  brusque ,  sorte  de  bosse  , 
gibba ,  qui  correspond  à  une  poche  intérieure. —  [  An- 
tirrhinum  rnajus.  Marty  nia.  Valeriana  cornucopia.  etc.  ]. 

ÉperonnÉ,  calcaratus  [  PL  35  ,  fig.  1 1 .  ]. —  Muni  d’un  pro¬ 
longement  creux  ouvert  antérieurement  et  prolongé 
en  pointe  ,  lequel  ressemble  à  un  ergot  de  coq  ,  et 
prend  le  nom  d’éperon  ,  calcar.  —  [  Valeriana  rubra. 
Linaria.  etc.  ]. 

féndu,  fssus  [PL  38,  fig.  4  A.  ].  —  Lorsque  le  tube  est 
fendu  longitudinalement,  de  sorte  qu’on  peut  l’étendre 


Corot,  le. 


en  une  laine  plane  sans  le  déchirer.  —  [  Goodenia. 
Lobe  lia.  etc.  1. 

roLYPÉTALE  ,  polypetala. 

Forme  générale. 

cruciforme  ,  cruciformis  [PI.  3g  ,  fig.  a  A.  —  PI.  68  ,  Y,  2.  ].  — 
Corolle  régulière  composée  de  quatre  pétales  à  longs  onglets 
et  à  lames  ouvertes,  disposées  en  croix.  —  \Brassica  et  autres 
Crucifè  res.  etc.  ]. 

Obs.  Lorsque  les  onglets  d’une  Corolle  tétrapétale  sont  très- 
courts  et  les  Pétales  ouverts  dès  leur  point  d’attaclie , 
comme  il  arrive  dans  le  Chelidonium  et  le  Papaver,  cette 
Corolle,  au  lieu  d’être  cruciforme  est  rosacée. 

roselÉe,  rosacée  ,  roselata ,  rosacea  [  PL  42  ,  fig.  I  A...  fig.  5  A. — - 
PI.  68  ,  vi ,  1 ,  2.  ].  —  Corolle  régulière  composée  de  trois  à 
cinq  pétales  ,  ou  plus  ,  divergens  ,  disposés  en  rosace  ,  et  atta¬ 
chés  par  de  courts  onglets. —  [  Alisma plantago.  Parnassia.  Posa. 
Fragaria  etc.  ]. 

caryophyllee  ,  caryophyllata  [PL  39,  fig.  6  A.  —  PL  68,  vin.  ]. 
—  Corolle  régulière  composée  de  cinq  pétales  dont  les  on¬ 
glets  fort  longs ,  sont  environnés  et  cachés  par  le  calice.  — 
[  Dianthus.  Silene.  etc.  ]. 

papillon acÉe  ,  papilionacea  [  PL  43  ,  fig.  1  AB  C  D  E.  —  PI.  68  , 
x.  ]  —  Corolle  composée  de  cinq  pétales  irréguliers  ,  qui ,  en 
considération  de  leur  forme ,  ont  reçu  des  noms  particuliers. 
Le  supérieur  est  l’Etendard  ou  Pavillon,  Vexillum ;  il  est 
ordinairement  grand  et  redressé.  Les  deux  latéraux  sont  les 
Ailes,  Alœ  ;  ils  sont  rapprochés  l’un  de  l’autre  par  leur  face 
interne.  Les  deux  inférieurs  composent  la  Carène,  Carina  ; 
ils  sont  taillés  en  rondache,  et  se  touchent  ou  même  sont 
soudés  par  leur  bord  extérieur.  —  [  Pisum.  Phaseolus .  Robinia 
hispida.  Spardum  scoparium.  et  d’autres  Légumineuses,  etc.]. 

anomale,  anomala  [PL  42,  fig.  7,  8.  —  PL  69,  xi.J.  —  Corolle 
composée  de  pétales  irréguliers  affectant  une  autre  figure 
que  celle  de  la  corolle  papillonacée. —  [  Aconitum .  Delphinium. 
Tropœolum.  Viola,  etc.  ]. 
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Composition . 


unipétale  ,  unipetala.  —  Formée  d’un  seul  pétale. —  [  Amorpha . 
etc.  ]. 

Qbs.  Unipétale  n’est  point  synonyme  de  Mofiopétale.  La  Corolle 
monopétale  peut  être  considérée  comme  formée  par  la  réu¬ 
nion  de  plusieurs  Pétales  soudés  entre  eux  latéralement;  sa 
ligne  d’insertion  sur  le  réceptacle  ceiut  complètement  les 
organes  sexuels.  La  Corolle  unipétale  n’est  autre  chose 
qu’un  Pétale  isolé;  sa  ligne  d’insertion  n’entoure  qu’incom- 
plétement  les  organes  sexuels. 


dipétale  ,  dipetala . —  Formée  de  deux  pétales. —  [  Circcea.  etc.  ]. 


tripétale,  tripetala  [PI.  39,  fig.  11A.  —  PL  40  ,  fig.  5  A.  ]. — 
[  Alisma.  Sagittaria.  Hydrastis.  Triphasia.  Cneorum.  etc.  ]. 

tétRapÉtale  ,  tetrapetala  [PL  3g,  fîg.  2  A...  fig.  5.  —  PL  40, 
fig.  1  A.  ].  —  [  Chelidonium.  Crucifères,  etc.  ]. 

pentapÉtale  ,  pentapetala  [PL  41  1  fig-  10 A.  ].  —  [  Ombellifères. 
Adonis.  Ranunculus.  Caryophy liées.  Rosa.  etc.]. 

hexapÉtale  ,  hexapetala  [  PL  4°  >  fig-  2  A.  ]. —  [  Berberis .  Anona. 
etc.  ]. 


OCTOPETALE ,  octopetala  [PL  42  ,  fig-  9  AA  ].  —  [  Nigella  hispa- 
nica.  etc.]. 

PETALES  ,  P  étala.  —  Pièces  qui  composent  la  Corolle  poly- 
pétale. 

Position . 

opposit ifs  opposidva  (  calyci  oppositd).  —  Placés  devant  les 
divisions  du  calice.  —  [  Ménispermées.  Berberis.  Epi- 
medium.  etc. ]. 

IXTERPOsitifs  ,  interpositivci  ( calyci  alterna).  —  Alternant 
avec  les  divisions  du  calice.  C’est  la  position  la  plus 
ordinaire.  —  [  Crucifères.  Rosa.  etc.  ]. 

Attache . 

onguiculés  ,  unguiculata  [PL  37  ,  fig.  1.  —  PL  3g  ,  fig.  5, 
6D.  ]. — Tout  pétale  est  attaché  à  la  fleur  par  un  onglet, 
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un  guis  ;  mais  le  mot  onguiculé  indique  que  l’onglet  est 
long  et  apparent.  —  [Statice  mono pe tain ,  -  arrneria. 
Cheiranthus  et  d’autres  Crucifères.  Dianthus  et  d’autres 
Caryophyllées.  Frankenia  lœvis.  ]. 

sessiles  ,  sessilia  [PL  3q ,  fig.  SB.].  —  Lorsque  l’onglet 
n’est  pas  apparent.  —  [  Fuis.  Cissus.  Elatine.  Gjpso- 
phila.  Fabricia.  etc.  ]. 

Direction. 

infléchis,  inflexa.  —  Se  courbant  vers  le  centre  de  la 
fleur.  —  S^Astrantia  major,  etc.  ]. 

involutés,  involuta  |  PI.  38,  fig.  5  AB.].  —  Courbés 
et  roulés  par  le  sommet  vers  le  centre  de  la  fleur. 
—  [ Anethum  graveolens.  etc.] 

dressés,  erecta  [PL  4i  >  fig-  3  B.  ].  —  Dans  une  situation 
parallèle  à  l’axe  de  la  fleur.  —  [  Hermannia .  Helicteres 
isora.  Geum.  etc.  ]. 

incombais  latéralement,  lateraliter  incumbentia.  —  Se  re¬ 
couvrant  les  uns  les  autres  par  les  côtés.  —  [Her¬ 
mannia.  Oxalis  'vcrsicolor .  etc.]. 

étalés,  patentia.  [PL  43,  fig.  4  AB.].  —  Placés  à  angle 
droit  relativement  à  l’axe  de  la  fleur.  —  [  Posa .  Fragaria. 
Geum  urbanum.  etc.  ]. 

réfléchis  ,  reflexa.  —  Se  renversant  en  arrière.  —  [ Aralia 
arborea.  etc.  ]. 

unilatéraux,  uiiilateralia  [PL  39,  fig.  5.]. —  Se  portant 
vers  un  côté  de  la  fleur.  —  [ Cleome.  etc.] 

ascendans  ,  ascendentia  [  PL  3g  ,  fig.  5.  ].  —  Se  por¬ 
tant  vers  la  partie  supérieure  de  la  fleur.  — 

[  Cleome.  etc.  ]. 

Forme. 

v  rr  on  Dis  ,  subrotunda  [PL  4^  ,  fi  g.  l.j. —  [Silene  arrneria. 
Ranunculus  bulbosus.  Potentilla  fruticosa.  Fragaria  rvcsca . 
etc.]. 
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ovales,  ovalia.  —  [ Statice  armeria.  Pœonia  anomala.  Limon 
usitatissimum .  etc.]. 

elliptiques  ,  elliptica.  —  [  Saxifraga  decipiens.  etc.  ]. 

lancéolés,  lanceolata  ]  PL  39,  fîg.  10  A.].  —  [ Hjpericum 
montanum.  Saxifraga  sarmentosa.  etc.  ]. 

lin eaires  ,  linearia.  —  [  Fraxinus  ornas.  Chionanthus .  Ilama- 
melis  xirginiana.  etc.  ]. 

spatules,  spathulata.  —  [Dictamnus  albus.  CIcome  penta- 
pliylla.  etc.  ]. 

cujvÉaires  ,  cunearia.  —  [  Linurn  austriacum.  etc.]. 

COrdiformes  ,  cordiformia ,  (  obcordiformia  Smith).  —  En 
cœur,  l’échancrure  en  haut.  —  [ Parnassia palustris.  Gé¬ 
ranium  pyrenaicum.  Cerastium  arvense .  Stellaria  holostea. 
OEnothera  odorata.  etc.]. 

concaves,  concava.  —  y  Parnassia.  Tilia  europœa.  Rata  gra- 
veolens.  etc.]. 

3V  AVI  CUL  a  ir  es  ,  naviculares  [PI.  40  ,  fîg.  4  A.].  —  [ Cookia 
punctata.  etc.  ]. 

G-ALEiFORMES ,  en  casque  ,  galeiformia  [PL  69,  xi.  ].  — 
Creux  ,  voûtés  et  ouverts  antérieurement  en  forme 
de  casque  ,  galea  ,  ou  de  capulet. —  'yAconitum.  etc.]. 

cuculliformes  ,  en  cornet,  cuculliformia  [  PL  42  1  fig- 
8  A.  ].  —  En  forme  de  capuchon  pointu  ou  de  cor¬ 
net  de  papier ,  cucullus.  —  [  Delphinium.  Aquile- 
gia.  etc.  ]. 

ÉperonnÉs  ,  calcarata.  —  Prolongés  inférieurement 
en  une  pointe  creuse  ,  semblable  à  un  ergot.  — 
[  Triola.  etc.  ]. 

bilabies,  bdabiata  [PI.  42  ■>  hg-  9  B  c.].  — Tuhulés  avec  un 
limbe  à  deux  lèvres.  —  [  Nigella.  Helleborus.  Isopynun. 
etc. ]. 

difformes,  difformia.  —  Irréguliers,  et  ne  pouvant  être 
comparés  à  des  formes  connues.  — [ Epimedium .  etc.]. 


■ 
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inégaux,  inœqualia.  —  Différons  par  leur  forme  ou  leur 
grandeur.  —  [  Anonn.  J^iola.  Pisum.  etc.]. 

conjoints,  coadunata  [PI.  3y,fig.  i. — PI.  4 o  ,  fig.  6  AB.]. 
—  Joints  et  soudés  par  leurs  bords,  mais  si  faible¬ 
ment  qu’on  peut  les  séparer  sans  lésion  apparente 
du  tissu.  —  [Statice  monopetalci.  Fissilia  dispanlis , 
etc.  —  Ils  sont  joints  par  le  sommet  dans  la  Vigne  , 
et  par  la  base  dans  le  Vaccinium  oxycoccus.  etc.]. 

Bord. 

t 

ondules ,  undulata. —  [ Géranium. phceum.  Lagerstromia.  etc.]. 

ronges  ,  erosa.  —  [  ChcUdonium  glaucium.  Frankenia  lœvis. 
etc.]. 

crénelés,  crcnatci.  —  [  Dianthus  caryophyllus.  Li/uirn  usita- 
tissimum .  etc.  ]. 

DENTÉS,  dentata  [PI.  64,  vnr.  ].  —  [ Dianthus  barbatus ,  - 
capitatus.  Silene  lusitanica.  etc.]. 

frangÉs,  jimbriata  [PI.  39,  fîg.  7  A.].  —  [Cucubcdus  fàn- 
briatus.  etc.]. 

ciliés,  cdiata  [PI.  42»  fig-  7  A.].  —  Bordés  de  fines  la¬ 
nières  ou  de  poils  que  l’on  compare  aux  cils  des  pau¬ 
pières.  —  [  Tropœolum.  Rata.  etc.  ]. 

ÉmarginÉs,  échancrés  ,  emarginata  [PI.  43,  fig.  4-]-  - 
[  Cheiranthus  sinuatus.  Géranium  sanguineum  ,  -  dissec- 
tum.  Silene  artncria.  Agrostemma  coronaria.  Gypsophila 
rcpens.  Dianthus  prolifer.  Rosa  rubiginosa.  e  te.]. 

Division. 

lac  1  niés,  laciniata  [PI.  43  ,  fig.  4-]-  —  Découpés  en  lanières. 
—  [  Réséda.  Dianthus  phunarius.  etc.  ]. 

bifides  ,  bijida  LP1.  3 9,  fig.  fi  A.  |.  —  [Draba  'verna.  Cucuba- 
lus  behen.  Lychnis  dioiea.  Silene  conica.  etc.  ]. 

TRiFiDF.s,  trijida.  —  [ Hypecoum  procumbcns.  etc.  ]. 

QUADrifides  ,  quadrifida.  —  [  Tychnis  flos  cuculi.  etc.  ]. 
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bipartis  ,  bipartita  [  PL  39  ,  fi  g.  9  A  B.  ].  —  [  Cerastium  aqua- 
ticum ,  -  tomentosum.  Silene  bipartita,  -  nutans.  Stella- 
ria  grarninea.  Alsine  media,  etc.]. 


\ 


Appendices . 


appendiculÉs,  appendiculata  [PL  39  ,  fi  g.  6  B£.]. —  Ayant 
un  prolongement  quelconque  qui  paraît  additionnel  à 
la  structure  ordinaire  des  pétales. —  L’appendice  est 
situé  au  sommet  de  l’onglet  dans  le  Silene ,  à  la  base 
de  l’onglet  dans  le  Koelreuteria ,  YHjpericum  œgyptia- 
cum.  etc.]. 


UNClNÉs,  uncinata  [PL  4o,fig.  7  A.  —  PL  4*>fig-  I  A.  ]. — 
U11  appendice  en  forme  de  crochet  ,  uncus ,  est  placé 
au  sommet  des  pétales.  * —  \Heisteria  coccinea.  Ximenia 
acideata.  etc.]. 


GL.andulifères,  glandulifera  [PL  37,  fig.  I  B  c.  ]  —  [ Statice 
monopetala.  Ranunculus.  Berberis.  etc.]. 


Disposition  dans  la  Préfloraison. 


Obs.  La  Préfloraison  (PrœJloratioJ  est  l’état  des  diverses  par¬ 
ties  d’une  Fleur  depuis  le  moment  où  elle  devient  visible 
jusqu’à  celui  de  son  épanouissement.  Les  caractères  de  la 
Fleur  en  Préfloraison  n’ont  pas  tous  encore  été  examinés 
attentivement  ;  on  n’a  bien  étudié  que  la  disposition  de 
la  Corolle. 

imbriqués,  imbricata. —  Lorsqu’ils  se  recouvrent  les  uns 
les  autres  partiellement.  —  [ Rosa .  etc.]. 

obvolutÉs  ,  obvoluta ,  imbriqués  et  roulés  en  spirale 
tous  ensemble.  —  [  Hermannia.  Oxalis.  etc.  ]. 

Équitans,  equitantia.  — On  nomme  ainsi  dans  les  corolles 

irrégulières ,  les  pétales  qui  embrassent  tous  les  autres. 

—  [Légumineuses,  etc.]. 

chiffonnes,  corrugata. —  [  Papaver.  Cistus.  Punica.  etc.]. 

Obs.  Les  mots  imbriqués,  obvolutés,  équitans,  etc.  s’ap¬ 
pliquent  également  aux  Lobes  ou  Divisions  de  la  Corolle 
monopétale.  Les  Divisions  sont  imbriquées  dans  beau- 
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coup  de  Borraginées,  obvoltttées  dans  les  Apocinées , 
jéquitantes  dans  les  Labiées.  La  Corolle  est  plxssée  dans 
les  Convolvulacées.  On  la  dit  v  alvee  ^'valvata ,  lorsque  ses 
Pétales  ou  Divisions  se  touchant  par  les  bords  seulement, 
imitent  par  leur  position  respective  les  valves  d’une  cap¬ 
sule. —  [ Synantliérées.  Heisteria.  Fissi/ia.  etc.]. 

Proportion  de  la  Corolle.  Voyez  au  mot  Calice. 


Couleur. 


rouge,  rubra. —  [  Rosa  damascena  variété  rouge  clair.  Dianthus  caryo- 
phyl/us  ruber.  etc.  ]. 

rouge  -  violet  ,  rubro  -  'violacea. —  [  Celosia  cristata.  Lythrum  salicaria. 


etc.  ]. 


violette  ,  'violacea.  —  [  Campanula  carpatica.  Aconitum  napellus .  etc.  ]. 

bleu  -  violet  ,  cœruleo-violacea.  —  [  Convolvulus  tricolor.  Centaurea  cya- 
nus.  Cineraria  amelloïdes.  etc.]. 

bleue  ,  cœrulea.  —  [  Gentiana  pneumonanthe.  Delphinium  grandijlo- 
rum.  etc.]. 

3LEU  -  vert  ,  cceruleo  -  viridis. 
inerte  ,  'viridis. 


/ERT- jaune,  'viridi-  ïutea.  —  [  Hedera  hélix.  Acer  pseudo  - plcitanus. 
Cucubalus  otites,  etc.  ]. 

AUNE  ,  lutea.  —  [  Ranunculus  lingua.  etc.  ]. 

aune  -  orange  ,  luteo  -  aurantiaca.  — [  Calendula  ofjicinalis.  etc.]. 
xrangÉe,  aurantiaca.  —  [  Tropœolum  inajus.  etc.]. 

10UGE  -  orange,  rubro  -  aurantiaca.  —  [  Salvia  coccinea.  —  Papaver 
rhœas.  L.  ]. 

lanche,  alba.  —  [  Parnassia  palustris.  etc.]. 

Obs.  Voyez  pour  les  autres  Couleurs  le  Mémoire  de  M.  Méri¬ 
mée  sur  les  Couleurs,  et  la  Planche  72. 

Durée . 

ersistante  ,  Marcescente  ,  persistons  ,  marcescens  j  PI.  47  ,  fig-  8  a.  ]. 


?4o  PÉRI  AN  THE  DOUBLE.  Corolle. 


• — Survivant  à  la  fécondation,  mais  se  desséchant. —  [ Trientalis 
europœa.  Eric  eu  Campanula.  Corrigiola.  Trifolium  procumbens.  Cucu~ 
mis.  etc.  J. 

PASSAGÈRE  ,  decidua,  transitoria.  —  Tombant  après  la  fécondation.  — 
[La  plupart  des  corolles.]. 

fugace  ,  caduque  ,fugax,  caduca.  —  Tombant  au  moment  de  l’entier 
épanouissement  de  la  fleur  ou  même  avant. —  [Acteea.  Thalictrum. 
Chelidonium  hybridum  ,  -  corniculatum .  Papayer  argemone.  Peplis 
por uda,  etc.]. 
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R É  C  E  P  TA  CLE ?  Recep taculum. 

Partie  du  végétal  qui  sert  de  point 
d  attache  aux  organes  de  la  £é- 
nération  et  que  Linné  compare 
au  lit  nuptial.  V oj.  pag.  220. 

resserre,  contj actum.  Comme  les  dimensions  du  réceptacle  sont 

limitées  par  les  points  d  insertion  de  la  corolle  quand  elle  existe  , 
ou  des  organes  de  la  génération  quand  il  n’y  a  point  de  corolle  , 
plus  l’espace  circonscrit  parles  points  d’insertion  est  petit,  et 
plus  le  réceptacle  est  resserré. 

élargi,  dilatatum  ,  latum. — [  Potentilla.  etc. J. 

plane  ,  plaît um.  —  [  Potentilla.  etc.]. 

creux,  cavum  [  PI.  43,  fig.  4  B.]  —  [Posa.  etc.]. 

convexe  ,  convexum  [PI.  4^,  fig.  5.].  —  [Rubus.  etc.]. 

gynophorÉ  ,  proéminent ,  gjnophoratum  ,  prominens  [PL  39  ,  fig.  5  c.  .  . 
fig.  (i  C  a.  PL  4 1 ,  fig .  3  c .  .  .  fig.  4  b.  ].  —  Formant  une  saillie  , 
sorte  de  support  (Gynopliore)  sur  lequel  sont  fixés  les 
ovaires.  —  [  Cleornc.  Réséda.  Dianthus.  Silene.  etc.]. 

G\NOPHORE,  Gynophorum. —  Partie  saillante  du  Réceptacle,  qui 
élève  les  Pistils.  (  V oj.  page  2  25). 

MONOGYNE  ,  r nonogjnum  [PL  3g,  fig.  5cd.  .  .  fig.  6C ab.\. — 
Quand  il  porte  un  seul  ovaire. —  [  Cleorne .  Dianthus.  Silene. 
etc.]. 

polygyne,  poljgynum  [PL  42,  fig.  T  B.—  PL  5a,  fig.  5  A.]. — 
Quand  il  porte  plusieurs  ovaires.  —  [ Myosurus.  Ranun- 
culus.  Gomphia  nitida.  etc.]. 

staminifère ,  staminiferum  [PI.  3o,fig.  20.  —  PL  3q  ,fig.  5ce... 
fig.  6  B.  PL  4 1,  fig.  3  C  e  f .  .  .  fig.  4  b  c.].  —  Quand  il  sert 
de  support  aux  étamines.  —  [  Thalictrurn.  Cleome  penta- 
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phjUa.  Heticteres,  Sterculia  platanfolia.  Grewia.  Sïlene.  Passi- 
floi'a.  etc.]. 

CORollifère  ,  coroUiferum  [PL  3<j  ,  fîg.  6  A  B.].  —  Quand  il  sert 
de  support  aux  pétales.  —  [  Dianthus.  Silene.  etc.]. 

Obs.  On  doit  faire  attention  à  la  forme  du  Gynophore 

CONIQUE,  CYLINDRIQUE,  HEMISPHERIQUE. 

Cette  partie  du  B.éceptacle  ne  se  distingue  pas  tou¬ 
jours  nettement  du  Nectaire. —  [Cneorum.  etc.]. 


X/XX  X-XX  XXX  XXX 
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NECTAIRE,  Nectarium. 


Corps  glanduleux  placé  sur  le  Récep¬ 
tacle  ou  sur  l’Ovaire,  et  distillant 
des  sucs  particuliers.  V oy .  pag.  270. 


Position. 


Épicline  ,  epiclinum .  — Placé  sur  le  réceptacle  que  l’on  compare  au 
lit  nuptial. 

gynobasique  ,  gynobasicum  [  PI.  3o  ,  fig.  16  a.  —  PI.  36,fig.7Ba. 

—  PI.  89,  fig.  11  B£.].  —  Naissant  sous  l’ovaire  et  ne 
s’étendant  jamais  beaucoup  au-delà.  — [Labiées.  Ruta. 
Cneorurn  tricoccum.  etc.]. 

Épigynophorique  ,  epigynophoricum  [  Pl.  39  ,  fi  g.  7  C  b.\  — 
Placé  sous  l’ovaire  ,  au  sommet  d’un  gynopliore.  — 
[  Cucubalus.  etc.]. 

contracte,  contractum  [  Pl.  39,  fig.  ïiBé. ].  —  Ramassé  sous 
l’ovaire  et  ne  le  débordant  point.  — [  Aurantiaçées.  Cneo- 
rum  tricoccum.  etc.]. 

débordant,  marginans  [  Pl.  3o,  fîg.  6  b.  .  .  fig.  8  A  B.].  —  Sen¬ 
siblement  plus  large  que  la  base  de  l’ovaire. — [  Me- 
nyanthcs.  Phlox.  Borrago ,  et  autres  Borraginées,  Rham- 
nus.  etc.]. 

adhérent,  adhérons  [  Pl.  3o,fï g.  i  d.  ]  —  Dont  la  marge 
s’étend  à  la  surface  de  l’ovaire  et  fait  corps  avec  lui 
dans  toute  son  étendue.  —  [  Ruellia  marians.  Justicia 
adhatoda.  Lyciu/n.  Physalis  alkekengi.  Convolvulus.  etc.]. 

Obs.  Quelquefois  re  Nectaire  ne  se  distingue  du  corps 
de  l’ovaire  que  par  sa  couleur  et  son  apparence  glan¬ 
dulaire. 

SEMI  -  adhèrent  ,  semi-adhercns  [  Pl.  3o  ,  fig.  y  AcB  c.  ]. — 
Dont  la  marge  n’adhère  qu’à  la  base  de  l’ovaire,  et 
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devient  libre  à  sa  partie  supérieure. — [  Meïampjram . 
Scrophularia.  etc.]. 

Obs.  La  plupart  des  Nectaires  gynobasiquEs  dÉbordAns 

SOIlt  SEMI  -  ADHÉRENS. 

libre,  liberum  [PI.  3o,  fig.  6  é.].  Dont  la  maige  ne  fait 
point  corps  avec  l’ovaire.  ■ — [  Menjanthes.  etc.]. 

unilatéral  ,  unilatérale  [V\.  35  ,  fig.  i  B  «.  Ph  3q  ,  fig.  IO  5 
Ac.]. — Attaché  d’un  seul  côté  de  l’ovaire. —  [  Grevidea. 
Melampjrum  arvensc.  Saxifraga  sarmentosa.  etc.]. 

peristomique  ,  peristomicum  [PI.  4^  ■>  fig-  7  U  ] .  Il  s  étend 
comme  un  enduit  sur  le  réceptacle  jusqu’à  la  ligne  d  inser¬ 
tion  des  étamines.  —  [  Sapindées.  Myrtées.  Rosacées.  Légu¬ 
mineuses.  etc.]. 

Obs.  Ce  Nectaire,,  qui  ne  se  trouve  que  dans  les  fleurs  à  éta¬ 
mines  périgynes  et  à  calice  monosepale  ,  ou  à  périanthe 
simple  monosépale  ,  semble  repousser  les  étamines  veis 
l’ouverture  du  calice  ou  du  périanthe. 

périandrique  ,  periandricwn  [  PI.  32  ,  fîg.  4®®-]-  Place  autour 
des  étamines. —  [ Xjlophjlla  montana  etc.]. 

Obs.  On  n’a  observé  de  Nectaire  périandrique  que  dans  les 
fleurs  monadelphes. 

pÉripetale  ,  peripetalum .  —  Entourant  la  corolle.  [  Chu  onia 
frutescens.  etc.]. 

ÉPiGYfiq^ êpigjnum. —  Placé  sur  l’ovaire. —  [  Cornus.  Piubiacées.  Om- 
bellifères.  Cucurbita  pepo.  etc.]. 

couronnant,  coronans  [PI.  3  7,  fig.  6  D  a.].  — Formant  une  cou¬ 
ronne  sur  l’ovaire.  —  [  Synanthérées.  Astrantia.  etc.]. 

Obs.  Quand  l’ovaire  fait  corps  avec  le  calice  et  que  le  Nectaire 
couronnant  est  situé  sur  la  ligne  de  jonction  des  deux 
organes,  il  se  distingue  difficilement  du  Nectaire  pÉristo¬ 
mique.  —  [  Campanula  ,  etc.  ]. 

Étendu  ,  expansum.  — Étendu  comme  un  enduit  sur  le  sommet 
de  l’ovaire.  —  [  Saxifraga  hjpnoïdes.  etc.]. 
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Forme. 

GYNOphoroïde  ,  gynophoroideum  [PI.  39  ,  fig.  il  Bé.].  —  Exhaussant 
l’ovaire  comme  un  gynophore.  —  [  Zjgophjllum  morgsana.  Cor- 
chorus  hirsutus.  Cneorum  tricoccurn.  etc.]. 

Obs.  Il  n’est  pas  toujours  facile  de  distinguer  le  Nectaire  gyno- 
phoroïde  du  gynophore.  Le  Nectaire  ne  peut  se  reconnaître, 
dans  le  cas  dont  il  s’agit,  qu’à  son  tissu  serré  et  glandulaire; 
mais  ce  caractère  n’offre  rien  de  Lien  déterminé. 

discoïde,  discoïdeum ,  discifonne.  —  Déprimé,  orbiculaire  et  servant 
comme  de  soubassement  à  l’ovaire.  —  [  Gratiola  ofjicinalis.  Di- 
sandra  prostrata,  etc.]. 

Obs.  Il  ne  diffère  du  Nectaire  Gynophoroïde  que  parce  qu'il 
est  peu  proéminent. 

annulaire,  annularium  [PI.  3o  ,  fig.  7  A c.]. —  Il  a  la  forme  d’un  an¬ 
neau. —  [Samolus  'valerandi.  Scrophularia  samhucifolia.  Cestrum .  Po- 
lemoniurn  cœruleum.  Chironia  frulescens.  Passijlora  cœrulea.  etc.]. 

sacelliforme  ,  sacclliforme  [  PI.  4o,fig.  3  ABC  DE.]. — 11  lorine  une 
bourse  dans  laquelle  l’ovaire  est  contenu  avant  son  entier  dé¬ 
veloppement. —  [  Balanites  ccgjptiaca.  etc.]. 

squamiforme,  squamiforme  [PI.  35,  fig.  iBfl.].  —  Ayant  la  forme 
d’une  écaille.  —  [  Grevillea ,  etc.  ]. 

gibbeux  ,  gibbosum. —  Renflé  en  bosse  d’un  côté.  —  [  Salvia.  etc.]. 

rostre,  rostratum  [PI.  3o,  fig.  18  AB.]. —  Allongé  en  bec  d’un  côté. — • 
[  Scutellaria.  etc.]. 

dentelé,  denticulatum.  —  A  bord  divisé  en  petites  dentelures. — 
[  Datura  tatula.  etc.]. 

sinué  ,  sinuaturn  [  PI.  36,  fig.  7  B  a.].  —  Découpé  par  des  sinus  peu 
profonds.  —  [  Cobea  scandens.  etc.]. 

lobé,  lobatum  [PL  3o ,  fig.  i5  A.].  —  Découpé  profondément.  De  là, 
bilobÉ  [  Vinca  rosea,  etc.],  trilobé,  etc. 

Obs.  Quelquefois  le  Nectaire  est  composé  de  plusieurs  petites 
parties  distinctes  ,  arrondies  ou  en  forme  de  lames  ,  qui 
prennent  le  nom  de  Glandules  ou  de  Lamelles  nectarifères 
(Glandulœ  s.  Lamellæ  ncctariferœj .  On  en  voit  des  exemples 
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dans  le  Cotylédon  et  autres  Crassulées,  le  Crambe ,  \e  Bis  - 
cutella  et  autres  Crucifères  ,  1  ' Hypericum  œgyptiacum ,  le 
Xylophylla  montana ,  le  Jatropha  pandurcrfolia ,  etc.  [Pl.  3o, 
fig.  12 . . .  fig.  i5.  —  Pl.  32 ,  fig.  4  B  a.  —  Pl.  3g.  fig.  i  C  E.  — 
Pl.  41 ,  fig.  6  B  «.]. 

Le  Tilia  alba  [Pl.  41,  fig.  7  B  d.]  a  autour  de  son  pistil 
des  lames  pétaliformes  dont  il  est  difficile  de  déterminer  la 
nature.  On  est  tenté  de  les  ranger  parmi  les  Lamelles  necta- 
rifères;  mais  ce  pourrait  bien  être  des  Petales  staminéens, 
c’est-à-dire,  des  Pétales  qui  doivent  leur  origine  à  des  éta¬ 
mines  métamorphosées. 

Durée. 

persistant  ,  persistais.  —  Subsistant  encore  après  la  maturité  du 
fruit.  —  [  Cobea  scandens.  etc.]. 

Évanescent  ,  evcinescens.  —  S’amoindrissant  à  mesure  que  le  fruit  se 
développe  ,  et  finissant  par  disparaître  presque  totalement.  — 
[  Saxifraga  hypnoïdes .  etc.  ]. 

staminifère,  staminiferum  [Pl.  39 ,  fîg.  1 1  B  b.].  —  Portant  les  étamines- 
—  [  Buta.  Cneorurn  tncoccum.  etc.  ]. 

Obs.  Voyez  le  mot  glandes  pour  les  auti'es  corps  glanduleux 
de  la  fleur. 
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SUPPORTS  DE  LA  FLEUR,  Fulcra  Fions. 

Ils  ne  portent  point  de  Feuilles  propre¬ 
ment  dites.  V oj.  pag.  272. 

Sous  la  dénomination  de  supports  des  Fleurs  sont  compris  le 

Pédoncule  ,  la  Hampe  ,  l’Axe,  le  Spadix,  et  le  Clinanthe. 

Obs.  Ce  Chapitre  et  les  deux  suivans  où  je  traite  des 
Bractées  et  de  I’Inflorescence  ,  seraient  mieux  pla¬ 
cés  à  quelques  égards  ,  dans  la  partie  de  cette  Ter¬ 
minologie  qui  embrasse  les  Caractères  de  la  (végéta¬ 
tion  ;  car  les  pédoncules,  la  disposition  des  fleurs  et 
les  petites  feuilles  qui  les  accompagnent,  caractéri¬ 
sent  moins  la  fleur  en  particulier  que  l’ensemble  du 
végétal  ;  et  c’est  pour  cela  que  dans  les  Familles  placées 
à  la  fin  de  cet  ouvrage,  je  réunis  aux  autres  Carac¬ 
tères  de  la  végétation  ,  ceux  des  Pédoncules  ,  de 
FInflorescence  ,  et  des  Bractées;  mais  quand  on 
écrit  pour  des  commençans,  il  faut  tâcher  de  se  mettre 
à  leur  portée  ;  et  ils  ne  m’auraient  pas  compris  si  je 
n’avais  fait  précéder  ces  trois  Chapitres  par  l’exposé 
des  caractères  de  la  fleur. 

PÉDONCULE,  Pedunculus . Support  des  Fleurs, 
qui  naît  de  la  Tige  ou  de  ses  ramifi¬ 
cations.  Voy.  pag.  272. 

Situation.  \ 

.  .  (  Voyez  Fleurs  à  l’article  inflorescence. 

Direction.  J 

Forme. 

cylindrique  ,  cylindricus  ,  teres.  —  [  Statice  armeria ,  -  fasciculata. 
Atropa  belladona.  Ranunculus  acris ,  -  lanuginosus.  etc.  ]. 

sillonné  ,  sülcatus.  —  [Ranunculus  repens,  -  bulbosus.  etc.]. 

filiforme,  filiformis  |  PI.  6,  fig.  3.].  —  [ Lopezia  raccmosa.  Fuchsia 
coccinea.  Ervum  tetraspermum.  Stizolobium  aldssimum.  etc.]. 
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capillaire,  capillaris.  —  [ Antirrhinum  elatine .  Erica  magans.  Bidens 
tenella.  etc.]. 

aNgulÉ,  angulatus. —  [  Paris.  Ranunculus  bulbosus.  Vicia  cracca.  etc.]. 

trigone,  trigonus.  - —  [  Loranthus  stelis.  etc.]. 

tÉtragone  ,  tetmgonus.  —  [  Convolvulus  sepium.  etc.]. 

Épaissi  vers  le  sommet ,  apice  incrassatus.  —  [  Solanum  melongena. 
Convolvulus  arvensis.  Tragopogon  porrifolium.  Cnicus  centaurioides. 
Hclianthus  tiibaformis.  Ryoseris  minima.  etc.]. 

aminci  vers  le  sommet  ,  apice  attenuatus.  —  [  Heracium  panicula- 
tum.  etc.  ]. 

GÉniculÉ  ,  gcnicidatus.  —  [  Pélargonium .  etc.]. 

Consistance. 

roide ,  rigidus ,  strictus.  —  [  Tropœolurn  majus.  etc.]. 
débile,  debilis.  —  [Ribes  oxyacanthoides .  etc.]. 

nutvnt,  penché  ,  nutans.  —  Dont  le  sommet  s’incline  plus  ou  moins 
vers  la  terre.  —  [  Lilium  canadense.  Atropa  belladona.  Aquilegia 
’vulgaris.  Ribes  grossularia.  etc.]. 

pendant  ,  pendulns  [  PI.  6  ,  fig.  3.].  —  Qui  retombe  perpendiculai¬ 
rement  vers  la  terre.  \Cytisus  laburnum.  Stizolobium  altissirnum.  etc.]. 

RÉtroflÉchi  ,  refractus.  —  Changeant  brusquement  de  direction 
comme  s’il  avait  été  plié  par  force.  —  \Cerastium  aquaticum.  Sper- 
gula  arvensis.  etc.]. 


spiralé,  hélicé,  en  hélice,  spiralis  [PI.  8,  fig.  i. —  PI-  29,fig.  5.]. 
• —  Roulé  en  tire-bourre.  —  [  Vallisneria  spiralis  Ç  .  etc.  ]. 


Longueur. 

très-long,  longissimus  [  PI.  6  ,  fig.  3.  —  PI.  8  ,  fig.  i  B.].  —  Compa¬ 
rativement  à  la  plante  ou  à  la  fleur.  —  [  Vallisneria  spiralis  Ç1 . 
Centaurea  mûrie  ta.  Anthémis  montana .  Stellaria  holostea.  Géranium 
sanguineum.  Stizolobium.  etc.  ]. 


TRÈS-COURT,  brevissimus  [PI.  8,  fig.  I  A.  ].  —  [Vallisneria  spiralis 

Datera  stramonium.  Cuscuta  europœa.  Galium  rubrum.  Ulmus  cam- 
pestris.  etc.]. 


Composition. 

simple  ,  simplex.  —  Indivise.  —  [Asarum.  Vallisneria.  Viola  canina. 

etc.]. 

composé,  compositus  [PI-  28,fig.  i-  PI-  29  »  ^lS"  Divisé. 

_  [Ombellifères.  Prunus  padus.  Robinia  pseudo-acacia,  etc.]. 

primaire,  commun,  primarius  f  comrnunis.  —  Support  principal 
des  divisions. 

secondaires  ,  secundarii.  —  Premières  divisions  d  un  pédoncule 
composé. 

tertiaires,  tertiarii.  —  Secondes  divisions  cVun  pédoncule  com¬ 
posé. 

propre  , proprius.  —  Dernière  division  d’un  pédoncule  composé: 
support  immédiat  de  la  fleur  ou  pedicelle  ,  Pedicellus. 

partiel  ,  partialis.  —  Division  quelconque  d’un  pédoncule  com¬ 
posé. 

DICHOTOME,  dichotomus. —  [Cueubàlus  behen.  Dianthus  caryophyllus. 
Stellaria  holostea.  Evonymus  europœus.  Bégonia,  etc.]. 

Florifération. 

UNIFLORE,  uniflorus  [PI.  29 ,  fig.  5-  ].  —  Ne  portant  qu’une  fleur. 

. —  [  Asarum.  Atropa  belladona.  Chelidonium  glaucium.  Papaver  som- 

niferum.  etc.]. 

biflore,  bljlorus.  —  Portant  deux  fleurs  chacune  ayant  son  pedicelle. 

. —  [ Géranium  phœum  ,  - pratense.  etc.]. 

triflore  ,  trijlorus.  —  [  Convolvulus farinosus.  etc.]. 

HAMPE,  Seapus.  —  Support  des  Fleurs  partant 
de  la  Racine.  Voy.  pag.  273. 

Composition. 

simple,  simplex.  —  [  Planta  go  lanceolata.  Statice  ai  mena.  ïlicraciurn 

pilosella.  Leontodon  taraxaeum.  etc.]. 

rameuse,  ramosus.  —  [ Alisma  p/antago.  Statice  liinomum.  A^avc  amen 
cana.  etc.]. 
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Position. 

intrafoliée  ,  intrafolius.  —  Naissant  entre  les  feuilles  radicales.  — 
[  Hjacinthus.  Plantago.  Leontodon  taraxacum.  Bel  lis  perennis.  etc.]. 

extrafoliÉf ,  extrcifolius .  —  Naissant  sur  la  racine  d’un  autre  point 
que  les  feuilles.  —  [Convallaria  majalis.  Kocmpferia  longa.  Limo- 
dorum  purpureum.  etc.]. 

Forme. 

cylindrique,  cylindricus. —  [Hjacinthus  non  scriptus.  Tulipa.  Buto/nus 
umbellatus.  Ornitogalum  pjrœnaicum.  Dodecatheon  rneadia.  Leonto¬ 
don  taraxacum.  Bellis  perennis.  etc.  ]. 

hémicylindrique  ,  Hemicylindricus .  —  Plane  d’un  côté  ,  convexe 
de  l’autre.  —  [  Hjacinthus  orientalis.  Allium  tricoccum  ,  -  ursi- 
num.  Convallaria  majalis.  etc.  ]. 

comprimée  ,  compressas.  ■ —  [  Pancratium  declinatum.  Amaryllis  longi- 
folia.  etc.  ]. 

ancipitÉe,  à  double  tranchant,  anceps.  —  [ Lomandra  longifolia.  Al¬ 
lium  dejîexum.  Leucoium  xernum.  Narcissus  poeticus pseudo  -  nar¬ 
ds  sus ,  etc.]. 

anguleuse,  angulosus.  —  [  Triglochin  palustre.  Allium  ursinum.  etc.]. 

trigone,  trigonus. —  [ Alisma  plantago.  Sagittaria  sagitt folia,  etc.]. 

fistuleuse  ,  fistidosus.  —  [Allium  cepa.  Leontodon  taraxacum.  etc.]. 

ventrue  ,  xentricosus .  —  Renflée  dans  une  partie  de  sa  longueur. 
—  [  Allium  cepa.  etc.  ]. 

Vestiture. 

Écailleuse ,  squamosus  [PI.  6,  fig,  2.].  —  Portant  des  rudimens  de 
feuilles  comparables  h  des  écailles. —  [Agave  americana.  Tussilago 
farfara ,  -  petasites.  etc.  ] . 

engainée  ,  xaginatus  [PI.  i ,  fîg.  4-].  — Enveloppée  par  des  feuilles  ou 
des  pétioles  engaînans.  —  [Musa.  etc.  ]. 

Nombre  de  Fleurs. 

uniflore,  unifLorus. —  [Narcissus  pseudo  -  narcissus.  Etythr onium.  Cy¬ 
clamen.  ] . 

MUltiflore,  multijlorus . —  [Butomus  umbellatus.  Primula  elatior.  etc.]. 


t 


A  X  E. 
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AXE,  Axis.  —  Partie  allongée  d’un  Pédoncule, 
sur  laquelle  sont  attachées  plusieurs  Fleurs. 
Voj.  pag.  273. 

simple,  simplex. —  [Carex  sylvatica  ,  - pseudo-cyperus.  Plantago.  etc.]. 

Rameux  ,  ramosus.  —  [  Dactylis  glomerata.  Alisma  plantago.  etc.]. 

Rectiligne,  reclus.  — ■  [ Triglochin  palustre.  Plantago.  etc.]. 

flexueux,  flexuosus.  —  [Promus  dumetorum.  Dactylis  glomerata.  Festuca 
arundinacea.  Loliurn  perenne.  etc.]. 

cylindrique  ,  cylindricus.  —  [Zea  mays  ÿ.etc.j. 

filiforme,  fdiformis.  —  [Car  ex  sylvatica.  Phleurn  pratense.  etc.]. 

capillaire,  capillaris.  —  [  Briza  media ,  -  maxiina.  Agrostis  spica 
menti,  etc.]. 

trigone  ,  trigonus.  —  j  Alisma  plantago.  etc.]. 

tÉtragone  ,  tetragonus. —  [Salvia  pratensis ,  -  merticillata.  etc.]. 

LANCÉOLÉ,  lanceolatus .  —  [  Cycas  Ç1  .  etc.]. 

comprimé  ,  compressas.  ■ —  [  Cycas  Ç1  .  etc.  ]. 

articulé,  articulatus.  —  [PI.  37,  fig.  1  A.].  —  Composé  d'articles 
attachés  bout-à-bout.  —  [  Triticurn.  Secale.  Hordeum.  Loliurn. 
AEgilops.  etc.]. 

vertébré ,  'vertebratus. — Articulé;  les  articles  se  séparant  faci¬ 
lement  après  la  maturité.  —  [ AEgilops  ovata.  etc.]. 

dente,  dentatus.  — Articulé;  articles  se  portant  alternativement 
à  droite  et  à  gauche,  et  laissant  chacun  à  leur  point  d’attache 
une  saillie  à  laquelle  sont  fixées  les  fleurs.  —  [Triticurn.  Lo- 
lium.  etc.  ]. 

membran  vcÉ,  membranaceus .  —  [  Paspalum  membranaceum.  etc.]. 

charnu  ,  carnosus.  —  [Brornclia  ananas.  Musa.  etc.  j- 
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SPADIX,  Spadix.  —  Pédoncule  accompagné 
d’une  Spathe.  V oy .  pag.  2 7 3. 

simple,  simplex  [PL  28,  fig.  10.  — -  PL  33,  Gg.  2  A.].  —  [Arum. 
Calla.  etc.  ]. 

ramedx  ,  ramosus  —  [  Phoenix  dactylifera.  etc.]. 
cylindrage  ,  cylindraceus . —  [  Calla  œthiopica.  etc.]. 
sphérique  ,  spluericus. —  [Pothos.  etc.]. 

ovoïde,  ovoideus[  PL  82,  Gg.  5  B.].  —  [Artocarpus  incisa,  etc.], 

claviforme,  en  massue,  claviformis.  — [  Arum  inaculatum  ,  -  itaheum. 
etc.]. 

comprimé,  compressas.  —  [Zostera  marina,  etc.]. 
linéaire,  linearis.  — [  Zostera  marina,  etc.]. 

charnu,  carnosus  [PL  28  ,  fig.  10.].  —  [  Arum  maculation.  Calla  cethio- 
pica ,  -  pal  us  tris.  etc.]. 

fistuleux  ,  fistulosus.  —  [  Arum  dracunculus.  etc.]. 

nu  au  sommet,  apice  nudus  [  PL  28,  fig.  io.-]. —  [  Arum  maculation. 
Ccdla  œthiopica.  etc.]. 

CLINANTHE,  Clinanthium.  —  Sommet  dilaté  et 
chargé  de  Fleurs ,  d’un  Pédoncule 
commun  simple.  Foj.  pag.  273. 

plane  ,  planum  [  PL  38,  fig.  2  B  a.  —  PL  43,  fig-  8  A.].  —  [ Urospermum 
picroides .  Matricaria  parthenium.  Achillea  ptarmica  ,  -  millefoliwn. 
Dors  te  nia.  etc.]. 

concave,  concavum  [PL  55  ,  fig.  4  A.].  ■ —  [  Amhora.  etc.]. 

convexe  ,  convexum.  —  [  Carthamus  tinctorius.  Erigeron  canadense.  An¬ 
thémis  'valentina.  Chrysanthemum  leucanthemum.  etc.]. 

conique,  conicum.  —  [  Anthémis  arvensis.  Bellis  perennis.  Rudbeckia  la- 
ciniata.  He/cnium  quadridentatum.  etc.]. 

: -  -  - - - -  - =* 
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ponctue,  punctatum  [  PI.  38  ,  fig.  2  B  a.  —  Marque  ,  après  la  dissé¬ 
mination  ,  de  points  qui  indiquent  les  places  où  étaient  attachés 
les  fruits.  —  [ Urospermuin. Leontodon  taraxacum.  Chiysanthemuin  leu- 
canthemum.  Inula  heleniwn  ,  -  oculus  Chnsti,  etc.  Urospermuin.  Sene- 
cio  amlgaris.  Belhs  perennis.  etc.]. 

scrobiculé,  scrobiculatum.  — Parsemé  de  petits  trous  qui  reçoivent 
les  fleurs.  — •  [  Eriger  on  canendense.  Gnaphaïium  dioicum.  Tussilago 
farfara.  etc.]. 

alvéole,  alveolatum ,  favosum.  —  Creusé  de  fossettes  anguleuses  et 
régulières  à  la  manière  des  alvéoles  des  abeilles. —  [C repis  foctida,- 
tectorurn.  Onopordum  acanthiwn.  Dorstenia.  etc.]. 

velu  ,  'villosum. —  [  An  dry cda.  Lagasca  mollis .  etc.]. 

poilu,  pilosum.  - — [  Artemisia  absinthium.  etc.]. 

seteux  ,  setosum  [  PI.  3y  ,  fig.  6.  B  a.]. —  Garni  de  bractées  allongées  , 
étroites  (Soies,  Setce).  —  \Buphthalmum  cordifoliwn.  Centaurea.  Car- 
duus.  Carthamus.  Arctium  lappa.  Anthémis  cotula.  etc.]. 

palÉace  ,  paleaceum  [  PL  38  ,  fig.  3  D.].  —  Garni  de  bractées  ou  pail¬ 
lettes  mcmbranacées  ou  scaneuses.  —  [  Seriola.  Zinnia.  Ximenesia . 
Bidens  triparti  ta.  Anthémis  arvensis  ,  -  tinctoria.  Achillea  ptarmica 
millefolium.  Scabiosa.  etc.]. 

tubercule,  tubercidatum.  —  [ Gnaphalium  luteo-album.  Filago  galhca  , 
germamca.  Conyza  squarrosa.  etc.]. 

papilleux,  papUlosum.  — [  Inula  helenium,  - puhcaria.  etc.]. 

nu,  nudum.  —  Dépourvu  de  poils  ,  de  soies,  de  paillettes,  etc. 

[  Urospermum  picroides.  Leontodon  taraxacum.  Hyoseris  minima.  Ar¬ 
temisia  xulgaris.  etc.]. 
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BRACTEES. 


B  Pt  ACTEES,  Bracteœ. 

Feuilles  particulières  qui  accompa¬ 
gnent  les  Fleurs.  V oj.  pag.  2 

On  comprend  sous  cette  dénomination  ,  i°  les  Bractées  propre¬ 
ment  dites;  20  la  Spatlie;  3°  Llnvolucre ;  4°  E  Cupule;  5°  la 
Glume  ;  6°  la  Glumelle;  70  la  Lodicule. 

r 

BRACTÉES ,  proprement  dites  ,  Bracteœ.  —  Sou¬ 
vent  elles  diffèrent  peu  des  Feuilles 
ordinaires.  Voy.  pag.  274- 

arrondies,  subrotundœ. —  [  Origanwn  majoranoides.  Hyssopus  ocymifo - 
lins.  Salix  rviminalis.  etc.]. 

CORDIPORMES,  cor dij ormes ,  cordatœ. —  [  Melampyram  cristatum.  Salvia 
pratensis ,  -  bicolor.  Lactuca  virosa.  etc.]. 

LANCEOLEES,  lanceolatœ .  —  [  Orchis  rnorio ,  -  mascula.  Serapias  longifolia. 
Orobanche  major.  Melampyrum  arvense.  Monarda  didyma.  Mentha 
rotundifolia.  Ribes  alpinum.  etc.]. 

subulÉes  ,  subulatœ.  —  [Nepeta  italica.  Pklomis  herba  vend,  -  tubcrosa. 
etc.]. 

sÉtacees  ,  setaceœ.  —  [ Mentha  viridis.  etc.]. 

carénées  ,  carinatœ  [  PL  Z']  ,  fig.  4  B  a.\  —  [Gojnphrena  globosa.  etc.]. 

ciliées  ,  ciliatœ.  —  [  Mentha  viridis.  Melissa  calamintha.  BraneUa  vul- 
garis.  Carpinus  betulus,  etc.  ]. 

spinescentes  ,  spinescentes  [PL  36  ,  fig.  4  «•]•  —  [. Molucella  lœvis.  Salsola 
kali.  etc..]. 

palmées  ,  palmatœ.  —  [  Mentha  certifia.  Furnaria  bulbosa.  Anthyllis 
vulneraria.  etc.]. 

pennatifides  ,  pinnatijidœ.  —  [  Melampyrum  pratense.  etc.]. 

pectinÉes  ,  pectinatœ. —  [  Melampyrum  cristatum.  etc.]. 


SpATHE. 


couronnantes,  coronarites  [  PI.  7  ,  fig.  4  ]  —  Formant  une  couronne 
au-dessus  des  fleurs. —  [FritiUaria  imperialis.  Eucomis  regia.  etc.]. 

colorées  ,  coloratœ.  —  [  Melampyrurn  cristatum.  Monarda  didyma.  Salvia 
nernorosa.  etc.]. 

florifer es  ,  floriferce  [  PI.  28  ,  fig.  5  AB.  —  PI.  33  ,  fig.  3  B .  .  .  fig.  5  E.]. 
—  Si  elles  portent  les  fleurs.  —  [ Populus .  Corylus.  Salix.  Larix. 
Cupressus.  etc.  ]. 

Obs.  Quand,  dans  un  assemblage  de  fleurs  ,  il  y  a  des  Bractées 
générales  et  des  Bractées  particulières ,  ces  dernières  pren¬ 
nent  le  nom  de  bractéoles  ,  Bracteolœ. 

SPATHE,  Spatha.  —  Expansion  ordinairement 
foliacée  qui  d’abord  enveloppe  les  Fleurs, 
et  se  déchire  ou  s’ouvre  à  l’époque  de 
l’épanouissement.  V oy.  pag.  27 5. 

commune  ,  comrnunis.  —  Renfermant  plusieurs  fleurs.  —  [Arum. 
Phoenix,  etc.]. 

générale,  generalis.  —  Renfermant  plusieurs  fleurs  munies  de 
spathes  particulières. 

particulière,  propria.  —  Renfermée  dans  une  spathe  générale. 

cuculliforme  ,  cuculliforrnis ,  convoluta  [PI.  28  ,  fig.  10  A  a.]  —  Roulée 
en  cornet.  - —  [Arum.  etc.]. 

monophylle ,  monophyïïa  ( imivalvis )  [PI.  1  ,  a  b.\ —  D  une  seule  pièce. 

—  [  Arum.  Calla.  Phoenix.  Chamœrops.  etc.]. 

diphylle  ,  diphylla  ( bivalvis ).  —  Formée  de  deux  pièces.  —  [Alhum 
carinatum  ,  -  oleraceum.  etc.]. 

polyphylle,  polyphylla. — ■  [Caryota.  Corypha.  etc.]. 

ruptile  ,  rupti/is.- — Se  déchirant  au  lieu  de  s’ouvrir  régulièrement. 

—  [Narcissus  pseudo-narcissus ,  -  poeticus.  etc.]. 

ri  flore,  biflora.  —  [  Narcissus  bijlorus.  etc.]. 

multiflore,  / nultiflora  [PL  33,  fig.  2  A.]. —  [Arum.  Calla.  Palmiers. 
Narcissus  jonquilla ,  -  tazetta.  etc.]. 


BRACTÉES.  Spathe. 


rtj  p, 

pétaloÏde,  petaloiclea.  —  Molie  et  coloree  à  la  manière  des  pétales. 

—  [  Calla  œthiopica.  etc.]. 

foliacée,  herbacée ^fohacea ,  herbacea. —  D  une  substance  semblable 
à  celle  des  feuilles.  —  [  Gladiolus  commuais,  etc.]. 

membranacée  ,  membraneuse ,  membranacea. —  [Alhurn.  etc.]. 

ligneuse,  lignosa.  — -  Ayant  la  consistance  et  le  tissu  du  bois.  - 
[ Phoenix  dactylifera.  etc.]. 

fugace  ,  fugax ,  caduca.  —  Se  détachant  peu  après  s  etre  ouveite.  - 
[Allium  porrum.  etc.]. 

persistante,  persistens.  —  Accompagnant  le  fruit  dans  sa  matuiite. 

—  [Arum.  Calla.  etc.]. 

INVOLUCRE,  Involucrum.  —  Colerette  d’une  ou 
plusieurs  pièces,  placée  sous  les  fleurs. 
Voj.  pag  275. 

uniflore  ,  uniflorum.  — N’accompagnant  c[u  une  seule  fleui .  [  Ané¬ 

mone  nemorosa  ,  -  pulsatilla.  etc.]. 

Multiflore  ,  commun  ,  multiflorum ,  commune  [_  PI.  28  ,  fig.  1  a.  - 

34  ,  fig.  2  A  a.  —  PI.  37 ,  fig.  6  Au.].  —  Entourant  plusieurs 
fleurs.  —  [  Hemanthus.  Synantherees.  Ombellifères.  Euphoibia. 
Ficus,  etc.]. 

ombelliflore  ,  umbelliflorum  [  PI.  28,  flg.  1  rt.  ].  Entourant  la 
base  d’une  ombelle  simple  ou  composée.  J  Androsace. 
Daucus  carota  et  autres  Ombellifères.  etc.]. 

general,  getierale  [PI.  28,  fig-  irt.].  —  Entourant  la  base 
d’une  ombelle  composée.  - — [  Daucus  carota.  Tordylium 
officinale,  etc.]. 

particulier  ,  proprium  [  PI.  28  ,  fig.  1  A].  —  Entourant  la  base 
d’une  ombellule.  On  le  nomme  communément  involu- 
cf.lle  ,  Involucellum. —  [Daucus  carota.  Am/ni  majus.  etc.]. 

dimidié  ,  dimidiatum.  —  N’entourant  le  pédoncule  <ju  à  moi¬ 
tié.  —  [  Apium  petroselinum.  etc.  ]. 
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réfléchi,  rejlexum  [PL  28  ,  fig.  ia.].  —  Se  renversant  de 
haut  en  bas. —  [  Athamanta  libanotis.  etc.  ]. 

calathidiflore  ,  calathidijlorum  [PL  .87,  fig.  6A«.  ].  —  Entourant 
un  clinanthe  chargé  de  fleurs  sessiles  ou  presque  sessiles, 
et  ressemblant  à  une  corbeille. —  [  Synanthérées  semi- 
flosculeuses ,  ex.  Cichorium  ;  Lactuca.  Synanthérées  floscii- 
leuses ,  ex.  Cardans;  Centaurea.  Synanthérées  radiées,  ex. 
Aster  chinen sis.  etc.  ]. 

globuleux,  globulosum ,  globosurn  [  Pl.  37,  fig.  6  Aa.].  — 
[ Achillea  sambucina.  Ceutaurea  nigra.  etc.]. 

urcÉolÉ,  urceolatum.  —  Renflé  à  sa  base ,  resserré  vers  son 
orifice,  dilaté  à  son  limbe,  comme  le  calice  d’une  Rose. 
—  [  Sonchus  fruticosus ,  -  plumieri.  Hieracium  grandiflorum. 
Crépis  biennis.  Carduus  palustris.  etc.  ]. 

obturbiüvÉ  ,  en  toupie  renversée  ,  obturbinatum.  —  Renflé  , 
arrondi  à  sa  base,  et  s’amincissant  en  cône  jusqu’à  son 
limbe.  —  [  Centaurea  rhutenica.  Carthamus  tinctorius.  etc.]. 

campanulÉ  ,  campanulatum .  —  Avant  la  forme  d’une  cloche 
comme  la  corolle  du  Campanula  rapunculoides  ou  du  Cam- 
panula  persicifolia.  ■ —  [Lampsana  lyrata .  Chrysocoma  coma 
aurea.  etc.  ]. 

hémisphérique  ,  hemisphœricum.  —  En  forme  de  calotte.  — 
[  Matricaria  partheniurn.  Anthémis  austriaca  ,  -  tinctoria.  Chry- 
santhemum  corymbiferurn.  etc.]. 

ovoÏDE  ,  ovo'ideum.  —  [  Carduus  lanceolatus.  Centaurea  calcitrapa. 
Artemisia  imlgaris.  Tagetes  patula.  etc.  ]. 

obcojvique  ,  obconicum.  —  En  cône  renversé.^ — [  Aster  fruti¬ 
cosus.  Anthémis  clavata.  etc.]. 

cyltndracé  ,  cylitidraceum.  —  D’une  longueur  notable  et  ap¬ 
prochant  de  la  forme  d’un  cylindre  comme  le  calice  de 
l’OEdlet.  —  \Cacalia  porophyllurn  ,-odorata.  Senecio  'vulgaris. 
Achillea  millefolium.  Knautia  orientalis.  etc.  ]. 

cupul  vire  ,  cupiilare.  —  En  forme  de  godet  comme  le  calice 
du  Lyciurn  afrum.  —  \  Stœhelina  alata.  Erigeron  alpinurn ,  - 
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millarsii ,  - philadelphicum.  Cineraria  cruenta.  Anthémis  cota ,  - 
ciltissima.  Achillea  ptarmica.  etc.]. 

resserre  ,  coarctaturn  [  PI.  37,  fig.  6  AB.  ].—  Devenant  de  plus 
en  plus  étroit  vers  son  orifice. —  [  Centaurea.  Carduus.  etc.]. 

ouvert  ,  patens ,  planiusculum.  —  [  Matricaria  chamomiUa.  Chry- 
sanlhemum  /eucanthemum.  Rudbeckia  laciniala.  etc.  ]. 

monophyile,  monophyllum.  —  D  une  seule  pièce. —  [  Tage- 
tes.  etc.  ]. 

Obs.  Quand  l’Involucre  est  monophylle,  on  le  dit  dente, 

LOBÉ  ,  PARTAGÉ  ,  etc. 

polyphylle  ,  polyphyllum  [  PI.  38  ,  fig.  2  B  b.  ]. —  De  plusieurs 
pièces.  —  [  Leontodon  taraxacum.  Cynara  scolymus.  Aster 
chinensis.  etc.]. 

simple  ,  simplex  [  PI.  38  ,  fig.  2  B  h.  ].  —  D  une  seule  pièce  ou 
bien  de  plusieurs  pièces  disposées  sur  un  seul  rang. 

[  Urospermum  picroides.  etc.  ]. 

double  ou  caliculé  ,  calyculatum.  —  Muni  à  l’exterieur  d  un 
rang  de  bractées  qui  composent  comme  un  second  invo- 
lucre.  —  [  Hieracium  blattarioides.  Crépis  sihivica ,  -  biennis . 
Cosmos  bipinnata.  etc.  ]. 

IMBRIQUÉ,  imbricatum  [PI.  87,  fig.  6  Au.]. — -  [  Lactuca.  peren- 
nis ,  -  stricta.  Sonchus  fruticosus.  Catananche  cœrulea.  Hypo- 
chœris  radicata.  Carduus.  Centaurea.  etc.  ]. 

foliacé  ,  foliaceum.  —  Quand  les  bractées  qui  composent  un 
involücre  sont  larges,  minces,  et  vertes  à  la  manière  de 
la  plupart  des  feuilles.  —  [Silphium  perfoliatum  ,-connatum. 
Lagasca  mollis.  Carthamus  tinctorius.  etc.  ]. 

SCarieux  ,  scariosum  —  [  Catananche  cœrulea.  Centaurea  macro- 
cephala.  Xeranthemum.  Gnaphalium  stcechas ,  -  fœtidum.  etc.]. 

squarreux  ,  squarrosum,  —  Composé  de  bractées  roides  rap¬ 
prochées,  dont  la  partie  supérieure  est  recourbée  en  ar¬ 
rière. —  [  Cnicus  certains.  Carduus  pycnocephalus.  Cynara  car - 
duncellus.  etc.  ]. 

Épineux  ,  spinosum. —  Quand  les  bractées  sont  armées  d  epines. 


Cupule. 
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—  Centaurea  ferox ,  -  calcitrapa.  Carduus  marianns.  Onopor- 
don  acanthium.  etc.  ]. 

e.vfpacÉ  ,  hameçonneux ,  lappaceum ,  hamosum.  —  Quand  les 
bractées  se  courbent  en  pointe  d’hameçon  à  leur  extré¬ 
mité.  L’involucre  de  V Arctimn  lappa  a  fourni  le  type  de  ce 
caractère  qui  se  représente  dans  d’autres  parties. 

CUPULE,  Cupula.  —  Enveloppe  qui  n’est  jamais 
parfaitement  close ,  qui  contient  des  Fleurs  fe¬ 
melles  et  accompagne  le  Fruit.  Poy.  pag.  277. 

untflore  ,  unijlora  [PI.  33  ,  fîg.  5  B  C.  ].  —  [  Ephedra.  Taxus  baccata. 
Pim/s.  A  b  tes.  Larix.  Juniperus.  Cupressus.  Schubertia.  Thuya.  Corylus. 
etc.  ]. 

Obs.  Le  Taxus  a  deux  Cupules.  L’intérieure  est  ligneuse  et  con¬ 
tient  une  seule  fleur  qu’elle  recouvre  dès  les  premiers  momens 
de  la  floraison.  L’extérieure  est  succulente  ;  elle  contient  tan¬ 
tôt  une,  tantôt  deux  fleurs  ;  elle  n’est  d’abord  qu’un  petit  bour¬ 
relet  charnu,  mais  elle  s’accroît  à  mesure  que  le  fruit  se  déve¬ 
loppe.  C’est  cette  Cupule  extérieure  qui  donne  au  Calybion  du 
Taxus  l’apparence  d’un  drupe  ou  d’une  baie. 

biflore,  biflora.  —  [  Fagus  sylvatica.  etc.  ]. 

triflore  ,  triflora.  —  [  Fagus  castanea.  ]. 

Obs.  Voyez,  pour  les  autres  caractères  de  la  Cupule,  l’article  fruit, 
aux  mots  Calybion  et  Strobile. 

On  peut  être  surpris  au  premier  coup  d’œil  de  voir  ranger  parmi 
les  feuilles  florales  la  Cupule  qui  en  général  n’a  aucune  ressemblance 
avec  les  feuilles  ;  mais  il  est  facile  de  justifier  ce  rapprochement  en 
montrant  les  transitions.  Ce  que  nons  nommons  Cupule  dans  le  Co- 
rylus  avellana  ,  ressemble  tout- à -fait  à  deux  feuilles  unies  ensemble 
par  leurs  bords.  La  Cupule  du  Quercus  est  composée  de  petites 
écailles  ou  bractées  soudées  par  leur  partie  inférieure,  et  elle  ne 
diffère  pas  beaucoup  de  certains  involucres.  Dans  l’ Ephedra,  les 
gaîues  placées  à  chaque  articulation,  et  qui  sont  évidemment  des 
feuilles  opposées  conjointes,  se  rapprochent  au  voisinage  du  fruit, 
et  elles  composent  une  suite  de  Cupules  emboîtées  les  unes  dans  les 
autres.  On  arrive  donc  par  nuances  jusqu’à  la  Cupule  du  P  mus ,  de 
l’ Abies ,  etc.  Le  Règne  végétal  offre  une  multitude  de  transformations 
semblables  qui  rendent  toujours  les  analogies  difficiles  à  saisir. 
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GLUME,  Gluma.  —  Enveloppe  extérieure  des 
Fleurs  des  Graminées.  Voy.  pag.  276. 

cupuliforme ,  c  upidiformis .  —  Ressemblant  par  la  forme  à  une 
cupule.  —  \Alopccurus  agrestis.  etc.  ]. 

uniflore  ,  uniJLora  [PI.  3a  ,  fig.  1  B...  fig.  3.  ].  —  [ Alopecurus  agrestis. 
Agrostis  dulcis.  Saccharum  officinarum.  Oryza  sativa.  Hordeum  cœlesle,- 
'vulgare.  Tripsacuni  dactyloïdes.  etc.  ]. 

eiflore  ,  biflora  [PI.  32,  fig.  I  E  a.].  —  [  Panicum.  Holcus  mollis ,  - 
lanatus.  Aira  Caryophyllca.  Tripsacum  dactyloïdes .  etc.  ]. 

triflore  ,  trijlora.  —  [  AEgilops  ovata  ,  -  triuncialis.  etc.]. 

MULTIFLORE ,  multiflora  [PI.  32  ,  fig.  6  A.  ].  —  [  Briza.  Cynosurus.  Fcs- 
tuca  fluitans.  Lolium.  Holcus  sorghum.  Avena.  Bromus.  Secale.  etc.  ]. 

involucrée  ,  involucrata.  —  Entourée  d’un  involucre.  —  [  Cynosurus 
cristatus.  etc.  ]. 

J  4 

plus  longue  que  la  gl umelle  ,  glnmcUa  longior.  —  [Elymus  giganteus. 
Avena  fatua ,  -  ste/  ilis.  Arundo  epigeios.  Agrostis  rupestris.  etc.  ]. 

tlus  courte  que  la  glumelle ,  glumellâ  brcvior.  —  [  Bromus  dumeto- 
rum ,  -  arvcnsis.  Secale  cereale.  etc.  ]. 

UXISPATHELLÉE ,  unispathellata  [  PL  32  ,  fig.  7  a.  ].  —  [  Scirpus  palus- 
tris.  etc. ] . 

BISPATHELLÉE  ,  bisputhellata  [  PI.  3a  ,  fig.  1  B  E  a..  .  fig.  6  A  a.  ].  — 
[  Bromus.  Triticum.  Avena.  Secale.  Tripsacum  dactyloïdes.  etc.  ] 

Spathelles  ,  Spcithellœ.  —  Pièces  de  la  Glume.  Voy.  pag.  277. 

Obs.  Les  Spallielles  d’une  Glume  sont  semblables  ou  dissem¬ 
blables  entre  elles.  Ainsi  les  épithètes  suivantes  caractérisent 
tantôt  les  deux  Spathelles  à-la-fois,  et  tantôt  nue  seule  Spa- 
tlielle ,  soit  l’inférieure ,  soit  la  supérieure. 

alternes,  altcrnœ.  —  [Pl.  32,  fig.  iBE.  —  PL  33,  fig.  9 
B  .a.  b.  ].  — -  Lorsque  deux  spathelles  en  regard  sont  at¬ 
tachées  Lune  au-dessus  de  l’autre.  C’est  ce  qui  donne  lieu 
à  cette  distinction  de  Spathelle  supérieure  et  de  Spathelle 
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inférieure.  —  [ Agrostis  canina.  Saccharum  officinarum.  Milium. 
Phleum.  Phalaris.  Panicum.  Briza.Melica.  Brornus.  Avena.  etc.]. 

unilatérales  ,  unilatérales.  —  Attachées  à  côté  l’une  de 
l’autre  ,  du  même  côté  ,  à  la  même  hauteur.  — •  f  Hor- 
deurn.  etc.  ]. 

opposées  ,  oppositœ  [  PI.  32  ,  fîg.  6  h.  a.  ].  —  Attachées  l’une 
vis -à -vis  de  l’autre,  à  la  même  hauteur. —  [  Secale.  Tri¬ 
ticum.  AEgilops.  etc.]. 

Conjointes,  connatæ ,  coadunatœ ,  coadnatce  ,  coalitœ.  —  Oppo¬ 
sées  l’une  à  l’autre,  et  soudées  ensemble  parleurs  bords. 
—  [Alopecurus  agrestis  ,  - pratensis ,  -  bulbosus.  etc.  ] . 

arrondies,  subrotundœ.  —  [  Paspa/um.  etc.]. 

ovales,  ovales.  —  [ Melica  nutans.  etc.]. 

lancéolées  ,  lanceolatœ.  —  [  Dactjlis  glomerata.  Promus  durne- 
torum.  Arundo  epigeios.  Avena.  etc.  ]. 

linéaires  ,  lineares.  —  [  Oryza  sativa.  etc.]. 

stjbulÉes  ,  subulatæ.  —  f  Hordcum  cœleste ,  -  bulgare.  Secale 
cereale.  Elymus  giganteus.  etc.  ]. 

sÉtacÉes  ,  setaceoc.  —  [Hordeum  seealinum.  etc.]. 

concaves,  concavœ.  —  Creusées  en  cuillère.  —  [Briza  minor 
media  ,  -  major,  etc.  ]. 

comprimées,  compressée.  —  Pliées  en  deux  dans  leur  longueur. 
—  [  Phleum  pratense ,  -  nodosum.  etc.]. 

carénées,  carinatœ.  —  [ Dactylis  glomerata.  Phalaris.  etc.]. 

navicul aires ,  en  nacelle,  naviculares.  —  Concaves  et  plus 
ou  moins  comprimées  latéralement.  —  [Triticum  ccsti- 
vwn.  Phalaris.  etc.  ]. 

entières  ,  integræ.  —  Sans  dentelures  ou  découpures.  — 
[  Briza.  Crypsis.  etc.]. 

bidentÉes  ,  bidentatœ.  —  [  Triticum  hybernum.  etc.]. 

QU  ADRiFiDES  ,  quadrijidce.  —  [  Pommereulla.  etc.  ]. 
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mucronees  ,  mucronatœ. —  [  Dactjlts  gl  orner  ata.  Bromus  dume- 
torum.  Phlewn  pratense ,  -  nodosum.  Digitaria.  etc.]. 

aristÉes,  aristatœ  [PL  3  2  ,  fig.  6  A  a  ].  —  Armées  d’un  ou 
de  plusieurs  prclongemens  grêles  plus  ou  moins  roides  , 
qu’on  nomme  Arêtes.  —  [  AEgilops  ovata  ,  -  triuncialis. 
Secale.  etc. ] . 

OBS.Voyez  pour  les  caractères  de  l’Arête  ce  qui  est  dit  à 
l’article  spathellules ,  au  mot  aristÉes. 

mhtiques  ,  muticœ.  —  Sans  arête  ,  mucron  ou  pointe.  — 
[  Briza .  etc.  ].. 

égales  ,  cequales.  —  De  même  longueur.  —  [Secale,  Triticum. 
Hordeum.  Phalaris.  etc.  ]. 

INÉGALES  ,  inœquales.  - —  [  Avena  elatior,  Panicum.  Cinna  arundi- 
nacea.  Bromus  dumetorum .  Anthoxanthuin  odoratwn.  Loliuin 
temulentum.  etc.  ]. 

herbacées  ,  herbaceœ.  —  [ Milium  effusum.  etc.]. 

membranacees ,  membraneuses  ,  membrancicece  [PI.  3î  ,  fig.  i 
E  «.  ] .  —  [  Avena  elatior.  Melica  altissima  ,  -  ciliata  ,  -  nutans. 
Tripsacum  dactjloides.  etc.  ]. 

scarieuses,  scariosce.  —  [ Phalaris  canadensis.  etc  ]. 

Épaisses  ,  crassce  [PL  32  ,  fig.  i  B  a.].  —  [Tripsacum  hermaphro - 
ditum.  etc.]. 

coriaces,  coriaceœ.  —  [  B  ambu  s  a  arundinacea.  etc.  ]. 

îjervÉes,  nervatœ ,  nervosce.  —  Relevées  de  nervures  saillantes. 
- —  [  Paspalum .  etc.]. 

splnellÉes  ,  spinellosce  ,  echinatœ.  — -  [  Tragas  racemosus.  etc.  ] . 

GLUMELLE,  Glamella.  —  Enveloppe  immédiate 
des  organes  sexuels  des  Graminées  et  de 
quelques  Cypéracées.  Voy.  pag.  276. 

uhispathellulÉe  ,  unispathellidata.  —  [  Agrostis  canina .  Saccharurn 
officinarum.  Alopecurus.  etc.]. 


Gldmelle. 
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Bisr  athellulÉe  ,  bispathelluîata  [PI.  32,  fig.  I  B  6.  .  .  fig.  1  F  a.  .  . 
flg.  3.].  —  [  Agrostis  dit/cis.  Tripsacum  clactyloides,  Milium.  Bnza. 
Bromus.  Avenu.  Secale.  etc.]. 

Spathellules  ,  Sputhellulce .  —  Pièce  de  la  Glumelle.  T  oy. 
pag.  276. 

Oes.  Les  Spathellules  étant  quelquefois  dissemblables  de 
même  que  les  Spathelles ,  les  épithètes  suivantes  s’ap¬ 
pliquent  tantôt  aux  deux  Spathellules,  tantôt  à  l’uue 
des  deux,  soit  la  supérieure,  soit  l’inférieure. 

distiques  ,  disdchce.  —  [  Briza.  Bromus.  etc.  ]. 

IMBRIQUEES,  imbricatœ .  —  [Briza.  Bromus.  etc.]. 

conjointes  ,  conncitœ  ,  coadunatœ ,  coalitce.  — [Cornucopice.  Alo- 
pecurus  agrestis ,  -  pratensis  ,  -  bulbosus.  etc.  ]. 

arrondies,  subrotundce.  —  [Briza.  etc.]. 

ovales  ,  ovales.  —  [Melica  nutans.  etc.]. 

EANC.ÉolÉes  ,  huiceolatœ .  —  [  Bromus  inerrnis  ,  -  dumetorum . 
Avenu,  etc.]. 

tronquées,  truiicatce .  — [Phleurn  pratense.  etc.]. 

concaves,  concavœ.  —  [Briza.  Melica  nutans.  etc.]. 

comprimées,  compressée.  —  [Orjza  sativa.  etc.]. 

N  AYiouL  vires  ,  naviculures. —  [Tridcum  cestivum.  Secale  cereale. 
Phalaris  canariensis.  etc.]. 

entières  ,  integrœ.  —  [  Briza.  etc.]. 

MEMBR an acÉes  ,  membra nacece . —  [Melica  altissima.  etc.]. 
coriaces,  coriacece.  —  [Olyra  pauciflora.  Stipa.  etc.]. 
nf.RvÉes  ,  nervatce ,  nervoêce.  —  [Secale  cereale.  etc.]. 

bidentÉes,  bidentatce.  —  [  Agros  lis  canina ,  -  rubra.  Bromus  ai- 
vensis.  Arundo  epigeios.  Avena  fragihs ,  -  sterdis.  Au  a  car)  o- 
phjllea.  etc.]. 

QuadridentÉes  ,  quadridentatce.  • —  [Arundo  epigeios.  Agrostis 
rubra.  Pommereulla.  Cornucopice.  etc.]. 
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Mücronees  ,  mucronatœ.  —  [  Uniola .  etc.]. 

aristees,  aristatce  [Pl.  32  ,  fîg.  6  Ai.].  —  [Alopecurus.  Agrostis 
spica  menti canina.  Holcus.  Avena.  Hordeum.  Triticum. 
Secale.  Bromus .  etc.]. 

arête  ,  Arista.  —  Filet  plus  ou  moins  roide  qui  part  des 
Spathelles  et  des  Spathellules. 

RECTILIGNE,  rectilinea ,  recta  [Pl.  32,  fîg.  6  A  b.  ].  — 
[Polypogon.  Bromus.  Secale  cereale.  Triticum.  etc.]. 

gÉniculee  ,  coudée,  geniculata.  —  [Avena.  etc.]- 

torse,  torta.  —  [Avenu.  Agrostis  canina.  etc.]. 

articulée,  articulata.  —  [Stipa.  etc.]. 

plumeuse  ,  plumosa.  —  [Stipci  pennata.  etc.]. 

apicilaire  y  apicilaris  [  Pl.  3a  ,  fîg.  6Aé.].  —  [  Secale. 
Triticum.  etc.]. 

dorsale  ,  dorsalis.  —  [Polypogon.  Avena.  Agrostis  ca¬ 
nina.  etc. ]. 

basilaire  ,  basdaris.  —  [Polypogon  ' vaginatuin .  etc.]. 

persistante,  persistais.  —  [Secale  cereale.  Avena.  etc.]. 

Caduque  ,  caduca.  —  [  Stipa.  etc.]. 

Qbs.  M.  de  Beauvois ,  dans  son  Agrostographie,  distingue 
la  Soie  de  l’Arête.  La  Soie  est  le  prolongement  d’une 
ou  plusieurs  nervures.  L’Arête  ne  laisse  apercevoir 
aucun  indice  de  son  origine  au-dessous  de  son  point 
d’attache.  On  a  des  exemples  de  Soies  dans  le  Po¬ 
lypogon  monspeliensis ,  le  Triticum  hybernum  ,  le 
Zizania  aquadca.  On  a  des  exemples  d’ Arêtes  dans 
Y  Agrostis  canin fè,  Y  Avenu,  Y  Alopecums ,  etc. 

LODICULE,  Lodicula.  —  Organe  particulier  aux 
Graminées,  formé  de  très -petites  écailles 
pétaloïdes  (Paléoles)  attachées  sur  le  Ré¬ 
ceptacle  avec  les  organes  sexuels ,  et  en- 


tourées  immédiatement  par  la  Glumelle. 
Voy.  pag.  276. 

Obs.  M.  Riçliard  assimile  à  la  Lodicule  des 
Graminées,  les  Soies  qui  accompagnent 
r ovaire  de  quelques  Cypéracées ,  etl  es¬ 
pèce  de  Périanthe  simple  qui  contient 
l’ovaire  de  quelques  autres  plantes  de  la 
même  famille. 

unipaléolée,  unipaleolata.  —  C-omposee  dune  seule  écaille,  ou 
Paléole  ,  Paleola . 

bipaléolee  ,  bipaleolata.  —  Composée  de  deux  paleoîes  [PI.  02, 
fig.  1  F  b.  .  .  fig.  6  B  a.  \  —  [  Avena.  Brornus.  Triticum.  Tripsacum 

dactyloides.  Seca/e.  etc.]. 

tripalÉolee  ,  tripaleolata.  —  [Bambusa  arundinacea.  etc.]. 

Paleoles  ,  Paleolœ.  —  Pièces  de  la  Lodicule. 

ovales  ,  ovatce  [PI-  32  ,  fig.  6  B«.  ].  —  [  Sec  ale  cereale.  Triticum 
cestivum.  etc.]. 

LANCEOLEES ,  lanceolatœ .  —  [ Bambusa  arundinacea.  etc.]. 

subulÉes  ,  subulatœ.  —  [  Avena  elatior.  Milium  effusum.  etc.]. 

tronquées  ,  truTicatœ  [  PI.  32  ,  fig.  1  F  b.  ].  [  Saccharum 

officinale.  Mclica  nu  tans.  C  oix  lacryma.  Tripsacum  dactj- 
loïdes.  etc.  ]. 

GiBBEUSES,  gibbosœ. —  [ Promus pinnatus.  Elymus  giganteus .  etc.]. 

velues,  rvdlosœ.  —  [ Elymus  giganteus.  etc.]. 

c.iliÉes,  ciliatce  [PI-  32,  fig.  6  —  [  Se  cale  cereale.  Tri¬ 

ticum  cestivum.  etc.]. 

Obs.  La  Glume,  la  Glumelle  et  la  Lodicule ,  offrent  encore 
un  grand  nombre  de  caractères  que  l’on  peut  employer 
pour  la  distinction  des  espèces.  La  nature  de  mon 
ouvrage  ne  me  permettant  pas  d’entrer  dans  tous  ces 
détails,  je  renvoie  le  lecteur  à  la  savante  Agrostogra- 
pliie  de  M.  de  Beauvois  ;  il  y  trouvera  beaucoup  d’ob¬ 
servations  intéressantes. 
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INFLORESCENCE,  Inflorescentia . 


Disposition  des  Fleurs  sur  le  végétal. 


Inflorescence  en  général. 


Fleurs  ,  Flores. 

radicales,  radicales  [PI.  3,  fig.  5.].  —  Partant  du  collet  de  la 
racine.  —  [  Colchicum  automnale.  Primula.  Bellis.  Sarracenia 
purpurea.  etc.]. 

caulinaires  ,  caulinares  [PL  i ,  fig.  2. —  PI.  4 ,  Cg.  i  ].  —  Placées 
sur  la  tige.  —  [  Cuscuta.  Theobroma  cacao.  Cactus  peruvianus ,  - 
melocactus ,  etc.  Vicia  saliva.  Carica  papaya.  etc.]. 

ramÉales,  rameales.  —  Sur  les  rameaux.  —  [  Daphné  mezereum. 
Cucubaliis  bacciferus.  Pyrus.  etc.]. 

terminales,  terminales  [PL  2,  fig.  1  etc.].  —  Au  sommet  de  la 
tige  et  des  rameaux.  —  \Yucca.  Syringa.  Gentiana  pneumonanthe. 
Eric  a  tetralix.  Pastinaca.  etc.  ]. 

foliaires  ,  foliares  [Pl.  29,  fig.  3.].  —  Sur  les  feuilles.  —  \Xylo- 
phylla  falcata montana.  etc.]. 

tÉtiolaires  ,  petiolares.  —  Sur  les  pétioles.  —  [  Hibiscus  moscha- 
tus  ,  etc. ]. 

axillaires  ,  axillaj'es.  —  Partant  de  l’aisselle,  axilla,  c’est-à-dire, 
du  sommet  de  l’angle  rentrant  que  forme  la  feuille  ou  le 
rameau  avec  la  tige.  —  [  Coiivallaria  polygonaturn.  T/ eronica 
beccabunga.  Teucrium  chamœdns.  Datura  stramonium.  Vinca. 
Spartium  scoparium.  Vicia  sativa.  etc.  ]. 

Extraxill  aires  ,  extra-axillares  (  latérales  ).  —  Naissant  hors  de 
l’aisselle.  —  [ Solanum  nigrum,  P hy salis ,  Capsicum  et  d’autres 
Solanées.  Asclepias  syriaca.  etc.]. 

superaxillaires  ,  superaxillares.  —  Naissant  au-dessus  de 
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l’aisselle  des  feuilles.  —  [  Barrage)  laccijlora  et  d’autres 
Borraginées.  Potentilla  monspeliensis.  ete.]. 

oppositifoliées  ,  oppositifoJii.  — Naissant,  d’un  point  diamé¬ 
tralement  opposé  au  point  d’attache  de  la  feuille.  — 
[  llerniaria  glabra.  Solarium,  dulcamara.  Sium  nodiflorum. 
Tord)  hum  maximum.  Phdlandrium  aquaticum.  Ranunculus 
aquatilis ,  -  arvensis.  Géranium  cicutarium.  V^itis.  Piper  cu- 
beba.  etc.]. 

iîîterpqsitives ,  interpositivi  (  intrafoliacei ,  Lin.  ).  —  Naissant 
entre  une  paire  de  feuilles  opposées  et  alternant  avec 
elles.  —  [  A  s  cl  épias  sjriaca.  Cerastium  aquaticum.  Arenana 
laterijlora.  etc.  ]. 

1  vtÉrtfoliées  ,  laterifolii.  —  Naissant  à  côté  de  feuilles  non 
opposées.  —  [A  trop  a  phys  al  aides.  Solanum  bonariense.  etc.  ]. 

pÉnoNCULÉES  ,  pedunculati.  —  Portées  sur  un  pédoncule.  — 
[  Cerasus.  etc. ]. 

sessil.es  ,  sessiles.  [  PI.  i  ,  fig.  2  ,  5.  ]•  —  N’ayant  point  de  pédon¬ 
cule.  —  [  Daphné  mezereum.  Salsola  kali.  Chironia  centaurium . 
Cactus  opuntia,  etc.]. 

alternes  ,  alterni  [  PI.  6  ,  fig.  4-  ]•  —  [  Vinca.  Passiflora.  etc.]. 

OPPOSÉES,  oppositi.  —  [ Lysimachia  nummularia.  Teucrium  chamœ- 
pilhys.  etc.]. 

Ép  \rses,  spaisi.  —  [  Daphné  mezereum.  etc.  ] . 

tjjn  il  ytéRales  ,  unilatérales,  secundi  [PI.  7,  fig.  6.].  —  Toutes 
rejetées  d’un  côté.  —  [  Couvai laria  polygonatum ,  -  multijlora. 
Digita/is  purpurea.  Teucrium  scorodonia.  Pyrola  secunda.  etc.]. 

distiques ,  distichi  [PI.  2,  fig.  4-]-  —  deux  séries  opposées. 
—  [  Triticurn  monococcum ,  -spelta  ,  -  cristatum.  Cymbidium  eclu- 
nocarpon.  etc.]. 

dressées  ,  erecti.  —  Qui  se  dressent  vers  le  ciel.  —  [  Lilium  cro- 
ceum.  Colchicum.  Tulipa  gesneriana.  Crocus.  T  inca  rninor.  Gentiana 
'verna.  Thalictrum  flavum.  Géranium  sylvaticum.  etc.  ]. 

mutantes  ,  penchées,  cemui,  nutantes  [  PI.  29  ,  fig.  5.].  —  Qui 
s’inclinent  plus  ou  moins  vers  la  terre.  —  [  Lilium  candidurn. 
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Galanthus  nivalis.  Convallaria  majalis.  Frltillaria  meleagris.  Cy- 
pripedium  calceolus.  Linnœa  borealis.  Viola  odorata.  Geum  r  i¬ 
vale.  etc. ]. 

pendantes,  pendulî  [PL  2  ,  fig.  I.  -  PL  7,  fi  g.  3,6.].  —  Qui 

pendent  perpendiculairement  vers  la  terre.  —  [  Z7" elthcimia 
glauca.  Datura  arborea.  Impatiens  noli  langer e.  etc.]. 

Inflorescence  simple . 

Fleurs  ,  Flores. 

solitaires  ,  solitarii  [  PI.  I ,  fig.  2.  —  PL  3  ,  fi  g.  5.  —  PL  7,  fig.  7.]. 

• —  [  Tulipa.  Narcissus  poeticus.  Datura  stramonium.  Crescentia  cu- 
jete.  Vinca.  Sarracenia  purpurea.  Cactus  peruvianus.  Spartium  sco - 
parium.  Vicia  lutea.  etc.  ]. 

géminées  ,  geminati ,  binati.  —  Deux  ensemble  à  côté  l’une  de 
l’autre.  —  [  Teucrium  scordium.  Capsicum  baccatum.  Linnœa  bo¬ 
realis.  Vicia  sativa.  etc.]. 

ternf.es  ,  ternati.  —  Trois  à  trois.  —  [  Teucrium  flavum ,  -  cha- 
mœdrjs.  etc.]. 

aggrégées,  aggregati ,  congesti.  —  Ramassées  en  paquet.  —  \Poly- 
gonum  aviculare.  Trientalis  europœa.  Cuscuta  epithymum.  Malva 
sylvestris.  Buxus  sempervirens.  U/mus  campestris.  etc.]. 

Inflorescence  composée. 

Obs.  Les  fleurs  dans  l’Inflorescence  composée ,  peuvent  être 
disposées  de  douze  manières  différentes:  i°  en  Chaton; 
2°  en  Épi  ;  3°  en  Grappe  ;  4°  en  Panicule;  5°  en  Thyrse  ; 
6°  en  Corymbe  ;  70  en  Cyme  ;  8°  en  Faisceau;  90  en  Om¬ 
belle;  io°  en  Verticille  ;  ii°  en  Capitule  ;  120  eu  Calathide. 

CHATON ,  Amentum ,  Iulus.  —  Un  Axe  commun  porte  des  Bractées 
florifères.  Voy.  pag.  279. 

MALE  ,  mas  eu  lu  m  [PL  71,  xxi  a.]. —  [Fleurs  mâles  du  Betula ,  du 
Taxas ,  du  Corylus ,  etc.]. 

femelle  ,  femineum.  —  [Fleurs  femelles  du  Betula.  etc.]. 

simple,  simplex  [PL  28,  fig.  5.].  —  Quand  l’axe,  tout  d’une 
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venue  ,  porte  immédiatement  les  bractées  florifères,  —  |  Po- 
pulus.  Salix.  etc.  ]. 

composé,  compositum.  —  Quand  l’axe  produit  de  courtes  ramifi¬ 
cations  qui  servent  de  support  aux  bractées  florifères.  — 
[  Juglans  regia.  etc.]. 

solitaire,  solitarium  [PL  32,  fig.  5  A  ab.~\.  —  [  Artocarpus .  Salix 
caprœa.  Betula  alba.  Cedrus.  Larix.  Cupressus.  etc.]. 

agglomérés  ,  groupés  ,  agglomerata  [PL  33  ,  fig.  4-  ]•  —  [  Fleurs 
mâles  des  Pinus  sylvestris  ,  -  mari ti ma  ,  etc.]. 

sphérique  ,  globuleux  ,  Sphocricam  ,  globnsum ,  globulosum  [PL  32, 
fig.  5  A  b.  —  Pl.  33,  fig.  i.].  —  [Platanus.  Fleurs  mâles  du 
Taxas  commuais,  etc.  ]. 

ovoïde,  ovoideum ,  ovatum  [PL  33  ,  fig.  3  D.  ].  —  [Fleurs  femelles 
du  Larix,  du  Cedrus ,  du  Betula  alnus.  Salix  caprœa.  etc.]. 

CYLINDRIQUE  ,  cyliadricum  [PL  28  ,  fig.  5  A.  ].  —  Fleurs  mâles  du 
Fagus  sylvatica ,  du  Corylus  avellana ,  du  Betulus  alba,  du  Ju¬ 
glans  regia  ,  du  Broussonetia  papyrifera.  etc.  ]  . 

GRÈle  ,  gracile  [PL  71  ,  xxi  a.  ].  —  Fleurs  mâles  du  Fagus  purnila. 
Salix  alba  etc.  ]. 

Épais  ,  crassum.  —  Fleurs  mâles  du  Juglans  regia.  Salix  caprœa.  etc.  ]. 

atténué,  aminci,  attenuatum.  —  Diminuant  d’épaisseur  de  la 
base  au  sommet.  —  [  Fagus  castanea.  etc.]. 

compacte,  compactum  [PL  33,  fig.  1  Ac.].  —  Quand  l’axe  est 
tout  couvert  de  fleurs  serrées  les  unes  contre  les  autres.  — 
[  Betula.  Platanus.  Salix  caprœa.  etc.]. 

interrompu  ,  interruption.  —  Quand  les  fleurs  forment  sur  l’axe  , 
des  groupes  écartés  les  uns  des  autres.  —  [  Ouercus  robur ,  - 
ce  r  ri  s  ,  -  fastigiata.  etc.]. 

dressé,  erectum.  —  [ Salix  triandra  ,  -  caprœa ,  -  myrsini tes.  Pinus. 
Abies.  Cedrus.  etc.]. 

pendant,  pcndulum  [PL  28,  fig.  5  A.].  • —  [Betula  alba.  Populus. 
Corylus.  etc.  ]. 

nu  ,  nudum.  —  Quand  les  fleurs  sont  attachées  immédiatement 
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sur  Taxe  et  ne  sont  point  accompagnées  de  bractées.  — [Quer- 
cns.  Fagus  castanea.  etc.]. 

Obs.  L’analogie  veut  quelquefois  que  l’on  donne  le  nom  de 
Cbaton  à  une  réunion  de  fleurs  unisexuelles  attachées  im¬ 
médiatement  sur  un  axe,  quoique,  en  prenant  la  définition 
à  la  rigueur,  ces  fleurs  composent  un  véritable  Epi. 

ÉPI ,  Spica.  —  Un  Axe  commun  porte  immédiatement  des  Fleurs 
sessiles  ou  presque  sessiles.  Voy.  pag.  279. 

Male  ,  mascuîa.  —  [  Carex  pseudo-cyperus ,  - pilulifera.  etc.]. 

femelle  ,  feminea.  —  [Carex pseudo-cyperus ,  -pilulifera.  etc.]. 

sibiple  ,  simplex  [PL  7  ,  fig.  6.  —  PL  28  ,  fig-  3.].  —  Dont  1  axe  est 
tout  d’une  venue  et  sans  ramification. —  [ Plantago .  Qrobanche. 
Verbascum  thapsus.  Hyoscyamus  niger.  Heliotropium  indicum.  Phy- 
teuma  spica  ta:  etc.  ]. 

composé,  rameux  ,  composita  ,  ramosa  [PL  4  -,  fig>  5.].  Dont  1  axe 
est  ramifié  ;  l’axe  et  les  ramifications  étant  tout  couverts 
de  fleurs  sessiles  ou  presque  sessiles.  —  [ Chenopodium  bonus 
henricus.  Heliotropium  europceum ,  -  peruvianum.  Sempervivum 
tectorum.  etc.  ]. 

spiculé,  spiculata  [Pl.  29,  fig.  1.].  Composé  de  plusieurs 
épis  ou  Épillets  (, Spiculœ )  sessiles  ou  presque  sessiles  serrés 
contre  l’axe.  —  [Carex  muricata  ,  -  divulsa  ,  etc.  Lolium  pe- 
renne.  etc.]. 

PANicu lÉ ,  paniculata.  —  Dont  les  ramifications  sont  disposées 
en  panicule.  —  [  Verbena  officinalis ti'iphj  lia .  Mentha  >oiu/i- 
difolia ,  -  inridis.  etc.]. 

digité,  digitata.  — Divisé  jusqu'à  la  base  en  plusieurs  rameaux 
non  ramifiés.  —  [  Carex  digitata.  Andropogon  ischcemum. 
Chloris  scoparia.  Heliotropium  indicum.  etc.]. 

TERMINA  Lyterminalis  [PL  r  ,  fig.  4-]-  —  [  Trigochin.  Musa.  Polj  gonuin 
amphibiurn ,  -  bistorta.  Lavandula  spica.  Verbascum  thapsus.  Hyos¬ 
cyamus  niger.  Fumana  lutea.  Réséda  lutea.  Agi imoma  eupato - 
ria.  etc.  ]. 

sue apicilaire ,  subapicilaris .  —  Si  le  sommet  de  la  tige  ou  de  la 
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hampe,  sans  branches  ni  feuilles, se  prolonge  un  peu  au-dessus 
de  l’épi.  —  [Acorus  aromaticus.  etc.]. 

axillaire,  axillaris.  —  [Melilotus  officinal! s .  Piper  medium,  etc.]. 

oppositifoliÉ  ,  oppositifolia. — [. Fumaria offeinahs.  Piper cubeba.  etc.]. 

cylindrique,  cylindrica  [PI.  I,  fîg.  6.].  —  [Carex  pendula.  Typha. 
Fleurs  femelles  du  Zea  mays.  Satyrium  hircinum.  Polygonum  bis- 
torta.  Verbascum  thapsus.  Phyteuma  spicata.  Trifolium  arvense.  etc.]. 

ovoïde,  ovoidea .  —  [Juncus  campestris.  Polygonum  amphibium.  Achy- 
ranthes  porrigens.  Plantago  lagopus  ,  -  psylium.  Poterium  sangui- 
sorba.  Trifolium  pratense.  etc.]. 

oblong  ,  oblonga.  —  \Juncus  spicatus.  Casuarina,  PI.  3  a  ,  fig.  2  A.  etc.]. 

Grêle  ,  gracilis.  —  [  Ophrys  ovcita.  Polygonum  hydropiper .  Piper  cicu- 
minatum.  etc.]. 

filiforme  , filiformis.  —  [Verbena  offeinahs ,  -  triphylla.  etc.]. 

Épais  ,crassa  [PI.  1 ,  fig.  6  ].  —  [Typha  latifoha.  Tleiu'S  femelles  du 
Zea  mays.  Orobanche  major,  etc.]. 

quadr angulaire  ,  quadvangularis. —  [Melampyrum  cristatum.  etc.]. 

comprimé  ,  compressa.  —  Aplati  sur  deux  côtés  opposés. 

[ Triticum  cristatum.  etc.]. 

lâche,  laxa.  —  [Orchis  bifolia.  Melampyrum  arvense.  Fumaria  offi- 
cinalis.  etc.]. 

compacte  ,  compacta  [PI  1 ,  fig.  6.].  —  Quand  les  fleurs  sont  pres¬ 
sées  les  unes  contre  les  autres,  et  cachent  totalement  l’axe.  — 
[Typha.  Carex  pendula.  Orchis  maculata.  Polygonum  amphibium  ,  - 
bistorta.  Plantago  media.  Mentha  sylvestris.  Phyteuma  spicata.  Tri¬ 
folium  arvense.  Melilotus  officinalis.  etc.]. 

interrompu,  interrupta  [Pl.  1  ,  fig.  4*]«  — Quand  les  fleurs  sont 
placées  sur  l’axe  en  groupes  ou  en  yerticilles  distans  les  uns 
des  autres. —  [Potamogeton  compressum.  Alisma  damasonium. 
Musa  sapientum.  Lavandula  spica.  Mentha  rotundifoha.  Lythrum 
salicaria.  etc.]. 

verticilliflore  ,  'veiticilUfora  [Pl.  1 ,  fig.  4-].  —  Quand  l’épi  est 
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composé  de  verticilles.  —  [Lythrum  salicaria.  Mentha  rotun- 
d folia.  Myriophyllum  spicatum.  etc.]. 

Verticïlles. 

distaüvs  ,  distantes,  rernoti.  —  A  une  distance  assez  grande 
les  uns  des  autres.  —  [  Rumex  palustris.  Mentha  pule- 
gium.  etc.]. 

rapproches  ,  approximati ,  remotiusculi.  —  Peu  distans  les 
uns  des  autres.  —  [  Mentha  miridis.  etc.]. 

serres  ,  conferti.  —  N’étant  pas  sensiblement  séparés  les 
uns  des  autres.  —  [ Rumex  maritimus.  Mentha  sylves - 
tris.  etc.]. 

circiné  ,  roulé  en  crosse,  circinalis  [PI.  28  ,  fig.  3.].  —  [ Heliotro- 
pium  europccum  ,  - peruvianum  ,  -indicum.  Hyoscyamus  niger .  etc.]. 

feuille  ,  folia  ta.  —  [  Rhmanthus  crista  galli.  Euphrasia  odontites. 
Pediculans  foliosa.  Hyoscyamus  niger.  Antirrhinum  oruntium.  etc.]. 

couronné,  comosa  [PI.  5,  fig.  3.].  —  Terminé  à  son  sommet  par 
des  feuilles  ou  de  grandes  bractées.  —  [  Eucomis  regia.  Brome- 
lia  ananas.  Salvia  horminurn.  Lavandula  stcechas.  etc.]. 

bractÉÉ  ,  bracteata.  —  [Orchis.  Melampyrum  cristaturn ,  -  arvense. 
Lavandula.  etc.]. 

spathÉ  ,  spathata  [  PL  28  ,  fig.  10.  —  PI.  33  ,  fig.  2  A.  ].  —  Muni 
d’une  spathe.  —  \V allisneria  spiralis  J.  Calla.  Arum.  etc.]. 

involucré  ,  involucrata.  —  Ayant  un  involucre  à  sa  base.  —  [Bru- 
nella  mulgaris.  etc.]. 

dressé  ,  erecta.  —  [  Triticum.  Triglochin palustre.  Polygonum  amphi- 
bium  ,  -  bistorta.  Triticum.  V erbena  caroliniana.  Lavandula  spica. 
Réséda  lutea.  etc.  ]. 

pendant,  pendula  [PI.  1  ,  fig.  4.  _  PL  34  ,  fig.  l  b.  ].  —  [  Carex 
pendilla.  Musa.  Hura  crepitans.  etc.]. 

Obs.  On  considère  encore  le  nombre  des  Épis,  leur  disposi¬ 
tion  les  uns  à  l’égard  des  autres,  et  l’insertion  des  fleurs 
sur  l’axe  de  chaque  Épi. 
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GRAPPE,  Racemus.  —  Un  Axe  commun  porte  des  Fleurs  sur  des 
Pédicelles  ordinairement  uniflores.  Voj.  page  280. 

simple  ,  simplex  [  PL  29  ,  lig.  6.  ].  —  Dont  l’axe  est  sans  ramifica¬ 
tion.  —  [Ornithogalurn  pyrendicum.  Clethra  arborea.  Actea  spicata. 
Prunus  padus.  etc.]. 

rameuse,  ramosus. —  [  Polygonum  fagopyrurn.  Borrago  offcinalis. 
Acer  campestre .  etc.  ]. 

Dressée  ,  erectus.  —  [  Omithogalum  pyrendicum.  Samolus  'valerandi. 
Scrophulnna  nodosa  ,  -  aquatica ,  -  scorodonia.  Acer  campestre. 
Circcea  lutetiana.  etc.]. 

pendante  ,  pendulus  [  PL  29,  fig.  6.].  —  [  Acer  pseudo-platanus. 
Berbens  mulgaris.  Prunus  padus.  Cytisus  laburnum.  etc.  ]. 

axillaire,  axillaris  [PL  29,  fig.  6.].  —  [  Acer  pseudo-platanus. 
Orobus  sylvaticus.  Prunus  padus.  Cytisus  laburnum.  etc.]. 

oppositifoliÉe  ,  oppositifolius. —  [Herniaria  glabra.  Phytolacca.  etc.]. 

Obs.  On  considère  encore  le  nombre  des  Grappes  et  leur  posi¬ 
tion  les  unes  à  l’égard  des  autres. 

PANICULE  ,  Panicula.  —  Un  Axe  commun  porte  des  Fleurs  sur  des 
Pédoncules  diversement  ramifiés.  Voy.  p.  280. 

TERMINALE  ,  termina/is  [PL  2  ,  fig.  1.  —  PL  2  ,  fig.  2.  ].  • —  [Promus . 
Saccharum  officinarum.  Juneus  acutus.  Yucca.  Rheum.  Arbutus 
unedo.  etc.  ]. 

sub  apicil  aire  ,  subapicilaris ,  lateralis  [PL  8,  fig.  7.].  —  [  Juneus 
conglomérats  ,  -  effusus.  etc.  ]. 

axillaire,  axdlaris.  —  [  Nepeta  melissafolia.  etc.  ]. 

très- rameuse  ,  ramosissima.  —  Dont  l’axe  produit  un  grand 
nombre  de  ramifications  principales.  —  [  Juneus  effusus ,  -  syl¬ 
vaticus.  Rumex  patientin ,  -  obtusifolius.  Rheum  undulatum ,- com- 
pactum.  etc.  ]. 

lâche,  laxa  ,  effusa  [PL  29,  fig.  7.]. —  Quand  les  pédoncules 
secondaires,  tertiaires,  etc.  sont  longs,  flexibles,  éloignés  les 
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uns  des  autres  ,  et  inclinés  à  leur  sommet. —  [  Bromus  pendu - 
lus ,  -  arvensis ,  -  dumetorum.  Holcus  lialepensis.  Avenu  fatua ,  -  sa- 
tiva.  Yucca  gloriosa.  etc.]. 

divariquée,  divaricata.  —  Les  ramifications  s’écartent  les  unes 
des  autres  dans  tous  les  sens ,  en  formant  des  angles  très- 
ouverts.  —  [  Juncus  pilosus  ,  -  sjlvaticus.  P oljgonum  divaricatum. 
Prenanthes  muralis.  Gypsophila  paniculata.  etc.  ]. 

Étalée  ,  patula.  —  Quand  les  pédoncules  secondaires  sont  très- 
ouverts  sans  être  inclinés.  —  [  Iresine  celosioides.  Prenanthes 
muralis.  etc.  ]. 

pyramidale,  pyramidalis  '  [  PI.  2  ,  fig.  I.  —  PL  fi  ■>  fig-  2']' 
Quand  la  panicule  se  rétrécit  de  la  base  au  sommet  en  forme 
de  pyramide  ou  de  girandole.  —  [  Yucca.  Agave,  etc.]. 

serrée  ,  coarctata.  —  Quand  les  ramifications  sont  dressées  et 
serrées  contre  l’axe.  —  [  Arundo  egigeios.  Hypericum  monta - 
num.  etc.  ]. 

feuillee  ,  joliata.  —  Si  les  ramifications  sont  entremêlées  de 
feuilles.  —  [  Ruine  oc  oppositifolius.  Rheum  undulatum.  etc.]. 

THYRSE,  Thyrsus  [PL  28,  fig.  4.].  —  Panicule  serrée,  de  forme 

ovale.  —  Le  Syringa  mulgaris ,  le  Ligustrum  •vulgare ,  Y AEsculus  hip -  ■ 

pocastanum ,  le  Vitis  'vinifera  en  fournissent  des  exemples.  Il  n  ofire 

aucune  modification  notable.  Voy.  page  280. 

CORYMBE ,  Corymbus.  —  Le  Pédoncule  commun  porte  des  Pédon¬ 
cules  secondaires  qui ,  partant  de  points  différens ,  élèvent 
les  Fleurs  à-peu-près  à  la  même  hauteur.  F oy.  page  280. 

simple  ,  simplex.  —  Quand  les  pédicelles  partent  immédiatement 
du  pédoncule  commun. —  [ Scilla  bifolia.  Kalmia.  Ledum.  Ibe- 
ris  umbellata  ,  -  carnosa.  Cardamine pratensis.  etc.]. 

rameux  ,  ramosus  [PL  28  ,  fig.  a.].  —  Quand  le  pédoncule  com¬ 
mun  se  divise  en  pédoncules  secondaires,  tertiaires,  etc. 
\Achillea  crithmi folia,  etc.]. 

serré  ,  coarctatus.  —  Lorsque  les  pédoncules  sont  redressés  et 
rapprochés  les  uns  des  autres.  —  [Achillea  millefolium ,  -  âge- 
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raturn  ,  -  fdipendulina ,  Lam.  Sedum  ttlephium.  Mespilus  oxyacan- 
tha.  Cratcègus  torrninàlis.  Sorbus  occupa ria.  etc.]. 

ivche,  laxus. —  Lorsque  les  pédoncules  sont  très-écartés  les 
uns  des  autres. —  [  Qrnithogalum  umbellatinn.  Chrysanthemum 
pncaltum  ,  -  corymbiferum.  Erigeron  annuum.  etc.]. 

régulier  ,  regularis  [  PI.  28  ,  fig.  2.].  —  Si  les  pédoncules  sont 
allongés  en  telle  proportion  que  toutes  les  fleurs  forment  par 
leur  rapprochement  une  surface  égale,  plane  ou  convexe.  — 
[  -d  chilien  mdlefolium  ,  -  agcratiun  ,  -  fUipendulina  ,  -  veliici/ui  ,  ~ 
critlirnifolia.  etc.]. 

irrégulier  ,  iiregularis.  —  Si  les  pédoncules  s’allongent  sans 
garder  de  proportion  entre  eux  ,  en  sorte  que  les  fleurs 
s’élèvent  inégalement.  —  [Beaucoup  de  Synanthérées  ra¬ 
diées.  etc.]. 

Obs.  Les  Corymbes  lâches  et  irréguliers  dégénèrent  en  Pa- 
nicules. 

Les  Corymbes  simples  ne  sont  que  des  Grappes  dépri¬ 
mées.  Dans  la  plupart  des  Crucifères,  à  mesure  que  les 
fleurs  se  développent  le  Corymbe  s’allonge  en  Grappe. 


CYME  ,  Cyma  [PI.  28  .  fig.  7.].  —  Un  Pédoncule  commun  porte  des 
Pédoncules  secondaires  qui  partent  du  même  point,  et  ceux-ci 
portent  des  Pédoncules  tertiaires  qui  partent  de  points  diffé- 
rens,  et  élèvent  les  Fleurs  à-peu-près  à  la  meme  hauteur.  Fqjr. 
page  28 r. 

On  remarque  cette  Inflorescence  dans  le  Sambucus ,  le  Cornus, 
le  Chironia  centaurium ,  le  Nerium  oleander,  le  Crassula  coccinen ,  etc. 
Ses  modifications  sont  à-peu-près  les  mêmes  que  celles  du  Co¬ 
rymbe. 

•/ 


FAISCEAU,  Fasciculus  [PI.  28  ,  fig.  9.].  —  Groupe  de  Fleurs  droites  , 
serrées,  s’élevant  parallèlement  à  la  même  hauteur.  Foy.  p.  281. 

Le  Faisceau  dont  le  Dianthus  barbatus ,  le  Dianthus  carthusinno- 
rum ,  etc.  offrent  des  exemples ,  n’a  point  de  caractères  très- 
remarquables. 
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OMBELLE  ,  Umbeila  [PL  28  ,  fig.  1.] .  —  Les  Fleurs  sont  portées  sur 
des  Pédoncules  partant  d’un  même  point  en  rayons  d  une  lon¬ 
gueur  égale.  Voy .  page  281. 

simple  ,  simplex  [  PL  7  ,  fig.  9-  —  PL  8  ,  fig.  4*  P^- 

PL  29  ,  fig.  2.].  —  Quand  les  pédoncules  ombellés  ne  se  sub¬ 
divisent  point.  — •  [ Butomus  umbejlatus.  Smilax  herbacea.  Aga- 
panthus  ümbèllatus.  Alliurn  obliquum.  Dodecatheon  meadia.  Jsch - 
pias  syriaca.  Géranium  alpinum.  Pélargonium  inquinans zonale. 
etc. ]. 

composée,  composita  [PL  28,  fig.  1. ].-— Quanti  des  pédoncules 
ombellés  se  subdivisent  chacun  à  leur  sommet  en  une 
petite  ombelle  ou  ombellule  ,  Umbc/lula .—  [Daucus  carota. 
Pastinaca.  Ammi ,  et  d’autres  Ombellifères.  etc.]. 

générale  ,  generalis ,  (  univer salis  Lin.).  C  est  la  paitie  de 
l’ombelle  composée  qui  porte  les  ombellules. 

partielle  , partialis .  —  C’est  une  des  petites  ombelles  ou  om¬ 
bellules.  que  porte  l’ombelle  générale. 

îfüE ,  nuda.  —  Dépourvue  d’involucre.  —  {Solarium  nigrum .  Ane- 
thum  segetum ,  -  graveolens.  Pimpinella  magna,  etc.]. 

involucree  ,  irx olucr ata  [PL  28  ,  fig.  1  #.]• —  Pourvue  d  un  invo- 
luere.  —  [  Dodecatheon  meadia.  Androsace .  Astrantia.  Buplevrum. 
Daucus  carota.  Ammi  majus.  Pélargonium  inquinans.  etc.]. 

spathee  ,  svathata.  —  Pourvue  d’une  spatlie.  [  Alliurn .  etc.  ]. 

sphérique  ,  sphœrica.  —  Offrant  par  la  proportion  des  pédon¬ 
cules  ,  leur  disposition  et  la  multiplicité  des  fleurs  ,  une  sur¬ 
face  sphérique. — [. Alliurn  sphcerocephalum,  - porrum,  -cepa.  etc.]. 

convexe,  convexa. — Offrant  une  surface  bombée.  —  \Asclepias 
syriaca.  Daucus  hispida.  Athamantha  cervaria.  etc.]. 

plane  , plana.  —  Offrant  une  surface  plate. —  [  Anethum  segetum. 
Heracleum  sphondylium.  OEnanthe pimpinelloides .  Imperatoria  ostru- 
thium.  Anethum  fœniculum.  etc.]. 

concave,  concava.  —  Offrant  une  surface  concave.  —  [ Daucus 
carota  en  fruit,  etc.]. 
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lâche,  luxa. — 'Quand  les  pédoncules  s’écartent  beaucoup  les 
uns  des  autres.  —  [  Athamantha  latifolia  ,  -  'viviani.  etc.]. 

serrée,  coarctata  ,  densa.  —  Quand  les  pédoncules  sont  rappro¬ 
chés  les  uns  des  autres.  ■ —  [  A  Ilium  cepa sphœrocephalum. 
Laserpicium  apidides,  Lam.  Daucus  carota.  llydrocotyle  xul pa¬ 
ris.  etc.  ]. 

paucirabiee,  pauciradiata ,  depauperata.  —  Avant  peu  de  rayons. 
—  [  Buplevrum  spinosum.  Scandix  pecten.  llydrocotyle  and  paris. 
etc.]. 

prolifère,  proliféra. —  Si  un  ou  plusieurs  pédoncules  d’une 
ombelle  simple  produisent  une  ou  plusieurs  ombellules.  • — 
[  Asclepias  anncetoxicum.  llydrocotyle  andparis.  etc.]. 

similiflore  ,  similiflora.  —  Si  toutes  les  fleurs  sont  semblables.  — 
[  Sium  'verticillatum.  Imperatoria  ostruthium.  etc.]. 

diversiflore ,  diversiflora .  —  Si  les  fleurs  du  centre  sont  régu¬ 
lières  et  celles  de  la  circonférence  irrégulières.  —  [ Tordylium 
officinale.  Coriandrum.  etc.] - 

VERTICILLE,  Verticillus. —  Les  Fleurs  sont  attachées  en  anneau 
autour  de  leur  support.  Voy.  page  282. 

vrai,  rverus[  PI.  29,fig.  4*]-  —  Quand  ,  selon  la  rigueur  de  la  dé¬ 
finition  ,  les  fleurs  partent  de  tout  le  pourtour  de  l’axe  qui 
qui  les  porte.  — [  Hippuris  vulparis.  Myriophyllum  'verticillatum . 
Alisma  damasonium.  Rumex  marilimus.  lllecebrum  'verticillatum. 
Lysimachia  a)  ert  ici  II  ata.  Monarda  didyma.  etc.]. 

faux  ,  fallax  —  Quand  les  pédoncules  partent  seulement  de 
deux  côtés  opposés,  mais  que  les  fleurs  plus  ou  moins  nom¬ 
breuses,  se  portent  à  droite  et  à  gauche  et  forment  un  an¬ 
neau  autour  de  la  tige  ,  cle  la  branche,  etc.  - — [  Phlomis  tube- 
rosa ,  -  fruticosa,  et  la  plupart  des  autres  Labiées  dites  com¬ 
munément  verticillées.]. 

niMimÉ,  dimidiatus.  —  Quandl  es  fleurs  n’entourent  qu’à  moitié 
l’axe  qui  les  porte.  —  [ Musa  sapienturn.  Rumex  acetosa ,  -  acu- 
tus.  etc.].  — De  là,  fleurs  uejui  -  verticillées  ,  Flores  semi- 
verticillati. 
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QITADRIFLOrE,  quadriflorus. —  [  JVesteringia  rosmarinacea.  etc.]. 

sexflore  ,  sexjlorus.  —  [  Salvia  protensis ,  -  nemorosa ,  -  bicolor.  etc.]. 

MUlti  flore  ,  multiflorus  [  PL  29,  fig.  4.].  —  [ Illecebrum  'verticilla- 
tum.  Monarda.  Mentlia  pulegium.  Ballota  nigra.  Marrubium 
• vulgare .  etc.]. 

xu,  nudus.  —  Sans  bractées  ni  feuilles.- — [  Alisma  damasoniurn ,  - 
ranunculoides.  etc.]. 

bractée,  bracteatus  [PL  29,  fig.  4  ]-  —  Accompagné  de  bractées. 
- —  [  Phlomis  fruticosa.  Ballota  nigra.  Monarda.  Marrubium  'vul¬ 
gare.  etc.]. 

Eeuillé  ,  foliatus  [Pl.  29  ,  fig,  4  ]*  —  Accompagné  de  feuilles. — 
[  Rumex  palustris.  Monarda.  Phlomis.  Erica  cinerea.  etc.]. 

CAPITULE  ,  Capitulum. — Fleurs  ramassées  et  serrées  en  boule.  Voj. 
page  283. 

ndd,  nudum[  PL  28,  fig.  6.]. —  [  Cephalanthus.  etc.]. 

involucrÉ  ,  involucratum  [PL  87,  fig.  4  A.  J. —  [  Gomphrena  glo- 
bosa.  Jasione  montana.  etc.]. 

CALATIIIDE  ,  Calathidis.  —  Les  Fleurs  sont  sessilçs  ou  presque  ses- 
siles  sur  un  Clinanthe  entouré  d’un  Inyolucre.  Voy.  page 
283. 

radiée,  radiata  [PL  38,  fig.  3  A.  ].  —  Ayant  des  fleurons  à  son 
centre  et  des  demi-fleurons  à  sa  circonférence.  —  [  Ximenesia 
encelioïdes.  Aster  chinensis.  etc.]. 

flosculeuse  ,  fleuToiinée ,  flosculosa  [  PL  37  ,  fig.  6  A.].  —  N’ayant 
que  des  fleurons,  soit  à  son  centre,  soit  à  sa  circonférence. 
—  [  Cardans.  Çynara.  Centaurea.  etc.]. 

SEMI  f  losculeuse  ,  semifleuronnée  ,  semiflosculosa ,  ligulata  [Pl.  38  , 
fig.  1  A.]. —  N’ayant  que  des  demi-fleurons ,  soit  à  son  centre  , 
soit  à  sa  circonférence. — [  Leontodon  taraxacum.  Tragopogon. 
Hieracium.  Andryala  etc.]. 

ouverte  ,  aperta  [  Pl.  38  ,  fig.  1  A.  —  PL  43 ,  fig.  8  A.].  —  Dont  l’in- 
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volucre  est  ouvert,  et  dont  toutes  les  fleurs  sont  visibles. — 

[  Larlina.  Ilteraciurn.  Helianthus  et  d’autres  Synanthérées.  Sca- 
biusa.  Dorstenia.  etc.]. 

entr’ouverte  ,  semi-ciperta  [PI.  55  ,  fig.  4  A.].  —  Dont  l’involucre 
resserré  au  -  dessus  des  fleurs  ,  les  cache  en  partie.  —  [  Àm- 
bora.  etc.]. 

close  ,  clausa.  [PI.  43,  fig.  9  A.].  —  Dont  l’involucre  resserré  au- 
dessus  des  fleurs  ,  et  n’ayant  qu’un  très-petit  orifice,  les  cache 
entièrement.  —  [  Ficus,  etc.]. 

uniflore  ,  uniflora.  —  [  Echinops.  etc.  ]. 

pauciflore  ,  paucijlora.  —  [  Knaùtia.  etc.]. 

Mültiflore,  multiflora  [PI.  34  ,  fig.  2  A.  —  PI.  43,  fi  g.  8  A.  .. 
fig.  9  A.]. — [Helianthus  annuus.  Euphorbia.  Ficus.  Dorstenia.  etc.]. 

Obs.  Les  termes  employés  pour  caractériser  l’involucre  peuvent 
servir  quelquefois  à  caractériser  la  Calatbide.  Voy.  Invo- 
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F  ROT,  Fructus . 

Ovaire  parvenu  à  sa  maturité. 
Voy.  pag.  322. 

Le  Fruit  que  Ton  peut  distinguer  en  simple,  simplex ,  ou  en  com¬ 
posé,  compositus ,  selon  qu’il  provient  d’un  seul  ou  de  plusieurs 

Ovaires  ,  comprend  le  péricarpe  ,  Pericarpium ,  et  la  graine,  Sernen. 

PÉRICARPE  ,  Pericarpium.  —  Partie  du  Fruit 
qui  renferme  la  Graine.  Voy.  pag.  322. 

Superficie. 

uni,  lœve  [PI.  53  ,fig.  3  A.]  —  [ Asphodelus .  Chœroplvyllum  sylvestre.  Pœo- 
nia  anornala.  Sisymbrium  sophia.  Malus,  etc.]. 

glabre  ,  glabrum. —  [  Pastinaca.  Coriandrum.  Pœonia  anornala.  etc.]. 

luisant,  lucidum ,  nitidum.  —  [  Lithospermiun  officinale.  Onopordum 
acanthium.  Isatis  tinctoria.  etc.]. 

scabre,  scabrum.  —  [  Lithospennum  arvense.  Cuminum.  Clutia  pulchella. 
etc.]. 

ponctue  ,  punctatum  [  Pl.  53  ,  fig.  2  A .  .  .  fîg.  4  A .  .  .  Rg.  5  A.  —  PI.  54  1 
fîg.  4  A.].  — [  Ceratophyllum.  Citrus  medica.  Coohia  punctata.  Mes- 
pilus  germanica.  etc.]. 

verRUqueux,  merrucosum  [  PL  45,  fig.  1  A.].  —  [  Tragopogon  undula - 
tum.  Euphorbia  'verrucosa.  etc.]. 

veiné  ,  'venosu.m. —  Relevé  de  lignes  vasculaires  vagues  et  irrégu¬ 
lières  comme  la  surface  de  la  plupart  des  feuilles.  —  [  Koelreu- 
teria.  Staphylea  pinnata.  etc.]. 

ridé  ,  ntgosum  [  Pl.  45  ,  fig.  2  B.  ]. —  [  Anchusa  sempervirens.  llelmintia 
cchioides.  Astrantia.  Géranium  robertiannm.  MeVdocum  officinale,  etc.]. 

strié  ,  striatum. —  [  Picris.  Anethum  graveolens.  etc.]. 
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sillonné  ,  sulcatum  [PI.  44  ?  fig>  9  A.].  — -  [  Tragopogon  pratense.  Carton 
carvi.  Scandix  odorata.  AEthusa  meum.  etc.]. 

Obs.  Quand  on  compte  le  nombre  de  sillons  ,  on  dit  le  Fruit 
uni-sii.lonnÉ, nnisuleatum  \  Amygdalus  commmunis\  >  bi-sij.- 
lonné  [  Eeronica  ojjtcinalis.  IMussenda  Jrondosa  ] ,  t  ii-sii.- 
xonnjé  [ Qrnithogalum  pyramidale ],  quadri-sillonisé  ,  etc. 

Pubescence. 

velouté,  velutinum.  — [  Amygdalus  persica.  Euphorbia  ckaracias.  etc.]- 

pubescent,  pnbcscens  [  PI.  53  ,  lig.  2  A.  —  PI.  54  -,  üg-  4  A.-].  '  [Digita 

lis  purpurea.  Aqiulcgia  mulgaris.  Cookici  punctata.  Amj  gdalus  pei 

sica.  etc.]. 

poilu  ,  pilosum.  —  [  Géranium  sibiricum pratense.  Hibiscus  trionurn. 
Euphorbia  iüirica.  etc.]. 

velu,  villosum.  — [  Pcconia  mascula ,  -  lobata.  Lotus  ■varias,  etc.]. 
laineux,  lunatum.  —  [  Alyssum  clypeatum.  etc.]. 
t  o  ment  eux  ,  tomentosum.  — [ Amygdalus  commuais,  etc*}. 

Armure. 

écatlleux  ,  squamosum.  —  Couvert  décailles  imbriquées  comme 
des  écailles  de  poisson.  —  [ Calamus  rotang.  Sagas,  etc.]. 

juurtqué ,  muricatum.  —  Relevé  de  pointes  courtes  à  lalge  base. 

[  Canna  indica.  Arbutus  unedo.  etc.]. 

lappacé  ,  lappaceum.  — Hérisse  de  pointes  liameçonees  comme  les  in 
volucres  de  YArctium  lappa.  —  [  Myosotis  lappula.  Sanicula  euro¬ 
péen.  T riumjctta  plumieri.  Bartranua  lappago.  etc.]. 

spinelleux  ,  spinellosum  ,  echinatum  [  PI.  52  ,  fig.  2  A.].  [ Dation  sua 

monium.  Argemone  mexicana.  AEsculus  hippocastanum.  Bixa 
orcllana.  Cucumis  prophetarum.  etc.]. 

Substance. 

méimbban acé ,  membraneux ,  mcmbranaceum  [Pu  i()> 

|  Salsulu  tragus.  Koelrcutcria.  Colutca.  etc.]. 

CARTAC.É ,  chartaccum. — \A nagedhs  atvensts .  Cucerophj  llum  sj  aestr  c.  Co 
riandrum.  Alyssum  sinudtwn.  etc.]. 
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coriace  ,  conaceum. —  [  Iielianthus  annuus.  Trapa  natans.  Lupinus.  Ava¬ 


chis  hypogea.  etc.]. 

crustacé  ,  crnstaceum.  — Sec,  mince  et  fragile.  —  [  Passerina.  etc.]. 

ligneux  ,  lignosum.  —  [Lecythis.  Hymenœa  couvbaril.  Cassia  fistida.  etc.]. 

subéreux,  suberosum ,  fungosum.  —  [AEthusa  cynapmm.  Raphanus  sa- 
tivus.  etc.]. 

pulpeux,  pulposum. — j  Ribes.  Vitis.  Rubits  etc.]. 

charnu,  carnosum.  —  [  Psidium  pyriforme.  Malus,  etc.]. 

V est  it  are. 

iNDUTi É  ,  induviatum.  —  Péricarpe  provenant  d’un  ovaire  libre,  re¬ 
couvert  après  la  maturité  par  les  enveloppes  propres  ou  ac¬ 
cessoires  de  la  fleur,  qui  prennent  alors  le  nom  d’indu  vie. 

In  du  vie  ,  Induvia . 

PÉRIANTHIENNE ,  perianthiana  [  PI.  44  »  fig.  I  ABC.]  —  Quand 
elle  provient  d’un  périanthe  simple.  —  [  Basella.  Salsola 
tragus.  etc.]. 

CALiciNiENNE,  calycineana. —  Quand  elle  provient  du  calice. 

—  [  Labiées.  Rosa.  etc.]. 

glumellÉenne  ,  glwnelleana.  —  Quand  elle  provient  des  glu- 
meiles.  —  [  Oryza.  etc.]. 

libre,  libéra.  —  Quand  elle  ne  fait  pas  corps  avec  le  fruit. — 
Labiées.  Rosa.  etc.]. 

adhérente,  adherens.  —  Quand  elle  fait  corps  avec  le  fruit. 

—  [ Basella .  etc.]. 

Obs.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  Fruits  indtjviés  avec  les 
Fruits  angiocarpiens  ,  dont  il  sera  question  plus  bas. 
D  ans  les  premiers  l’ovaire  ou  les  ovaires  ne  proviennent 
que  d’une  fleur,  et  n’ont  point  d’abord  d’adhérence  avec 
le  calice.  Dans  les  seconds,  les  ovaires  de  plusieurs  fleurs 
sont  ordinairement  rapprochés;  et  quand  ils  sont  isoles, 
ils  font  toujours  corps  avec  le  calice.  Au  reste,  cette 
distinction  devient  plus  claire  par  les  exemples  que  par 
la  définition. 
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Parties  du  Péricarpe. 

Obs.  On  considère  dans  le  Péricarpe  les  Sutures,  les  Valves,  les 
Cloisons,  le  Placentaire  et  le  Funicule. 

SUTURES  ,  Sutura.  —  Lignes  qui  marquent  la  jonction  des  \  alves. 
Voy.  page  3  24* 

enfoncées,  recessœ  [  PI.  4  7?  fig-  i  A,].  —  Placées  au  fond  d  un 
sillon  plus  ou  moins  profond.  —  [  Rhodoaendrum.  etc.]. 

proéminentes ,  prominentes.  — Placées  sur  la  crete  dune  saillie 
plus  ou  moins  considérable. 

pteroïdes ,  pteroideœ  [PI.  4 d,  fig.  6  A  B.]  —  Quand  les  saillies 
s’étendent  en  ailes. —  [  Evonymus  latifolius.  etc.]. 


VALVES,  Valvœ.  —  Panneaux  de  la  boîte  péricarpienne.  Roy.  pag. 

824. 


LONGITUDINALES  ,  longitudinales  [  PI.  5l ,  b  g.  4  ATv  • 
5a,  fig.  CABC.].  —  Lorsque  leur  suture  est  j 
du  péricarpe. 


transversales  ,  transversœ  [  PL  49  ,  fig.  5  A  B.  ].  —  Lorsque 
leur  suture  est  parallèle  à  la  base  du  péricarpe.  - —  [Anagallis 
arvensis.  Hyoscyamus.  etc.]. 


rentrantes,  introjlcxœ  \  PI.  t\~j  ,  fig.  i  AB.].  —  Lorsque  les  valves 
se  recourbent  et  s’enfoncent  par  leurs  bords  dans  1  inté¬ 
rieur  du  péricarpe.  —  [  Colchiçum.  Rhododendrum.  etc.]. 

conjointes,  conjunctim-introjlexœ  [  PL  47?  fig-  1  AB.].  Lors¬ 
que  des  valves  contiguës  et  rentrantes,  sont  soudées  les 
unes  aux  autres  par  la  partie  qui  s’enfonce  dans  1  in¬ 
térieur  du  péricarpe.  —  [  Rhododendrum  ponticum.  etc.]. 

distinctes,  distinctim-introplexce  . —  Lorsque  les  valves  ren¬ 
trantes  n’ont  point  d'union  entre  elles.  —  [Colchicam.  etc.]. 

bipvrtibi.es,  bipartibiles .  —  Si ,  après  la  déhiscence,  les  valves  se 


?84 


FRUIT.  Péri  car  te.  VuïBS, 


fendent  dans  leur  longueur. —  [  Veronica.  Capraria  bijlora.  V er- 
bascum  phœniceum.  Digitalis  purpurea.  Nicotiana.  etc.  ]. 

Ors.  Les  panneaux  que  nous  nommons  Valves  bipautibles  , 
sont  évidemment  composés  chacun  de  deux  Valves  réu¬ 
nies  par  leur  bord  antérieur  ;  cependant  l’usage  et  la  com¬ 
modité  veulent  qu’on  ne  considère  que  comme  une  seule 
Valve  deux  Valves  accouplées.  Ce  caractère  n’est  point  in¬ 
différent,  parce  qu'il  éclaircit  certaines  anomalies  qui  exis¬ 
tent  plus  dans  l’apparence  que  dans  la  réalité.  Voyez  les 
Rhodoracées  ,  les  Scrophularinées  ,  les  Solanées  ,  etc. 

Elastiques  ,  elasticœ.  —  [  Dentaria.  Cardamine  impatiens.  Ricinus. 
etc.]. 

septifères,  septferœ  [PI.  5?, ,  fîg.  6  C.].  —  Portant  les  cloisons. 
[  Rue  Ilia  ovata.  etc.]. 

sÉminifêPiEs  ,  semdniferœ ,  s.  placentiferœ.  —  [  Gentianées.  etc.]. 

planes,  planœ. —  [  Lunaria.  Alyssum  clypeatum.  etc.]. 

concaves,  concavœ.  —  [Alyssum  utriculatum.  etc.]. 

navicul aires  ,  en  nacelle  ,  naviculares  [  PI.  5 1  ,  fîg.  2  A  B.  — 
■*  •  >•  /Pi  *  •  ;ÿa**fî  g  •  6  ABC.]. —  [  Rue  Ilia  ovata.  Subularia  aquatica. 

•  ^  isatis  'tinctoria.  Thlaspi  ceratocarpon.  etc.]. 

.  r*  ^E^ÈsTeii%c5fèMb,  lêlrtm  fpr.  g  r ,  fîg.  2  a  b.].  —  [  Lepi- 
dium.  Isatis  tinctoria.  Thlaspi  ceratocarpon.  etc.] . 

oper cul  aires  ,  operculares  [PL  4 9  ■>  fîg-  5  B.].  —  En  forme  de  cou¬ 
vercle.  —  [ Plantago .  Anagallis.  Centunculus.  Lecythis.  etc.]. 

CLOISONS  ,  Dissepimenta.  —  Lames  plus  ou  moins  épaisses  qui  di¬ 
visent  la  cavité  péricarpienne  en  plusieurs  Loges.  Voy.  pag. 

324-]- 

LONGITUDINALES  ,  longitudinalia  [  PI.  46  ,  fîg.  3  AB.  — PL  5r  ,  fîg. 
2  AB...  fîg.-  4  B  C...  fîg.  5. —  PL  5  2  ,  fîg.  6  C.].  —  Si  elles 
s’étendent  de  la  base  au  sommet  du  péricarpe,  et  sont  par 
conséquent  parallèles  à  son  axe.  —  [  Lilium.  Ruellia  ovata. 
Thlaspi.  Cheiranthus.  etc.]. 

transversales,  transversal  [PL  48,  fîg.  4  A.].  —  Si  elles  s’éten- 
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dent  d’un  côté  à  l’autre  élu  péricarpe,  et  sont  par  consé¬ 
quent  parallèles  au  plan  de  sa  base. — [  Cassia  fstula.  etc.]. 

vagues,  rvagci  [  PI.  Ô4  ,  fig*  5  B  a.]. — Sans  direction  déterminée. 
—  [  Plusieurs  cloisons  dans  le  Punica  granatuin.  etc.]. 

Generales,  generalia  [PI.  45,  fig-  bC.  • —  PI.  4&  ,  bg-  2B.  .  . 
%.  4  A.—  PI.  5i , fîg.  5.].  — Lorsque  leurs  bords  aboutissent 
de  toutes  parts  à  la  paroi  interne  de  la  cavité  péricarpienne  , 
en  sorte  que  chacune  d’elles  suffit  pour  diviser  complètement 
cette  cavité  en  deux  loges.  —  [  Plantaginées  ,  Cheiranthus  et 
autres  Crucifères.  Astragalus.  Cassia  fistula.  Temstromia.  Podos- 
temum.  etc.]. 

partielles,  partialia  [PL  47  ,  fig.  3  B. -  Pï.  53  ,  bg  iB.  ]. 

Lorsqu’elles  n’aboutissent  que  d’un  côte  à  la  paroi  interne 
de  la  cavité  péricarpienne,  et  que  l’autre  côté  aboutit  à  un 
placentaire  ou  à  quelque  autre  cloison  ,  de  façon  que  chacune 
prise  isolément,  ne  pourrait  partager  la  cavité  du  péricarpe 
en  deux  loges.  —  [Syringa  vulgaris.  Acanthus.  JSigella  hispanica. 

Ci  t rus.  etc.  ]. 

complètes,  compléta  [PI.  5i,  bg.  4 B.  •  •  fig-  5.].  Elles  sé¬ 
parent  complètement  la  cavité  du  péricarpe.  —  Cheiran¬ 
thus.  etc.]. 

Obs.  Une  Cloison  generale  est  complète  par  ellé-inême.  Une 
Cloison  partielle  n'est  complété  que  par  sa  jonction  avec 
d'autres  Cloisons. 

incomplètfs  ,  incompleta  [PI.  47’  b  g-  3  B.  ].  -  Elles  ne  sé 
parent  qu’incomplétement  la  cavité  péricarpienne.  [  Pa~ 
paver,  etc.  ]. 

valvÉennes,  'valveana.  —  Cloisons  produites  pai  1  expansion 
de  la  substance  des  valves ,  et  y  restant  fixées  même  après 
la  déhiscence. 

MÉDIANES,  mediana  (  val  vis  contraria.  J  alvis  medio  sept  if  eus .) 

[  PL  46 ,  fig.  1  A  B.  .  .  fig.  3  B.  —  PL  5a  ,  fig.  b  C.  .  . 

fig.  7B.]. —  Cloisons  valvéennes  qui  tirent  leur  origine 
de  la  partie  moyenne  des  valves.  —  [  Lihum.  Syringa. 
Acanthacèes.  HA înnthom um .  Hibiscus,  etc  J. 

Obs.  J’ai  fait  observer  autre  part  que  chaque  valve  était  sou- 


?8  6 


FRUIT.  Péricarpe.  Cloisons. 


vent  composée  de  deux  pièces  fortement  soudées  l’une 
à  l’autre.  Il  est  probable  que  les  Cloisons  que  je  nomme 
médianes  ne  sont  d’ordinaire  autre  chose  que  le  prolon¬ 
gement  des  bords  contigus  des  deux  pièces  de  ces  valves 
composées,  et  que  par  conséquent  ces  Cloisons  sont  pres¬ 
que  toutes  marginaires.  Mais  ces  considérations  ne  sont 
de  poids  que  dans  la  Phvsiologie.  La  Botanique  des¬ 
criptive  doit  s’arrêter  à  la  forme. 

margijv aises  ,  marginaria  (  Va} vis  utroque  margine  introflexo 
singulis  loculum  constituent/ bus.')  [  PI.  47,  fig.  I  A  B.  — 
PI.  48  ,  fig-  7  B.].  — Cloisons  valvéennes  ,  formées  par 
le  bord  des  valves  qui  rentre  dans  l’intérieur  du  pé¬ 
ricarpe  et  va  joindre  l’axe  central  réel  ou  imaginaire. 
—  [  Antirrhimun.  Rhododendrum.  Astragahis.  etc.]. 

EIL4MellÉes  ,  bilamellata  [PI.  47,  fig.  I  AB.  —  PI.  52  , 
fig-  8.].  —  Cloisons  marginaires  formées  chacune  par 
le  rentrement  de  deux  valves  contiguës  et  soudées , 
qui  se  séparent  en  deux  lames  à  l'époque  de  la  déhis¬ 
cence.  • —  [  D/gitahs.  Rhododendrum .  Cinchona.  etc.  ]. 

PLâCENTAiRlENNES ,  placentœriana  [PI.  485  fig-  2  B.  —  PI.  5  r  , 

fig.  2  A  B.  .  .  fig.  3  B,  .  .  fig.  4  B  C.  .  .  fig.  5.  —  PL  5a , 

fig.  2  B.].  — Cloisons  produites  par  l’expansion  de  la 
substance  du  placentaire  ou  de  ses  lobes,  qui  vont  s’ap¬ 
puyer  contre  la  paroi  péricarpienne  ou  contre  ses  su¬ 
tures,  et  s’en  détachent  à  l’époque  de  la  maturité  quand 
le  fruit  est  déhiscent.  —  [  Plantaginées.  Crucifères.  Pu- 
mca.  Cucurbitacées.  Podostemum  ,  etc.  ]. 

inter  positives  ,  interpositiva  (  V alvis  margine  appositis  angulis 
d/ssepimenti.)  [PL  48,  fig-  5.].  —  Quand  plusieurs  cloi¬ 
sons  placentairiennes  partent  en  divergeant  de  l’axe  cen¬ 
tral  d’un  péricarpe  multivalve ,  et  vont  chacune  s’unir  à 
lune  des  sutures,  en  sorte  qu’elles  alternent  avec  les 
valves.  —  [  Convolvulus  et  d’autres  Convolvulacées.  Elatine 
alsinastrum.  Paullinia  seriana.  Dodoncca.  etc.  ]. 

Obs.  Quand  le  bord  des  Cloisons,  au  lieu  d’ètrp  «ng âgé  entre 
lea  Ijnrds  dps  valvpc  simplement  appliqué 

contre  les  sutures,  comme  il  arrive  très-fréquemment,  on 
peut  dire  ces  Cloisons  obsüturales  [  Convolvulus.  etc.]. 
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oppositives  ,  opposition  (yalois  contraria.).  ■ —  Quand  une  ou 
plusieurs  cloisons  placentairiennes  rencontrent  par  leur 
bord  le  milieu  des  valves.  —  [ Paullinia pinnata.  etc.]. 

parallelique  ,  pamllelicum  (valois  parallelum.).  [PI.  5i  , 
fîg.  2  B.  .  .  fîg  4  ,  5.].  —  Quand  une  cloison  placentai- 
rienne  unique,  s’élargit  parallèlement  au  plan  des  valves 
d’un  péricarpe  bivalve  ,  et  va  joindre  par  ses  bords  ,  les 
deux  sutures  opposées.  —  [Crucifères,  etc.  ]. 

Obs.  Il  ne  faut  pas  prendre  les  épithètes  valvéennes  et 
placentairiennes  à  la  rigueur.  Fdles  n’indiquent  dans 
certains  cas,  que  l’attache  des  Cloisons  après  la  déhis¬ 
cence  ;  caractère  qui  n’est  pas  toujours  sûr  pour  faire  con¬ 
naître  leur  origine. 

ambiguës,  ambigua  [PI.  53,  fîg.  5  B.].  —  Tenant  au  centre  et 
à  la  paroi  d’un  péricarpe  qui  ne  s’ouvre  pas,  et,  par  cette 
raison  ,  n’ayant  point  une  origine  bien  distincte.  —  [  Ci- 
trus.  etc.  ]. 

fixes  ,  fixa  [  PL  45  ,  fi  g.  6  C.  —  PI.  47  •,  fîg-  2  B.  .  .  fig.  3  B.  .  . 
fîg.  4  B.  .  .  fîg.  5B.  .  .  fig.  8 B.  J.  —  Si  dans  la  maturité 
elles  restent  immobiles  et  conservent  leur  attache;  ce  qui  11’a 
lieu  communément  que  dans  les  péricarpes  indéhiscens  ou 
déliiscens  par  des  pores  ou  des  fentes.  —  [  Antirrhinum .  Cam- 
panula.  Papaver.  Nigella.  Ternstromia.  Saxifraga.  etc.  ]. 

libres,  libéra  [PL  48,  fîg.  2  BC  ].  —  Formées  par  un  placen¬ 
taire  qui  devient  libre  par  la  déhiscence.  Voy.  Placentaire 

LIBRE. 

persistantes  ,  persi "tentia  [PL  5l  ,  fîg.  ^  C.  .  .  fig.  5.  ].  —  Se 
maintenant  en  place  après  la  chute  des  valves.  —  [Cruci¬ 
fères.  etc.]. 

obcurrentes  ,  obcurrentia  [PL  47,  fîg-  4  B.  •  •  fîg-  5  B.  —  PL  02, 
fîg.  6  C.  ].  —  Si  des  cloisons  partielles  dirigées  les  unes 
vers  les  autres,  concourent,  par  leur  rapprochement,  à 
diviser  en  'plusieurs  loges  la  cavité  péricarpienne.  — 
[Syringa .  Acanthacées .  Antirrhinum.  Convolvulacées.  Au- 
rantiacées.  Si^oeîfmga  pt c  J. 

verticillÉes  ,  'verticillata  [  PL  46  5  fîg-  5  B  C.  —  PL  47. 
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fig.  2  B.  —  PL  53,  fig.  5  B.  —  PL  54,  fig-  5C.].  —  Si 
plusieurs  cloisons  partielles  sont  disposées  dans  le  péri¬ 
carpe  comme  les  rayons  d’une  roue.  — -  [Convolvulacées. 
Bhodoracées.  Aurantiacées.  etc.  ]. 

sÉminifères  ,  seminfera  ,  s.  placentifera  [PL  5 2  ,  fig.  6  B  C.  .  . 
fîg.  7  B.].  —  Si  elles  portent  les  graines. —  \Ruellia.  Helianthe- 
mum.  Njmphœa.  etc.]. 

PLACENTAIRE,  Placentarium  ÇReceptaculum  seminum.  Placenta.').  — 
Partie  du  Péricarpe  où  les  Graines  sont  attachées.  Voj. 
pag.  32  5. 

Substance . 

charnu  ,  carnosum  [PL  47,  fig.  5  B.].  —  [  Vaccinium.  Rata.  Saxi- 
fraga  granulata.  etc.]. 

subéreux,  suberosum.  —  [ Centunculus.  Anagallis.  Hjoscyamus.  l\ico- 
tiana.  Stramonium,  etc.]. 

coriace  ,  coriaceum.  —  [  Marty  nia.  Papaver.  Bégonia,  etc.]. 
ligneux,  lignosum.  —  [ Swietenia  mahogoni.  etc.]. 

Surface . 

alvéolé  ,  alveolatum.  —  [Centunculus.  Anagallis.  etc.]. 
tuberculÉ  ,  tuberculatum. —  [  Stramonium,  etc.]. 
velu  ,  ’villosum.  —  [  Canna.  Cucubalus.  Silene.  etc.  ]. 

Forme. 

septiforme  (  Cloison  placentairienne  )  ,  septiforme  [  PL  48  , 
fig.  2  B  C.  —  Pl.  5i  ,  fig.  4  B  C . . .  fig.  5.  ].  —  Quand  il  est 
élargi  en  cloison.  —  [ Plantaginées.  Crucifères.]. 

Oes.  Le  Placentaire  septiforme  étant  la  même  chose  que  la 
Cloison  placentairienne,  peut  être  caractérisé  par  les 
mêmes  épithètes. 

sphérique,  sphœricum ,  globosum.  —  [Centunculus  minimus.  Anagallis 
ar vernis,  etc.  ]. 
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CYLIN  dracé  ,  cylindraceum  [  PI.  47  ,  fig.  6  B.  ].  —  [ Cortusa  mathioli. 
Ljchnis.  Silene.  Cerastium.  etc.]. 

filiforme,  filiforme  [PI.  48  ,  fig.  3  B.]. —  [  Velezia.  etc.]. 

subulÉ  ,  subulatum.  —  [ Dodecatheon  rneadia.  Dianthus.  etc.  ]. 

tri  g  one  ,  triquètre,  trigonum  ,  triqueter  [PI.  4fi  ■>  fig-  i  B.].  —  [Ixia 
chinensis.  Polemonium  cceruleum.  Dodonœa  'viscosa.  etc.  ]. 

tetragone  ,  tétraquètre,  tetragonum ,  te  traque  ter. —  [Jussiœa.  Adoxa 
moschatellina.  etc.  ]. 

pentagone,  pentaquètre  ,  pcntagonum ,  pentaqueter.  —  [  Swictën  ia 
mahogoni.  etc.  ]. 

lobé  ,  lobatum  [PI.  47 ,  fig.  1  C  .  .  .  fig.  4  B  .  .  .  fig.  8  B.].  Formant 
des  saillies  épaisses  dans  la  cavité  péricarplenne. —  [Hyos- 
cyamus.  Antirrhinum.  Kcdmia.  Rhododendrum .  etc.  j. 

Rayonnant,  radiaturn  [PI.  47  >  fi  g.  1  C.  —  PI.  S2  ,  fig.  1.  .  . 
fig.  2  B. J.  —  \Kahnia.  Rhododendrum.  Cucurbitacées.  etc.]. 

Position. 

central,  centrale  [PL  47  ,  fig.  4  B  ...  fig.  5  B.  .  .  fig-  8  B.  ] .  — 
Occupant  le  centre  du  péricarpe. —  [Antirrhinum.  Campanula. 
Saxifraga.  etc.  ]. 

axile  ,  axile  [ PI.  4 6  ,  fig.  1  AB.  . .  fig.  3  AB.  —  PI.  52  ,  fig.  8.]. 
—  S’allongeant  de  la  base  au  sommet  du  péricarpe,  dans  la 
direction  de  son  diamètre.  —  [  Lilium.  Digitalis.  Polemo- 
niurn.  etc.  ]. 

apicilaire,  apicdare  [PI.  5o ,  fig.  5  C.  ].  —  Occupant  le  som¬ 
met  de  la  cavité  péricarpienne.  — -  [  Ombellifères.  Spheno- 
clea.  etc.  ] . 

basilaire,  basi/are  [PI.  4b?  fi  g.  5  C  a.].  —  Occupant  la  base 
de  la  cavité  péricarpienne.  —  [  Ipomea.  Berberis.  C Ivy s o splé¬ 
nium.  Zizyphus.  etc.]. 

basifixe,  basifixum .  —  Ne  tenant  qu’à  la  base  de  la  paroi  péri- 
carpienne  à  l’époque  de  la  maturité.  Il  peut  être  sessile, 
pédigellé  et  de  tonnes  vaxièc».  -  [Fiimulacées.  Silene.  etc.]. 

PARIÉTAL  ,  pariétale  [PI.  54 ,  fig  2  B  C .  .  .  fig.  5  C  ].  —  Attaché 
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à  la  paroi  cjui  circonscrit  la  cavitc  cl  un  pcncarpc  dehis- 
cent  ou  indéhiscent.  —  [ Bit)  es .  Heuchera.  P  unie  a.  etc.]. 

Obs  .  Un  Placentaire  axile  dans  un  Ovaire  multiloculaire 
devient  quelquefois  pariétal  par  suite  de  l’avortement  de 
plusieurs  loges. 

unilatéral  ,  unilatérale  [PI.  48  •>  ^g-  3  B.  .  .  fig.  4  A.  •  • 
fig.  7  B.].  —  Attaché  d’un  seul  côté  du  péricarpe.  -- 
[Beaucoup  d’Apocinées.  Actœa.  Légumineuses,  etc.]. 

bilatéral,  bilaterale  [PI.  54:>fig-  aBG.].  —  [Ribes.e te.]. 

trilatéral,  trilatérale,  etc. 

yalvaire  ,  valvare.  —  Attaché  aux  valves  d  un  péricaipe  dé¬ 
hiscent.  —  [  O  refus .  Bixa  orellana.  etc.] 

mÉDIVAlve,  7 nedivalve  ( Recep  taculum  s.  Plctcentarnnn  mediis 
vains  adnatum .).  —  Fixé  le  long  de  la  ligne  médiane 
des  valves.  —  [  Lathrcea.  Parnassia.  Bixa  orellana.  etc.]. 

obsutural,  obsuturale  (Placenta  suturœ  applicata ,  B.  Brown.)  [PI- 
4q  ,  fig.  4  B  G.].  —  Appliqué  contre  les  sutures.  [  Ascle- 
pias.  Argcmone.  etc.]. 

MARGINAL,  marginale  [PI.  48  ,  fig-  3  B...  fig-  4  A.].  '  Fixé 
solidement ,  soit  aux  bords  des  valves  ,  soit  aux  bords  des 
cloisons,  lorsque  celles-ci  ne  sont  point  formées  elles-memes 
par  un  placentaire  élargi.  —  \OEnothera.  Légumineuses,  etc.].. 

septile  ,  septile  [PI.  46  •*  fig-  2  A.  —  PI.  47  •>  ^  32  ’ 

fig.  6  B  C.  . .  fig.  7 B.  ].  —  Attaché  aux  cloisons.  —  [ Ruellia . 
Helianthernum  mutabile.  Papaver.  QEnothera.  etc.  ]. 

adné,  adnatum.  —  Attaché  dans  toute  sa  longueur  ,  soit  à  la  face 
interne  de  la  boîte  péricarpienne  [Orchidées.  Lathrœa.  etc.]  , 
soit  aux  bords  des  cloisons  [  Tulipa.  etc.  ] ,  soit  a  Taxe  central 
[Ixia.  chinensis.  etc.]  ,  soit  aux  bords  des  valves  \  T  10I a.  etc.]. 

libre,  liberum  [PI.  48,  fig-  2  BC.].  —  Totalement  détaché  du 
péricarpe ,  et  ne  tenant  à  rien  après  la  déhiscence.  —  [  PL11- 
taginées.  etc.  ]. 

Ors.  On  a  souvent,  mais  improprement,  donné  le  nom  de 
Placentaires  libres  à  des  Placentaires  basifixes. 


Placentaire. 
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Division. 

biparti,  bipartitum  [PI.  54  -,  fig.  2  BC.].  —  Divisé  en  deux 
brandies. —  [Ribes.  Bixa  orellana.  etc.]. 

triparti,  tripartitum.  —  [Orchidées.  Passiflora.  etc.  ]. 

quadriparti  ,  quadripartitum .  —  \Parnassia  palustris .  c.  te.]. 

quinquÉparti  ,  quinquepartitum.  —  \  Argernone  mexicana.  etc.]. 

muttiparti  ,  midtipartitum  [PI.  47  ■>  fig.  3 B.  —  PI.  54  ■>  fig-  5  G  bd\. 

—  [  Papaver.  Pnnica.  etc.  ]. 

Obs.  Les  divisions  du  Placentaire  sont  ordinairement  adnées  à 
la  paroi  du  péricarpe; mais  il  est  des  cas  où  elles  ne  tiennent 
au  péricarpe  que  par  leurs  extrémités.  On  en  voit  des  exem¬ 
ples  dans  les  Portulacées. 

Partibilité. 

BIPARTIE  LE  ,  bipartlbUe  [PI.  48,  fig.  3  B.  -  PI.  52,  fig.  6C.]. 

- —  Se  fendant  par  la  déhiscence  en  deux  portions  sémini- 
fères  qui  restent  solidement  lixées  au  bord  des  valves  [Légu¬ 
mineuses.  etc.]  ,  ou  des  cloisons  [ Ruellia .  etc.]. 

tripartible  ,  tjipartibilc  [PI.  46,  fig.  4  B.].  —  Divisible  par  la 
déhiscence  en  trois  portions  séminifères  qui  restent  fixées  à 
la  marge  des  cloisons.  —  [ Liliurn.  Koebeuteria.  etc.]. 

QUÀDRIPARTIBLE  ,  etC. 

persistant  ,  persistens  [  PI.  /[6  ,  fig.  1  AB.  —  PL  47  •>  fi  g-  I  B... 
fig.  2  B.  —  PI.  5a  ,  fig.  8.].  —  Ne  se  divisant  point  dans  la 
déhiscence ,  et  subsistant  dans  son  intégrité.  —  \Ixia  chinensis. 
Nemesia  chamcedrifolia.  Digitalis.  Polemoniurn.  Rhododendrum. 
Swictenia  mahogoni.  Dodonœa  xiscosa.  etc.  ]. 

Obs.  Il  est  bon  de  considérer  aussi  l’organisation  du  Placen¬ 
taire  et  de  déterminer  les  caractères  des  Nervules  ( Wervuli ), 
cordons  vasculaires  formés  par  la  réunion  des  vaisseaux  con¬ 
ducteurs  et  nourriciers.  On  dit  le  Placentaire  univervuxé, 
binervulÉ,trinervueé  ,  muetinervueé  ,  etc. ,  quand  il  a  une, 
deux,  trois  ou  plusieurs  Nervules.  Ces  Nervules  sont  réunies 
colligati ,  quand  elles  snnt  liées  en  un  seul  corps  par  du 
tissu  cellulaire;  ex.  Liliurn,  Anagallis,  Rhododendrum  ,  Si- 
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lene  ;  elles  sont  distinctes,  distincti,  quand  elles  forment 
des  cordons  séparés;  ex.  Portulaca.  Elles  sont  ïnte^valves, 
ititerva.lv  e's ,  c’est-à-dire  placées  dans  la  suture  entre  les  îiords 
des  valves,  dans  les  Crucifères;  elles  sont  circum  -  axiles  , 
circum-axiles ,  c’est-à-dire  appliquées  contre  un  axe  central 
dont  elles  se  séparent  à  l’époque  de  la  déhiscence,  dans 
F Epilobium  ,  l’ OEtiothera ,  Pl.  461,  fig.  2  À  B.  etc. 

FUNICULE ,  Funicidus.  —  Cordon  vasculaire  qui  part  du  Placentaire 
et  aboutit  à  la  Graine.  Voy.  pag.  3 26. 

fieiforme  ,  filiformis  [Pl.  43  ,  fig.  4  A  a.  —  Pl.  5i  ,  fig.  3  B  b . . . 
fig.  4  G.  —  Pl.  54  s  fig-  2  B  C.].  —  [  Ckeiranthus.  Alyssum  cam- 
pestre,  Ribes  uva  crispa.  Cassiez  jistula.  etc.]. 

ukcine,  en  crochet,  uncinatus  [  Pl.  52,  fig.  6  C.]. —  [  Dianthera. 
Justifia.  Barleria.  Ruellia.  Acanthus.  etc.]. 


fappifoe?æe  ,  pappiformis  [  Pl.  49  ,  fig-  4  B  C  D.  ].  —  Formé  de 
filets  soyeux  réunis  en  aigrette. —  [ Asclepias  synaca ,•  ni- 
gra.  etc.] . 

GRAINE,  Semen ,  considérée  dans  le  Fruit. 

Voy.  pag.  826. 

dressée  ,  erectum  [Pl.  49,  fig.  2C.  —  Pl.  52,  fig.  6  B  CD.].  — 
Lorsque  le  liile,  situé  immédiatement  au-dessus  du  placenta, 
est  la  partie  la  plus  basse  de  la  graine  dans  la  loge  du  péricarpe. 
—  [RueUia.  Ranunçidus.  Berberîs.  etc.]. 

asce^daivte  ,  ascendens  [Pl.  53,  fig.  2C.]. —  Lorsque  le  hile,  de 
niveau  avec  le  placenta  on  à-peu-près  ,  est  situé  un  peu  au-dessus 
du  point  le  plus  bas  de  la  graine  dans  la  loge  du  péricarpe.  — 
[ Malus.  Mespilus.  etc.]. 

renveksee  ,  peivda;nte  ,  vesupincLtwTi  ,  pendens  ,  penduhnn  [  Pl-  44  1 
fig.  2  B  C.  —  PL  49,  fig  4C.  —  Pl.  5o ,  fig.  5C.  —  Pî-  5 1 ,  fig.  3.]. 
—  Lorsque  le  hile,  situé  au-dessous  du  placenta,  est  la  partie 
la  plus  élevée  de  la  graine  dans  la  loge  du  péricarpe.  —  [Hip- 
paris.  Kissa.  Fraxinus.  Asclepias.  Ombellifères.  Symplocos.  Hopea. 
Combretum.  Myriophyïïum .  etc.]. 

Obs.  On  dit  spécialement ,  Graine  pendante  ,  quand  la  Graine 
qu’on  veut  caractériser  ne  tient  à  la  paroi  du  péricarpe  que 


Graine. 


par  son  funicule.  [  Cera top hyllum  demersum:  Spielmannia  ctj, ri¬ 
cana .  Co/nbretum.  Ternstromia.  Alyssum  campes  ire.  etc.]. 

iPPENDANTE  appendens  [PI.  5o  ,  fig.  T  B.  —  PI.  53,  fig.  I  C.  — 

PI  54,  Bg-  4 B.].  —  Lorsque  le  hile,  de  niveau  avec  le  pla¬ 
centa  ,  ou  à -peu  -  près,  est  situé  au-dessous  du  point  le  plus 
élevé  de  la  graine  ,  à  une  distance  qui  ne  passe  pourtant  pas 
la  moitié  de  sa  longueur  totale.  —  Si  le  hile  est  voisin  du  point 
le  plus  élevé  ,  on  dit  que  la  graine  est  appendante  par  le 
bout,  appendens  ab  extremitate  [La  plupart  des  Aurantiacées. 
CooAia.  Amygdalus.  Prunus.  Ricinus.].  —  Si  le  hile  est  mitoyen 
entre  le  point  le  plus  élevé  et  le  point  le  plus  bas,  on  dit 
que  la  graine  est  appendajyte  par  le  milieu ,  appendens  a 
medio  [  Heliocarpus  americana.  Quassia  simaruba.  etc.]. 

peltée  ,  peltatum  [PI.  48  ,  fig.  a  C  a.].  —  Graine  appendante  par 
le  milieu  ,  qui  présente  une  large  surface  au  placentaire 
• — [  Plantago  stricto..  Menispermum  cocculus.  Il  ata.  etc.]. 

tombante  ,  cadens  [  PL  4a  ,  fi  g.  5  A.  ].  —  Si  le  hile  regarde  la  partie 
supérieure  du  péricarpe  ,  et  que  le  placenta  soit  situé  inférieu¬ 
rement ,  de  sorte  que  le  funicule  pour  arriver  au  hile,  soit 
forcé  de  s’allonger  jusqu’à  son  niveau  en  tournant  un  des  côtés 
de  la  graine.  - —  [Plumbaginées.  etc.]. 

horizontale  ,  horizontale  [PL  5a,  fig.  2  B.].  —  Lorsque  la  graine 
aplatie,  ou  notablement  allongée,  est  attachée  au  placenta  par 
son  bord,  ou  par  l’un  de  ses  bouts ,  et  se  lient  dans  un  plan 
parallèle  à  la  hase  du  fruit.  —  [Lilium.  Cucumis  pruphetarum.  etc.]. 

nidulvntes  ,  vagues,  nidulantia ,  i>aga.  —  Ces  épithètes  indiquent 
que  les  graines  ne  conservent  aucun  ordre  les  unes  à  l’égard  des  Jj 
autres,  que  la  position  de  leur  placenta  et  par  conséquent  de  | 
leur  hile  n’a  rien  de  fixe  ,  et  qu’elles  sont  placées  dans  le  péri¬ 
carpe  comme  des  ceufs  dans  un  nid.  —  [  Nymphœa.  Moriso- 
nia.  etc.]. 

perfuses,  perfusa  [PL  47,  fig.  3  B.  ■ —  PL  54  ,  fig-  5  C.]  —  Bépan- 
dues  sur  toute  la  surface,  soit  des  valves  [ Butornus.  Gentiana ]  , 
soit  des  cloisons  [Plantaginées.  Papaver.  Punica.  Podostcmum.  etc.]. 

sériées  ,  scriaUa  [  PL  46 ,  fig-  1  B .  . .  fig-  2  B . . .  fig.  3  A  B.  —  PL  49  , 
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fïg.  i  B.  ].  —  Disposées  en  séries,  —  [  Tulipa.  Lilium.  Polemonium. 
QEnothera.  Kagenekia.  etc.  ]. 

imbriquées,  imbricata  [  Pl.  49*  fig-  4^.].  —  [Cobea  scandens.  Ascle- 
pias.  etc»  ]. 

enchâssées ,  placentario  semi  inclusa.  —  Fixées  une  à  une  dans  les  fos¬ 
settes  d’un  placentaire  alvéolé. —  [ Priraulacées.  etc.]. 

funiculée  ,  funiculatum  [Pl.  45,  fig.  5  AB.].  - —  Quand  la  graine 
a  un  funicule. — ■  [Plumbaginées.  Magnolia,  etc.]. 

sessile  ,  stssile.  —  Quand  la  graine  est  attachée  à  son  placenta 
sans  l’intermédiaire  d’un  funicule.  —  [  Plantaginées.  Primula- 
cées.  etc.]. 

Obs.  On  peut  dire  encore,  Graines  unilatérales ,  pariétales, 

VALV AIRES  ,  MÉDIVALVES  ,  MARGINALES,  SEPTILES,  APICILAIRES, 

basilaires,  etc.  Ces  épithètes  appliquées  aux  Graines  expriment 
à-îa-fois  leur  situation  et  celle  du  placentaire.  C’est  un  moyen 
d’abréger  les  descriptions.  Voy.  à  l’article  du  Placentaire 
l’explication  de  ces  termes  techniques. 

Classification  artificielle  des  Fruits. 

CLASSE  lre.  Fruits  découverts  ou  Gymnocarpes  ,  Gymnocarpi. 

Ordre  ier.  Les  Carcérulaires  ,  Carcerulares.  —  Fruits 

simples  qui  restent  clos. 

Genre  Ier.  La  Cypsèue. 

2.  Le  Cérton. 

3.  La  Carcérule. 

Ordre  2.  Les  Capsulaires , Capsulares. — Fruits  sim¬ 
ples  qui  s’ouvrent  à  la  maturité. 

Genre  Ier.  Le  Légume. 

2.  La  Silique  et  la  Sieicuj.e. 

3.  La  PïXIDÈ. 

4-  La  Capsule. 
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Ordre  3.  Les  Diérésiliens,ZbVred/e?.— - Fruits  simples 
qui  se  divisent  en  plusieurs  Coques  à 
la  maturité. 

Genre  Ier.  Le  CrÉmocarfe. 

2.  Le  Regmate. 

3.  La  Diérésile. 

Ordre  4-  Les  Étairionnaires ,  Etœrionares.  — Fruits 
composés ,  provenant  d’Ovaires  portant 
le  Style. 

Genre  ier.  Le  double  Follicule. 

2.  L’Étairion. 

Ordre  5.  LesCénobionnaires,  Cenobionares. —  Fruits 
composés ,  provenant  d’Ovaires  ne  por¬ 
tant  pas  le  Style. 

Genre  Ier.  Le  CÉnobion. 

«i 

Ordre  6.  Les  Drupacés,  Drupacei.  —  Fruits  simples, 
succulens,  renfermant  un  Noyau. 

Genre  ier.  Le  Drupe. 

Ordre  7.  Les  Bacciens,  Baccati.  —  Fruits  simples 
succulens ,  contenant  plusieurs  Graines 
séparées. 

Genre  ier.  Le  Pyridiojv. 

2.  Le  Pépon. 

3.  La  Baie. 

CLASSE  IL  Fruits  couverts  ou  Angiocarpes  ,  Atigiocarpi> 

Genre  Ier.  Le  Calybion. 

2.  Le  Strobile. 

3.  Le  Sycone. 

4.  Le  Sonosiî. 

- - 
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Genres  des  Fruits . 

CYPSÈLE  ,  Cypsela. — Fruit  carcérulaire  propre  aux  Synanthérées  — 
Péricarpe  adhérent ,  contenant  une  Graine  dressée  ,  sans  Pé- 
risperme ,  dont  la  Radicule  regarde  le  Hiie.  Voy.  pag.  333. 

Forme. 

ovoïde,  ovoïdea.  —  En  forme  d’œuf.  —  [ Ballieria .  etc.]. 

obovoïde,  obovdidea. —  En  forme  cPceuf,  le  petit  bout  étant  en 
bas.  —  [  Centaurea  calcitrapa.  Onopordum  acanthium.  Polym- 
nia.  etc.  ]. 

tuebinée,  turbinata  [PI.  44  ?  Rg-  8  A..]. —  En  forme  de  toupie. 
—  [  Galardia.  Agriphyllum .  Galinsoga  triloba.  etc.]. 

trigone,  trigona.  - —  [ Baltimora .  etc.]. 

comprimée,  compressa.  —  Aplatie  latéralement.  —  [  Coreopsis . 
Zinnia .  Silphiiun.  Bellis.  etc.]. 

courbée,  curvata. —  [  Tragopogon  pratense.  Calendula.  etc.]. 

ak  G  uleuse  ,  angulosa.  [  Sigesbeckia.  ] . 

ailée,  alata.  —  Munie  d’un  rebord  mince  et  large.  - —  [  Xi  me¬ 
nés  ia  encelioides.  Achillea  tnil/efolium.  etc.]. 

Substance. 

drupéolée  ,  drupeolata.  —  Ayant  une  pannexterne  succulente , 
et  ressemblant  à  un  drupéole. —  \ Clibadium.  etc.]. 


Sommet. 

aigrettée., papposa  [PI.  44  i  Rg-  8.  .  .  fig.  9  AB.]. —  Surmontée  de 
poils  ou  soies,  disposés  en  aigrette,  ce  qui  donne  à  la 
cypsèie  l’aspect  d’un  petit  volant.  —  [ Leontodon  taraxa- 
cum.  Lactuea.  Carduus.  Senecio.  Inu/a.  Aster.  etc.]. 

Obs.  L’Aigrette,  les  Pail!ettes,les  Soies,  le  Rebord  membra¬ 
neux  ,  etc.,  qui  couronnent  la  Cypsèie,  ne  sont  autre 
chose  que  le  limbe  du  calice.  Il  forme  quelquefois  une 
double  couronne  de  deux  natures  différentes. 


Cypsele.  Aigrette- 
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Aigrette  ,  Pappus. 

sessile  ,  sessuis  [  PL  07,  fig.  6C.  —  PL  38  ,  fig.  i  CD. 

PL  44,  fig.  8,  9.].  —  Lorsque  le  limbe  du  calice  qui 
produit  l’aigrette  ne  se  rétrécit  pas  au-dessous  d’elle 
en  une  sorte  de  support  grêle  (Pédile,  Pedilus.). 

£  Hieracium.  Sonchus.  Centaurea.  Ccirduus .  Senecio .  Erige - 
ron.  Cineraria.  Galinsoga.  etc.  ]. 

I’/.DILÉE  ,  pedilatus  ( stipitalus  Lin.)  [PL  08  ,  fig.  2 B c d.  ] . 
—  Lorsqu’elle  surmonté  un  ovaire  rétréci  et  allonge 
en  un  pédile.  — •  [  Leontodon  taraxacum.  Tragopogon. 
Lactuca.  Urospermum .  etc.]. 

simple,  simplex ,  piîosus.  —  Lorsque  les  poils  ou  soies  qui 
la  forment  ne  paraissent  ,  à  l’oeil  nu  ,  ni  dentés  ,  ni 
ramifiés.  —  [ Lactuca .  Sonchus.  Centaurea.  Erigeron.  Sc¬ 
necio.  etc.]. 

plumeuse , plumosus ,  ramosus  [PL  38  ,  fig.  2B.].  Lorsque 
les  poils  ou  soies  qui  la  forment  sont  eux-memes  char¬ 
gés  de  poils  visibles  à  l’œil  nu.  —  [  Leontodon  taraxa¬ 
cum.  Hjpochœris  maculata.  Urospermum  picroïdes.  etc.]. 

soyeuse,  sericeus.  —  Composée  de  poils  doux  et  biillans 
comme  de  la  soie.  —  [ Lactuca .  Sonchus.  etc.]. 

séteuse  ,  setosus.  —  Composée  de  poils  roides  comme  des 
soies  de  porc. —  \JTyoscns  hedipnoïs.  Arctium  Jappa,  etc.]. 

p  vlk.vcÉe  ,  palcaceus ■  —  Composée  de  petites  paillettes 
étroites.  —  [  Centaurea  cyanus ,  -  nigra.  Lidens  tripartita. 

Galinsoga  trdoba.  etc.]. 


Égale,  ccqualis. —  Quand  tous  les  poils  ou  soies  qui  la 
composent  ont  à-peu-près  la  même  longueur.  —  [  La 
plupart.]. 


INÉGALE,  inœqualis  [PL  4$  ,  fig-  1  A.].  —  Quand  parmi 
les  poils  ou  soies  qui  la  composent  il  s’en  trouve  de 
sensiblement  plus  longs  que  les  autres.  —  [ Tragopogon 
undulatum.  Picris  hieracioides.  Leontodon  hisp  dum.  Serra- 
tula  tinctoria.  Centaurea  cyanus.  Onopordum  acanthium. 


etc. ]. 


| . 
' 
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nulle  ,  nullus  [  PL  44  ?  fîg-  7-  ]• —  Quand  le  calice  est  privé 
d’aigrette.  —  [  Lampsana .  Tanacetum.  etc.  ]. 

Obs.  Cette  expression  n’est  d’usage  que  lorsque  la  plante 
qu  on  veut  caractériser  a  beaucoup  d’analogie  avec 
d’autres  dont  le  calice  est  aigrette. 

marginee ,  apice  marginata.  —  Surmontée  d’un  anneau  mem¬ 
braneux  en  forme  de  rebord.  —  [  Cotula.  Tanacetum.  Matrica- 
ria  parthemum.  Anthémis  matricaria  ,  -  tinctoria ,  -  arvensis.  Chrj - 
santhemum  inodorurn.  etc.  ] . 

emarginée  ,  ecliancree,  apice  emarginata. — \Encelia.  Silphium.  etc.]. 

chauve,  calva,  mutica  [PL  44?  Eg-  7.].  — Ne  portant  à  son  som¬ 
met  ni  aigrette,  ni  arêtes,  ni  paillettes,  etc.  —  [ Lampsana 
commutas.  Centaurea  calcitrapa.  Tanacetum.  Artemisia.  Anthémis. 
Chrjsanthemum  leucanthemum,  etc.]. 

CÉblON ,  Cerio.  —  Fruit  carcérulaire  propre  aux  Graminées.  —  Péri¬ 
carpe  contenant  une  Graine  périspermée  dont  l’Embryon 
est  rejeté  sur  le  côté.  Voy.  page  333. 

Globuleux  ,  glohulosus.  —  [  Partie u m  italicum.  etc.  ]. 

arrondi  ,  suhrotundus  [Pl.  58  ,  fîg.  4  A.  ].  —  [  Zea  mays.  Holcus  sac - 
charatus.  etc.  ] . 

obloag  ,  oblongus  [  Pl.  58,  fig.  2  A.  ].  —  [  Triticurn.  etc.]. 

canaliculé  ,  canaliculatus  [Pl.  58  ,  jfîg.  2  C.  ].  —  Creusé  en  gout¬ 
tière  dans  sa  longueur.  —  [  Tnticum.  Secale.  Avenu.  Hor- 
deum.  etc.  ]. 

Sommet . 

rostre,  rostratus.  —  Surmonté  d’une  pointe  en  bec  formée  par 
la  base  du  style.  —  [  Phleum  pratense.  etc.]. 

birostré,  hirostratus.  —  Surmonté  de  deux  pointes  en  bec  for¬ 
mées  par  la  base  du  style. —  \  Ehrharta  panicea.  Briza.  etc.]. 

Couverture. 

indu v  1  é ,  indiwiatus,  ghunellâ  tectus. —  Enveloppé  dans  la  glumelle 
persistante.  —  [ Oryza  sativa.  etc.  ]. 
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îvud  ,  nudus.  —  [  Zea  mays.  etc.  ] . 

CARCÉRULE  ,  Carcerula.  —  Fruit  earcérulaire  très- variable  ,  mais 
différent  des  deux  précédens.  Foy.  p.  334- 

Forme. 

globuleuse  ,  globulosa. —  [  Lagetta.  etc.  ]. 

arrondie,  subrotunda  [PI.  4^»  fig-  6  A.  —  PI.  54  >  fig-  5  A.]. 

[  Ternstromia  punctata.  Punica  granatum.  etc.]. 

ELLirsoÏDE  ,  eUipsoïdea. —  [Zostera  marina,  etc.]. 

rÉniforme,  reniformis.  —  [  Anacardium  occidentale,  etc.]. 

orbiculaire,  orbicularis.  —  [  ISevrada  prostrata,  etc.]. 

trigone,  triquètre  ,  triangulaire,  trigona  7  triqueter ,  triangulans 
[PI.  45  ,  fig.  4  A.  ]. —  [  Polygonum  fagopyrum.  Rumex.  Rheurn. 
etc. ]. 

tÉtragone,  tetraquètre,  quadrangulaire  ,  tetragona ,  etc.  —  [Ha¬ 
ies  ia  tetraptera.  etc.  ]. 

comprimée,  compressa  [PI.  44,  fig.  2  A.].  —  Aplatie  sur  deux 
cotés  opposés.  —  [ Fraxinus .  Ulmus.  etc.]. 

déprimée,  depressa.  —  Aplatie  du  sommet  à  la  base. —  [ISevrada 
prostrata,  etc.  ]. 

linguiforme,  Vmguiformis  [PI.  44 •>  fig-  2 A.].  —  Comprimée  et 
allongée  en  forme  de  langue.  —  [ Fraxinus .  etc.  ]. 

ailée,  alata.  — S’amincissant  et  s’étendant  en  lame  (Aile,^/«, 
s.  Pterigium )  dans  une  ou  plusieurs  parties  de  sa  surface. 

MON'optère  ,  uni-ailée,  monoptera,  unialata  [PI.  44  ■>  fig*  2  A.]. 
• — [Fraxinus.  etc.  ]. 

Épi pt é.rÉe  ,  epipterata  [  PI.  44  j  fig-  2  A.  ]•  —  Prolongée  en 
aile  à  son  sommet.  —  [  Fraxinus.  Casuarina.  etc.  ]. 

périptérée  ,  peripterata. —  Entourée  d  une  aile.  [  Ulmus. 
Paliurus.  etc.]. 

triptère  ,  triplera.  —  [  Rheurn.  Polygonum  emarginatum.  etc.  ]. 
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tÉtraptère,  tetraptera  [PI.  44  »  fig.  4  AB.].  —  [  Combretum 
laxum.  etc.]. 

PE n t APTÈRE  ,  pentaptera  [PL  44  ,  ug.  5  AB.].  —  [  Combretum 
secundum.  etc.  ]. 

Adhérence  et  Couverture. 

adhérente  ,  adhœrens  [PI.  54  ?  ng-  5  A.]. —  Faisant  corps  avec  le 
périanthe.  —  [  Halesia  tetraptera.  Trapa  natans.  Punica  grana - 
tum.  etc.]. 

inadhérente  ,  libre  ,  inadhœrens  [  PI.  45?  fig.  4  A.  .  .  fi  g.  6  A.  ]. — ■ 
Ne  contractant  aucune  adhérence  avec  le  périanthe.  —  [  P  li¬ 
ra  ex.  Rheum.  Polygonum.  Ternstromia.  etc.  ]. 

induviée  ,  indmnata  [PL  44?  fig-  i  ABC.  ]. —  Recouverte  par  le 
périanthe  persistant.  —  [ Salsola  tragus.  etc.]. 


uniloculaire  ,  unilocularis  [  PI.  44  ?  fig-  1  B.  —  PL  5p  ,  fig.  3  A.  ]. 
• — A  une  loge.  —  [ Scirpus.  Polygonum.  Salsola.  etc.]. 

bilocul\ire  ,  Inlocularis  [PI.  45?  fig.  6C.].  —  [  Circœa  lutetiana. 
Ternstromia  punctata .  etc.  ] . 

Multiloculaire,  multilocularis  [PL  54?  fig-  5C.].  - —  [Punica 
granatum.  etc.  ]. 

Nombre  de  Graines. 

monosperme,  monospcrma  [PL  44  y  B  g-  4  B'  ]•  —  [  Rumex.  Salsola. 
Combretum.  etc.  ]. 


disperme  ,  disperma.  — •  [  Circœa  lutetiana.  etc.  ]. 
trisperme  ,  trisperma.  etc. 

roLYSPERME  ,  polysperma  [  PL  45  ,  fig.  6  B  C.  —  PL  54  ,  fig.  5  B  C.]. 


—  [  Ternstromia  punctata .  Punica  granatum.  etc.]. 


LEGUME  ,  Legumen.  Fruit  capsulaire ,  propre  aux  Légumineuses.  — • 


Péri  carpe  irrégulier,  bivalve  ,  portant  les  graines  sur  un 
placentaire  latéral  attaché  à  l’une  des  deux  sutures.  Voy. 
page  334. 


Légume. 


Soi 


Forme. 

ovoïde,  ovoîdeutn.  —  [  Lotus  hirsutus ,  -  grœcus.  Geoffrœa.  etc.]. 

semilune  ,  semilunatum . — [  Cynometra.  etc.]. 

acinaciforme ,  acinaciforme.  —  Courbé  en  lame  (1e  sabre. — 

[  Phaseolus  lunatus.  Doîichos  ensiformis.  etc.]. 

orlong  ,  oblongum. —  [  Ulex  europœus.  Trifolium  repens.  etc.]. 

cylindrique  ,  cylindricum  [Tl.  48,  fig.  4  A.]. —  [Cass  1  a  fistula.  etc.J. 

cylindracÉ,  cylindraceum.  — [  Lotus  corniculatus.  etc.]. 

linéaire,  lineare.  —  [  Indigo  fera.  Lathyrus  mssoha.  etc.]. 

comprime,  compressum.  —  [  Pisum  sativum.  L.a  thyms  aphaca.  Licia 
lutea.  Cercis  siliquastrum.  Spartium  scoparium.  etc.]. 

ekflé,  inflation. — Membraneux  ,  dilaté,  rempli  d’air ,  à  la  ma¬ 
nière  d’une  vessie.  —  [  Colutea.  etc.]. 

bouffi,  turgidum  [PI.  48,  fig.  7.].  — •  Renllé  ,  mais  non  pas  mem¬ 
braneux.  —  [  Crotalaria.  Astragalus  uliginosus.  Genista  anghca. 
Ononis.  etc.]. 

arque,  arcuatum.  —  [  Ornithopus.  etc.]. 

courbe,  curvatum ,  recurvatum.  —  [Medicago  falcata .  Hippocrepis 
comosa.  Astragalus  glycyphyllos.  etc.]. 

spirale,  spirale  [PI.  48  1  fig-  5.]. —  [Medicago  sativa.  Scorpiurus 
verm iculata  ,  -  sulcata.  etc.]. 

strumbuliforme  ,  strumbiiliforme ,  -  cochleatum. — Contourné  en 
spirale  allongée ,  comme  le  coquillage  connu  sous  le  nom  de 
Strwnbus. —  [Mimosa  strumbulifera.  Medicago  polymorpha.  etc.]. 

tÉtragone  ,  tetragonum.  —  [Doîichos  tetragonolobus.  etc.]. 

tÉtraptère,  tetrapterum.  —  [  Lotus  sihquosus.  etc.]. 

Épiptère  ,  epipterum  [P1.5r  ,fig.  1.]  —  [  Securidaca  'volubilis,  etc.]. 

obcrÉnelÉ  ,  oberenatum.  —  [Bisserula  pelecinus.  etc.]. 

articulé  ,  articulation  [  PI.  48  ,  fig-  6.]. — -  Comme  forme  de  pièces 
rapportées  et  soudées  les  unes  à  la  suite  des  autres,  qui 
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correspondent  à  un  nombre  égal  de  loges.  —  [  Hedysarum 
coronariam ,  -  canadense ,  etc.  Ornithopus.  Scorpiurus.  etc.]. 

Obs.  Le  Légume  articule  est  nommé  Lomentum  par  plusieurs 
auteurs. 

noueux,  nodosum  [PI.  48)  fi  g.  5.].  — -Renflé  de  distance  en  dis¬ 
tance.  —  [  Scorpiurus.  etc.]. 

moniliforme,  moni/iforme.  —  Divisé  par  des  étranglemens  en 
petites  masses  arrondies  ,  placées  à  la  suite  les  unes  des 
autres  comme  des  grains  de  chapelet.  —  [  Hedysarum  moni- 
I forme.  Sophora  japonica.  Ornithopus  perpusillus.  etc.]. 

vertébré,  'vertebratwn  [  PI.  48  ,  fig.  6.  ].  —  Articulé  et  se  parta¬ 
geant  à  l’époque  de  la  maturité  en  autant  de  pièces  closes 
qu’il  y  a  d’articles.  —  [  Ornithopus  scorpidides.  Hedysarum  cana- 
dense,  etc.]. 

*  j 

CARCÉRULAlRE ,  calcerulare  [  PI.  48,  fig.  4  A.  —  PI.  5l  ,  fig.  1  A.]. 
Sec  et  ne  s’ouvrant  pas  ;  ressemblant  à  une  carcérule.  —  [  Cas- 
sia  fstula.  Securidaca  ' volubilis .  Hedysarum  onobrychis .  etc.]. 

drupacÉ,  en  drupe,  drupaceum.  — Quand  la  boîte  péricarpienne 
a  une  partie  extérieure  (  pannexterne  )  succulente  et  char¬ 
nue,  et  une  partie  intérieure  (  panninterne)  ligneuse  à  la 
manière  d’un  noyau. —  [ Detarium .  Geoffrcea.  etc.]. 

induvié,  indue iatum.  —  Enveloppé  dans  le  calice  persistant. — 

[  Trifolium  repens.  etc.]. 

canaliculé,  canaliculatum.  —  Relevé  d’une  double  marge  qui 
forme  un  canal  le  long  de  la  suture  placentifère.  — 

[  Pisum  ochrus.  etc.]. 

Loculation. 

uniloculaire,  uniloculare. — [ Pisum.  Lathyrus.  Genista.  etc.]. 

biloculaire  ,  biloculare  [  PI.  48,  fig.  7.].  —  [  Astragalus.  etc.]. 

multiloculaire,  multiloculare  [PI.  48,  fig.  4^.].  • —  [  Cassia  fis- 
tula.  etc.]. 

Déhiscence . 

déhiscent,  dehiscens  [PI.  48  ,  fig.  3B.]. — S’ouvrant  de  lui-même 
à  l’époque  de  la  maturité..  —  [Genista.  etc.]. 
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indéhiscent,  indehiscens  [  PI.  4&  i  fig-  4  A-  1 

[  Cas  sia  fistula.  Securidaca  'volubilis,  etc.]. 

Nombre  de  Graines. 

MONOSPERME  ,  monospcrmum  [  PI.  5l,  fig.  i  AB.].  [  Pterocarpus. 

Securidaca  'volubilis.  Medicago  lupulina.  etc.]. 

disperme,  dispermum.  etc.  — [  Cicer  arietinum.  Arachis  hypo0cca. 
Ervum  hirsutum.  Trifolium  fragiferum.  etc.]. 

oligosperme,  oligospermum .  —  [  Vicia  faba.  etc.]. 

POLYSI'ERME,  polyspermum  [PI.  4§  ■>  fig-  3  B  .  .  .  fig.  4  A.].  [  Lathy - 

rus.  Cassia  fistula.  Genista  hispanica.  Ornithopus  perpusillus .  etc.]. 

SILIQUE,  Siliqua.  —  Fruit  capsulaire,  propre  aux  Crucifères.  — 
Péricarpe  régulier  ,  bivalve  ,  portant  les  graines  des  (.eux 
côtés  d’un  placentaire  dilaté  en  une  cloison  longitudinale. 

Voy.  page  335. 

tetb  agone  ,  tetragona.  —  [  Erysimum  alpinum ,  -  helveticum.  Brassica 
orientalis.  etc.]. 

linéaire,  linearis  [  PI.  5i  ,  fig-  4  A*  •  •  fig-  5-]  [  Turritis  hirsuta. 

Cheiranthus  cuspidatus.  etc.]. 

CYLINDRACÉE ,  cylindracea.  —  [  Brassica  oleracea.  Cheiranthus  an - 
nuus.  etc.]. 

cylindrique  ,  cylindrica.  —  [. Erysimum  barbarea.  Sisymbrium  tenui- 
folium.  etc.]. 

subulee  ,  subulata. — [  Erysimum  officinale,  etc.]. 
bouffie  ,  turgida.  —  [  Raphanus  sativus.  etc.]. 

TORULEUSE ,  torulosa  [  PL  5l  ,  fig-  6  A.  ].  —  [  Sinapis  alba.  Brassica. 
Raphanus.  Heliophila  pinnala.  Arabis  turrita.  etc.]. 

comprimée  sur  les  faces,  utraque  facie  compressa.  -Aplatie  dans 
le  sens  des  valves.  —  [  Arabis  turrita.  etc.]. 

rostrÉe  ,  rostrata  [PL  5 1 ,  fig.  G  A.].  Terminée  en  forme  de  bec 
par  un  prolongement  de  la  cloison. — \  Sinapis  alba ,  ~  nigra. 
Raphanus  raphanistrum .  etc.]. 
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courte,  ou  SILICLLE,  Silicula.  — -  Courte  relativement  à  sa 
longueur. 

garcÉrulaire  ,  carcerularis .  —  [  Cochlearia  coronopus.  Crambe. 
Bunias.  etc.]. 

qu.4dra.ngul aï re  ,  quadrangulans .  —  [ Bunias  erucago.  etc.]. 

ÉmargînÉe  ,  échancrée  ,  emarginata . —  [  Iberis.  Thlaspi  cam¬ 
pestre.  etc.]. 

bicorne  ,  bicornis  [PI.  5i  ,  fig.  2  A  ].  —  [  Thlaspi  ceratocarpon. 
etc.]. 

obcordiforme  ,  obcordiformis .  etc.- — [ Iberis  nudicaulis .  Thlaspi 
perfoliatum ,  -  bursa  pastoris.  etc.]. 

Rostree  ,  rostrata. —  [  Bunias  balearica.  etc.]. 

elliptique,  elliptica.  — [  Draba  rverna.  Alyssum  Jat folium.  Co¬ 
chlearia  danica.  Lcpidium  -latifolium.  etc.]. 

ovale,  ovalis. — •  [ Alyssum  argenteum.  etc.]. 

orbiculaire  ,  oi'biculata  [PI.  5i,  fig.  3  A.].  —  '^Lunaria  annua. 
Clypeola  alliacea .  Alyssum  campestre.  etc.]. 

didyme  ,  didy/na.  —  [  Biscutella  didyma  ,  -  lœvigata  ,  -  leiocar - 
pa.  etc.  ]. 

globuleuse  ,  globulosa.  • —  [  Cochlearia  offcinalis.  Myagmm  saxa- 
tde.  Crambe  maritima.  etc.]. 

enflée,  inflata.  —  [  Alyssum  sinuatum  ,  -  utriculatum.  Myagrum 
sativum.  etc.]. 

comprimée,  compressa.  —  Aplatie  parallèlement  à  l’axe. 

latéralement  ,  u troque  latere  compressa  [  PI.  5i,  £îg.  2 
A  B.].  —  [  Thlaspi  sativmn  ,  -  arvense  ,  -  campestre.  Isatis 
tinctoria.  Biscutella.  Cochlearia  coronopus.  etc.]. 

PAR  LES  faces  ,  utrâque  facie  compressa  [PI.  5l,fîg.  3  AB  ]. 
• —  [  Alyssum  campestre.  Lunaria.  etc.  ]. 

ailee,  alata.  — [ Bunias  erucago.  etc.]. 

articulée  ,  articulata.  - —  [  Myagrum  perenne.  etc.]. 
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drupéolée,  drupeolata. —  Semblable  à  un  drupéole  par  sa 
pannexterne  succulente  et  sa  panninterne  ligneuse. — 
\Crambe  maritima.  etc.]. 

PYXIDE,  Pyxis.  —  Fruit  capsulaire.  Péricarpe  bivalve  s’ouvrant  en 
travers  comme  une  boîte  à  savonnette.  Voy.  pag.  335. 

Forme. 

globuleuse,  globulosa  [PL  49,  iig.  5  AB.].  —  [  Anagaliis  arvensis. 
Centunculus  mini/nus.  etc.]; 

arrondie  ,  subrotunda.  —  [  Gomphrena  globosa.  etc.]. 

cylindrique  ,  cylindrica.  —  [Lecythis .  .  .  .  etc.]. 

ovoïde  ,  ovo'idca  ,  ouata  [PL  48  ,  fîg.  2  A  B.].  —  [  Hyoscyamus  niger. 
Plantago.  etc.]. 

Loculation . 

uniloculaire  ,  unilocularis  [PL  48,  fig  I.  —  PL  5  A  B.]. 

—  [  Centunculus.  Anagaliis.  Lecythis.  etc.]. 

biloculaire,  bïloculans  [PL  48,  Bg.  2AB.1. —  [ Hyoscyamus .  Plan¬ 
tago.  etc.]. 

Nombre  de  Graines . 

DISperme  ,  disperma  [Pl.  48,  fig.  2.].  —  [  Plantago  lanceolata  ,  - 
stricta.  etc.  ]. 

polysperme,  polysperma  [  Pl.  49  ,  Bg-  5.].  • —  [ Plantago  major.  Ana- 
gallis.  Centunculus.  Lecythis.  Portulaca.  Celosia.  etc.]. 

CAPSULE,  Capsula.  —  Fruit  capsulaire  très -variable  ,  différent 
de  la  Pyxide ,  de  la  Silique  et  du  Légume.  Voy.  pag.  336. 

Forme. 

silïquiforme  ,  siliquœformis. —  Ayant  la  forme  d’une  silique. — 
[  Chelidoniurn  majus.  Fumaria  bulbosa.  Hypecoum.  Cleome.  etc.  ]. 

siLicuLiFORME  ,  siliculœformis. —  Ayant  la  forme  d’une  silicule. — 
[  Bocconia.  etc.  ]. 
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toruleuse  ,  torulosa.  —  [  Chelidonium  rnajus.  Hypecoum.  etc.  ]. 

cylindrique  ,  cylindrica.  —  [Sdene  acauïis.  Arenaria  tenuifoha.  etc.]. 

cylindracee,  cylindracea  ,  subcylindrica. —  [  Aloe  perfioliata.  etc.]. 

trigone  ,  trigona.  —  [  Iris  pseudo  -  acorus ,  -  sibirica  ,  -  persica  ,  etc. 
Tamarix  germanica .]. 

tÉtragone  ,  tetragona.  —  [  Erysimum  officinale,  etc.  ]. 

pentagone  ,  pentagona.  —  [  Oxalis.  etc.  ]. 

hexagone  ,  hcxagona.  —  [  Fritillaria  impériales.  Yucca  draconis.  etc.]. 

linéaire  ,  linearis.  —  [  Chelidonium  glaucium  ,  -  rnajus.  etc.]. 

sphérique  ,  sphœrica ,  globosâ.  etc.  —  [ Asphodelus  luteus.  Aristolochia 
serpentaria.  Antirrhinum  repens.  AEsculus  hippocastanum.  Stellaria 
holostea.  etc.  ]. 

arrondie,  subrotunda  [PI.  46  ,  fig-  5  A.]. — [Scrophularia  aquatica,- 
scorodonia.  Ipomea  purpurea .  Buxus  sempervirens.  etc.  ]. 

ovoïde,  ovcïdea  [PL  46 ,  fig.  I  A.].  —  [ Dodecatheon .  Digitales  pur¬ 
purea.  Verbascum  thapsoïdes.  Scrophularia  nodosa  ,  -  mernalis.  Po- 
lemonium  cccruleurn.  Cucubalus  behen.  Silene  conica ,  -  noctiflora , - 
nutans.  etc.]. 

obovoïde  ,  obovo'idea.  —  [ Anthencum  annuum.  Ophrys  spiralis.  etc.]. 

turbinee  ,  turbinata  [PL  4 6  ,  fig.  3  A.  ]. — En  forme  de  toupie  ou 
de  poire.  —  [ Lilium  martagon.  etc.]. 

obturbinée  ,  obtuj'binata.  —  En  forme  de  toupie  renversée.  — 
[  Digitalis  purpurea.  etc.]. 

ellipsoïde  ,  ellipsoïdea.  —  [  Acanthus  mollis.  Silene  armeria.  Lythrum 
salicaria.  etc.  ]. 

comprimée  ,  compressa.  —  [  Rhinanthus  crista  galli.  Veronica  arven- 
sis ,-  verna.  Melampyrum  cristatum.  Nemesia.  etc.  ]. 

DÉPRIMÉE  ,  depressa.  —  [  Illicium  anisatum ,  - floridanum.  etc.  ]. 

rayonnante  ,.  radians.  —  Ayant  plusieurs  lobes  disposés  en 
rayons. —  [  Illicium  fioridanum  ,  -  anisatum.  etc.  ]. 
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Circonscription. 

obcordiforme  ,  obcordiformis ,  obcordata.  —  En  cœur,  la  pointe 
en  bas.  —  [  V eronica  oJfi.cma.lis.  Sibthorpia  europœa .  etc.  ]. 

semilujvee  ,  semilunata  ,  lunata.  —  Échancrée  en  croissant.  — 

[  Melàmpyrum  cristatum.  etc.  ]. 

orbiculaire  ,  orbxcularis.  —  [ Rhinanthus  cris  ta  galli.  Sibthorpia.  etc.]. 
elliptique  ,  elliptica. — [  V eronica  multifida.  etc.  ]. 

Appendices. 

triptÈre  ,  triptera.  —  [  Dioscorca  sativa.  Bégonia  obliqua,  etc.]. 

pentaptère  ,  pentaptera  [PL  /fi) ,  fig.  6  A.].  —  [Evonyrnus  latifiolius. 
Abroma  angusta.  etc.]. 

hexaptère ,  hexaptera.  —  [  Fritillaria  irnperialis.  etc.]* 

Sommet. 

obtuse,  obtusa  [PI.  4 6,  fig.  6  A.].  —  [  Antirrhinum  minus.  Evony- 
mus  latifiolius.  etc.  ]. 

aiguë  ,  acuta .  —  [Scrophularia  nodosa  , -'vernalis.  Pedicularis palustris. 
Digitalis  purpurea.  etc.  ]. 

ACUMINEE  ,  acuminata.  —  [  Scrophularia  aquatica ,  -  scorodonia.  Digi¬ 
talis  obscura.  etc. ]. 

troxquÉe,  truncata.  —  [  N  cm  e  sia.  etc.]. 

émarginee  ,  échancrée ,  emarginata. —  [  Euphrasia  officinalis.  etc.]. 

MONOCÉphale,  monocepha/a  [PI.  47,  hg-  I  A...  fig.  6  B.  ].  — 
Provenant  d’un  ovaire  qui  n’a  qu’un  sommet  organique.  — 
\Rhododtndrum.  Silene.  etc.]. 

dicÉphvle,  dicephala  ,  birostris  [  PL  47,  fi  g.  5  A.].  —  Provenant 
d’un  ovaire  qui  a  deux  sommets  organiques. — [Heuchera.Saxi- 
fraga.  etc.  ]. 

tricÉphale  ,  tricephala.  —  [  Buxus.  etc.  ]. 

roLYGÉPHALE  ,  polycephala  [  PI.  47  ■>  fig*  2  A.  ].  —  Provenant  d’un 
ovaire  qui  a  plusieurs  sommets  organiques. — [JSigella  his- 
panica.  etc.  ]. 

~  "  '  - -J 
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di erÉsilien ne  ,  partible  ,  dieresilea  ,  partibihs  [PI.  47  ,  fig-  1  A-  ®*]* 

. —  Capsule  dont  les  loges  formées  par  des  valves  rentrantes 
se  partagent,  à  la  maturité,  en  plusieurs  boîtes  ouvertes 
intérieurement  cjui  ne  diffèrent  des  coques  des  diérésiles 
qu’en  ce  qu’elles  ne  se  séparent  pas  complètement  après 
la  déhiscence. — [ Rhododendrum .  Kalmia.  Linum  perenne  .e te.]. 

bipartible ,  bipartibilis  [  PL  5^  ,  fîg.  8.  ].  — Capsule  diérési- 
lienne  biloculaire.  —  [ Digitalis .  Scrophidana.  etc.]. 

tripartible  ,  tripartibilis ,  etc. 

Étairionnaire  ,  etœrionea  ,  capsule  polycépliale  divisée  presque 
complètement  en  plusieurs  lobes  qui  représentent  autant 
de  Camares.  —  [ Illicium  anisatum.  Thea  vin  dis.  Penthorum 
sedoïdes.  etc.]. 

Nombre  de  Loges. 

uniloculaire,  iinilocularis  [PL  47?  fig-  3  B...  fig.  CB.]. 

[  Chelidonium  hybridum.  Argemone  mexicana.  Papayer.  Viola.  Si¬ 
lène.  etc.]. 

biloculaire  ,  bilocularis  [  PL  47  ?  fig-  4  B.  —  PL  5a  ,  fig.  6  A  B  C.]. 
—  [  Vcronica.  Ruellia.  Syringa.  Acanthus.  Digitalis.  Scrophularia. 
Acanthus.  Antirrhinum.  Chelidonium  glaucium.  Saxifraga.  Lythrum 
salicaria.  etc.  ]. 

triloculaire  ,  tvilocularis  [PL  4C  ,  fig.  i  AB.  .  .  .  fig.  3  AB.  .  . . 

fîg.  4BC.-P1.47, fig-  8AB  — PL  5a,  fig.  7  AB.].  —  [Li- 

lium.  Tulipa.  Iris.  Allium.  Juncus.  Polemonium.  Campanula.  He- 
lianthemum.  Koelreuteria.  etc.  ]. 

QUADRILOCULAIRE ,  epiadrilocularis  [Pl.  47,  fig-  2  AB.].  —  [  Epdo- 
bium.  etc.]. 

quinouéloculaire  ,  quinquelocularis  [PL  46  ,  fig.  6  A  B.  —  PL  47, 
fig.  I  ABC.].  —  [  Rhododendrum.  Oxalis.  Evonymus.  etc.  ]. 

sexloculaIRE  ,  sexlocularis. —  [ Aristolochia .  Asarum.  etc.]. 

multiloculaire,  multilocularis  [PL  47,  fig-  2 AB.].  —  [A igella 
hispanica.  Ltnum.  etc.]. 


Capsule. 


Nombre  de  Valves . 

UNIValve  ,  folliculiforme  ,  univalvis  ,  folliculiformis  [PI.  56,  fig. 
2  A.].  —  A  une  seule  valve  dont  les  bords  réunis  forment 
une  suture,  comme  un  follicule.  — r  [  Avicennia .  etc.]. 

9 

/ 

p r. u iu:vai.ve  ,  plarivalvis.  —  Epithète  employée  par  opposition  au 
mot  UNIVALVE. 


bivalve,  bivalvis  [PI.  52  ,  fig.  6  ABC.].  —  A  deux  valves. — 
[  T  eronica.  Sjringa.  Ruellia.  Bignonia.  Bocconia.  etc.]. 

TE  I  VALVE,  trivalvis  [PI.  4b,fîg.  iAB.  .  .fig.  3AB.  .  .fig.  4  AB . . . 
fig.  5  A  B  C .  —  PI.  52,  fig.  y  AB.].  —  [  Viola.  Tulipa.  Fri- 
tillaria  imperialis.  Ipomea  purpurea.  Chelidonium  hybridum. 
Polemomum.  Koelreuteria.  Helianthemum.  etc-  ]. 

QUadrivalve,  quadrivalvis  [PI.  46)  fig-  2  AB.].  —  [  Epilobium. 
etc. ]. 

quinquévalve  ,  quinquevalvis  [PL  46  ,  fig.  6  AB.]. —  [ Rhodo - 
dendrum.  Evonymus .  etc.]. 

3YIULTIVALVE ,  multivalvis.  —  [ Nigella  hispanica.  Illicium.  etc.]. 

Nombre  de  Graines. 

monosperme,  monospenna  [PI.  45,  fig.  5  A.  ]. —  [  Plumbaginées. 

etc.  ]. 

oligosperme  ,  oligosperma  [  PL  46  ,  fig.  4*]* —  [Koelreuteria.  etc.]. 

DISperme  ,  disperma. 

trisperme  ,  trisperrna.  —  [  Claytonia.  Monda,  etc.]. 

tetrasperme  ,  tetrasperma.  —  [Mclampyrum  cristatum ,  -  ar- 
vense.  etc.  ]. 

polysperme,  polysperma  [  PL  /[6  ,  fig.  iAB...  fig.  2  A  B...  fig. 
3AB.  —  PL  47,  fig.  2  AB.  ..  fig.  4  AB..  .  fig.  5  A  B.].  —  [Li- 

liurn.  Polemonium  cœruleum.  ISigella.  Silene.  Epilobium.  Saxi- 

fraga.  etc.]. 

Adhérence. 

inadhérente  ,  inadhœrens  [  Pl.  47  •>  Pg-  3  A. . .  fig.  6  A.  ].  —  Ne  fai- 
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saut  point  corps  avec  le  calice  ou  le  périanthe  simple.  - 
[Lilium.  Papayer,  et  autres  Papaveracées.  Sdene,  e  t  autres 

Caryophy liées,  etc.]. 

semi-adhérente  ,  semi-adhœrens .  ■  Faisant  coips  par  la  base 


avec  le  calice.  —  [  Samo/us  xalerandu  etc.  J. 

adhérente,  adhœrens  [PI.  47,  8  A.]. -  Faisant  corps  avec 

calice  ou  le  périanlhe  simple  qui  la  recouvre  entièrement. 
[Iris.  Campanula ,  et  autres  Campanulacées.  etc.]. 


le 


Déhiscence. 

DÉHISCENTE  extérieurement,  extenus  deluscens  [PI.  48->  %• 

_ [ Lilium .  Orchis.  Convolvulus .  Koelreuteria.  Oxahs.  etc.]. 


intérieurement  ,  interius  dehiscens  [  PI.  47’  2A"‘ 

flg.  5  A. ].  —  C’est-à-dire  ,  s’ouvrant  par  le  centre  ,  ce 
qui  ne  peut  avoir  lieu  que  dans  les  capsules  polvcé- 
phales.  —  [  Nigcïïa.  Saxifraga.  etc.  ]. 


PAR  des  dents,  dentibus  dehiscens  [PI.  4/’  fî§-  6AT  ^ 
Les  dents  sont  formées  par  l’extrémité  des  valves  qui 
ne  sont  qu’entr’ouvertes.  —  [Statice.  Primula  officinalis. 

Sdene .  etc.  ]. 


PAR  DES  fentes  ,  fssuris  dehiscens.  —  [  Canna.  Epiden- 
drum.  etc.  ]. 

pvR  DES  trous,  j'oraminibus  dehiscens  [PI.  4/  i  8  A  , 
flg.  4 A.  .  .  fig.  8 A.].  —  [  Antirrhinum .  Ledum.  Campa- 

nul  a.  Papaver.  etc.]. 

Obs.  Dans  Y  Antirrhinum ,  etc.,  les  trous  sont  irréguliers 
et  produits  par  la  rupture  de  la  paroi  du  péricarpe. 
Dans  le  Papaver ,  les  trous  sont  réguliers  et  produits  I 
par  la  déhiscence  de  la  partie  supérieure  des  valves. 

PAR  LE  SOMMET,  apice  dehiscens  [PI.  47  ’  4  A.]. 

[Antirrhinum  majus.  Papaver.  etc.]. 


PAR  LA  BASE, 


Campanula 


basi  dehiscens  [PI.  47  ^  %•  8  A.].  —  [Ledum. 
rapunculoides.  Furnaria  bulbosa.  etc.]. 


Crémocarpe.  8ii 


CREMOCARPE,  Crernocarpiurn.  —  Fruit  diérésilien  ,  adhérent  au 
calice.  Péricarpe  divisible  en  deux  coques  indéhiscentes  con¬ 
tenant  chacune  une  graine  renversée,  périspermée ,  adhérente 
à  la  paroi  interne  de  la  coque.  Voy.  page  33y.  ]. 

Obs.  On  nomme  Coques  les  loges  closes  d’un  péricarpe  pluri- 
loculaire  qui  se  séparent  les  unes  des  autres  à  la  maturité. 

Forme. 

sphérique  ,  sphœricum.  —  [  Coriandrum  sativum .  etc.  ]. 

ellipsoïde,  ellipsoïdeum.  —  [Carum  carvi.  AEthusa  memn.  etc.]. 

ovoïde  ,  ovoideum ,  ovatum.  —  [  Buplevrum.  etc.]. 

obi.ong  ,  oblongurn.  —  [  Myrrhis  odorala.  etc.  ]. 

subulÉ  ,  subulatum.  —  [ Scandix  pecten.  etc.]. 

orbiculaire,  orbiculare. —  [  Tordylium.  etc.]. 

comprime  LATÉRALEMENT  ,  utroque  latere  compressum  [  PI.  5o  , 
Fig .  4 A.].  —  [Carurn  carvi.  Apiurn.  Smyrnium  olusatrum. 
etc. ]. 

t 

par  les  deux  faces,  utrâque  facie  compressum. —  [ Pastinaca . 
Heracleum  sphondylium.  etc.]. 

Coteux,  costatum  [PI.  5o  ,  fig.  4  A.  ]. —  [Cicuta.  Smyrnium  olusa¬ 
trum.  etc.]. 

anguleux,  angulosum. —  [ Smyrnium  olusatrum.  Scandix  odorata.  etc.]. 

ailé,  alaturn .  • — \Laserpitium  triquetrum.  etc.]. 

couronné,  coronatum. —  Quand  le  limbe  du  calice' forme  une 
couronne  au  sommet  du  crémocarpe. —  [  AEnanthe .  Lagoecia 
cuminoides .  Coriandrum  sativum.  etc.  ]. 

Divisibilité. 

imparti ble  ,  indivisible  ,  impartibile.  —  Quand  le  crémocarpe  ne 
se  partage  point  en  deux  coques,  ce  qui  est  un  cas  très-rare. 
• — [  Sanie u la  marylandica.  etc.]. 

b  ip  vrtible  ,  bipartibile  [PI.  5o  ,  fig.  5AB.].  —  Divisible  en  deux 
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coques  par  la  maturité.  — ■  [  D  au  eus  carota.  Chasrophjllum.  Cu - 
minum.  Angelica.  Cicutci .  Covicuidruiu •  Apium .  Pastinaca ,  et  autres 
Ornbeliifères.  etc.]. 

REGMATE,  —  Fruit  diérésilien  se  dépouillant  ordinaire¬ 

ment  de  sa  Pannexterne  à  la  maturité,  et  se  divisant  en  plu¬ 
sieurs  Coques  à  deux  Valves  qui  s’ouvrent  par  un  mouvement 
élastique.  Voy.  page  337* 

Obs.  On  nomme  Pannexterne,  Pannexterna  ,  la  partie  extérieure 
d’un  Péricarpe  formé  de  deux  substances  de  nature  défé¬ 
rente  ,  et  par  opposition,  on  nomme  Panninterne,  P anninterna, 
la  partie  intérieure  de  ce  même  Péricarpe.  P  oy.  pag.  J27. 

dicoque  ,  dicoccwn. —  Composé  de  deux  coques.  [  Mercuria- 
lis.  etc.]. 

tricoque ,  tricoccum  [  PI.  5o  ,  fig.  I  A.].  —  [  Phylica  ericoides.  Eu- 
phorbici.  Ricinus.  Croton.  etc.]. 

pentacoque  ,  pentacoccum.  —  [  Dictamnus  albus.  etc.  ]. 

polycoque  ,  polycoccum  [PE  5o  ,  fig.  2  AB.  ]>  —  [Hura  crépi - 
tans.  etc.]. 

adhérent,  calici  cidlicerens.  — -  Faisant  corps  avec  le  calice. 

[ Phylica  ericoides.  etc.]. 

inadhérent  ,  calici  non  adhœrens  [PL  5o  ,  fig.  I  A.].  —  [ Euphorbia . 
Ricinus.  etc.]. 

arrondi,  rotundatum. —  [ Phylica  ericoides.  etc.]. 

didyme  ,  didymum.  —  [  Mercurialis.  etc.  ]. 

discoïde,  discoidewn  [PL  5o  ,  fig.  2  A.]. — -  [  Hura  crepitans.  Bradât 
leia.  etc.  ] 

irobÉ  ,  lobatum. —  [  Dictamnus  albus.  etc.  ]. 

DIÉRÉS1LE,  Dicresilis.  — Fruit  diérésilien,  très-variable,  ne  pou¬ 
vant  être  confondu  avec  le  Regmate  et  le  Cremocarpe.  boy. 
page  338.]. 

dicoque  ,  dicocca  [PL  5ï  ,  fig.  J  A.].  —  [  Galium.  Knoxia  stiicta. 
Limeum.  Acer.  etc.]. 


Diérésile. 
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trigoque,  tricotca. —  [ Tropœolum  majus.  etc.]. 

tÉtragoque  ,  tetracocca.  —  [  Clerodendrum  infortunatum.  etc.]. 

rENTvcoQUE  ,  pentacocca.  —  [  Helicteres  baruensis.  Géranium,  etc.]. 

hex  vcoque  ,  hexacocca  [PI.  5l,  fîg.  SAC.  ].  —  [ Triglochin  mariti- 
murn.  Lavatera  arborea.  etc.]. 

polycoque  ,  polycocca.  —  [  Alisma  plan  ta  go.  etc.  ]. 

Coques  ,  Cocca. 

hémisphériques  ,  hemisphœrica. —  [. Lirneum  africanum.  etc.]. 

tr  ig  on  es  ,  trigona.  —  [  Knoxia  stricta.  etc.  ]. 

comprimées,  compressa.  —  [  Alisma  plan  ta go.  etc.]. 

spir  alées  ,  spiralia.  —  [  Helicteres.  etc.  ]. 

uniloculaires,  unilocularia  [PI.  5o  ,  fîg.  lAB.  —  PI.  *>I  , 
fîg.  yB.  .  .  fîg.  8  AC.  ]•  —  [Alisma  plantago.  Galium.  Al- 
thœa.  Lavatera.  etc.]. 

multiloculaires  ,  multilocularia. —  [Tribulus  terrestris.  etc.]. 
indéhiscentes,  indehiscentia. —  [  Tropœolum  majus.  etc.  ]. 
déhiscentes  ,  dehiscentia.  —  [  Géranium,  etc.  ]. 
ailées  ,  alata.  ■ —  [Acer.  etc.  ]. 

Étoilée,  stellata.  —  Quand  les  coques  sont  aiguës  et  qu’elles 
divergent  comme  des  rayons.  —  [  Damasoniuin  stellatum.  Al- 
thœa.  etc.]. 

ovoïde  ,  ovoidea.  —  [  Helicteres  baruensis.  etc.]. 

adhérente,  calici  adhœrens.  —  [  Sherardia  arvensis ,  Galium,  et 
autres  Rubiacées.  etc.]. 

inadhérente  ,  calici  non  adhœren $  [  PI.  5l  ,  fîg.  8  AB.].  —  [Lava¬ 
tera  arborea.  etc.]. 

axilée,  axilata  [PI.  5 1  ,  fîg.  8  A  B.].  —  Quand  les  coques  sont 
disposées  autour  d’un  axe  commun  qui  devient  libre  par  leur 
chute.  —  [Cynoglossum  lœvigaturn ,  -  apeninum.  Géranium.  Lava¬ 
tera  arborea.  etc.]. 
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baccienne,  baccata.  —  Quand  la  pannexterne  est  d’abord  suc¬ 
culente. —  [  Clerodendrum  infortunatum.  Sapindus.  etc.]. 

cénobionnienne,  cenobionea.  — Quand  les  coques,  peu  différentes 
des  érèmes,  sont  attachées  à  un  axe  saillant  qui  porte  le 
style.  Ces  fruits  sont  la  nuance  entre  les  Cénobions  et  les 
Diérésiles  bien  caractérisés.  —  [  Cynoglossum  officinale  ,  -  mon- 
tanum.  etc.]. 

DOUBLE  FOLLICULE,  Bifolliculus.  —  Fruit  composé  de  deux 
Follicules  ,  boîtes  péricarpiennes  formées  chacune  d’une 
valve  pliée  dans  sa  longueur  et  soudée  par  ses  bords.  Voy. 
page,  33p. 

Follicules,  Folliculi.\ oy.  page  329. 

cylindracÉs,  cylindracei. —  [ Ceropegia.  etc.]. 

ventrus,  'ventricosi.  —  [  A  sel  épias  syriaca.  Plumeria.  etc.]. 

enfles,  inflati.  —  [  Asclepias  fruticosa.  etc.]. 

fusiformes  ,  fusiformes  [  PL  49 ,  fi  g-  4  A.].  —  [Nerium  oleander,  - 
zeylanicurn.  Asclepias  nigra.  etc.]. 

A 

dressés  ,  erecti.  —  [  Nerium  oleander.  etc.]. 

DIVERGENS,  divergentes ,  divaricati  [PL  49  ,  fig.  4  A.].  — [  Taber- 
nemontana.  Cameraria .  Asclepias  nigra.  Vinca  major,  etc.]. 

r 

ETAÏRION,  Etœrio. —  Fruit  composé  de  plusieurs  Camares,  boîtes 
péricarpiennes  bivalves  organisées  comme  le  Légume.  Voy. 
page  34o. 

sphérique  ,  sphœricus  ,  globosus ,  capitatus.  —  Composé  de  camares 
formant  une  masse  sphérique.  —  [  Sagittaria.  Geum  urbanum . 
etc.]. 

ovoïde,  ovoïdeus ,  ovatus  [  PI.  44»  fig-  3  A.].  — [  Ranunculus  bul- 
bosus.  Magnolia.  Liriodendrum.  etc.]. 

subovoïde  ,  subovoideus  [  PL  52  ,  fig.  3  A.].  —  [  Rubus.  etc.]. 

discoïde  ,  discoideus.  —  [  Alisma  plantago.  etc.]. 


Etairio?«. 
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spiciforme,  spiciformis.  — [ Myosurus  minimus.  etc.]. 

baccien  ,  baccatus  [  PI.  5a  ,  fig.  3  A.].  —  Composé  de  camares  suc¬ 
culentes  qui  s’entre  -  greffent  en  se  développant,  et  forment 
une  sorte  de  baie  par  leur  réunion. —  [  Anona.  Rubus.  etc.]. 

induvié,  induviatus  [PI.  55,  fig.  a  A  B.].  —  Renfermé  dans  le  calice 
persistant.  — [  Rosa.  etc.]. 

tr ic a. ma re  ,  tricamarus  [  PI.  47»  fig-  7A. ].  —  Composé  de  trois 
camares. — \_-Veratrum,  album.  Âconitum  lycoctonum.  etc.]. 

tÉtracamare,  tetracamarus .  — [ Potamogetum  natans.  etc.]. 

peat acamare  ,  pentacamarus  [  PI.  49  »  fig-  1  A.  .  .fig.  3  A.].  —  [Pœo- 
nia.  Clematis  erccta.  Kagenekia.  Sedum.  etc.]. 

POLYCAMARE,  polycarnarus  [  PI.  44  »  fig-  3  A.  — PL  49»  fig-  2  A. — 
PL  52,  fig,  3  A.]. —  [ Ranunculus .  Magnolia.  Liriodendrurn. 
Ru  bus.  etc.]. 

Camares,  Camarœ.  Voy.  page  328. 

deltoïdes ,  deltoïdeœ  [  PI.  49  »  fig-  2  B-]*  —  Dont  la  forme 
approche  du  A  grec  ou  du  D  romain.  —  [  Ranunculus 
bulbosus *  etc.]. 

LÉguminiformes  ,  le guminij ormes  [PL  47  »  fig-  7^-]-  — 
[  Delphinium.  Aconitum.  etc.]. 

bouffies,  turgidœ. —  [  P  ce  onia.  etc.]. 

comprimées,  compressée  [PL  49»  fig-  2  A  B.].  —  [Alisma 
plantago.  Helleborus  viridis.  etc.]. 

ailées,  alatœ  [  Pl.  44  »  fi  g-  3  AB.  ].  —  [  Liriodendrurn  tuli- 
pifera.  etc.]. 

rostrÉes,  rostrcitœ. — [ Helleborus .  Sempervivum.  etc.]. 

caudÉES  ,  caudatce  [PL  49»  fig-  ^  AB.]. — [  Clematis  erecta. 
Atragene.  Diyas.  etc.]. 

dressées  ,  erectœ  [  PL  47»  fig-  7  A.  ].  —  [  Aconitum .  Delphi¬ 
nium.  Sedurn.  etc.]. 
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divergentes  ,  divergentes  [PI.  49  5  fig*  1  -A-.].  —  [ Pœonia  Ka- 
genekia.  etc.]. 

yerticillÉes  ,  'verticiUatce  [  PI.  49  •>  fig*  1  A  .  .  .  fig  3  A.].  — 
[  jPæo«m.  Clematis.  Sernpervivuin.  Kagenekia.  etc.]. 

imbriquées  ,  imbricatœ  [  PI.  44 1  fig-  3  A.].  —  [ Liriodendrum . 
Magnolia .  etc]. 

entre-greffÉes  ,  coadunatœ  [  PI.  02  ,  fig.  3  A  B.].  —  [  Rubus . 
etc.]. 


sèches,  siccce  [PI.  49  y  fig*  2  A.  J.  — -  [  Ranunculus.  Trollius . 
Jconitum.  etc.]. 

drufeolÉes  ,  drupeolatœ  [  PI.  5a  ,  fig-  3  AB.].  — -  [  Potamo- 
geton.  Anamenia  coriacea.  Rubus.  etc.]. 

monospermes  ,  monospermœ  [  PI.  49  1  fig*  2  A  B  C.  —  PI.  5 2  , 
fig.  3  A  B  C.] . —  [  Anemone.  Adonis.  Ranunculus.  Rubus. 
etc.]. 

folyspermes  ,  polrspermce  [  PL  47  ■>  fig*  7  A*  —  PI*  49  »  nS‘ 
I  AB.].  —  [  Delphinium.  Pœonia.  Aconitum.  Trollius.  Ka¬ 
genekia.  etc.]. 

déhiscentes  intérieurement,  intùs  déhiscentes  [PI.  47’ 

/ 

fîg.  7A.]. — [Aconitum.  Trollius europceus.  Pœonia.  etc.]. 
extérieurement,  extiis  déhiscentes.  —  [ Magnolia .  etc.]. 

indéhiscentes,  ne  s’ouvrant  point ,  indéhiscentes  [PI.  44’ 
fig.  3  A  B.  —  PI.  49  ,  fig.  2  A  B.].  —  [  Ranunculus.  Lirio¬ 
dendrum.  etc.]. 

CÉNOBION  ,  Cœnobium.  —  Fruit  composé  de  plusieurs  Érèmes  , 
boîtes  péricarpiennes  sans  valves  ni  sutures  ,  provenant 
d’Ovaires  qui  ne  portent  point  de  Styles.  Voy.  page  34o. 

bi-érémÉ  ,  à  deux  érèmes  ,  bi-eremum  [  PL  52  ,  fig.  4  A.] .  —  [Ce- 
rinthe.  etc.]. 

#* 

Qu.vDRi  -ÉrÉmé  ,  à  quatre  érèmes  ,  quadri- eremum. — [  Salvia  et 
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autres  Labiées.  Borragn  offcinalis ,  Ancïiusa ,  Symphytum  et 
quelques  autres  Borraginées.  etc.]. 

Quinqué-éréme,  àcinqérèmes  ,  quinque-eremum  [PI.  52,  fîg.  5  A.]. 
—  [  Gomphia  nitida.  etc.]. 

sexéréme  ,  à  six  érèmes,  seateremum.  etc. 

Brèmes,  Eremi.  Voy.  page  32g. 

globuleux  ,  globulosi.  —  [  Collinsonia  canadensis.  Salvia  of- 
ft cina lis.  etc.]. 

ellipsoïdes  ,  ellipsoïdei.  —  [  Salvia  hispanica,  -  bicolor.  etc.]. 

ovoïdes  ,  ovo'idei  [PI.  52  ,  fig.  4  A.].  —  [  Litîiospermum  offi¬ 
cinale ,  -  arvense.  Cerinthe  major,  etc.]. 

obovoides  ,  obovoidei  [  PI.  52  ,  fîg.  5  A.]  —  [  Amethystea  cœ- 
ndea.  Ziziphora  capitata.  Gomphia  nitida.  etc.]. 

trigoüves  ,  trigoni.  —  [  Molucella  locvis.  Lamiurn  album,  etc.]. 

coriaces,  coriacei.  —  [  Phlomis  fruticosa.  etc.  ]. 

crustacés  ,  crustacei.  —  [Sa  l  via  offcinalis.  etc.]. 

osseux  ,  ossei ,  lapidei.  —  [  Lithospcrmum  officinale  ,  -  ar- 
vense.  etc.]. 

DrupÉolÉs  ,  drupeolati.  —  [  Prasium  majus.  etc.]. 


UPTILOCULAIRES  ,  uniloculares  [PI.  52  ,  fîg.  5  B.  ].  —  [  Sal¬ 
em  et  autres  Labiées.  Borrago  offcinalis.  Gomphia  ni¬ 
tida.  etc. J. 

bilocu  1.  Al  res  ,  biloculares  [PL  52,  fîg.  4  B.  ].  —  [Cerinthe 
major,  -  minor.  etc.  ]. 


MOJVosrERMEs  ,  monospermi  [PI.  52  ,  fîg.  5  B.  ].  —  [Labiées. 
Gomphia.  etc.  ]. 

dispermes  ,  disperrni  [PI.  52  ,  fîg.  4  B-]*  —  [ Cerinthe  major, - 
minor.  etc.  ]. 
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- - - - - '  — 

DRUPE  ,  Drupa. —  Fruit  simple  charnu  contenant  un  Noyau.  Voj. 
pag.  341. 

sphérique,  sphœrica.  —  [ Prunus  padus ,  -  mahaleb .  etc.]. 

arrondi  ,  subrotunda  [  PI.  53  ,  flg.  I  A.  ].  —  [  Prunus  spinosa. 
Amjgdalus  persica.  Juglans  regia.  etc.  ]. 

ellipsoïde,  ellipsoïdca. —  [ Phœnix  dactïlifera.  Olea  europcea.  Prunus 
domestica.  Ziziphus  sativus.  etc.]. 

ovoïde  ,  ovoïde  a ,  ovata.  —  [Amjgdalus  commuais,  etc.]. 

trigone,  trigona.  • —  [  Cocos  nucifera.  etc.]. 

uni-sillonnÉ  ,  unisulcata  [PI.  53,  fig.  1  A.  ].  —  [Daphné  meze- 
reum.  Rivinia.  Amjgdalus.  Prunus,  etc.]. 

grand,  magna.  —  [Cocos  nucifera.  etc.]. 

petit  ,  parva.  —  [  Daphné  mezereum.  Rivinia.  etc.  ]. 

Obs.  Ces  petits  Drupes  prennent  le  nom  de  Drupéoles,  Drupeolœ. 

utriculaire,  utricularis.  —  Très-petit  et  avant  pour  pannexterne 
une  simple  enveloppe  membraneuse.  —  [Chenopodium.  etc.]. 

Obs.  Ces  petits  Drupes  prennent  le  nom  d’ÜTRicuLEs,  Ltriculœ. 

pulpeux  ,  pulposa.  —  Dont  la  pannexterne  est  pulpeuse.  — 
[Prunus  cerasus.  etc.]. 

charnu  ,  carnosa  [PI.  53,  fig.  1  AB.].  —  Dont  la  pannexterne 
est  charnue.  —  [Amjgdalus  commuais.  Juglans.  etc.]. 

filandreux  ,  fibrata.  —  Dont  la  pannexterne  est  filandreuse. 
—  [  Cocos  nucifera.  etc.  ]. 

carcérulaire  ,  carcerularis ,  cxsucca.  —  Quand  la  pannexterne 
est  sèche  et  tellement  adhérente  au  noyau  qu’on  a  peine  à 
les  distinguer  l’un  de  l’autre.  Dans  ce  cas,  on  peut  indiffé¬ 
remment  désigner  le  fruit  par  le  nom  de  Drupe  ou  de  Car- 
cérule.  — •  [CeratophjUum  demersum.  Triais  palustris ■  Poteriurn 
sanguisorba.  etc.]. 

adhérent  ,  adhœrens.  —  [  Juglans.  etc.  ]. 

’m  I  ■  I  . . -  1 . 1  1  II.  1.1  I.  I  I  I  I  '  1 


Drupe. 


819 

inadhérent,  inadhœrens.  —  [  Cocos.  Prunus.  Amjgdalus.  etc.]. 

Pannexterne  ,  Pannexterna.  Vojr.  pag.  ^27. 

persistante  ,  persistais .  —  [  Cocos  nucifera.  etc.]. 

caduque  ,  caduca.  Se  détachant  à  la  maturité.  — 

[  Juglans  regia.  etc.]. 

Noyau  ,  Putamen.  —  Panninterne  du  Drupe.  Voy.  pag.  327. 

globuleux  ,  globulosum  ,  globosum .  —  [Cerasus.  etc.]. 

ovoïde,  ovdideum.  —  [  Cocos  nucifera.  etc.]. 

cylindr  acé  ,  cylindraceurn .  —  [  Corn us  mas.  etc.]. 

comprime,  compressum.  —  [Prunus  domestica.  etc.  ]. 

lobe,  lobatum. —  [ Guettarda  speciosa.  etc.]. 

Évalve  ,  sans  valves,  evalve.  —  [  Olea.  etc.]. 

bivalve  ,  bivalve  [PI.  53,  fîg.  1  BC.]. —  [Prunus.  Amjg¬ 
dalus.  Juglans.  etc.]. 

trivalvE  ,  trivalve.  etc.  ]. 

SILLONNÉ  ,  sulcaturn.  —  [  Cornus  sanguinea  ,  -  mas.  etc.]. 

scrobïculÉ ,  creusé  de  fossettes,  scrobiculatum  [PI.  53, 
fig.  1  B.  ].  —  [  Amjgdalus  persica.  etc.  ]. 

ponctué  ,  punctatum.  —  [Amygdalus  commuais,  e te.]. 

uniloculaire  ,  uniloculare  [  PI.  53  ,  fîg.  1  C.  ].  — 
[Amygdalus.  Juglans.  ete.]. 

biloculaire  ,  biloculare.  —  [  Cornus  sanguinea.  Zizy- 
phus.  etc.]. 

triloculaire  ,  triloculare .  —  [  Trixis  palustris.  Antelea 
java  fi  ica.  etc.]. 

quadriloculaiRE  ,  quadriloculare.  —  [  Tectona  gran¬ 
dis.  etc.]. 

sexloculaire  ,  sexloculare.  —  [Guettarda  speciosa.  etc.]. 


820 


FRUIT.  Drupe.  Noyau. 


osseux,  osseum  [PI.  53,  fîg.  i  C.].  —  Cocos  nucfera. 
Cornus  sanguine  a.  Amjgdalus.  Mespilus  etc.]. 

cartacÉ  ,  chartaceum.  ——  [Areca  faufcl.  etc.]. 

MEmbranacé  ,  membraneux,  membranaceum. —  [ Phce - 
nix  dactylifera.  etc.  ]. 

MONOsperivie  .  monospermum.  —  [  Juglans.  etc.]. 

disperme  ,  dispermum.  etc. 

PYRIDION ,  Pyridium.  —  Fruit  des  Pomacées.  —  Péricarpe  baccien  , 
couronné  par  le  limbe  du  Calice,  et  contenant  plusieurs 
Gi  aines  dans  des  loges  disposées  en  yerticelle  autour  de  l’axe 
central.  Voy.  pag.  343. 

sphérique,  sphœricum.  ■ —  [  Sorbus  occuparia.  etc.]. 

arrondi  ,  subrotundum  [  PL.  53  ,  11g.  3  A.  ].  —  [  Malus  com¬ 
muais.  etc.  ]. 

eei.ipsoïde  ,  ellipsdideum. — ■  [  Mespilus  oxyacantha.  etc.]. 

turbiné  ,  en  toupie  ,  turbinatum.  —  [  Pyrus  commuais  ,  -  cy do¬ 
it  ia.  etc.  ]. 

locuLEux  ,  loculosum  [Pi.  53,  fîg.  3  B.  ].  —  Lorsque  la  pan- 
ninterne  mince  et  cartacée,  adhère  à  la  pannexterne  qui  est 
toujours  charnue. - [Malus.  Pyrus.  etc.]. 

nuciteeux,  nuculosum  [PL  53,  fîg.  i  D.  ].  —  Lorsque  la  pan- 
ninterne  forme  des  nucules  disposés  en  rayons  autour  de 
l’axe  du  pyridion.  —  [ Mespilus  germanica  ,  -  oxyacantha.  etc.]. 

PEPON  ,  Pepo.  —  Fruit  des  Cucurbitacées.  —  Péricarpe  baccien, 
pulpeux  intérieurement ,  divisé  en  plusieurs  Loges  par  un 
Placentaire  rayonnant  qui  porte  les  Graines  vers  la  circonfé¬ 
rence  du  Fruit ,  et  se  détruit  souvent  au  centre  à  la  maturité. 
Voy.  pag.  344- 

sphérique,  globuleux,  sphœricus  ,  globosus  [PL  52,  fîg.  2  A.]. 
—  [  Cucurbita  pepo.  Bryonia  dioica.  Cucumis  prophetarum.  etc.  ]. 

oblong  ,  oblongus.  —  [  Cucumis  sativus.  etc.]. 
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lagéniforme  ,  lageniformis.  —  En  forme  de  bouteille.  —  [Cucur- 
bita  lagenaria.  etc.]. 

fusiforme,  fusiformis.  —  [  Cucumis  chute,  etc.]. 

obturbinÉ  ,  obturbinatus .  —  [ Sicyos  angulata.  etc.]. 

RÉniforme  ,  reniformis.  —  [  EJatcrium.  etc.]. 

courbe,  curvatns. —  [  Cucumis  Jlexuosus.  etc]. 

uniloculaire,  unilocalaris  P  - —  [ Sicyos  angulata.  etc.]. 

triloculaire,  trilocularis  [  PL  52,  fig.  2  B.  ]. —  [  Bryonia  dioica. 
Cucumis  prophetarum.  etc.]. 

DÉcemloculaire  ,  decemlocularis  [  PI.  5 2,  fig.  I.]. —  [  Cucumis  sa¬ 
uvas.  Cucurbita  pepo.  etc.]. 

Obs.  En  général,  les  Pépons  ont  originairement  six  ou  dix 
cloisons  rayonnantes  ,  dont  trois  ou  cinq  placentai- 
iuennes  alternent  avec  les  autres.  Ces  caractères  ne  sont 
visibles  que  dans  l’ovaire.  Après  la  floraison,  les  cloisons 
stériles  se  détruisent  toujours,  et  souvent  aussi  les  cloisons 
PLACE  N  TAIRIENNES. 

BAIE  ,  Bacca.  —  Fruit  baccien  très  -  variable ,  contenant  plusieurs 
Noyaux  ou  plusieurs  Graines  distinctes  ,  et  différant  du  Pyri- 
dion  et  du  Pépon.  Voy.  page  345. 

SPHÉRIQUE,  globuleuse  ,  sphœrica,  globulosa  [PL  54  >  bg*  I  A.].  — 
[  Ruscus  aculeatus.  Asparagus  officinalis .  Atropa  mandagora.  Vac- 
cinium  mjrtillus.  Arbutus  unedo.  Empetrum  nigrum.  Vais.  Ribes 
rubrum.  etc.]. 

ellipsoïde  ,  elhpsGidea  [  PL  53  ,  fig.  5  A.].  —  [  Coffea  arabica.  Citrus 
medica.  Ribes  alpinum.  etc.]. 

turbinÉe,  turbinata.  —  [  Psidium  pyriferum.  etc.]. 

discoïde,  discoidea. —  [  Phytolacca.  etc.]. 

adhérente,  adhœrens  [  PL  54,  fi  g.  2  A.]  —  Faisant  corps  avec  le 
périantlie  simple  [  Musa,  etc.],  ou  avec  le  calice  [  Ribes.  etc.]. 

inadhérente  ,  inadhœrens  [  Pl.  54,  fig.  1  A. . .  fig.  3  B.].  —  Ne  fai- 
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sant  corps  ni  avec  le  périanthe  simple  [  Asparagus ,  etc.],  ni 
avec  le  calice  [ P hy salis.  Vitis.  etc.]. 

couronnée ,  coronata  [  PI.  54  ,  %  2  A.].  —  Par  le  limbe  du  ca¬ 
lice  [Ribes,  etc  ]  ,  par  le  stigmate  [  Nymphœa.  etc.]. 

cortiqueuse  ,  corticosci  [PI.  53  ,  fig.  5  AB.].  Quand  la  pannex- 
terne  forme  à  sa  superficie  une  écorce  ferme ,  épaisse ,  sèche 
ou  peu  succulente.  — [  Arbutus  unedo.  Litrus.  etc.]. 

cucurb  itine  ,  cucurbidna  [PI  4  5  ^g-  2-]  —  Cortiqueuse,  épaisse, 
arrondie  ,  et  ressemblant  à  un  potiron.  [  Crescenda  cujete.  etc.]. 

camarienne ,  camarea. —  Offrant,  de  meme  qu  une  camare,à 
l’extérieur  un  sillon  longitudinal,  et  à  l’intérieur  un  pla¬ 
centaire  qui  correspond  à  ce  sillon.  — [  Actea,  etc.]. 

uniloculaire,  unïloculans . —  [ Cucubalus  baccijerns.  etc.]. 

BILOCULAIRE  ,  bilocularis.  —  [  Ligustrurn  bulgare,  etc.]. 

TRILOCULAIRE  ,  trilocularis.  —  [  Asparagus  officinalis.  Ilypcricum  an- 
drosæmum.  etc.]. 

quadriloculaire  ,  quadriloculavis . —  [  Paris  quadrifoha.  etc.]. 

quinquÉloculaire  ,  quinquelocularis  [  PI.  54  ,  fig-  4  C.  ].  [  Ai- 

butus.  Cookia  punctata.  etc.]. 

multiloculaire  ,  muldlocularis  [PL  53  ,  fig.  5  B.].  [  Citrus.  etc.]. 

nuculeuse  ,  nuculosa  [  PL  54  ■>  fig-  1  BC.].  Contenant  des  nu- 
cules.  — [  Phytolacca.  Duranta.  Eritahs  fruticosa.  Sambucus  nigia. 
T^ids  'vinifera.  Ilex  aquifohum.  etc.]. 

disperme  ,  disperma .  — [Berberis.  etc.]. 

oligosperme,  oligosperma.  —  [  Asparagus,  etc.]. 

polysperme  ,  polysperma  [  PL  53  ,  fig.  5  B.  —  PL  54  •>  ^g-  2  B  C.  ]. 
—  [  Paris  quadrifolia .  Atropa  Bclladona.  Solarium.  J  accinium. 
Arbutus  unedo.  Citrus.  Ribes.  etc.  ]. 

CALYBION,  Calybio.—  Il  est  formé  d’un  ou  de  plusieurs  glands 
(  Carcérales)  contenus  dans  une  cupule.  Vqy.  pag.  346. 

ouvert  ,  apertum  [  PL  55,  fig.  1  A.].- — Quand  le  gland  n  est  point 
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recouvert  et  caclié  totalement  par  la  cupule.  —  [  Quercus  robur. 
Coryllus  avellana.  etc.]. 

clos  ,  fermé ,  clausum.  — Quand  le  gland  est  entièrement  renfermé 
et  caché  dans  la  cupule.  —  [  Fagus  castanea  ,  -  sylvestris  ,  etc.]. 

unigl.and,  uniglans  [  PI.  55  ,  fig.  i  A.  ].  —  Quand  la  cupule  ne 
contient  qu’un  gland.  —  [  Corylus  avellana.  Quercus.  etc.]. 

trigland  ,  triglans.  —  [  Fagus  castanea.  etc.]. 

déhiscent  ,  dchiscens.  —  Si  la  cupule  s’ouvre  par  des  valves  ,  à 
la  manière  d’une  capsule  ,  au  moment  de  la  maturité.  —  [  Fa¬ 
gus  castanea  ,  -  sylvestris.  etc.]. 

indéhiscent,  îndehiscens. —  Si  la  cupule  reste  close  même  après 
la  maturité.  —  [  Taxus.  Ephedra.  etc.]. 

drupacé,  drupaceum.  —  Si  la  cupule  formée  de  deux  substances, 
l’une  ligneuse  ,  intérieure  ,  l’autre  succulente  ,  extérieure  , 
donne  au  calybion  l’aspect  d’un  drupe.  —  [  Cycas.  Zamia.]. 

Cupule,  Cupula.  F~oy.  pag.  277  et  75g. 

sphérique,  sphœrica,  globosa.  —  [ Fagus  Castanea.  etc.]. 

hémisphérique  ,  hemisphcerica  [  PI.  55,  fig.  1  B.  — 
[  Quercus  robur.  etc.]. 

ovoïde,  ovoidca. — [Ephedra.  etc.]. 

dressée,  erecta.  —  Quand  son  orifice' est  tourné  vers 
le  point  opposé  à  la  hase  de  son  support.  —  [Taxas. 
Ephedra.  etc.  ]. 

renversée,  resupinata. —  Quand  elle  est  fixée  de  sorte 
que  son  orifice  regarde  la  base  de  son  support 
(  Ohs.  de  II.  Brown.).  —  [  Podocarpus.  etc.]. 

Gland,  Clans.  —  Espèce  de  Carcérule  appartenant  au  Cu- 

IaLhoh.  Voy.  carcérule  pour  les  Caractères. 

STROBILE,  Strobilus.  —  Réunion  de  fruits  couverts.  Calybions  ou 
Carcérales  provenant  de  plusieurs  Fleurs,  et  renfermés  entre 
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des  écailles  dont  la  réunion  forme  un  corps  conique  ou  glo¬ 
buleux.  Voy.  pag.  346 

arrondi  ,  subrotundus.  —  [  Câpre  s  sus  sempervirens .  Juniperus  com- 
munis.  etc.]. 

conique  ,  conicus.  —  [  Pimis  sylvestris.  etc.]. 

ovoïde  ,  ovo'idèus  [  PI.  55  ,  fîg.  5  A.]  ■ —  [  Pinus  pinea.  etc.]. 

cyiindrace,  cylindraceus .  —  [  Abies  picea.  Pinus  strobns.  etc.]. 

BfiCCiEN  ,  baccatus  [PL  55,  fig.  6  A.].  —  Quand  les  bractées  qui 
composent  le  strobile  sont  succulentes  et  se  soudent  les 
unes  aux  autres.  —  [  Juniperus  commuais,  etc.]. 

BR\ctÉen,  bracteanus  [  PI.  55,  fig.  7.]  —  Q  u and  le  strobile  est 
formé  par  des  bractées.  —  [  Betula  alnus.  Juniperus  commuais. 
Thuya,  etc.]. 

pedonculéen  ,  pedunculeanus.  —  Quand  le  strobile  est  formé  par 
des  pédoncules.  —  [  Pinus.  Abies.  Cedrus.  Larix.  etc.]. 

Cupule,  Cupula.  Koy.  pag.  277  et  75g. 

hypopterÉe,  hypopterata.  ■ — [  Pinus.  Abies.  Larix.  Ce¬ 
drus  etc.]. 

Obs.  Au  premier  aspect  la  Cupule  paraît  epiptérée , 
parce  qu’elle  est  renversée.  Elle  est  encadrée 
totalement  par  un  prolongement  de  l’aile  qui  ne 
prend  d’extension  qu’à  la  base  et  qui  est  caduque. 

pÉriptéree  ,  peripterata  [  PL  56  ,  fîg.  5  A.]  —  [  Thuya 
occidentalis.  etc.]. 

ovoïde,  ovoidea,  ovata  [PL  57  ,  fig.  3  A.].  — [  Pinus.  etc.]. 

anguleuse  ,  angulosa.  —  [  Juniperus  commuais.  Cupressus 
sempervirens.  etc.]. 

ligneuse  ,  lignosa. —  [  Pinus  pinea.  etc.]. 

Membra n acee ,  membraneuse ,  membranacea.  —  [ Thuya 
occidentalis.  etc.]. 

osseuse,  ossea. — [  Schubertia  disticha.  etc.]. 
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dressée  ,  erccta.  —  [  Thuya.  Cupressus.  Schubertia.  Junipc- 
rus.  etc.]. 

renversée,  resupinata.  —  [  Abies.  Tlnus.  Larix.  Ceclrus. 
Araucaria.  ]. 

•  Gl4nds,  Glandi.  Voy.  cvrcérule  pour  la  forme  et  les 

autres  Caractères. 

SYCONE  ,  Syconus.  Réunion  de  Fruits  couverts.  —  Carcérules  ou 
Drupéoles  provenant  de  plusieurs  Fleurs  placées  sur  un 
Clinanthe  qui  tapisse  la  paroi  interne  d’un  Involucre.  Foy. 
pag.  347. 

PLA.NE,  planus.  —  [  Dorstenia.  etc.]. 

hémisphérique  ,  hemisphcericus  [PI.  55  ,  fîg.  4  A.].  —  [Arnbora.  etc.]. 

pyriforme  ,  turbiné,  pyrifonnis  ,  turbinatus  [PI.  43,  bg.  9  A.].  — 
[  Ficus  carica.  Ambora.  etc.]. 

srHÉRlQUE  ,  sphœricus  y  globosus.  —  [  Ficus .  .  .  etc.  ]. 

Obs.  On  considère  encore  dans  le  Sycône  la  forme  et  la  nature 
des  Carcérules. 

SOROSE ,  Sorosus.  —  Plusieurs  Fruits  réunis  en  un  seul  corps 
par  l’intermédiaire  des  enveloppes  florales  succulentes  et 
entre -greffées.  Voy.  pag.  347. 

oblong  ,  oblongus  [  PL  55  ,  fîg.  3  A.].  —  [  Morus.  etc.]. 

ellipsoïde  ,  ellipsoideus.  —  [  Artocarpus  incisa,  etc.']. 

ovoïde  ,  ovoideus  [  PL  5  ,  fîg.  3.].  — [  Bromelia  ananas,  etc.]. 

Obs.  On  considère  encore  dans  le  Sorôse  la  nature  des  fruits  et 
des  enveloppes  florales  qui  les  réunissent. 
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APPENDICE  DE  LA  TERMINOLOGIE. 


. 

COULEUR,  Color. 

Voyez  à  la  fin  de  cet  ouvrage  ,  le  Mémoire  de  M.  Mérimée  sur 
les  Couleurs  ,  et  la  planche  72  qui  offre  un  Tableau  chromatique 
comprenant  83  teintes  auxquelles  toutes  les  Couleurs  peuvent  être 
comparées. 


ODEUR,  Odor. 

suave,  douce,  suaveolens ,  aidas.  —  Indique  en  général  une  odeur 
agréable.  [Fleurs  du  Syringa  mulgaris ,  du  Cheiranthus  cheiri , 
du  Viola  odor  ata ,  du  T  ilia  ,  du  R  osa ,  etc.]. 

pénétrante  ,  fragrans.  —  On  d  ésigne  par  ce  mot  une  odeur 
agréable  et  pénétrante.  —  [Fleurs  de  YAllium  fi  agrans  ,  du  J  i 
Aarassus  jonquilla  ,  du  Polyanthes  tuberosa  ,  du  Hyacinthus 
orientalis  ,  du  Jasminum  officinale.  Melissa  offcinalis.  Jrerbena 
tripkylla.  etc.]. 

musquée  ,  moschatus ,  ambrosiacus.  —  [  Géranium  rnoschatum.  Malva  J 
moschata.  Adoxa  moschatellina,  etc.]. 

aromatique  ,  aromaticus.  —  Odeur  d’aromates.  —  [  Lamas  cina- 
momum  ,  -  nobdis.  Myristica.  Caryophyllus  aromaticus .  Sa l via  offi-  * 
cinalis.  Rosmarinus.  etc.]. 

forte,  graveolens.  —  Odeur  trop  forte  pour  être  agréable.  -  \  Ruta 

graveolens.  Anethum  graveolens .  Erigeron  graveolens.  Tagetes  pu- 
tula.  etc.  ]. 

fétide  ,  f rendus y  teter .  — -  Odeur  repoussante.  — ■  [Stachys  fœtida. 


Odeur. 


827 


Chenopodium  r vulvaria .  Hieracium  fœtiduin.  Géranium  robertianum. 
Anagyris  fcctida.  Cannabis,  etc.  ]. 

alliacée  ,  alhaceus.  —  Odeur  d’ail.  —  [AUium  sativum.  Erysimum 
alliaria.  Pctiveria  alliacea.  etc.]. 

hircine  ,  hircinus.  —  Odeur  de  bouc.  —  [Satyrium  hircinum.  Hype- 
ricum  hircinum.  etc.  ].  ' 

nauséabonde,  nauseosus.  —  Odeur  repoussante  et  provoquant  le 
vomissement.  —  [ Nicotiana  tabacum.  Hyoscyamus.  etc.]. 

Obs.  Il  paraît  impossible  de  faire  une  bonne  classification  des 
Odeurs,  parce  que  la  mémoire  n’en  conservant  qu’un  sou¬ 
venir  confus ,  ne  saurait  établir  entre  elles  de  comparaison 
rigoureuse.  D’ailleurs,  elles  sont  rarement  simples,  et  les 
mélanges  qu’elles  produisent  forment  des  variétés  infinies. 


S  A  V  EUR,  Sapo?\ 

sèche,  siccus.  —  Sensation  produite  par  un  corps  qui  s’attache  à  la 
langue  en  absorbant  la  salive.  —  [  Périsperme  du  Tridcum  sati¬ 
vum,  du  May  s ,  du  Mirabilis  jalapa.  etc.]. 

aqueuse,  aquosus .  —  Presque  insipide.  —  \Lactuca  sativa.  etc.]. 

MUCILagineuse,  mucilaginosus  ,  'viscosus.  —  Saveur  d’une  substance 
fade  qui  empâte  la  bouclie.  — [Graines  du  Pyrus  cydonia.  Gomme 
du  Prunus  cerasus.  Racines  de  X Althœa  officinalis.  Malva.  etc.]. 

grasse  ,  pinguis. —  Douce  et  un  peu  mucilagineuse  comme  l’huile 
d’olive  étendue  d’eau.  —  [Amandes  douces.  Amande  de  la  noix 
d’Acajou.  Fruit  du  Laurus  persea.  etc.]. 

douce  ou  sucrée  ,  saccharatus.  —  [Chaume  du  Saccharum  officinale , 
du  May  s.  Racine  du  Glycyrrhiza  officinalis ,  du  Trifolium  alpinurn  et 
la  plupart  des  fruits  pulpeux,  etc.]. 

salée  ,  salsus.  —  [Salsola  kali.  Borrago  officinalis.  etc.  ]. 

amère  ,  amarus. —  [Racine  du  Gentiana.  Amandes  amères.  Cichorium 
intybus.  Cucurnis  colocynthis.  etc.]. 
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styptique,  stjpticus ,  astringens ,  acerbus.  —  Qui  resserre  et  contracte 
les  papilles  de  la  langue.  —  [Noix  de  galle.  Fruits  du  Prunus 
spinosa.  etc.]. 

acide,  acidus.  —  Piquante  et  fraîche.  —  [ Ruine x  acetosa.  Berberis. 
Fruit  du  Ribes  rubrum.  ]. 

acre,  caustique,  acris ,  urens ,  caus  tiens.  ■ —  Elle  corrode  l’organe  du 
goût,  et  produit  une  sensation  douloureuse  de  chaleur.  —  [  Spa- 
dix  de  V Arum  maculation.  Péricarpe  de  la  Noix  d’Acajou.  Fruit 
du  Capsicum  annuum  Écorce  du  Daphné  laureola.\ 

Oes.  La  classification  des  Saveurs  est  aussi  vague  et  aussi  incer¬ 
taine  cpie  celle  des  Odeurs. 

M  E  S  U  R  E ,  Mensura . 

La  grandeur  comparative  des  plantes  et  de  leurs  parties  offre 
souvent  d’excellens  caractères  dont  le  Botaniste  fait  usage. 
Il  indique  les  rapports  de  dimension  d’une  manière  spé¬ 
ciale  ou  générale.  Ainsi  il  dit  d’une  plante  qu’elle  est  mus 
grande  ou  plus  pexiïe  qu’une  autre,  ou  bien  qu’elle  est 
grande  ou  petite  sans  rien  ajouter  de  plus.  Dans  le 
premier  cas,  il  compare  deux  espèces  entre  elles;  dans  le 
second,  il  compare  une  espèce  à  toutes  les  autres  du  même 
genre,  quoiqu’il  ne  l’exprime  pas  positivement.  Le  Bota¬ 
niste  peut  aussi  indiquer  la  grandeur  moyenne  d’une 
espèce  ou  de  ses  parties  II  ne  s’agit  pas  d’en  donner 
rigoureusement  les  dimensions  qui  sont  variables  ;  mais 
comme  elles  ne  s’écartent  guère  cîe  certaines  limites  ,  il  est 
bon  de  les  exprimer  en  nombres  approximatifs.  Pour  cela 
il  emploie  les  mesures  généralement  adoptées  en  Europe 
où  celles  que  Linné  a  proposées,  et  qui  sont  tirées  des 
dimensions  du  corps  humain  ou  de  ses  différentes  parties 
comparées  aux  mesures  vulgaires. 

Mesures  Linnéennes . 

le  cheveu,  capillus ,  est  le  diamètre  d’un  cheveu.  A-peu-près  la 
douzième  partie  d’une  ligne.  De  là  l’épithète  capillaire,  ca- 
pillaris. 
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la.  ligne  ,  linea,  est  la  hauteur  du  blanc  de  la  base  de  l’ongle  ;  à-peu- 
près  la  ligne  de  Paris  De  là,  linealis. 

l’ongle,  unguis  est  la  longueur  de  l’ongle,  ou  un  demi-pouce. 

le  pouce,  pollex ,  uncia ,  est  la  longueur  ou  le  diamètre  de  la  det- 
nière  phalange  du  pouce,  ou  douze  lignes  environ.  De  là,  polti- 
caris  ,  uncialis. 

la  palme,  palma  ,  est  donnée  par  la  largeur  de  la  main  au-dessus 
du  pouce;  environ  trois  pouces  de  Paris.  De  là,  palmaris. 

l’empan  ,  dodrana .  Longueur  comprise  entre  le  sommet  du  pouce 
et  du  petit  doigt  écartés  le  plus  possible  ,  ou  neuf  pouces  en¬ 
viron.  De  là,  dodrantalis . 

LE  spithame,  spithama.  Longueur  comprise  entre  l’extrémité  du  pouce 
et  de  l’index  écartés  le  plus  possible,  ou  sept  pouces  environ. 
De  là  ,  spithameus. 

le  pied  ,  pes.  Longueur  comprise  depuis  le  coude  jusqu  à  la  base 
du  pouce.  C’est  douze  pouces  environ.  De  là ,  peda/is. 

la  coudée,  cubitus.  Longueur  comprise  depuis  le  coude  jusqu  à 
l’extrémité  du  médius  ou  doigt  du  milieu  ;  environ  dix  -  sept 
pouces.  De  là ,  cubitalis. 

la  brasse  ,  brachium.  Longueur  comprise  depuis  i  aisselle  jusqu  à 
l’extrémité  du  doigt  du  milieu;  environ  vingt -quatre  pouces. 
De  là ,  brachialis. 

la  toise  ,  oTgya.  Longueur  des  deux  bras  étendus  en  croix  avec  les 
mains  ouvertes  ;  hauteur  du  corps  humain  ,  ou  cinq  à  six  pieds. 
De  là ,  orgyalis. 

Mesures  françaises . 

t  443/100°  de  ligne,  ancienne  mesure. 

4  lignes  et  433/iooo  de  ligne. 

3  pouces,  8  lignes  et  329/1000  de  ligne. 

3  pieds  11  ligues  et  296/1000  de  ligne. 


millimètre  égalai 
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Signes. 


SIGNES  employés  en  Botanique . 

I 

O  Signe  du  Soleil.  On  l’a  choisi  pour  désigner  les  plantes  annuelles 
parce  que  la  terre  met  un  an  à  faire  sa  révolution  autour  du 
Soleil. 

C?  Signe  de  Mars.  On  s’en  sert  pour  désigner  les  plantes  bisan¬ 
nuelles  ,  parce  que  Mars  met  à-peu-près  deux  ans  (686  jours) 
à  faire  sa  révolution  autour  du  soleil. 

1  I 

I  J  Signe  de  Jupiter.  Il  marque  les  plantes  vivaces,  parce  que  Jupiter 
met  plusieurs  années  (4332  jours)  à  faire  sa  révolution  autour 
du  soleil. 

Signe  de  Saturne.  Il  désigne  les  arbres  et  les  arbrisseaux  qui , 
pour  la  plupart  vivent  un  grand  nombre  d’années,  parce  que 
Saturne  met  à-peu-près  trente  ans  (  10,708  jours)  à  faire  sa 
révolution  autour  du  Soleil. 

9  Signe  de  Vénus.  Il  marque  les  individus  ou  les  fleurs  femelles. 

G  Signe  de  Mars,  dont  la  flèche  est  placée  verticalement.  Il  marque 
les  individus  ou  les  fleurs  mâles. 

Les  auteurs  emploient  le  signe  de  Mars  dans  sa  situation  accou¬ 
tumée  (c?  )  pour  indiquer  les  individus  et  les  fleurs  mâles  ;  mais 
comme  ce  signe  désigne  aussi  dans  cette  situation  les  plantes 
bisannuelles,  il  en  resuite  une  contusion  que  j’ai  voulu  éviter. 

9  Signes  de  Mars  et  de  Vénus  réunis.  Il  marque  les  individus  ou 
les  fleurs  hermaphrodites.  Le  signe  de  Mercure  (9)  est  souvent 
employé  au  même  usage. 

0-0  Deux  zéros  unis  par  un  trait,  indiquent  les  fleurs  ou  les  indi¬ 
vidus  neutres,  c  est-à-dire  ,  privés  d’organes  mâles  et  femelles  ,  ' 
par  suite  d’avortement. 


Articles  oubliés  dans  là  Terminologie . 
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Articles  oubliés. 


Page  618,  entre  chevelue  et  fibreuse,  mettez  en  titre:  Forme. 

Page  629,  entre  ascendante  et  procombante,  lisez  : 

décombante  (Tige)  clccumbens.  —  Un  peu  élevée  «à  sa  naissance, 
puis  retombant  sur  la  terre  par  débilité.  —  [  Asparagus  decum- 
bens.  Polygala  mulgaris.  Vinca  minor.  Arctotis  clccumbens.  Géra¬ 
nium  lucidum.  Sedum  dasyphyilum.  A-nthjrllis  'vulneraria.  etc.  ]. 

Page  63 6,  après  pedicellé  (Bouton),  ajoutez  : 


terminal,  terminales 
axillaire,  axillaris 


Voyez  pour  l’explication  de 
s  termes  ,  l’article  Fleurs  , 


extraxillaire  ,  extr axillaris.. .  .  b  ' 

Page  632  ,  entre  incisées  et  lvciniées,  lisez: 

Obs.  On  dit  Feuilles  entières,  Folia  integra,  par  opposition  à 
Feuilles  incisées,  lorsque  les  Feuilles  n’ont  pas  d’incision. 


Page  798,  lig  6  :  —  avant  le  mot  margïnee  (Cypsèle),  lisez  : 


aristee  ,  apice  aristata  [  PI.  4^,  lig-  3.  ].  —  Surmontée  d  aretes 
subulées.  —  [  Coreopsis.  Bidens.  etc.  ]. 

bicorne  ,  bicornis.  —  Surmontée  de  deux  pointes  en  forme 
de  cornes.  —  [  Silphium.  etc.  ]► 


paleacÉe  ,  apice  paleacea  [PI.  44?  ^ g •  6.  ].  Surmontée  de 
petites  écailles  ou  paillettes  en  nombre  insuffisant  pour 
former  une  aigrette.  On  compte  les  paillettes  ,  et  l’on  dit  : 
bipaléacée  ,  tripaleacÉe  ,  etc.  —  [  Helianthus.  etc.  ]. 


ciliée,  apice  ciliata.  —  Surmontée  de  poils  disposés  en  cils. 


—  [  Drepania.  Echinops.  etc.  ]. 
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QUATRIÈME  SECTION. 

MÉTHODES  ARTIFICIELLES  ET  FAMILLES  NATURELLES. 


O bserva tions  pré lim inaires . 

"V ou  s  savez  que  les  espèces  se  groupent  naturellement 
en  vertu  de  certains  caractères  qui  établissent  entre  elles 
des  ressemblances.  Ces  premières  associations  forment 
les  genres.  Les  genres  eux -mêmes  se  rapprochent  et 
constituent  des  familles.  Les  familles  ont  aussi  des  points  de 
contact;  mais  il  n’est  pas  possible  de  les  réunir  en  groupes 
naturels  ,  parce  que  chaque  famille  tend  souvent  à  se  por¬ 
ter  avec  une  force  égale  ,  vers  différentes  familles  sépa¬ 
rées  les  unes  des  autres  par  de  grands  intervalles.  Cela 
posé ,  nous  pouvons  procéder  dans  1  étude  des  plantes 
de  trois  manières  :  i°  par  l’analyse  qui  remonte  de  1  es¬ 
pèce  au  genre  et  du  genre  à  la  famille  ;  2°  par  la  syn¬ 
thèse  qui  descend  de  la  famille  au  genre  et  du  genre  à 
l’espèce  ;  3°  par  l’analyse  et  la  synthèse  combinées ,  qui 
prennent  alternativement  une  marche  ascendante  ou  des¬ 
cendante.  L’analyse,  retenant  sans  cesse  l’esprit  dans  des 
bornes  étroites,  charge  la  mémoire,  et  laisse  trop  sou¬ 
vent  la  raison  dans  l’inaction  ;  la  synthèse  ,  présentant 
d’abord  des  généralités  qui  ne  sont  appuyées  sur  aucun 
fait  particulier ,  ne  donne  qu  une  connaissance  vague  de 
la  nature  ;  mais  1  analyse  et  la  synthèse  heureusement 
combinées ,  stimulent  l’imagination  et  s  opposent  à  ses 
écarts, fortifient  la  mémoire  par  le  jugement  et  le  juge¬ 
ment  par  la  mémoire ,  et  font  aimer  1  étude  des  détails 
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par  l’intérêt  qu’excitent  les  généralités.  C’est  donc  ce 
double  moyen  que  vous  devez  mettre  en  usage.  Etudiez 
les  genres  et  la  famille  dans  l’espèce,  et  l’espèce  dans  le 
genre  et  dans  la  famille.  Par  là  vous  étendrez  vos  con¬ 
naissances,  et  vous  leur  donnerez  tout  le  degré  de  cer¬ 
titude  dont  elles  sont  susceptibles. 

Entre  les  Méthodes  artificielles  qui  ont  été  imaginées 
poui  faciliter  1  étude  des  plantes,  on  en  distingue  trois 
tiop  célèbres  pour  que  je  puisse  me  dispenser  de  vous 
en  exposer  les  principes  et  la  marche.  Je  veux  parler  des 
Méthodes  de  Tournefort ,  de  Linné  et  de  M.  de  Jussieu. 
Les  deux  premières  ont  pour  objet  de  conduire  lelève 
à  la  connaissance  des  genres,  la  troisième  a  pour  objet 
de  le  conduire  à  la  connaissance  des  familles.  Ces  trois 
Méthodes  doivent  etre  considérées  comme  des  tables 
ingénieuses  plus  ou  moins  faciles  à  consulter  ,  et  non 
comme  des  représentations  fidèles  des  affinités  naturelles 
des  plantes. 
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MÉTHODE  DE  TOURNEFORT  (T). 

\  / 


J  e  ne  dirai  qu’un  mot  sur  la  Méthode  de  Tournefort  ;  le 
tableau  synoptique  ci-joint  suffit  pour  en  faire  connaître  la 
marche  et  l’esprit. 

Les  classes  sont  au  nombre  de  vingt-deux  ;  chacune  est 
subdivisée  en  plusieurs  sections  ou  ordres. 

Les  caractères  des  classes  sont  tirés  de  l’absence,  de  la 

« 

présence,  et  de  la  forme  de  la  corolle. 

Les  dix -sept  premières  classes  renferment  les  herbes  et  les 
sous -arbrisseaux. 

Dans  les  quatre  premières  ,  savoir  :  les  càmpaniformes  ,  les 

INFUNDIBULIFORMES  ,  les  PERSONÉES  et  les  LABIEES,  1ÎOUS  trOU- 

vons  les  herbes  et  sous -arbrisseaux  à  fleurs  monopétales 
distinctes. 

Dans  les  sept  classes  suivantes  ,  savoir  :  les  cruciformes  , 
les  rosacées  ,  les  ombellifères  ,  les  carvophyllées  ,  les 
liliacées  ,  les  papillonacées  ,  les  anomales  ,  sont  rangés  les 
herbes  et  sous -arbrisseaux  à  fleurs  polypétales. 

Dans  la  douzième,  la  treizième,  et  la  quatorzième  classes  , 
savoir  :  les  flosculfiuses  ,  les  semiflosculeuses  ,  et  les  radiées, 
se  placent  les  herbes  et  sous -arbrisseaux  à  fleurs  monopétales 
réunies  en  calathides  ,  qui  sont  les  composées  de  Tournefort. 

La  quinzième,  la  seizième,  et  la  dix-septième  classes,  com¬ 
prennent  les  herbes  et  sous -arbrisseaux  à  fleurs  a  étamines 
sans  corolle,  les  herbes  et  sous-arbrisseaux  sans  fleurs,  et 
les  plantes  sans  fleurs  ni  fruits. 

Viennent  ensuite  les  arbrisseaux  et  les  arbres. 

La  dix-huitième  et  la  dix-neuvième  classes,  savoir:  les 
apétales,  proprement  dites,  et  les  amentacées  sont  formées 
des  arbres  et  arbrisseaux  à  fleurs  sans  corolle. 


(  i)  Consultez  les  planches  68  et  69. 
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La  vingtième  classe  renferme  les  arbres  et  arbrisseaux  ài 

fleurs  MONOPÉTALES. 

La  vingt- unième  et  la  vingt -deuxième  classes  ,  savoir  :  les 
rosacées  et  les  papillonacées  ,  se  composent  des  arbres  et 
arbrisseaux  à  fleurs  polypétales. 

Les  sections  de  ces  vingt -deux  classes  sont  tirées  de  cer¬ 
taines  modifications  de  la  forme  de  la  corolle  ,  de  la  consis¬ 
tance ,  du  volume,  de  la  structure,  de  l’origine  des  fruits,  de 
la  composition  et  de  la  disposition  des  feuilles.  En  général, 
ces  caractères  sont  mal  choisis,  et  ne  marquent  que  très- 
imparfaitement  les  limites  des  différens  groupes. 

Il  est  inutile  que  j’entre  dans  de  plus  grands  détails  sur  une 
Méthode  que  personne  ne  suit  aujourd’hui  :  elle  est  très-ingé¬ 
nieuse;  elle  a  eu  beaucoup  de  vogue,  et  cela  devait  être; 
mais  elle  n’était  point  susceptible  de  se  prêter  aux  progrès  de 
la  science  ;  il  a  donc  fallu  y  renoncer. 


Clef  du,  Système  sexuel  de  Linné \ 
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Organes  sexuels  cachés . 24.  cryptogamie. 


MÉTHODE  DE  LINNÉ, 
connue  sous  le  nom  de  Sj  terne  sexuel. 


J  e  m’étendrai  plus  sur  cette  Méthode  que  sur  celle  de  Tour- 
nefort  ,  parce  qu’elle  est  et  sera  probablement  long-temps 
encore  d’une  grande  utilité  pour  l’étude.  Malgré  plusieurs 
défauts  graves,  il  est  certain  qu’elle  est  supérieure  à  toutes 
les  autres.  Elle  offre  ce  précieux  avantage  que,  non-seulement 
toutes  les  plantes  connues  peuvent  s’y  classer ,  mais  encore 
que  toutes  les  plantes  qui  restent  à  connaître  pourront  y 
trouver  place. 

Linné,  pénétré  de  cette  idée  qu’il  n’est  aucune  plante  privée 
de  sexes,  jugea  que  les  organes  sexuels  devaient  offrir  des 
caractères  pour  la  classification  ;  mais  en  meme  -  temps  il 
considéra  qu’il  existe  beaucoup  d’espèces  dans  lesquelles  ces 
organes  sont  si  petits  ,  si  cachés  ,  ou  d’une  conformation  si 
étrange,  qu’il  est  toujours  difficile,  et  quelquefois  impossible 
de  s’assurer  de  leur  présence  autrement  que  par  analogie.  De 
là  deux  grandes  divisions  : 

Organes  sexuels  appareils  :  piiénogames. 

Organes  sexuels  cachés  :  cryptogames. 

Dans  la  division  des  plantes  phénogames  ,  on  observe  des 
fleurs  qui  ont  les  deux  sexes  ,  et  qui,  par  conséquent,  sont 
hermaphrodites;  d’autres  qui  n’ont  qu’un  sexe,  soit  le  sexe 
mâle  soit  le  sexe  femelle.  De  là  une  seconde  division  : 

Plantes  monoclines  ou  dont  les  fleurs  sont  hermaphrodites . 
Plantes  diclines  ou  dont  les  fleurs  sont  unisexuelles. 

Les  plantes  monoclines  peuvent  être  subdivisées  en  deux 
groupes,  eu  égard  à  ce  que  les  étamines  sont,  dans  les  fleurs 
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des  unes,  détachées  du  pistil,  et,  dans  celles  des  autres,  unies 
au  pistil.  De  là  une  troisième  division  : 

Étamines  dégagées  du  pistil. 

Étamines  unies  au  pistil. 

Les  étamines  peuvent  être  dégagées  du  pistil  et  en  même- 
temps  distinctes  les  unes  des  autres,  ou  bien  elles  peuvent 
être  dégagées  du  pistil,  et  soudées  entre  elles,  ou  adelphes. 
De  là  une  quatrième  division  : 

{  Étamines  libres. 

/,°  |  , 

(  Etamines  réunies. 

Les  étamines  libres  sont  égales  ou  inégales  en  grandeur. 
Quand  l’inégalité  est  constante,  elle  offre  un  lion  caractèie 
systématique  pour  séparer  certaines  espèces  des  autres,  dans 
lesquelles  les  étamines  sont  égales  ,  ou  ne  gardent  entre  elles 
aucune  proportion  fixe.  De.  là  une  cinquième  division  : 

(  Étamines  de  proportion  indéterminée. 

!  Etamines  de  proportion  déterminée . 

Bans  les  plantes  à  étamines  de  proportion  indéterminée,  il 
faut  faire  attention  à  celles  qui  ont  un  nombre  d  étamines  qui 
ne  s’élève  pas  au-dessus  de  douze  et  a  celles  dont  les 
élamines  passent  le  nombre  douze.  De  là  une  sixième  division . 

(  Une  à  douze  étamines. 

6°  ! 

(  Plus  de  douze  élamines . 

Enfin.,  on  remarque  que  les  étamines  qui  passent  le  nombre 
douze,  sont  attachées  tantôt  sur  le  calice,  tantôt  sous  le  pistil. 
De  là  une  septième  division  : 

Étamines  attachées  sur  le  calice. 

Étamines  attachées  sous  le  pistil. 

Telle  fut  la  série  d’observations  que  fit  Linné,  et  qui  servi¬ 
rent  de  fondement  aux  vingt-quatre  classes  de  sa  Méthode  (i). 


(L  Voyez  Pl.  y o  et  71  la  représentation  des  caractères  des  classes  de 
de  la  Méthode  de  Linné. 
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Dans  les  phénogames  hermaplirodites ,  dont  les  etamines 
libres  et  dégagées  du  pistil  ne  gardent  aucune  proportion 
déterminée  et  ne  passent  pas  le  nombre  douze,  Linné,  en 
s’attachant  au  nombre,  trouva  les  caractères  des  onze  pre¬ 
mières  classes.  Il  les  désigna  ainsi  qu’il  suit. 


Classes. 


,  re 


MONANDRIE. 


2  U  I  ANURIE. 
3e  TRIANDRIE. 
4e  TETRANUR1E. 
5e  PENT ANURIE. 
O6  HEXANDRIE. 
7e  HEPTANDRIE. 
8e  OCTANDRIE. 


ENNE  ANURIE. 


IO  DECANDRIE.  - 


II  DODECANDRIE. 


Un  seul  mâle  ,  c'est-ci-dire  ,  une 
seule  étamine. 

Deux  étamines. 

Trois  étamines. 

Quatre  étamines. 

Cinq  étamines. 

Six  étamines. 

Sept  étamines. 

Huit  étamines. 

Neuf  étamines. 

Dix  étamines. 

Douze  à  vingt  étamines. 


Il  semblerait  que  la  onzième  classe  devrait  renfermer  des 
plantes  dont  les  fleurs  porteraient  onze  étamines ,  mais  on 
n’en  connaît  pas  de  telles  jusqu’à  présent.  Si  jamais  on  en 
découvre,  elles  formeront  la  onzième  classe  sous  le  nom  d’HEN- 
déc anurie  ,  et  la  dodécandrie  conservant  son  nom,  deviendra 
la  douzième  classe. 

Lorsque  dans  les  plantes  pbénogames  hermaphrodites  dont 
les  étamines  sont  libres  et  dégagées  du  pistil,  le  nombre  de 
ces  organes  mâles  passe  dix-neuf,  Linné  considère  leur  inser¬ 
tion  ,  et  il  obtient  par  ce  moyen  la  douzième  et  la  treizième 
classes. 

12e  ic  o  s  anurie.  —  Vingt  étamines  ou  plus  attachées 

sur  la  paroi  interne  du  calice. 

1  tolyanurie. —  Vingt  étamines  ou  plus  attachées 

au  fond  du  calice  sous  le  pistil. 

54. 
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Viennent  ensuite  les  plantes  phénogames  hermaphrodites  9 
dont  les  étamines  libres  et  dégagées  du  pistil  gardent  entre 
elles  des  proportions  de  grandeur  déterminée. 

Elles  composent  deux  classes;  la  première  réunit. des  fleurs 
à  quatre  étamines  attachées  sur  une  corolle  monopétale  irré¬ 
gulière  hilabiée,  et  deux  de  ces  étamines  sont  constamment 
plus  longues  que  les  deux  autres.  La  seconde  réunit  des  fleurs 
à  six  étamines  attachées  sous  l’ovaire  :  de  ces  six  étamines  , 
deux  solitaires  et  opposées  entre  elles ,  sont  plus  courtes  que 
les  quatre  autres  qui  sont  disposées  en  deux  paires  alternant 
avec  les  deux  courtes  étamines. 

14e  didyn  amie.  —  Quatre  étamines,  dont  deux  plus 

longues. 

i5e  t  É  t  r  a  d  y  n  a  mie.  —  S ix  étamines ,  dont  quatre  plus 

longues. 

Jusqu’à  présent  il  n’a  été  question  que  des  plantes  pliéno- 
games  hermaphrodites  à  étamines  libres.  Passons  aux  plantes 
phénogames  hermaphrodites  ,  dont  les  étamines  sont  réunies 
entre  elles,  soit  par  leurs  filets,  soit  par  leurs  anthères.  Cetie 
considération  fournit  les  caractères  des  quatre  classes  sui¬ 
vantes  : 

16e  monadelphie.  —  Les  étamines  réunies  en  un  seul 

corps  par  Vunion  de  leurs  filets . 

17e  di  ABEiPHiE.  —  Les  étamines  réunies  en  deux  corps 

par  é  union  de  leurs  filets. 

18e  polyadelphie.  — -  Les  étamines  réunies  en  plusieurs 

corps  par  Vunion  de  leurs  filets. 

19e  syngénésie.  —  Le  s  étamines  réunies  parleurs  an¬ 
thères. 

L’union  des  étamines  avec  le  pistil  est  la  dernière  combi¬ 
naison  que  présentent  les  plantes  phénogames  hermaphro¬ 
dites  dans  la  Méthode  de  Linné;  c’est  le  caractère  distinctif 
de  sa  vingtième  classe. 

20e  gynandrie.  —  Étamines  et  pistil  réunis . 
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Les  vingt  classes  précédentes  renferment  donc  toutes  les 
planies  monoclines,  ou,  en  d’autres  termes,  toutes  les  plantes 
à  fleurs  hermaphrodites;  mais  il  existe,  comme  nous  l’avons 
vu,  des  plantes  phénogames  diclines,  c’est-à-dire,  des  plantes 
pliénogames  à  fleurs  unisexuelles.  Ce  caractère  apparaît  de  trois 
manières  différentes.  L’espèce  peut  se  composer  d’individus 
qui  portent  chacun  les  deux  sexes  dans  des  fleurs  distinctes, 
les  unes  mâles ,  les  autres  femelles  ;  elle  peut  se  composer 
aussi  d’individus  a  fleurs  mâles  et  d’individus  à  fleurs  fe¬ 
melles  ,  sans  aucun  mélange;  enfin  elle  peut  se  composer  d’in¬ 
dividus  à  fleurs  hermaphrodites  mêlées  à  des  fleurs  mâles 
ou  femelles.  Tous  ces  caractères  n’étant  que  le  résultat  de 
l’avortement  des  organes,  ne  modifient  pas  essentiellement  les 
types  ,  et  ne  sont  par  conséquent  d’aucune  importance  pour 
établir  les  analogies  naturelles  ;  mais  Linné  qui  ne  voulait 
donner  qu’une  Méthode  artificielle,  en  a  tiré  parti  pour  former 
ses  trois  dernières  classes  de  plantes  phénogames. 

21e  monoecie.  —  Des  fleurs  males  et  des  fleurs  femelles 

sur  un  même  individu. 

22e  dioécie.  —  Des  fleurs  mâles  sur  un  individu  ,  des 

fleurs  femelles  sur  un  autre. 

23e  polygamie.  —  Des  fleurs  hermaphrodites  et  des  fleurs 

mâles  ou  femelles  sur  un  même 
individu. 

Toutes  lés  plantes  phénogames  connues  prennent  place 
dans  les  vingt-trois  classes  précédentes.  Il  ne  reste  plus  en 
dehors  que  les  plantes  cryptogames,  c’est-à-dire,  que  celles 
dont  les  organes  générateurs  sont  cachés.  Linné  n’en  a  formé 
qu’une  classe. 

24e  cryptogamie.  —  Plantes  dont  les  organes  sexuels 

sont  cachés. 

Après  avoir  distribué  toutes  les  plantes  en  vingt -quatre 
classes,  Linné  distribua  les  plantes  de  chaque  classe  en  plu^ 
sieurs  ordres.  Il  trouva  les  caractères  de  ces  subdivisions 
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les  pistils,  les  styles,  les  stigmates  ,  le  fruit  et  les  éta¬ 
mines. 

Le  nombre  des  pistils  ,  et  ,  en  cas  d’unité  de  pistiis  ,  le 
nombre  des  styles,  ou,  à  leur  défaut,  celui  des  stigmates, 
servit  à  former  les  groupes  des  treize  premières  classes. 


lre  Classe. 
MO  N  AND  RIE. 


[  ier  Ordre  :  Monogynie.  Un  seul  oryane  femelle  : 
j  Ex.  Canna. 

V  2e  Ordre  :  Digynie  :  Ex.  Blitum. 


IIe  Classe.  ( 

DIANDRIE...  f 


ier  Ordre  :  Monogynie  :  Ex.  Syringa. 

2e  Ordre  :  Digynie  :  Ex.  Anthoxanthuvn. 
3e  Ordre  :  Trigynie  :  Ex.  Piper. 


IIIe  Classe . 

TRIANDRIE 


Ier  Ordre  :  Monogynie  :  Ex.  Crocus. 

2e  Ordre  :  Digynie  :  Ex.  Triticum. 

3e  Ordre  :  Trigynie  :  Ex.  Hoiosteu/n . 


IVe  Classe . 

TÉTRANDRIE. 


ier  Ordre  •.  Monogynie  :  Ex.  Rubia. 
2e  Ordre  :  Digynie  :  Ex.  Cuscuta. 
3e  Ordre  :  Tétragynie  :  Ex,  Ilex. 


(ier  Ordre  :  Monogynie  :  Ex.  Prirnula. 

2e  Ordre  :  Digynie  :  Ex.  Daucus. 

3e  Ordre  :  Trigynie  :  Ex.  Sambucus. 
PENTANDR.IE.  ]  4e  Ordre  :  Tétragynie  :  Ex.  Parnassia. 

i  5e  Ordre  :  Pentagynie  :  Ex.  Statice. 

\  6e  Ordre  :  Polygynie  :  Ex.  Myosurus. 


VIe  Classe. 

HEXANDRIE. 


icr  Ordre  :  Monogynie  :  Ex.  Tulipa. 

2e  Ordre:  Digynie  :  Ex.  Oryza. 

3e  Ordre:  Trigynie  :  Ex.  Rumex. 

4e  Ordre  :  Hexagynie  :  Ex.  Damasonium. 
5e  Ordre  :  Polygynie  :  Ex.  Alisma. 


VIIe  Classe. 
HEPTANDRIE  . 


ier  Ordre  :  Monogynie  :  Ex.  AEsculus . 
2e  Ordre:  Digynie  :  Ex.  Limeum. 

3e  Ordre  :  Tétragynie  :  Ex.  Saururus. 
4e  Ordre  :  Heptagynie  :  Ex.  Septas. 


VIIIe  Classe. 
OCTANDRIE. 


iei  Ordre  :  Monogynie  :  Ex.  Fuchsia. 

2e  Ordi’e  :  Digynie  :  Ex.  Ga/enia. 

3e  Ordre  :  Trigynie  :  Ex.  Polygonum. 
4e  Ordre  :  Tétragynie  :  Ex.  Paris. 


IXe  Classe. 

ENNÉANDRIE.. 


icr  Ordre  :  Monogynie  :  Ex.  Laurus. 
2e  Ordre  :  Trigynie  :  Ex.  Rheum. 

3e  Ordre  :  Hexagynie  :  Ex.  Butomus. 


M  É  T  II  O  D  E  D  E  L  I  N  N  É. 


Xe  C  lasse. 
DÉCANDRIE. 


ier  Ordre  :  Monogynie  :  Ex.  Buta. 

2e  Ordre  :  D.gv  nie  :  Ex.  Diantlius. 

3e  Ordre  :  Trigynie  :  Ex.  Si/eue. 

4e  Ordre:  Pentagynïe  :  Ex.  Lychms. 
5e  Ordre  :  Décagynie  :  Ex.  Phjtolacca. 


!  ier  Ordre:  Monogynie  :  Ex.  Asarum. 

2e  Ordre  :  ITgynie  :  Ex.  Agrimonia. 

3e  Ordre  :  Trigynie  :  Ex.  Réséda. 

4e  Ordre  :  Tétragynie  :  Ex.  CaWgonum. 

5e  Ordre  :  Pentagynïe  :  Ex.  Glinus. 

6e  Ordre  :  Douécagynie  :  Ex.  Sempervivum. 


XIIe  Classe. 
ISOCANDRIE. 


ier  Ordre  :  Monogynie  :  Ex.  Prunus 
2e  Ordre:  DiGYNie  :  Ex.  Cratægus. 
3e  Ordre  :  Trigynie  :  Ex.  Sorbus. 
4°  Ordre  :  Pentagynïe  :  Ex.  Pyrus. 
5e  Ordre  :  Polygynie  :  Ex.  Posa. 


!  ier  Ordre  :  Monogynie  :  Ex.  Papayer. 
i  ae  Ordre  :  Digynie  :  Ex.  Per  onia . 

XIIIe  Classe.  V  3e  Ordre  :  Trigynië  :  Ex.  Delphinium. 

P  O  LYAN  D  R I  E. .  J  4e  Ordre  :  Tétragynie  :  Ex.  Cimicifuga. 

I  5e  Ordre  :  Pentagynïe  :  Ex.  Aquilegia. 
\  6e  Ordre  :  Polygynie  :  Ex.  Anemone. 


On  ne  voit  point  figurer  dans  ces  treize  classes,  parmi  les  ordres,  1  Octo- 
gynie,  I’Ennéagynie  ,  1’ Hendec a GYNiE  ,  parce  qu’on  ne  connaît  point  de 
fleurs  ii  liuit,  à  neuf,  à  onze  pistils,  styles  ou  stigmates.  Si  l’on  en  découvre 
par  la  suite  elles  formeront  de  nouveaux  ordres  qui  prendront  leur  rang  nu¬ 
mérique. 


La  quatorzième  classe  ou  didynamie,  et  la  quinzième  classe 
ou  tétradynamte  ,  n  offrant  qu  un  seul  style^j  Linné  chercha 
les  caractères  ordinaux  dans  le  fruit.  ’ 

La  didynamie  fut  partagée  en  deux  ordres  en  considéra¬ 
tion  de  ce  que  son  fruit  est  tantôt  un  cénobion  composé  de 
quatre  érèmes  que  Linné  regarde  comme  autant  de  grnuies 
nues ,  et  tantôt  une  capsule  qui  renferme  des  graines  plus  ou 
moins  nombreuses. 


XIVe  Classe. 
DIDYNAMIE.. 


ier  Ordre  :  Gymnospermie.  —  Fleurs  à  étamines 
didynames,  qui  produisent  quatre 
graines  nues  :  Ex.  Lamiiim. 

2e  Ordre  :  Angiostermie.  -  Fleurs  à  étamines 
didynames,  qui  produisent  des 
graines  renfermées  dans  une  cap¬ 
sule  :  Ex.  Melampyrum. 
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Dans  la  tétradykamie  Linné  eut  égard  à  la  forme  du  fruit; 
c’est  une  silique  ou  une  silicule. 

Îier  Ordre  :  Silictjleuses.  —  Fleurs  à  étamines 
tétradynames,  qui  produisent  une 
silicule  :  Ex.  Thlaspi. 

2e  Ordre  :  Sxlxqtteuses.  —  Fleurs  à  étamines 
tétradynames,  qui  produisent  une 
silique  :  Ex.  Cheiranthus. 

Le  nombre  des  étamines  n’ayant  pas  été  employé  dans 
l’établissement  des  seizième,  dix -septième  et  dix-huitième 
classes,  savoir,  la  monadelphie  ,  la  diadelphie  et  la  polya- 
delphie ;  ce  nombre,  dis-je,  offrit  à  Linné  des  caractères 
ordinaux. 

(Ier  Ordre  :  Triandrie  :  Ex.  Ferraria. 

2e  Ordre  :  Pf.ntandrie  :  Ex.  Erodium. 

3e  Ordre  :  Heptandrie  :  Ex.  Pélargonium 
4e  Oidre  :  Octandrie  :  Ex.  Aitonia. 

5e  Ordre  :  Décandrie  :  Ex.  Géranium. 

6e  Ordre  :  Endécandrie  :  Ex.  Brownea. 

7e  Ordre  ;  DodécandRie  :  Ex.  Helicteres . 

8e  Ordre  :  Polyandrie  :  Ex.  Malva . 

(ier  Ordre  :  PentaNdrie  :  Ex.  Monniena. 

2e  Ordre  :  Hexa.N  drie  :  Ex.  Fumaria. 

3e  Ordre  :  Octandkjle  :  Ex.  Pofygala. 

4e  Ordre:  Décandrie  :  Ex.  Pisum. 

11e1  Ordre  :  Décandrie  :  Ex.  Theobroma . 

2e  Ordre  :  Dodécandrie  :  Ex.  Abroma. 

3e  Ordre  :  Icosandrie  :  Ex.  Melaleuca.  • 

4e  Ordre  :  Polyandrie  :  Ex.  Hjpericum. 

La  dix-neuvième  classe  ou  syngenésie  n’admet  guère  que 
des  fleurs  à  cinq  étamines,  et  toutes  n’ont  qu’un  pistil  pourvu 
d’un  style.  Ainsi  le  nombre  des  organes  de  la  génération 
n’offrait  aucune  ressource  pour  la  formation  des  ordres  ;  mais 
les  fleurs  syngénèses  sont  ordinairement  rassemblées  en  cala- 
thide ,  et  l’on  remarque  que  toutes  ne  sont  pas  hermaphro¬ 
dites.  Par  effet  d’avortement,  il  se  trouve  constamment  dans 
certaines  espèces ,  des  fleurs  mâles  ou  des  fleurs  femelles  ou 
des  fleurs  neutres  mêlées  à  des  fleurs  hermaphodites.  Linné 
s’est  plu  à  voir  dans  ces  réunions  de  fleurs  une  sorte  de 


XVIe  Classe. 
MONADELPHIE.  . 


XVIIe  Classe. 
DIADELPHIE. 


XVIIIe  Classe. 

V  O  LYAJfflfiÿm 
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polygamie  ;  et  partant  de  cette  idée  plus  ingénieuse  en  théo¬ 
rie  que  commode  dans  son  application ,  il  a  établi  six  ordres. 


! 


Ier  Ordre:  Polygamie  égale.  —  Les  fleurs  sont 
toutes  hermaphrodites ,  en  sorte 
que  le  pistil  de  chacune  est  fé¬ 
condé  par  les  étamines  quelle 
contient  :  Ex.  Tragopogon. 

2e  Ordre  :  Polygamie  superflue. —  Les  fleurs 
du  disque  sont  hermaphrodites  : 
celles  de  la  circonférence  sont 
femelles  ;  les  pistils  des  unes  et 
des  autres  donnent  de  bonnes 
graines.  Linné ,  dans  son  style 
métaphorique ,  nomme  les  pistils 
de  la  circonférence  des  concubines , 
et  elles  lui  paraissent  superflues  , 
parce  que  les  femmes  légitimes 
sont  fécondes  :  Ex.  Artemisia. 


e  C/asse. 

S  Y  AGÉNÉSIE. 


3e  Ordre  :  Polygamie  frustrante.  —  Les 
fleurs  du  disque  sont  herma¬ 
phrodites  et  fécondes  ;  celles  de 
la  circonférence  sont  neutres  ou 
femelles  et  stériles.  Pour  Linné, 
ces  dernières  sont  des  concu¬ 
bines  tout -à- fait  inutiles,  puis¬ 
qu’elles  sont  stériles  :  Ex.  He - 
lianthus. 

4e  Ordre:  Polygamie  nécessaire.  —  Les  fleurs 
du  disque  sont  stériles  par  un 
vice  de  conformation  dans  le 
stigmate  ,  mais  les  fleurs  de  la 
circonférence  sont  fécondes  ;  ici 
donc  la  polygamie  était  nécessaire 
pour  la  conservation  de  l’espèce  : 
Ex.  Calendula. 

5e  Ordre  :  Polygamie  séparée.  —  Les  fleurs 
hermaphrodites  rapprochées  les 
tines  des  autres,  ont  cependant 
chacune  un  involucre  distinct  : 
Ex.  Echinops. 


6e  Ordre  :  Polygamie  monogamie.  —  Les  fleurs 
sont  hermaphrodites,  et  isolées 
les  unes  des  autres  :  Ex.  Viola. 


Avant  de  passer  outre,  il  est  bon  d’observer  que  le  premier,  le  cinquième. 
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et  le  sixième  ordres  de  la  syngÉnÉsie  étant  composés  de  plantes  à  Heurs  her¬ 
maphrodites ,  ne  devaient  point  trouver  place  parmi  les  polygames,  et  que  le 
deuxième,  le  troisième  et  le  quatrième  ordres  ayant  les  caractères  de  la  poly¬ 
gamie  monoécie  qui  forme  le  premier  ordre  de  la  vingt-tioisième  classe, 
devaient  point  trouver  place  parmi  les  hermaphrodites.  C  est  un  defaut  dans 
la  Méthode  de  Linné. 

La  vingtième  classe  ou  gynandrie  étant  fondée  sur  1  union 
du  pistil  avec  les  étamines,  le  nombre  de  celles-ci  offrit  des 
caractères  pour  l’établissement  des  ordres. 


XXe  Classe. 

GYNANDRIE. 


jei  Ordre  :  Monandrie  ;  Ex.  Oichis. 

2e  Ordre  :  Diandrie  :  Ex.  Cypripedium. 
3e  Ordre  :  Triandrie  :  Ex.  Salacia. 

4e  Ordre:  Hexandrie:  Ex.  Aristolochia. 


Comme  la  gynandrie  monandrie  et  la  gynandrie  diandrie  ne  com- 
prennent  que  des  Orchidées,  ees  de»*  ordres ,  d'après  les  nouvelles  observa- 
lions  ,  doivent  être  fondus  dans  la  gynandrie  triandrie. 

Le  nombre  des  étamines  ,  leur  union  par  les  filets  ou  par 
les  anthères,  et  leur  adhérence  au  pistil ,  donnent  les  carac¬ 
tères  ordinaux  des  vingt -unième  et  vingt -deuxieme  classes, 
c’est-à-dire,  de  la  monoécie  et  de  la  dioècie. 

ier  Ordre  :  Monandrie  :  Ex.  Artocarpus. 

2°  Ordre  :  Diandrie  :  Ex.  Lemha. 

3e  Ordre  :  Triandrie  :  Ex.  Zea. 

4e  Ordre:  Tétrandrie  :  Ex.  brtica. 

5e  Ordre  :  Pentandrie  :  Ex.  Amaranthus. 

6e  Ordre  :  Hexandrie  :  Ex.  Cocos, 
rf  Ordre:  Polyandrie  :  Ex.  Sagittaria. 

8e  Ordre:  Monadelphie  :  Ex.  Cucurbita. 
Ordre  :  Gynandrie  :  Ex.  Andrachne. 


XXIe  Classe. 
MONOÉCIE  . 


XXIIe  Classe. 
dioécie.  . . . 


/  Ier  Ordre  :  Monandrie  :  Fx.  Pandanus. 

'  2e  Ordre  :  Diandrie  :  Ex.  Salie v. 

3e  Ordre:  Triandrie  :  Ex.  Phoenix . 

!4e  Ordre:  Tétrandrie  :  Ex.  Viscinn. 

3e  Ordre  :  Pentandrie  :  Ex.  Cannabis. 

6e  Ordre  :  Hexandrie  :  Ex.  Tamnus. 

7e  Ordre  :  Octandrie  :  Ex.  Rhodiola.. 

8°  Ordre  :  Ennéandrie  :  Ex.  Mercurialis. 
cf  Ordre  :  Décandrie  :  Ex.  Coriaria. 
jôe  Ordre:  DodÉcandrie  :  Ex.  Datisca. 
ne  Ordre:  Icosandrie  :  Ex.  Flacurtia. 

!  I2e  Ordre  :  Polyandrie  :  Ex.  Hamadryas. 
\  1 3e  Ordre:  Monadelfhie  :  Ex.  Basais. 

\  1 4e  Ordre  :  Gynandrie  :  Ex.  Clulia. 
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La  vingt -troisième  classe  ou  polygamie  ,  fondée  sur  la  sé¬ 
paration  des  sexes  dans  des  fleurs  différentes,  classe  que 
plusieurs  auteurs  ont  cru  devoir  supprimer  comme  trop  dé¬ 
fectueuse,  comprend  trois  ordres. 


XXIIIe  Classe. 
POLYGAMIE. 


ier  Ordre  :  Monoécte. —  Chaque  individu  porte 
des  fleurs  hermaphrodites  aux¬ 
quelles  sont  mêlées  des  fleurs 
mâles  ou  des  fleurs  femelles  : 
Ex.  Celds. 

2e  Ordre  :  Dioécie.  —  L'espèce  se  compose  de 
deux  individus ,  l’un  qui  porte 
des  fleurs  hermaphrodites  ,  l’au¬ 
tre  des  fleurs  unisexuelles  :  Ex. 
Fraxinus. 

3e  Ordre  :  Trioécie. —  L’espèce  se  compose  de 
trois  individus,  un  à  fleurs  her¬ 
maphrodites ,  un  autre  à  fleurs 
mâles ,  un  troisième  à  fleurs  fe¬ 
melles.  Ex.  Ficus. 


La  vingt-quatrième  classe  ou  cryptogamie  est  composée  de 
plantes  dont  les  sexes  sont  cachés  ou  peu  distincts;  par  con¬ 
séquent  ce  n’est  point  dans  les  étamines  et  les  pistils  dont 
l’existence  est  équivoque,  qu’il  faut  chercher  les  caractères 
ordinaux.  Linné  les  a  tirés  du  port  des  plantes ,  de  la  forme 
des  fruits,  de  leur  disposition,  etc.  Delà  quatre  ordres. 


/  icr  Ordre  :  Fougères  :  Ex.  Pteris. 

XXIVe  Classe.  I  2e  Ordre  :  Mousses  :  Ex.  Polytrichum. 
CPtYPTOGAMIE. .  j  3e  Ordre  :  Argues  :  Ex.  Fucus. 

\  4e  Ordre  :  Champignons  :  Ex.  Agaricus. 

Telle  est  la  marche  de  celle  Méthode  à  laquelle  Linné  a 
donné  le  nom  de  Système  sexuel.  Elle  a  été  l’objet  de  critiques 
et  de  louanges  exagérées.  On  ne  peut  nier  qu  elle  n’ait  de 
grands  défauts  ;  mais  ou  doit  reconnaître  qu  elle  est  un  beau 
monument  du  génie  de  son  auteur. 


/ 


Clef  de  la  Méthode  de  Jussieu 


ACGTYLÉDONES . . . . .  Classe  i. 

Étamines  hjpogynes . 2. 

MONOCOTYLÉDONES . (  pêrigynes, . 3 . 

épigynes . 4> 

Étamines  épigynes . 5. 

APETALES  .  ...  \  pêrigynes . 6. 

hjpogynes . 7 

Corolle  hypogyne . .  .8. 

pèrigyne . 9  • 

MONOPÉTALES .  <  .  ...  \ 

/  Anthères  J 

. .  10. 

DICOTYLÉDONES'  (  Vgru\°^Mm\ 

i  Anthères  I 

!..  (  n. 

1  distinctes  ; 

Étamines  épigynes . 12, 

POLYPÉTALES  .  \  hypogynes . l3 

pêrigynes . 1 4 

,niCLiNEs  irrégulières  (unisexuelles  vraies  )i 
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MÉTHODE  DE  M.  A.  L.  DE  JUSSIEU. 


X^es  caractères  employés  dans  cette  Méthode  sont,  i°  La 
structure  de  1  embryon,  -2°  l’insertion  des  étamines,  3°  l’ab¬ 
sence,  la  présence  et  la  forme  de  la  corolle,  à°  l’union  et  la 
séparation  des  sexes*,  5°  enfin  l’union  et  la  séparation  des 
anthères.  Dans  l’application  de  ces  caractères  ,  M.  de  Jussieu 
a  négligé  les  exceptions  que  présentent  les  espèces  et  les 
genres  ;  il  ne  s’est  arreté  qu’aux  traits  généraux  des  ordres 
ou  familles.  Ces  groupes  naiurels  n’ont  donc  pas  été  démem¬ 
brés  ,  comme  ils  le  sont  dans  la  Méthode  de  Tournefort  et 
dans  celle  de  Linné;  mais  par  celte  raison,  la  Méthode  de 
M.  de  Jussieu  ne  sera  jamais  d’un  usage  commode  pour  les 
élèves.  On  ne  peut  s’en  servir  que  quand  on  connaît  les  affi¬ 
nités  naturelles,  et  alors  on  n’a  plus  besoin  de  Méthode. 

Examinons  sous  quel  rapport  M.  de  Jussieu  considère  les 
caractères  dont  ils  fait  usage. 

1  L  embryon  n’a  point  de  cotylédons  ,  ou  il  en  a  un,  ou 
il  en  a  deux  ;  delà  trois  divisions  principales  :  les  plantes 
ACOTYLÉDONES ,  MONOCOT YLÉDONES  et  DICOTYLEDONES. 

2  Les  étamines  sont  insérées  sur  le  pistil,  sous  le  pistil,  ou 
sur  la  paroi  du  calice  ou  du  périanthe  simple,  ce  qui  pour 
M.  de  Jussieu  est  la  même  chose;  delà  I’épigynie,  I’hypogynie 
et  la  PÉRIGYNIE. 

>  Les  fleurs  sont  privées  de  corolle,  ou  elles  ont  une  co¬ 
rolle  monopétale,  ou  elles  ont  une  corolle  polypétale  ;  delà  les 
APÉTALES,  les  MONOPÉTALES  et  les  POLYPÉTALES. 

L  absence  ou  la  présence  de  la  corolle  modifie  les  caractères 
tirés  de  1  insertion  des  étamines.  S’il  n'y  a  point  de  corolle, 
les  étamines  sont  insérées  sans  intermédiaire,  sur  le  pistil, 
autour  du  pistil,  ou  sous  le  pistil;  par  conséquent  l’insertion 
est  nécessairement  immédiate.  S’il  y  a  une  corolle  monopétale, 
les  étamines  étant  attachées  à  la  paroi  interne  de  la  corolle, 
1  insertion  semble  n’avoir  lieu  que  par  l’intermédiaire  de  cette 
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enveloppe  florale ,  laquelle  est  insérée  sous  le  pistil ,  autour  du 
pistil,  ou  sur  le  pistil;  et  par  conséquent  l'insertion  des  éta¬ 
mines  est  nécessairement  médiate .  S’il  y  a  une  corolle  polypé- 
tale  ,  les  étamines  peuvent  être  insérées  tantôt  immédiatement, 
tantôt  par  l’intermédiaire  des  pétales  sur  le  pistil,  autour  du 
pistil,  ou  sous  le  pistil  ;  et  par  conséquent  l’insertion  est  in¬ 
différemment  immédiate  ou  médiate. 

4°  Les  organes  mâles  et  femelles  sont  rapprochés  dans  la 
même  fleur,  ou  ils  sont  séparés  dans  des  fleurs  différentes; 
delà  ,  plantes  monoclines  ou  diclines.  Dans  le  cas  de  diclinie , 
les  étamines  sont  idiogynes,  c’est-à-dire,  séparées  du  pistil. 

5°  Enfin  les  anthères  sont  séparées  les  unes  des  autres  ou 
réunies  ;  de  là  anthères  distinctes  ou  anthères  conjointes. 

Ces  différens  caractères  n’ont  pas,  aux  yeux  de  M.  A.  L. 
de  Jussieu,  une  égale  valeur.  À  l’exemple  de  Bernard  de  Jus¬ 
sieu,  il  estime  que,  pour  conserver  les  affinités  naturelles,  il 
ne  faut  avoir  égard,  dans  la  formation  des  grandes  divisions  , 
qu’à  la  structure  de  l’embryon  et  à  l’insertion  cies  étamines  ; 
mais  en  suivant  rigoureusement  ce  principe,  on  n’obtiendrait 
que  sept  classes  ,  savoir  : 


ÉACOTYLEDONES . Ire  Classe. 


PLANTES 


|  (  f  Hypogynes 

i  MONQCOTYLÉDONES  !  Périgynes 


.  O. 


Classe. 
.  3  e  Classe. 


[Épigynes . 4e  Classe . 

I  i  ÉriGYNES . 5e  Classe. 

DICOTYLÉDONES.  ...  Périgyn  es.  ... 6e  Classe. 


\  Hypogynes.  ...  7e  Classe. 


Or ,  un  si  petit  nombre  de  classes  offrirait  peu  de  ressource 
pour  l’étude  ;  et  de  plus  la  Méthode  aurait  cet  inconvénient 
que  dans  les  plantes  dicotylédones  les  fleurs  apétales,  mono¬ 
pétales  et  polypétales,  que  la  nature  semble  avoir  voulu  dis¬ 
tinguer  par  des  caractères  sinon  très  -  importans  ,  du  moins 
très  -  appareils ,  seraient  mêlées  et  confondues  dans  les  mêmes 
classes.  Pour  obvier  à  ces  inconvéniens ,  l’auteur  a  subdivisé 
les  plantes  dicotylédones  en  apétales  ,  monopétales,  polypé- 

TA.LES  et  DICLINES. 


h  o  d  e  de  Jussieu. 


OOD 


Dans  les  apétales  ,  1  insertion  des  étamines  est  nécessaire¬ 
ment  immédiate . 

Dans  les  monopétales  1  insertion  est  nécessairement  mé¬ 
diate. 

Dans  les  pol apétales  1  insertion  est  indifféremment  médiate 
ou  immédiate. 

Chacune  de  ces  trois  divisions  est  subdivisée  en  hypogynie, 

PÊRIGYNIE  ,  ÉP1GYNIE. 

Les  monopetales  épigynes  sont  subdivisées  en  plantes  à 
anthères  conjointes  et  plantes  à  anthères  distinctes. 

Enfin  M.  de  Jussieu  fait  une  classe  a  part  des  plantes  dico¬ 
tylédones  DICLINES  OU  à  ÉTAMINES  IDIOGYNES. 

Par  ce  moyen ,  il  obtient  quinze  classes  au  lieu  de  sept, 
savoir  : 


I-  PLANTES  ACOTYLÉDONES. 


Familles  (i). 


Ire  Classe. 
ACOTYLÉDONES. 


i 1  c  Les  Algues  :  Ex.  Fucus. 

2  Les  Champignons  :  Ex.  Açaricus. 

«g  _  O 

a  Les  Hypoxylées  :  Ex.  Veruccaria. 

4  Les  Lichens  :  Ex.  Usnea. 

5  Les  Hépatiques  :  Ex.  Marchanda. 

6  Les  Mousses  :  Ex.  Polytrichum. 

7  Les  Lycopodiacées  :  Ex.  Lycopodium . 

8  Les  Fougères  :  Ex.  Pteris. 

9*  Les  Cycadées  ?  :  Ex.  Créas. 

io  Les  Équisétacées  :  Ex.  Equisetum. 
i  ie  Les  Salviniées  ?  :  Ex.  Salvinia. 


II.  PLANTES  MONOCOTYLÉDONES. 

/  iÈ  Les  Nymphéacées?  :  Ex.  Nymphœa. 

I  i  3  Les  Saururees  ?:  Ex.  Saururus . 

IIe  Classe.  }  Les  Pipéritées  P  :  E x.  Piper. 

TîYPOevvrr  \  1  Les  Ap.oides  :  Ex.  Arum. 

(16J  Les  Typhinées  :  Ex.  Thypha. 

17  Les  Cypéracees  :  Ex.  Cyperus. 

18  Les  Graminées:  Ex.  Tridcum. 


(1)  Cette  liste  des  familles  m’a  été  communiquée  par  M.  de  Jussieu.  Elle 
comprend  les  groupes  qu’il  a  formés  lui-même  ou  qu’il  a  trouvés  tout  foi 
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IIIe.  Classe. 
PÉRI  GYN  ÏE  . 


19e  Les  Palmiers  :  Ex.  Phoenix. 

20e  Les  Asparaginées  :  Ex.  Asparagus. 
21e  Les  RestiacÉes  :  Ex.  Restio. 

22e  Les  Jonc.ées  :  Ex.  Juncus. 

23e  Les  Comméi.inées  :  Ex.  Commelina . 
24e  Les  AlismacÉes  :  Ex.  A  lis  ma. 

2  5e  Les  Colchicées  :  Ex.  Colchicum. 

26e  Les  LiliacÉes  :  Ex.  Lilium. 

27e  Les  Broméliacées  :  Ex.  Bromelia. 
28e  Les  Asphodelées  :  Ex.  Asphodelus. 
29e  Les  Narcissées  :  Ex.  ISarcissus. 

3 oe  Les  Iridées  :  Ex.  Iris. 


IVe  Classe. 

É  P  I  G  Y  N  I  E  . .  . 


3ie  Les  Musacées:  Ex.  Musa. 

32e  Les  Amomées  :  Ex.  Amomum. 

33e  Les  Orchidées  :  Ex.  Orchis. 

34e  Les  Hydrocharidées  :  Ex.  Hydrochans , 


III.  PLANTES  DICOTYLÉDONES. 

*  Apétales. 

Ve  Classe. 

ÉP  I  GIN  I  E  .  .  .  .  35e  Les  Aristolochiées  :  Ex.  Aristolochia . 

36e  Les  Osyridées  :  Ex.  Osyris. 

37e  Les  Mirobolanées  :  Ex.  Terminalia. 
38e  Les  Éléagnées:  Ex.  Elœagnus. 

39e  Les  Thymélées  :  Ex.  Daphné. 

40e  Les  Proté acées  :  Ex.  Protea. 

41e  Les  Latjrinées:  Ex.  Laurus. 

42e  Les  Polygonées  :  Ex.  Polygonum. 

43e  Les  Atriplic.ées  :  Ex.  Atriplex. 

44e  Les  Amaranth acées  :  E tl.  Amaranthus. 
VIIe  Classe.  )  45e  Les  PlantagïnÉes  Ex.  Plantago. 

H  Y  P  O  G  Y  K  E  .  .  |  46e  Les  INictaginées  :  Ex.  Mirabilis. 

!  47e  Les  Plumbaglnées  :  Ex.  Statice. 


VIe  Classe. 
PÉRIGYNIE..  . 


niés,  et  ceux  qu'il  a  cru  devoir  emprunter  à  de  savans  botanistes  nio  ern  , 
tels  que  MM.  Decandolle  ,  Richard ,  du  Petit-Thouars ,  R.  Brown ,  etc.  Cepe  - 
dam  M.  de  Jussieu  ne  regarde  pas  cette  liste  comme  définitivement  arretee 
11  croit  qu'elle  n'est  pas  complète,  et  que  la  distribution  des  groupes  pourri 
éprouver  d'utiles  cliangemens.  Tous  les  botanistes  attendent  avec  unpatiena 
que  M.  de  Jussieu  publie  la  seconde  édition  de  son  Généra. 


**  Monopétales 


VIIIe  Classe. 

HYPOGYNIE. 


/  48e  Les  Pr  imur  âgées  :  Ex.  Primula. 

49e  Les  Utruurinées  :  Ex.  Utricularia, 

5oe  Les  RhinanthÉes  :  Ex.  Rhinanthas. 

5ie  Les  Orobanchées  :  Ex.  Orobanche. 

Les  Acanthacées  :  Ex.  Acanthus. 

53e  Les  Jasminées  :  Ex.  Jasmimun. 

54e  Les  Verbenacées:  Ex.  Verbena. 

55e  Les  Labiées  :  Ex.  Salvia. 

56°  Les  Personéks  :  Ex.  Antirrh.in.urn. 

V  57°  Les  Soeanées  :  Ex.  Solanum. 
j  58e  Les  BorraginéeS  :  Ex.  Borrago. 

I  5 9e  Les  Coïïvoi/vuracées  :  Ex.  Convolvulus, 
I  60e  Les  Polémon  iacées  :  Ex.  Polernonium. 

I  61e  Les  BignoniÉes  :  Ex.  Bignonia. 

62e  Les  GentianÊes  :  Ex.  Gentiana. 

I  63e  Les  Apocinées  :  Ex.  Apocinum. 

\  64e  Les  Sapotées  :  Ex.  Sapota. 

\  65e  Les  Ardisiacées  :  Ex.  Ardisia. 


IXe  Classe. 

PÉRIGYNIE 


66e  Les  Ébénacées  :  Ex.  Diospjros. 

67e  Les  Klén  âgées  :  Ex.  Sarcolccna. 

68e  Les  Rhodoracées  :  Ex.  Rhododendrum . 
69e  Les  Épacridées  :  Ex.  Epacris. 

70e  Les  Ericinées  :  Ex.  Erica. 

71e  Les  Campanulacées  :  Ex.  Campanula. 
72e  Les  Lobéliacées  :  Ex.  Lobelia. 

73e  Les  Stylidiées  :  Ex.  Stylidium. 


"^e  (^J/se  /  Anthères 
1  conjointes. 


ÉPIGYNIE.- 

vje  E'lse  i  |Ltam>nes 
Al  C  6  .  V  distinctes 


74e  Les  Chicoracées  :  Ex.  Cichorium. 
75e  Les  CinarocÉphales  :  Ex.  Cardans. 
76e  Les  CorymbifÈres  :  Ex.  Aster. 

77e  Les  DipsacÉes  :  Ex.  Dipsacus. 

78e  Les  Valérianées  :  Ex.  Valeriana. 
79e  Les  Rubiacees  :  Ex.  Rabin. 

80e  Les  Capriforiées  :  Ex.  Caprifolium. 
81e  Les  Loramthées  :  Ex.  Loranthu g 


*  *  *  Polypétales . 


XIIe  Classe. 
ÉPIGYNIE.. 


82e  Les  AraliAcées  :  Ex-  Aralia. 
83e  Les  Om-bellifères  :  Ex.  Daucus.. 
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84e  Les 
85e  Les 
86e  Les 
87e  Les 
88e  Les 
89e  Les 
90e  Les 
91e  Le  s 
e  Les 
Les 
e  Les 
Les 
e  Les 


9* 

93e 
94 
95e 
96e 

97e  Les 
98e  Les 

XIIIe  Classe.  I  "I  I'es 

hïpogtmieJ,;”.  S 

102e  Les 
io3e  Les 
104e  Les 
io5e  Les 
106e  Les 
107e  Les 
108e  Les 
109*^  Les 
110e  Les 
IIIe  Les 
112e  Les 
1  i3e 

e 


Il4 

ii  5e 


Les 

Les 

Les 


\n6e  Les 


Renonculacées  :  Ex.  Ranunculus. 
P 4 pavé r a cees  :  Ex.  Papaver. 
Crucifères  :  Ex.  Brassica. 
Capfaridées  :  Ex.  Capparis. 
Safindées  :  Ex.  Sapindus. 
Acérinées  :  Ex.  Acer. 
ïIippocr  atéées  :  Ex.  Hippocratea. 
Malpigiacées  :  Ex.  Malpighia. 
Hypéricées  :  Ex.  Hypericum. 
Guttifères  :  Ex.  Cambogia. 
OlacinÉes  :  Ex.  Olax. 
Aurantiacées  :  Ex.  Citrus. 
Ternstromiées  :  Ex.  Ternstromia. 
Théacées  :  Ex.  Thea. 

Méliacêes  :  Ex.  Melia. 

Vinifères  :  Ex.  Vitis. 
Géraniacées  :  Ex.  Géranium. 
Malvacées  :  Ex.  Malva. 
Magnoliacées  :  Ex.  Magnolia. 
DiuleniacÉes  :  Ex.  Dillenia. 
Ochnacées  :  Ex.  Ochna. 
Simaroubées  :  Ex .  Quassia. 
Anonées  :  Ex.  Anona. 
Ménispermées  :  Ex.  Menispermum. 
Berberidées  :  Ex.  Berberis. 
Hermanniées  :  Ex.  Hermannia-. 
Tiliacées  :  Ex.  Tilia. 

Cistées  :  Ex.  Cistus. 

Violées  :  Ex.  Viola. 

PoLYGALÉES  \  Ex.  Poljgala. 
Diosmées  :  Ex.  Bios  ma. 

Rutacées  :  Ex.  Buta. 
Caryophyllées  :  Ex.  Dianthus. 


j  117e  Les  Paronychiées  :  Ex.  Paronychia. 
118e  Les  Portulacées  :  Ex.  Portulaca. 

119e  Les  Saxifragées  :  E k.  Snxifraga. 

120e  Les  Cunoniacées  ;  Ex.  Cunonia. 

121e  Les  Crassulées  :  Ex.  Crassula. 

122e  Les  Opuntiacées  :  Ex.  Cactus. 

123e  Les  Loasées  :  Ex.  Loasa. 

XI  Ve  Classe.  }  ^  Les  Ficoïdes  :  Ex.  Mesembryanthemum. 

PFRTrYNTF  \  I2^e  Les  Cercodienes  :  Ex.  Cercodea. 

T  '  ’  126e  Les  On  agraires  :  Ex.  OEnothera. 

127e  Les  Myrtées  :  Ex.  Mjrtus. 

I  128e  Les  Mélastomées  :  Ex.  Melastoma. 

129e  Les  Lythraires  :  Ex.  Lythrum. 

1 3oe  Les  Rosacées:  Ex.  Rosa. 
i3ie  Les  Légumineuses  :  Ex.  Pisnm. 

|  i32e  Les  Térébinthacées  :  Ex.  Terebinthus. 
ii33e  Les  Rhamnées  :  Ex.  F.hamnus. 
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****  Apétales  a  Étamines  idiogynes . 

Îi  34e  Les  Euphorbia.cf.es  :  Ex.  Euphorbia. 
i35e  Les  CucurbitacÉes  :  E tl.  Cucurbita. 
i36e  Les  Passiflorées  :  Ex.  Passiflora. 
i3  7'  Les  Myristicées  :  Ex.  Mjristica. 
i38c  Les  Urticf.es  :  Ex.  Urtica. 

139e  Les  Monimiées  :  Ex.  Monimia. 

140e  Les  Amentacees  :  Ex.  Salijc. 

141e  Les  Conifères:  Ex.  Pinus . 

Comme  il  est  des  genres  isolés  qui  jusqu’à  présent  ne  pren¬ 
nent  place  dans  aucune  de  ces  familles ,  M.  de  Jussieu  en  a 
formé  un  Appendix  à  la  fin  de  sa  Méthode  sous  le  titre  Plantœ 
incertœ  sedis.  Parmi  ces  genres  plusieurs  rentreront,  dans  les 
familles  connues  quand  leurs  caractères  auront  été  mieux  étu 
diés  ;  d’autres  sont  des  types  de  familles  qui  se  formeront  par 
suite  des  découvertes  à  venir;  d’autres  ont  des  caractères  ambi¬ 
gus  qui  ne  permettront  jamais  sans  doute  qu’on  les  classe  avec 
certitude  dans  les  différens  groupes  naturels. 


FAMILLES  NATURELLES. 


Considéra  tions  p  ré  l imin a  ires . 

Les  trois  Méthodes  dont  je  viens  d’exposer  les  principes, 
méritent  d’être  examinées  non-seulement  parce  que  leur  intro¬ 
duction  dans  la  Botanique,  se  lie  à  l’histoire  des  progrès  de 
cette  partie  des  connaissances  humaines  ,  mais  encore  parce 
qu’elles  présentent  sous  un  point  de  vue  lumineux  ,  plusieurs 
séries  de  caractères  qu’il  importe  de  Lien  connaître.  C’est  un 
avantage  propre  aux  Méthodes  de  faire  ressortir  les  traits  ca¬ 
ractéristiques  qui  entrent  comme  élémens  dans  leur  composi¬ 
tion  ;  voilà  pourquoi  elles  ont  été  d  un  si  grand  secours  pour 
l’établissement  des  familles.  Le  botaniste  a  trouvé  dans  ces 
tables  raisonnées  tous  les  matériaux  de  son  travail.  Ainsi  les 
caractères  généraux  du  périanthe  sont  fort  bien  exposés  par 
Tournefort  ;  ceux  des  étamines  et  des  pistils  ,  par  Linné  ;  ceux 
des  cotylédons  et  des  insertions,  par  M.  de  Jussieu.  La  Mé¬ 
thode  de  Tournefort  n’est  plus  employée  et  ne  saurait  l’être. 
Il  serait  impossible  aujourd’hui  d’en  faire  l’application  à  la 
totalité  des  plantes  connues.  Les  formes  des  corolles  se  fon¬ 
dent  les  unes  dans  les  autres  ,  et  par  conséquent  ne  se  prêtent 
à  aucune  classification  rigoureuse.  La  Méthode  de  M.  de  Jus¬ 
sieu,  considérée  comme  moyen  d’étude,  est  beaucoup  trop 
abstraite.  Le  nombre  des  cotylédons  est ,  généralement  par¬ 
lant,  un  excellent  caractère  ;  mais  l’élève  n’est  pas  en  état  d  en 
apprécier  la  valeur  ;  et  quant  à  l’insertion ,  les  botanistes  les 
plus  exercés  sont  souvent  fort  embarrassés  de  la  définir  avec 
certitude.  C’est  ce  qui  fait  que  la  Méthode  de  M.  de  Jussieu, 
malgré  son  mérite  très- réel ,  n’a  guère  été  employée  que  par 
lui  et  ses  traducteurs.  Il  n’en  est  pas  de  même  de  la  Méthode 
de  Linné  ;  elle  a  été  ,  pendant  plus  d’un  demi- siècle  ,  la  base 
fondamentale  de  l’enseignement;  les  Species ,  les  Catalogues  , 
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les  Flores  ont  été  rédigés  et  le  sont  encore  pour  la  plupart , 
selon  les  principes  de  cette  classification",  cela  seul  en  xendiait 
l’étude  indispensable.  D’ailleurs  on  ne  peut  nier  que  toute 
imparfaite  qu’elle  est  à  quelques  égards,  elle  n  ait  de  grands 
avantages  sur  les  autres.  Les  caractères  qu  elle  met  en  usage 
sont  en  général  très- appareils  ;  et  comme  il  s’agit  du  nombre 
des  parties  bien  plus  que  de  leur  forme  et  de  leur  insertion , 
elle  offre  à  l’esprit  quelque  chose  de  positif  qu  on  ne  trouve 
ni  dans  la  Méthode  de  Tournefort,  ni  dans  celle  de  M.  de  Jus¬ 
sieu.  Entre  une  corolle  campanulée  et  une  corolle  infunchbu- 
liforme ,  il  y  a  une  multitude  de  formes  intermédiaires  qu  on 
peut  rapporter  indifféremment  à  l’un  ou  à  1  autre  type.  Les 
insertions  hypogynes  et  périgynes  sont  sans  doute  bien  dis¬ 
tinctes  ;  mais  ce  sont  deux  termes  extrêmes  ,  entre  lesquels  je 
vois  l’insertion  périgyne  ,  qui  tantôt  se  confond  avec  1  une  et 
tantôt  avec  l’autre;  tandis  qu’il  n’y  a  pas  d  intermédiaiie 
entre  une  et  deux  étamines ,  entre  un  et  deux  styles.  Je  ne 
dis  pas  néanmoins  que  l’élève  ne  puisse  se  tromper  en  prenant 
pour  guide  la  Méthode  de  Linné,  je  veux  seulement  faiie  en¬ 
tendre  quelle  l’emporte  sur  les  autres  par  1  évidence  des  ca¬ 
ractères. 

Je  vous  engage  donc  à  étudier  cette  ingénieuse  Méthode, 
L’application  que  vous  en  ferez  sera  un  excellent  exercice 
pour  vous  instruire  dans  l’art  d  observer.  Mais  vous  ne  devez 
pas  vous  borner  à  cette  classification  artificielle.  Les  Méthode  s 
ne  considèrent  les  être  que  sous  quelques  points  de  vue  isolés, 
et  n’en  donnent  qu’une  idée  incomplète.  I-.  examen  de  tous  lts 
caractères  est  indispensable  pour  conduire  à  des  connaissances 
solides.  Il  ne  suffit  pas  de  pouvoir  nommer  au  besoin  un  grand 
nombre  d’individus  ;  le  vrai  botaniste  doit  etre  en  état  de 
saisir  l’ensemble  des  rapports  qu’ils  ont  entre  eux.  Sans  cela 
quelle  différence  y  aurait-il  entre  l’herboriste  qui  nomme  quel¬ 
ques  centaines  de  plantes ,  et  le  botaniste  qui  en  nomme  quel¬ 
ques  milliers?  Point  d  autre  qu’un  plus  grand  effort  de  mé¬ 
moire  de  la  part  de  ce  dernier ,  mince  dédommagement  du 
temps  qu’il  aurait  consacré  à  l’examen  des  espèces. 

L’élude  des  familles  n’est  pas  difficile  quand  on  y  procède 


avec  méthode.  Si  vous  prétendiez  dès  les  premiers  jours  por¬ 
ter  votre  attention  sur  tous  les  modes  d’existence  qui  ren¬ 
trent  dans  les  différens  groupes  naturels,  votre  mémoire  serait 
accablée  par  la  multiplicité  des  détails,  et  les  rapports  déli¬ 
cats  qui  unissent  les  genres  vous  échapperaient.  L’art  de  com¬ 
parer  exige  un  long  apprentissage.  Les  affinités  les  plus  évidentes 
échappent  aux  élèves.  Ils  ne  voient  dans  la  plupart  des  fa¬ 
milles  que  des  assemblages  de  plantes  fort  différentes  les  unes 
des  autres,  et  ne  comprennent  pas  ce  que  peuvent  être  les  af¬ 
finités  qui  rapprochent  des  êtres  en  apparence  si  hétérogènes. 
Pour  leur  faire  sentir  ces  ressemblances ,  on  doit  réduire  à  un 
petit  nombre  les  espèces  qu’on  leur  présente.  C’est  un  fait 
que  presque  toujours  les  espèces  d’un  genre  qui  croissent  dans 
le  meme  climat  ont  plus  de  ressemblance  entre  elles  qu’elles 
n  en  ont  avec  les  espèces  de  ce  genre  qui  appartiennent  à 
d.  autres  climats.  Cette  remarque  s’applique  également  aux 
familles.  Les  anomalies  sont  peu  nombreuses  dans  les  plantes 
du  même  sol ,  et  l’on  observe  que  les  différences  se  multiplient 
à  proportion  que  croissent  les  distances.  Vous  voyez  d’après 
cela  comment  vous  devez  procéder  à  l’étude  de  la  Botanique. 
Renvoyez  à  d’autres  temps  l’examen  des  plantes  exotiques, 
et  n  observes  d’abord  que  celles  qui  végètent  naturellement 
autour  de  vous,  comme  si  elles  composaient  le  Règne  végétal 
tout  entier. 

Quelque  peu  nombreuses  que  soient  ces  espèces,  il  vous  se¬ 
rait  impossible  de  conserver  le  souvenir  de  leurs  formes,  et  de 
les  distinguer  les  unes  des  autres,  si  vous  ne  preniez  la  peine 
de  composer  un  herbier  et  de  joindre  à  chaque  échantillon, 
le  nom  du  genre  et  de  l’espèce  auxquels  il  appartient.  La 
découverte  de  ce  nom  exige  quelque  travail.  C'est  ici  que  la 
connaissance  de  la  Méthode  artificielle  de  Linné  vous  sera 
d  un  grand  secours.  Mais  vous  ne  devez  pas  consulter  les 
ouvrages  généraux  qui  comprennent  tous  les  genres  et  toutes 
les  espèces  connues.  Prenez  pour  guide  la  Flore  particulière 
du  pays  que  vous  habitez  :  le  nombre  des  genres  et  des  es¬ 
pèces  qui  y  sont  mentionnés  étant  beaucoup  moins  nombreux , 
il  vous  sera  facile  d’arriver  au  nom  et  à  la  phrase  qui  se  rap- 
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portent  à  la  plante  que  vous  voudrez  connaître.  Le  nom  une 
fois  découvert,  vous  pouvez,  à  1  aide  de  la  table  alphabétique 
du  Généra  plantarum  de  M.  de  Jussieu,  remonter  jusqu  à  la 
famille  où  se  range  votre  plante.  Là  vous  trouverez  réunis 
sous  un  seul  point  de  vue  tous  les  caractères  du  groupe. 

Je  dois  vous  faire  observer  cependant  que  M.  de  Jussieu  a 
composé  son  excellent  ouvrage  sur  l’ensemble  des  genres. 
Ses  descriptions  de  familles  s’appliquent  à  toutes  les  plantes 
connues  et  non  pas  seulement  à  celles  de  nos  climats ,  ce 
qui  est  un  avantage  pour  le  botaniste,  mais  un  inconvénient 
pour  l’élève.  Cette  considération  m’a  détermine  à  réduire  les 
caractères  de  familles  à  ceux  de  nos  plantes  indigènes.  J  ai 
pensé  que  ce  travail  qui  n’a  en  lui-même  aucune  importance , 
serait  utile  aux  commencans.  Quand  j’expose  les  caractères  de 
la  famille  des  Légumineuses,  par  exemple,  je  m  abstiens  de 
parler  des  espèces  qui  ont  cinq  pétales  réguliers  disposés  en 
rose  [  Cassicî\  ,  ou  une  corolle  monopétale  régulière  [  Mimosa^  , 
ou  des  étamines  libres  et  un  légume  semblable  à  un  drupe 
\Detarium ]  ,  ou,  ce  qui  est  bien  plus  extraordinaire  encore, 
un  légume  à  trois  valves  [ Moringa].  Je  ne  présente  que  les 
traits  caractéristiques  des  Légumineuses  papillonacées  ci  éta¬ 
mines  monadelphes  ou  diadelph.es ,  parce  que  le  sol  de  1  Eu¬ 
rope  n  en  produit  pas  d’autres.  Je  rejette  avec  la  même  rigueur 
tous  les  caractères  des  autres  familles ,  étrangers  à  nos  plantes 
indigènes.  Il  est  très-vrai  pourtant  que,  malgré  cette  variété 
de  formes ,  les  groupes  n’en  sont  pas  moins  naturels  ;  mais 
les  différences  sont  manifestes  et  les  affinités  sont  cachées  . 
les  premières  frappent  d’abord  la  vue,  tandis  que  les  autres 
ne  se  découvrent  qu’à  l’observateur  tres-exerce.  Je  n  ai  pas 
pris  à  tâche  de  donner  toutes  les  familles  dont  nous  possé¬ 
dons  quelques  espèces.  J’ai  omis  particulièrement  celles  qui 
fournissent  matière  à  des  doutes.  Plus  tard  vous  examineiez 
ces  groupes  équivoques,  et  vous  vous  appliquerez  à  résoudre 
des  problèmes  sur  lesquels  les  Botanistes  sont  encore  en 
suspens.  Pour  le  moment  vous  devez  vous  borner  à  étudier 
ce  que  la  science  offre  de  plus  certain.  A  la  fin  de  chaque 
groupe,  j’ai  indiqué  un  ou  plusieurs  genres  que  je  vous  pro- 
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pose  comme  des  types  auxquels  vous  pouvez  rapporter  les 
autres  formes  que  présente  la  famille.  Souvent  la  connais¬ 
sance  d’une  seule  espèce  de  chacun  de  ces  genres  suffit  pour 
donner  une  idée  très-nette  du  groupe  entier.  Un  élève  qui 
dans  la  première  année  d’étude  ,  parviendra  à  graver  dans 
sa  mémoire  les  principaux  traits  caractéristiques  des  deux 
ou  trois  cents  genres  que  j’ai  notés,  n’aura  plus  besoin  de 
maître,  et  sera  en  état  d’entendre  les  ouvrages  des  Bota¬ 
nistes.  Alors  il  pourra,  avec  le  secours  du  Species  de  Linné 
et  du  Généra  plantarum  de  M.  de  Jussieu,  étudier  le  Règne 
végétal  dans  ses  détails  et  dans  son  ensemble. 

J’ai  disposé  les  familles  dans  l’ordre  qui  est  admis  au  jardin 
du  Muséum  d’Histoire  naturelle.  Cette  série  est  conforme  à 
la  Méthode  de  M.  de  Jussieu. 

Les  Agames  et  les  Cryptogames  sont  en  première  ligne; 
puis  viennent  les  Phénogames  monocotylédones ,  et  enfin  les 
Phénogames  dicotylédones.  Il  fallait  bien  que  j’adoptasse  une 
classification  quelconque.  Quant  à  vous,  sans  vous  embar¬ 
rasser  de  la  Méthode  que  j’ai  suivie,  attachez-vous  d’abord 
a  connaître  les  caractères  des  familles  les  plus  naturelles , 
telles  que  les  Labiées  ,  les  Borraginées  ,  les  Synantliérées ,  les 
Ombellifères  ,  les  Crucifères  ,  les  Malvacées,  les  Légumineuses, 
les  Rosacées,  les  Cary opliy liées  ,  les  Liliacées  ,  les  Graminées, 
etc.  ;  en  peu  de  jours  vous  serez  en  état  de  les  distinguer  par¬ 
faitement.  \  ous  examinerez  ensuite  les  autres  familles  phéno¬ 
games  dont  les  caractères  sont  moins  tranchés,  et  vous  ter¬ 
minerez  par  les  Cryptogames. 

Dans  l’exposition  des  familles  je  n’ai  pas  craint  d’employer 
la  langue  technique;  je  suppose  que  l’élève  connaît  déjà  la  va¬ 
leur  des  termes.  S'il  était  arrêté  par  quelques  mots,  il  peut 
consulter  la  table,  qui  le  renverra  à  la  Terminologie. 
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CLASSE,  I. 

PLANTES  A  C  O  T  Y  L  É  D  O  N  E  S. 


ALGUES  (. Algœ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Plantes  aquatiques,  diversement  colorées,  herbacées,  ou  li¬ 
gneuses  ,  ou  cartilagineuses,  ou  membranacées ,  ou  cornees; 
découpées  en  fronde,  ou  bien  filamenteuses;  articulées  ou 
inarticulées. 

FRUCTIFICATION. 

Séminales  élytrées  ou  nues ,  renfermées  dans  des  conceptacles 
particuliers  ou  dans  la  substance  même  de  la  plante. 

ire  Section  :  Thalassiopliytes  ou  Algues  marines.  Ex.  Fucus , 

PI.  67,  fig.  4. 

2e  Section  :  Conferves  ou  Algues  d’eau  douce.  Ex.  Hydrodyc- 
tion.  Conferva,  PL  67,  fig.  I. 


CHAMPIGNONS  ( Fungi )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Plantes  terrestres  ou  parasites  de  formes  et  de  couleurs  tres- 
variées;  ou  fongueuses  ,  ou  charnues  ,  ou  mucilagineuses , 
rarement  filamenteuses. 

FRUCTIFICATION. 

Sérninules  élytrées  ou  nues  ,  répandues  à  la  surface  de  la  plante, 
ou  renfermées  dans  des  péridions,  espèces  de  conceptacles. 

Exemples  :  Agaricus,  PL  66,  fig.  5.  Boletus.  lycopeidon. 
Uredo,  PL  66,  fig-  3.  Physarum ,  PL  66,  fig-  4* 


HYPOXYLÉES  (  Hypoxyleæ  )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Plantes  végétant  rarement  sur  la  terre  5  quelquefois  sur  des 


86/j. 


ACOTYLÉDONES. 

plantes  vivantes ,  ordinairement  sur  les  feuilles  ,  les  écorees  t 
ou  le  bois  mort,  coriaces,  subéreuses  ou  cornées,  ayant 
une  base  ( Thalle )  souvent  pulvérulente,  tantôt  mince, 
sèche,  crustacée ;  tantôt  épaisse,  ligneuse  ou  fongueuse 
(  Strome  ). 

FRUCTIFICATION. 

Seininules  elytrees,  contenues  dans  des  sphérules  ou  des  lirelles , 
espèces  de  Conceptacles ,  et,  en  sortant  sous  la  forme  d’une 
gelée  que  la  sécheresse  réduit  en  poussière. 

Exemples:  V  errucaria .  Opegrapha ,  PI.  65,  fîg.  2.  Sphœria, 
PI.  65  ,  fîg.  1 1. 


LICHENS  ( Lichenes  )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Plantes  terrestres  ou  parasites.  Racines  ( Fibrilles )  très-déliées. 
Expansion  (  Thalle )  crustacée  ou  grenue  ,  ou  cornée  ,  ou  mem- 
branacée ,  ou  coriace  ,  quelquefois  découpée  en  petites 
feuilles  ( Lobiolles).  Fructification  portée  sur  la  thalle  ou  sur 
une  tige  {Podétiorfi  plus  ou  moins  allongée,  très-simple  ou 
ramifiée. 

fructification. 

Conceptacles  sessiles  ou  pédiculés,  en  forme  de  tubercules,  de 
scutelles,  etc.  Seminules  nues  ou  renfermées  dans  des  élytres. 

Exemples:  Scyphophorus  ,  Stereocaulon  ,  T7 ariolaria ,  U/nbi- 
licaiia  ,  Isidiurn  ,  Physcia  ,  TJsnea  ,  Patellaria  ,  Calycium  , 

PI.  65 ,  fîg.  i,3,  4,  5, 6, 7, 8,  9,  10.  Sticta ,  PI.  67, 
fîg.  6. 


L1COPODIACËES  ( Ljcopocliaceœ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Racines  fibreuses.  Tiges  herbacées  ou  ligneuses ,  simples  ou 
rameuses  ,  souvent  rampantes.  Feuilles  petites  ,  entières  , 
nombreuses,  éparses,  ou  alternes,  ou  distiques,  souvent 
stipulées.  Fructification  bractéée ,  axillaire  ou  en  épi. 

fructification. 

Conceptacles  de  deux  sortes:  les  uns  uniloculaires,  bivalves. 


acotyledones. 
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contenant  des  séminules  très-nombreuses  et  très-fines,  grou¬ 
pés  trois  à  trois,  ou  quatre  à  quatre,  en  petites  sphères; 
les  autres  uniloculaires,  bivalves ,  contenant  deux,  trois, 
quatre  séminules  globuleuses.  Ces  derniers  conceptacles  sonf 
très-rares. 

Exemple  :  Lycopodium ,  PL  64  •>  fig-  1  ?  2  ?  etc. 


FOUGÈRES  (Filices)  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Racine  ordinairement  progressive.  Feuilles  radicales,  entières 
ou  incisées,  simples  ou  composées,  le  plus  souvent  circi¬ 
nées  dans  leur  jeunesse,  portant  les  conceptacles  sur  leur 
face  inférieure. 

fructification. 

Conceptacles  membranacés  ou  crustacés,  uniloculaires,  rup- 
tiles  ,  nus  ou  entourés  d’un  anneau  élastique,  groupés  en 
forme  de  points  de  lignes  détachés  ( Sores ),  répandus  sur 
la  surface  inférieure  de  la  feuille ,  et  recouverts  souvent 
d’une  indusie. 

Séminules  innombrables,  très-petites  ,  de  forme  variable.  Em¬ 
bryon  monocotylédon  ? 

Exemples  :  Pteris.  Polypodium ,  PL  64,  fig-  b?  etc. 


MOUSSES  (  Musci  )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Plantes,  petites,  annuelles  ou  vivaces,  hermaphrodites,  mo¬ 
noïques,  ou  dioïques ,  terrestres  ou  épiphytes,  ou  quelque¬ 
fois  aquatiques.  Racines  fibreuses.  Tiges  simples  ou  rameuses 
ou  milles.  Feuilles  sessiles ,  semi-amplexicaules ,  alternes  ou 
éparses ,  ordinairement  entières.  Fleurs  axillaires  ou  termi¬ 
nales. 

FLORAISON. 

Fleurs  unisexuelles.  Périchèze  multibractéée. 

Fleur  male . 

Crains  de  pollen  oblongs,  nus,  portés  chacun  sur  un  filet  court, 
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ACOTYLÉDONES. 

et  s’ouvrant  au  sommet  par  une  fente  ou  un  opercule.  Para - 
physes  mêlées  aux  grains  du  pollen. 

Fleur  femelle. 

Pistils  accompagnés  de  paraphyses.  Ovaire  oblong.  Style  grêle. 
Stigmate  simple  ,  dilaté. 

FRUCTIFICATION. 

Péricarpe  ( Pyxide )  uni  —  quadri-loculaire.  Pannexterne  se  fen¬ 
dant  transversalement  et  formant  une  gaînule  par  sa  base  et 
une  coiffe  par  son  sommet.  Panninterne  (  Urne )  portée  sur 
un  pédicule  ( Soie J  et  s’ouvrant  transversalement  par  un 
opercule.  Péris  tome .(  orifice  de  Y  urne}  nu  ou  denté  ou  cilié, 
ou  tout  ensemble  denté  et  cilié.  Columelle  centrale. 

Seminules  innombrables  placées  autour  de  la  columelle. 

Exemples  :  Hypnum.  Polytrichum.  Tortula ,  PI.  62. 


H  É  P  A  T I Q I  E  S  (  Hepaticœ  )  incli  gènes. 

VÉGÉTATION. 

Plantes  petites  ,  herbacées  monoïques  ou  dioïques,  terrestres  ou 
parasites  ou  aquatiques.  Tiges  feuillées.  Feuilles  ordinaire¬ 
ment  entières  ,  imbriquées  ou  distiques  ;  ou  bien  fronde 
lobée  appliquée  sur  la  terre.  Fleurs  sessiles  ou  pédiceilées  , 
axillaires  ou  partant  des  sinus  de  la  fronde. 

FLORAISON. 

Fleurs  unisexuelles. 

Fleur  mâle. 

Anthères  membranacées  plongées  dans  la  substance  de  la 
plante. 

Fleur  femelle  avec  ou  sans  périchèze. 

Périanthe  simple  ou  nul. 

Ovaire  ,  Style  et  Stigmate  uniques. 

fructification. 

Péricarpe  (  Capsule  plurivalve  ,  ou  Carcérale  ruptile)  unilocu¬ 
laire,  porté  sur  une  soie.  Pannexterne  nulle  ou  formant  une 
gaînule ,  mais  point  de  coiffe. 

Séminales  innombrables,  attachées  ordinairement  sur  des  en¬ 
nuies. 

Exemples  :  Jungennannia .  Marchanda ,  PI.  63. 


monocotylédones,  hypogynes . 


CLASSE,  II. 


PLANTES  MONOCOTYLÉDONES. 


Étamines  hypogynes . 


AROIDÉES  ( Aroïdeœ )  indigènes. 

végétation. 

Racine  tubéreuse.  Hampe  ou  Tige  herbacée.  Feuilles  petiolées , 
engainantes,  entières  ou  découpées.  Spadix  terminal. 

floraison. 

Fleurs  nues.  Étamines  et  Pistils  séparés  ou  entremêlés.  Ovaire 
simple.  Style  nul  ou  presque  nul.  Stigmate  simple. 

FRUCTIFICATION. 

Baie  polysperme  (  monosperme  par  avortement  ).  Placentaire 
unilatéral. 

Graine  périspermée.  Embryon  cylindrique,  axile.  Plumule  co- 
léoptilée.  Radicule  adverse.  Périsperme  farineux. 

Exemple  :  Arum. 


CYPÉRACÉES  (Cyperaceœ)  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Tige  herbacée ,  simple  ,  cylindrique  ou  triquètre  ,  souvent  inar¬ 
ticulée.  Feuilles  graminéennes.  Pétiole  tubulé ,  engainant, 
Fleurs  glumées ,  en  épi  quelquefois  involucré. 

FLORAISON. 

Fleur  souvent  hermaphrodite,  presque  toujours  spathellée  , 
rarement  munie  d’un  périanthe  simple  persistant. 

Étamines  :  Filet  capillaire.  Anthère  terminale  ,  basifixe. 

Ovaire  unique.  Style  unique.  Stigmate  double  ou  triple. 
Réceptacle  souvent  garni  de  soies. 
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MOlNOCOTYLEDONESj  Ïtjrp0 pytlcs , 
FRUCTIFICATION. 

Carcérale  membranacée  ou  crustacée  ,  uniloculaire  ,  mono- 
sperme. 

Graine  dressée,  tegminée,  libre,  périspermée.  Prostype  fili¬ 
forme  ,  rectiligne.  Embryon  petit ,  basilaire ,  souvent  externe. 
Cotylédon  épais.  Plumule  et  Radicule  rarement  visibles.  Péri- 
sperrne  farineux. 

Obs.  Pendant  la  germination  la  plumule  se  développe  avec 
une  tigelle  et  une  piléole. 

1*0 

ï  SECTION  :  Plantes  monoïques.  Ex.  Carex. 
i  section  .  Plantes  hermaphrodites.  Ex.  Scirpus. 


GRAMINÉES  (  Gramineæ  )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Racines  fibreuses.  Tige  (  Chaume )  herbacée,  cylindrique,  sou- 
vent  fistuleuse,  toujours  articulée,  ordinairement  simple. 
Feuilles  pétiolées  ,  alternes ,  articulées.  Pétiole  convoluté ,  en- 
gainant.  Fleurs  glumées ,  paniculées  ou  en  épi  spiculé. 

ÏXORAISON. 

Glume  uni — bi -spatliellée. 

Glumelle  uni  —  bi-spatheliulée. 

Lodicule  bipaléolée. 

Etamines  définies  (ordinairement  trois).  Filet  capillaire.  An¬ 
thère  sans  connectif,  bifurquée  aux  deux  bouts. 

Ovcare  unique.  Style  simple,  ou  bi-parti ,  ou  double.  Stigmate 
unique  ou  double,  plumeux  ou  aspergilliforme. 

FRUCTIFICATION. 

Péricarpe  ( Cérion )  membranacé  ,  uniloculaire,  monosperme. 

Graine  adhérente,  périspermée.  Embryon  externe,  latéral,  obli¬ 
que  (sub-basilaire).  Cotylédon  postérieur,  scutelliforme,  pelté. 
Blasteme  antérieur.  Plumule  piléolée.  Radicule  coléorhizée.  Pé- 
risperme  grand,  farineux. 

Exemples  :  Triticum.  Avenu. 
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monocotylédones,  perigynes . 


CLASSE,  III. 

PLANTES  MONOCOT  YLEDONES. 

Étamines  périgjnes. 


LILIACÉES  ( Liliaceœ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Racine  fibreuse,  souvent  bulbifère.  Hampe  ou  Tige  herbacée 
Feuilles  sessiles  ,  allongées  (  les  radicales  presque  toujours  en¬ 
gainantes)  ,  souvent  alternes ,  rarement  verticillées.  Fleurs 
spathées  ou  sans  spathe ,  solitaires  ou  paniculées  ,  ou  corym- 
bées ,  ou  en  épi. 

FLORAISON. 

Périanthe  simple,  pétaloïde,  inadhérent,  sex-fide  ou  liexasé* 
pale  ;  trois  divisions  internes  et  trois  externes,  alternatives. 

Étamines  :  six,  oppositives  ,  hypogynes  ou  épisépales. 

Ovaire  unique.  Style  simple  ou  nul.  Stigmate  unique  ou  triple 

FRUCTIFATION. 

Capsule  triloculaire  ,  trivalve  ,  polysperme.  Cloisons  valvéennes 
médianes ,  verticillées.  Placentaire  axde. 

Graines  périspermées.  Embryon  reclus.  Plumule  coléoptilée.  Ra¬ 
dicule  ordinairement  adverse.  Périsperme  grand,  charnu  on 
corné. 

Exemples  :  Tulipa.  Lilium.  Allium .  Hyacinthus. 


NARCISSÉES  (Narcisses)  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Racine  fibreuse,  souvent  bulbifère.  Hampe  ou  Tige  herbacée. 
Feuilles  sessiles  ,  allongées  ,  alternes;  les  radicales  engainantes 
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monocotyledones,  pengynes. 

Fleurs  spathées ,  tantôt  solitaires  ,  tantôt  paniculées ,  ou  co- 
rymbées  ,  ou  en  épi. 

FUORAISON. 

Périanthe  simple ,  pétaloïde ,  adhérent ,  sexfîde, 

Etamines  :  six ,  oppositives,  épisépales. 

Style  unique.  Stigmate  simple  ou  trifide. 

fructification. 

Capsule  triloculaire,  trivalve,  polysperme.  Cloisons  valvéennes 
médianes  ,  verticillées.  Placentaire  axile. 

Graines  périspermées.  Embryon  reclus.  Plumule  coléoptilée.  Ba- 
dicule  adverse,  quelquefois  inverse.  Périsperme  grand,  corné 
ou  charnu. 

Exemples  :  Narcissus.  Leucoïum.  Galanthus. 


I  Pc  IDÉES  (Irideœ)  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Racine  tubéreuse.  Tiges  feuillées.  Feuilles  sessiles  ,  alternes  f 
équitantes,  très-comprimées  ,  gladiées.  Fleurs  spathées,  soli¬ 
taires  ,  ou  corymbées ,  ou  en  épi. 

FUORAISON. 

Périanthe  simple,  pétaloïde,  adhérent,  sexfide  ;  trois  divisions 

internes  ,  et  trois  externes ,  alternatives. 

/  ,  # 

Etamines  :  trois,  opposées  aux  trois  divisions  externes.  An¬ 
thères  terminales,  basifîxes ,  inverses. 

Style  simple.  Stigmates  :  trois,  souvent  bilamellés. 

FRUCTIFICATION. 

Capsule  triloculaire,  trivalve,  polysperme.  Cloisons  valvéennes 
médianes,  verticillées.  Placentaire  axile. 

Graines  périspermées.  Embryon  reclus.  Plumule  coléoptilée.  Ra¬ 
dicule  adverse.  Périsperme  grand,  corné  OU  charnu. 

Exemples  :  Iris.  Gladiolus. 


Monocotyledones,  épigynes.  87 1 
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CLASSE  IV. 

PLANTES  MONOCOTYLÉDONES. 

Étamines  êpigynes. 


ORCHIDÉES  (  Orchideœ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Racine  fibreuse  ou  tubéreuse.  Tige  simple.  Feuilles  :  les  radicales 
engainantes ,  les  caulinaires  sessiles.  Fleurs  braetéées ,  oïdi- 

fc>  1 

nairement  en  épi,  rarement  solitaires. 

FLORAISON. 

Periantlie  simple  adhérent ,  pétaloïde ,  irrégulier ,  sexfide  ;  trois 
divisions  externes,  trois  internes  dont  une  inférieuie  en 
labelle  souvent  éperonné. 

Étamines  :  trois  ,  adnées  au  style  en  partie  ou  en  totalité  ;  ordi¬ 
nairement  les  deux  latérales  inantlierees ,  rudimentaires,  et 
l’intermédiaire  fertile  j  rarement  les  deux  latérales  feitiles 
et  l’intermédiaire  avortée.  Anthère  biloculaire, immobile ,  ou 
operculaire ,  mobile.  Pollen  grumeleux,  élastique,  ou  bien 
pulvérulent. 

Style  simple  ,  épais.  Stigmate  oblique. 

FRUCTIFICATION. 

Capsule  uniloculaire,  trivalve  ,  polysperme,  s  ouvrant  par  trois 
fentes  longitudinales.  Placentaire  triparti ,  médivalve. 

Graines  nombreuses,  scobiformes  ,  périspermées.  Embryon  ba¬ 
silaire. 

Exemples  :  Orchis.  Ophrys.  Cypripedium. 
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CLASSE  V. 

PLANTES  DICOTYLÉDONES  APETALES. 

Etamines  épigjnes. 


ARISTO  LO  CHIÉES  (  Aristolochieœ)  indigènes. 

« 

VÉGÉTATION. 

Herbes  vivaces.  Feuilles  simples.  Les  autres  caractères  variables^ 

FLORAISON. 

Périanthe  simple  monosépale,  adhérent. 

Étamines  définies. 

Style  simple,  très -court.  Stigmate  multilobé. 

FRUCTIFICATION. 

Péricarpe  f  Capsule  ou  Carcérule J  polysperme  ,  sex  —  octo- 
loculaire.  Cloisons  verticillées.  Placentaire  axiie. 

Graines  périspermées.  Embrjon  très-petit  ,  cordiforme  ,  reclus  , 
basilaire.  Périsperme  corné ,  adhérent. 

Exemples  :  Aristolochia .  Asarum . 


Dicotylédones  apétales  ,  périgjnes.  8y  3 


CLASSE  VI. 


PLANTES  DICOTYLÉDONES  APÉTALES. 

Étamines  périgynes. 


THYMÉLÉES  (  Thymeleœ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Sous  -  arbrisseaux  rameux.  Feuilles  simples,  très-  entières  ,  al¬ 
ternes.  Fleurs  solitaires  ou  groupées  ,  axillaires  ou  terminales. 

FLORAISON. 

Périanthe  simple  inadhérent  ,  tubuleux  ,  coloré  ,  quadri  — 
quinqué  -  fide ,  persistant. 

Étamines  :  huit,  incluses  ,  bi-sériées ;  quatre  oppositives, quatre 
interpositives. 

Ovaire  unique.  Style  simple  ,  subapicilaire.  Stigmate  simple. 

FRUCTIFICATION. 

Péricarpe  (  Drupéole  ou  Carcérale  J  monosperme.  Placenta  laté¬ 
ral  ,  subapicilaire. 

Graine  pendante  ,  périspermée.  Embryon  reclus ,  rectiligne. 
Radicule  petite  ,  adverse.  Cotylédons  larges  ,  charnus.  Péri ~ 
sperme ,  mince. 

Exemples  :  Daphné.  Passerina . 


POLYGONÉES  ( Poljgoneœ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Herbes.  Feuilles  alternes,  d’abord  révolutées,  pétiolées.  Stipules 
engainantes.  Fleurs  paniculées  ou  en  épi. 
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FLORAISON. 

Périanthe  simple  inadhérent,  quadri  —  sex-ilde ,  souvent  co¬ 
loré  ;  persistant. 

/ 

Etamines  :  cinq  ,  neuf,  presque  hypogynes  ,  définies. 

Ovaire  unique.  Style  bi  —  quadri  -  parti.  Stigmates  simples. 

fructification. 

Carcérule  uniloculaire  ,  monosperme. 

Grame  dressée  ,  périspermée.  Embryon  latéral ,  rectiligne  ou 
arqué.  Radicule  inverse.  Périsperme  farineux 
Exemples  *  p olv/ronum ■  Rumex. 

ATRIPLICÉES  (A tripliceœ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Herbes  ou  Sous-arbrisseaux.  Feuilles  simples  alternes.  Fleurs  presque 
toujours  hermaphrodites.  Inflorescence  variée. 

floraison. 

Périanthe  simple  monosépale ,  pluriparti ,  inadhérent ,  persistant 
Étamines  définies ,  oppositives. 

Ovaire  unique.  Style  double  ,  triple,  quadruple,  ou  nul. 
Stigmates  :  deux,  trois,  quatre. 

FRUCTIFICATION. 

Péricarpe  ( Carcérule  ou  Utricule )  monosperme,  induvié. 
Graine  presque  toujours  périspermée.  Embryon  filiforme  ,  sub 
périphérique,  annulaire  ou  spiralé.  Radicule  adverse.  Pén 
sperme  farineux. 

Exemples  :  Salsola,  Blitum .  Spinacia. 
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CLASSE  VII. 

PLANTES  DICOTYLÉDONES  APÉTALES. 

f  •  T 

Etamines  nypogynes. 


AMARANTHACÉES  ( Amaranthaceæ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Wg  es  herbacées.  Feuilles  entières,  ordinairement  alternes  sans 
stipules,  ou  quelquefois  opposées,  stipulées.  Fleurs  petites , 
nombreuses,  souvent  bractéées ,  quelquefois  uni-sexuelles, 
en  capitule  ou  en  grappe. 

FLORAISON. 

Périanthe  simple  monosépale ,  tri — quinqué-fide, souvent  coloré, 
persistant. 

Etamines  :  trois,  cinq,  quelquefois  alternatives  avec  de  petites 
écailles  ou  pourvues  d’un  androphorc  annulaire. 

Ovaire  unique.  Style  simple  ou  bi  —  tri  -  parti.  Stigmates  simples. 

fructification. 

Péricarpe  (  Capsule  quinquévalve  ;  ou  Pyxide  ;  ou  U tricule  )  uni¬ 
loculaire,  mono  —  poly-sperme.  Placentaire  basilaire. 

Graines  périspermées.  Embryon  filiforme,  subpériphérique, 
annulaire.  Radicule  adverse.  Périsperme  farineux. 

Exemples  :  Amaranthus.  Illecebrum, 


PL  AIN  TAGINE  ES  ( Plantagineœ )  indigènes. 

végétation. 

Herbes.  Tige  rameuse  ou  nulle.  Feuilles  radicales  ramassées,  sou¬ 
vent  multinervées.  Fleurs  hermaphrodites  (  quelquefois  mo¬ 
noïques)  ,  sessiles,  bractéées,  en  épi. 


8y6  Dicotylédones  apétales  ,  hypogynes. 

FLORAISON. 

Calice  inadhérent ,  quadriparti ,  persistant. 

Corolle  hypogyne,  monopétale,  tubuleuse,  marcescente ,  sta- 
minifère  ;  limbe  quadriparti. 

Étamines:  quatre,  interpositives ,  saillantes.  Anthère  vacillante. 

Ovaire  unique.  Style  simple ,  capillaire.  Stigmate  velu ,  simple 
ou  bifide. 

fructification. 

Pjxide  bi  —  quadri  -  loculaire  ,  polysperme.  Cloison  placentai- 
rienne,  mobile  par  la  déhiscence. 

Graines  ordinairement  nombreuses  (rarement  une ,  deux)  per¬ 
fuses  ,  peltées,  sessiles ,  périspermées.  Embryon  transverse, 
axile.  Radicule  basse.  Périsperme  cartilagineux. 

Exemple  :  Plantago. 
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CLASSE  VIII. 

PLANTES  DICOTYLÉDONES  MONOPÉTALES. 

Corolle  hypogyne . 


PRIMULACÉES  (. Primulaceœ )  indigènes. 

vÉGEGATION. 

Racine  presque  toujours  vivace.  Tige  herbacée.  Feuilles  ordinal* 
rement  opposées,  quelquefois  verticillées ,  ou  alternes,  ou 
bien  radicales.  Inflorescence  très-variée. 

floraison. 

Calice  inadhérent ,  quinquéfîde  (rarement  quadrifide). 

Corolle  hypogyne,  monopétale,  régulière  ;  limbe  quinquéfîde 
(rarement  quadrifide). 

Étamines:  cinq  (rarement  quatre) , oppositives. 

Ovaire  unique.  Style  simple.  Stigmate  capite. 

FRUCTIFICATION. 

Capsule  (quelquefois  Pyxide )  uniloculaire,  multivalve  ,  déhis¬ 
cente  par  le  sommet.  Placentaire  épais,  central,  basifixe. 

Graines  nombreuses  ,  peltées ,  périspermées.  Embryon  transverse, 
axile.  Périsperme  charnu. 

Exemple  :  Anagallis.  Prirnula. 


JASMINÉES  ( Jasminece )  indigènes. 


végétation. 

Arbres  ou  Arbrisseaux.  Feuilles  ordinairement  opposées ,  simples 
ou  foliolées.  Fleurs  en  thyrse ,  en  corymbe  ou  en  grappe. 

floraison. 

Calice  inadhérent,  quadri  —  quinqué  -  fïde. 
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Corolle  hypogyne,  monopétale  (rarement  tétrapétale  ou  nulle) 
régulière  ;  limbe  quadri  —  octo  -  fide. 

r 

Etamines  :  deux  ,  interpositives. 

Ovaire  uni  —  bi  —  quadri  -  loculaire.  Loges  uni  —  bi-ovulées. 
Ovules  dressés  ou  pendans.  Style  simple.  Stigmate  simple  ou 
bifide. 

fructification. 

Péricarpe  biloculaire  ,  disperme ,  baccien  ou  drupacé  ,  ou  car- 
cérulaire,  ou  capsulaire  ( Capsule  bivalve;  cloisons  :  deux, 
valvéennes  ,  médianes  ,  t  obcurrentes). 

Graines  périspermées  ,  dressées  ou  pendantes.  Embryon  axile. 
Radicule  adverse.  Périsperme  cartilagineux  ou  membranacé. 

I  Section  :  Graines  dressées.  Périsperme  membranacé.  Ex. 

Jasminum. 

II  Section  :  Graines  pendantes.  Périsperme  cartilagineux.  Ex. 

Olea. 


LABIÉES  ( Labiatœ )  indigènes. 

t 

VÉGÉTATION. 

Herbes  ou  Arbustes.  Tiges,  Branches ,  Rameaux  tétragones.  Bran¬ 
ches  et  Feuilles  opposées.  Fleurs  souvent  bractéées,  verticillées , 
ou  capitées,  ou  corymbées ,  ou  en  épi ,  ou  bien  solitaires, 
tantôt  axillaires,  tantôt  terminales. 

floraison. 

Calice  inadhérent,  induvial ,  ordinairement  quinquéfide  ,  bi- 
labié. 

Corolle  hypogyne,  monopétale,  bilabiée.  Lèvre  supérieure  ordi¬ 
nairement  entière  ,  opposée  à  la  division  supérieure  du 
calice.  lièvre  inferieure  trilobée  ;  lobes  alternant  avec  les 
quatre  autres  divisions  du  calice. 

Etamines:  quatre  ( quelquefois  deux  rudimentaires )  interpo¬ 
sitives,  didynames  ,  souvent  ascendantes. 

Ovaires:  quatre  ,  acéphales ,  exhaussés.  Style  silnple ,  central, 
insère  sur  le  réceptacle.  Stigmate  bifide. 

Sectaire  gynobasique  ,  irrégulier  ,  quadrilobé. 

fructification. 

Cénobion.  Érémes:  quatre,  secs  ou  succulens  ,  uniloculaires, 
monospermes.  Induvie  libre. 
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Graines  ascendantes ,  périspercnées.  Embryon  rectiligne  (courbé 
dans  le  Scntdlaria ).  Radicule  latéralement  adverse.  Perispei int 
membranacé  ou  charnu. 

Exemples  :  Salvia.  Lamium.  ’Marmbium» 


SCROPHULARINÉES  ( Scrophularineœ )  indigènes  (i). 

VÉGÉTATION. 

Herbes  ou  quelquefois  Arbustes.  Feuilles  opposées  (  rarement 
verticillées  ou  alternes).  Inflorescence  très -variée. 

FLORAISON. 

Calice  inadhérent,  quadri  —  quinqué-fide,  persistant. 

Corolle  liypogyne ,  monopétale,  souvent  irrégulière. 

Étamines  :  quelquefois  deux ,  plus  ordinairement  quatre ,  in¬ 
terpositives  ,  didynames. 

Ovaire  unique.  Style  simple.  Stigmate  bilobe  (rarement  simple). 

FRUCTIFICATION. 

Capsule  polysperme ,  biloculaire ,  bivalve  ;  malves  souvent  bi- 
partibles.  Tantôt  deux  cloisons  marginaires ,  bilamellées , 
obcurrentes,  avec  un  placentaire  central  basifixe,  indivisible  , 
persistant ,  ou  médianes  avec  un  placentaire  central  bipar- 
tible  ;  tantôt  une  cloison  générale  placentairienne ,  parallé- 
lique. 

Graines  nombreuses,  périspermées.  Embryon  reclus,  rectiligne. 
Radicule  adverse.  Périsperrne  charnu. 

Exemples  :  P'eronica.  Scrophularia.  Antirrhinum. 


SOLANÉES  ( Solaneœ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Herbes.  Feuilles  alternes,  entières  ou  lobées,  quelquefois  gémi¬ 
nées  au  voisinage  des  fleurs.  Injlorescence  variée.  Fleurs  sou¬ 
vent  extraxillaires. 

FLORAISON. 

Calice  inadhérent,  quinquéfide,  persistant. 


(1)  Cette  famille  établie  par  M.  Robert  Brown  réunit  les  Personées  et  les 
Pédiculaires  de  M.  de  Jussieu* 
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Corolle  hypogyne,  monopétale,  régulière  ou  irrégulière  ,  qum- 
quéfide. 

Étamines  :  cinq  ,  épipétales  ,  interpositives. 

Ovaire  unique.  Style  simple.  Stigmate  unique  ,  subbilobé. 

FRUCTIFICATION. 

Péricarpe  :  tantôt  Baie  pluriloculaire  à  cloisons  verticiilées;  tantôt 
Pyxide  biloculaire;  tantôt  Capsule  biloculaire,  bivalve,  bi- 
partible,  à  deux  cloisons  marginaires,  obcurrentes.  Placen¬ 
taire  central. 

Graines  nombreuses,  réniformes,  sessiles,  périspermées.  Em¬ 
bryon  cylindrique,  annulaire,  subpéripliérique.  Radicule  ad¬ 
verse.  Périsperme  charnu. 

Exemples  :  Solanum.  Hyoscyamus.  Vcrbascum. 


BORRAGINÉES  ( Borragineœ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Herbes .  Feuilles  alternes ,  souvent  scabres  ou  velues.  Fleurs  en 
épi  rameux  ou  en  grappe  paniculée  ,  ou  solitaires,  ou  ex- 
traxillaires,  souvent  unilatérales. 

floraison. 

Calice  inadhérent,  quinquéfîde  ,  persistant. 

Corolle  hypogyne ,  monopétale  ,  ordinairement  régulière  ,  quin¬ 
quéfîde. 

Etamines:  cinq,  interpositives. 

Style  simple.  Stigmate  unique ,  bi — quadri-fîde. 

fructification. 

Péricarpe  tétrasperme  diérésilien  ,  ou  cénobionnaire  ,  à  deux 
ou  quatre  érèmes. 

Graines  peltées  avec  ou  sans  périsperme.  Embryon  transverse. 
Radicule  haute.  Périsperme  mince. 

Exemples  :  Cerinthe.  Rorrago.  Heliotropium. 


CONYOLYULAGÉES  ( Convolvulacées )  indigènes. 

végétation. 

Herbes  ou  Arbrisseaux.  Tige  souvent  volubile.  Pédoncules  axil¬ 
laires  ou  terminaux,  uniflores,  bibractéés ,  ou  multiflores. 
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FLORAISON. 

Calice  inadhérent,  quinquéfide. 

Corolle  quinquélobée. 

Étamines  :  cinq,  interpositives. 

Ovaire  unique.  Style  unique.  Stigmate  double  ou  bifide. 

Nectaire  hypogyne,  adhérent. 

FRUCTIFICATION. 

Capsule  bi  —  tri  —  quadri - loculaire. Loges  mono — di -spermes. 
Cloisons  centrifixes ,  verticillées ,  obsuturales.  Placentaire  ba¬ 
silaire. 

Graines  ascendantes,  périspermées.  Embryon  replié.  Radicule  ad¬ 
verse.  Cotylédons  foliacés ,  chiffonnés ,  réfléchis.  Pénsperme 
mucilagineux. 

Exemple  :  Convolvulus. 


GENTIANÉES  ( Gentianeœ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Herbes.  Feuilles  opposée?  ordinairement  très- entières  et  ses- 
silcs.  Fleurs  terminales  ou  axillaires  souvent  bractéées. 

FLORAISON. 

Calice  inadhérent,  quadri  —  quinqué  —  octo — duodécim-fide  , 
persistant. 

Corolle  régulière ,  quadri  —  quinqué  —  octo  duodécim-fide. 

Examines  :  quatre ,  cinq  ,  huit,  douze,  interpositives.  Anthères 
vacillantes. 

Ovaire  unique.  Style  simple  ou  bifide.  Stigmate  simple  ou  hi 
quadri-fide. 

FRUCTIFICATION. 

Capsule  polysperme,  uni  —  bi-loculaire  ,  bivalve.  Cloisons  val- 
véennes  marginaires ,  séminifères. 

Graines  éparses  ou  marginales  ,  périspermées.  Embryon  axile. 
Radicule  adverse.  Pénsperme  charnu. 

Exemples:  Gentiana.  Erythrcca. 
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APOGINÉES  ( Apocineœ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Herbes  ou  Arbustes.  Feuilles  opposées.  Fleurs  terminales  ou 
axillaires,  solitaires  ou  corymbées. 

FLORAISON. 

Calice  inadhérent ,  quinquéfide  ,  persistant. 

Corolle  régulière  ,  quinquéfide. 

Étamines  :  cinq,  courtes,  interpositives.  Filets  libres  ou  mona» 
delphes. 

Ovaire  double.  Style  unique.  Stigmate  capité. 

Nectaire  épicline. 

FRUCTIFICATION. 

Double  follicule.  Follicules  polyspermes.  Placentaire  obsutural 
ou  marginal  ,  libre  ou  bipartible  par  la  déhiscence. 

Graines  chevelues  ou  chauves,  périspermées.  Embryon  reclus. 
Radicule  adverse.  Périsperme  charnu. 

Exemples  :  Vinca.  Asclepias. 
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CLASSE  IX. 

PLANTES  DICOTYLÉDONES  MONOPÉTALES. 

Corolle  périgyne. 


RHODORÀCÉES  ( Rlwdoraceœ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Herbes ,  Arbustes  ou  Arbrisseaux.  Feuilles  alternes  ou  opposées 
ou  verticillées,  persistantes.  Inflorescence  variée.  Fleurs  sou¬ 
vent  bractéées. 

FLORAISON. 

Calice  inadhérent,  quadri  —  quinqué-fide,  persistant. 

Corolle  périgyne  ?  régulière,  quadri  —  quinqué-fide,  marces- 
cente. 

Étamines  :  huit,  dix,  épipétales  (quelquefois  hypogynes); 
quatre  ,  cinq  interpositives  ;  quatre  ,  cinq  oppositrves. 

Ovaire  unique.  Style  simple.  Stigmate  simple  ou  bi — quinqué- 
fide. 

Nectaire  liypogyne  ,  disciforme  ou  composé  de  plusieurs  glan- 
dules. 

FRUCTIFICATION. 

Péricarpe  quadri  —  quinqué-loculaire  ,  polysperme,  baccien  ou 
capsulaire.  Cloisons  verticillées,  médianes,  ou  marginaires , 
ou  placent airiennes  interpositives.  Placentaire  axile,  lobe, 
persistant. 

Graines  nombreuses,  périspermées.  Embryon  ordinairement 
axile.  Radicule  adverse. 

Exemples  :  Rhododendrum.  Enca.  Vaccinium. 


CAMPANULACÉES  ( Campanulaceœ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Herbes  souyent  lactescentes.  Feuilles  simples.  Inflorescence  variée. 
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Dicotylédones  monopétales  ?  hypogynes. 

FLORAISON 

Calice  adhèrent  ou  semi -adhérent.  Limbe  quinqué  —  décem- 
fîde. 

Corolle  régulière  ou  irrégulière ,  quinquéfîde. 

Etamines  :  cinq,  interpositives,  distinctes  ou  syngénèses. 

Style  simple ,  libre  ou  engainé  par  le  tube  des  anthères .  Stig¬ 
mate  uni  —  bi  —  tri-fîde,  nu  ou  muni  d’un  anneau  de  poils. 

Nectaire  épigyne,  couronnant. 

FRUCTIFICATION. 

Capsule  bi  —  tri  —  quinqué  -  loculaire ,  tantôt  semi -adhérente , 
déhiscente  par  le  sommet ,  tantôt  adhérente ,  déhiscente 
par  les  côtés  ou  par  des  pores  à  la  base.  Cloisons  verticillées, 
fixes.  Placentaire  central,  lobé. 

Graines  nombreuses ,  périspermées.  Embryon  ordinairement 
axile  ,  quelquefois  basilaire.  Radicule  adverse.  Périsperme 
charnu. 

Exemples  •  Campanula.  Lobelia. 
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CLASSE  X. 

PLANTES  DICOTYLÉDONES  MONOPETALES. 

Corolle  épigjne.  Anthères  conjointes. 


SYN  AN  T  HÉ  RÉ  ES  (  Synantherœ  )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Tiges  herbacées.  Feuilles  alternes  ou  opposées.  Fleurs  en  cala- 
tliide. 

FLORAISON. 

Calice  adhérent. 

Corolle  régulière  ou  irrégulière  à  divisions  bordées  d’une  ner- 
vure. 

Étamines  :  cinq,  interpositives,  syngénèses  ou  simplement  rap¬ 
prochées.  Anthères  allongées,  basifixes  ,  dressées,  articulées 
sur  leurs  filets. 

Ovaire  unique.  Style  simple,  engainé  par  le  tube  des  anthères. 
Stigmate  simple  ou  bifide. 

FRUCTIFICATION. 

Péricarpe  ( Cypsèle )  uniloculaire ,  monosperme  ,  indéhiscent. 
Graine  dressée  ,  apérispermée.  Embryon  rectiligne.  Radicule  ad  ¬ 
verse. 

Ire  Section  :  les  SEMIFLOSCULEUSES  :  Clinanthe  chargé  de 
fleurs  à  corolle  ligulée. 

Ire  Sous -section  :  Clinanthe  nu.  Cypsèles  chauves.  Ex.  Lamp- 

sana. 

ae  Sous -section  :  Clinanthe  nu.  Cypsèles  aigrettées.  Ex.  Leoti- 

todon. 

3e  Sous -section  :  Clinanthe  séteux  ou  paléacé.  Ex.  Catananche. 

Scolymus. 

IIe  Section  :  les  FLOSCULEUSES  :  Clinanthe  chargé  de  fleurs 
à  corolle  régulière. 

tre  Suus- section  :  Clinanthe  séteux  ou  paléacé.  Cypsèles  aigret¬ 
tées.  Fleurs  hermaphrodites.  Ex.  Cynara. 
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2e  Sous- section  :  Clinanthe  séteux  ou  paléacé.  Cypsèles  ai¬ 
grettées.  Fleurs  de  la  circonférence  neutres. 
Ex.  Centaurea. 

3e  Sous -section  :  Clinanthe  chargé  d  "uivolucres  uniflores  réu¬ 
nis  en  capitule.  Ex.  Echinops. 

4e  Sous -section  ;  Clinanthe  nu.  Cypsèles  chauves.  Fleurs  her¬ 
maphrodites.  Ex.  Balsamita. 

5e  Sous -section  :  Clinanthe  nu  ou  séteux.  Fleurs  femelles  à  la 
circonférence.  Ex.  Tanacetum  Artemisia . 

6e  Sous  -  section  :  Clinanthe  nu  ou  rarement  paléacé.  Cypsèles 

aigrettées.  Fleurs  femelles  à  la  circonférence. 
Ex.  Gnaphalium. 

ye  Sous -section  :  Clinanthe  nu.  Cypsèles  aigrettées.  Fleurs  her¬ 
maphrodites.  Ex.  Eupatorium. 

8e  Sous  -  section  :  Clinanthe  paléacé.  Cypsèles  chauves.  Ex.  San- 
tolina . 

IIIe  Section  :  les  RADIÉES  :  Clinanthe  portant  au  centre  des 
pleurs  à  corolle  régulière  et  à  la  circonférence  des 
fleurs  à  corolle  ligulée. 

ire  Sous -section  :  Clinanthe  nu.  Cypsèles  chauves.  Ex.  Calen- 
dula. 

2e  Sous -section  :  Clinanthe  nu.  Cypsèles  aigrettées.  Ex.  Aster. 

3e  Sous -section  :  Clinanthe  paléacé.  Cypsèles  chauves.  Ex.  Af\ 

fiirtrrrsam, 

4°  Sous  -  section  :  Clinanthe  paléacé.  Cypsèles  paléacées  ou  aris* 
tées  ou  bien  aigrettées.  Ex.  Helianthus . 
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CLASSE  XL 


PLANTES  DICOTYLÉDONES  MONOPÉTALES, 

Corolle  épigjne .  Anthères  distinctes. 


DIPSACÉES  (  Dipsaceœ  )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Tiges  herbacées.  Feuilles  ordinairement  opposées  ,  quelquefois 
verticillées.  Fleurs  tantôt  distinctes ,  tantôt  en  calathide.  Ch- 
nanthe  paléacé.  Involucre  polyphylle. 

FLORAISON. 

Calice  adhérent,  nu  ou  caliculé. 

Corolle  régulière  ou  irrégulière  ,  plurifide. 

É termines  :  une  à  cinq  ,  libres. 

Ovaire  unique.  Style  simple  ,  Stygmate  simple  ou  trifide. 

FRUCTIFICATION. 

Carcérule  uni  —  tri-loculaire  ,  mono  —  tri -sperme. 

Graines  pendantes,  périspermées.  Embryon  rectiligne.  Radicule 
adverse.  Périsperme  mince  ou  nul. 

Exemples  :  Scabiosa.  Valeriana.  Fedia. 


RUBIACÉES  ( Rubiaceœ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Tiges  herbacées.  Feuilles  verticillées,  très-entières.  Fleurs  axil¬ 
laires  ou.  terminales. 

FLORAISON. 

Calice  adhérent,  souvent  entier,  rarement  denté. 

Corolle  régulière  ,  quadri  —  quinqué  -  lobée. 

Étamines:  quatre,  cinq ,  interpositives. 

Ovaire  unique.  Style  biparti  ou  bifide.  Stigmate  double 
Nectaire  épig\  ne,  couronnant ,  composé  de  deux  glaudes  semi- 
circulaires. 
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FRUCTIFICATION. 

Diérésde  dicoque  ,  disperme.  Coques  indéhiscentes.  Placentaire 
central. 

Graines  peltées  ,  périspermées.  Embryon  axile  ,  arqué.  Radicule 
basse.  Périsperme  corné. 

Exemples  :  Sherardia.  Galium.  Rabin. 


CAPRIFOLIÉES  (  Caprifolieœ  )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Herbes ,  Arbrisseaux ,  Arbres.  Feuilles  presque  toujours  opposées- 
Inflorescence  variée. 

FLORAISON. 

Calice  adhérent ,  ordinairement  caliculé  ou  bractéé. 

Corolle  quelquefois  polypétale. 

Étamines  :  quatre  ou  cinq  ,  interpositives. 

Ovaire  unique.  Style  simple  ou  nul.  Stigmate  :  un  ou  trois. 

FRUCTIFICATION. 

Raie  ou  Capsule  ou  Drupe  uni- — pluri  -  loculaire. 

Graines  pendantes,  périspermées.  Embryon  basilaire  ou  axile. 
Radicule  adverse.  Périsperme  charnu. 

I'e  Section  :  Corolle  monopétale,  staminifère.  Style  et  Stigmate 
simples.  Ex.  Lonicera . 

IIe  Section  :  Corolle  monopétale  ,  staminifère.  Stigmates  :  trois  , 
sessiles.  Ex.  Sambucus. 

IIIe  Section  :  Calice  sans  bractées.  Corolle  polypétale.  Étamines 
immédiatement  épigynes.  Style  et  Stigmate  simples. 
Ex.  Cornus . 
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CLASSE  XII. 

PLANTES  DICOTYLÉDONES  POLYPÉTALES. 

Etamines  épigynes. 


OMBELLIFÈRES  ( Ombelliferœ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Tiges  herbacées.  Feuilles  alternes  ordinairement  pennées  ou 
pennatifides  ,  et  amplexicaules  par  la  base  du  pétiole.  Fleurs 
ombellées. 

FLORAISON. 

Calice  adhérent. 

Corolle  pentapétale. 

Etamines  :  cinq,  interpositives.  Anthères  didymes. 

Style  et  Stigmate  doubles. 

Nectaire  épigyne,  couronnant. 

fructifig  vtion. 

Péricarpe  ( Crémocarpe )  sec  ,  dieoque,  disperine.  Coques  closes  , 
restant  suspendues  après  la  maturité  à  un  axe  central. 
Graines  adhérentes  ,  renversées  ,  périspermées.  Embryon  petit  , 
basilaire.  Radicule  adverse.  Périsperme  corné. 

Ire  Section  :  Ombelle  et  Ombellule  ordinairement  nues.  Ex.  Ane- 
thum. 

IIe  Section  :  Ombelle  nue.  Ombellule  involucrée.  Ex.  Chcero- 
phyllum . 

IIIe  Section  :  Ombelle  et  Ombellule  involucrées.  Ex.  Daucus, 
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CLASSE  XIIL 

PLANTES  DICOTYLÉDONES  POLYPETALES. 

Étamines  hypogynes . 


RENONCULAGÉES  (. Ranunculaceœ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Tiges  herbacées.  Feuilles  alternes  ou  rarement  opposées. 

FLORAISON. 

Périanthe  simple  ou  double. 

Calice  inadhérent ,  polysépale. 

Corolle  hypogyne. 

Étamines  nombreuses. 

Pistil  unique,  mono  —  poly  -  stigmate,  ou  multiple,  chaque 
ovaire  monostigmate.  Stigmates  inverses. 

FRUCTIFICATION. 

Étairion ,  Capsule  ou  Baie . 

Graines  périspermées.  Embryon  très -petit,  basilaire.  Radicule 
adverse. 

I,e  Section:  Périanthe  simple  régulier,  corolîacé.  Pistil  mul¬ 
tiple.  Camares  indéhiscentes,  monospermes.  Ex.  67e- 
matis. 

IIe  Section  :  Périanthe  double  régulier.  Corolle  roselée.  Pistil 
multiple.  Camares  indéhiscentes,  monospermes.  Ex. 
Ranunculus. 

IIIe  Section  :  Périanthe  double  régulier.  Pétales  de  forme  ano¬ 
male.  Camares  déhiscentes  polyspermes ,  ou  Capsule 
polycéphale,  multiloculaire,  polysperme.  Ex.  Ilelle- 
borus.  Nigella. 

IVe  Section  :  Périanthe  double  irrégulier.  Calice  corolîacé.  Ca¬ 
mares  déhiscentes  ,  polyspermes.  Ex.  Delphinium. 

Ve  Section  :  Périanthe  double  régulier.  Camares  déhiscentes , 
polyspermes.  Ex.  Pœonia. 

VIe  Section  :  Périanthe  double  régulier.  Raie  camarienne.  Ex. 
Actcea. 
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PAPAYÉRAGÉES  ( Papaveraceœ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Plantes  lactescentes.  Tiges  herbacées.  Feuilles,  alternes.  Fleurs  en 
épi  ,  en  ombelle  ou  solitaires. 

FLORAISON. 

Calice  di  - — tétra  -  sépale ,  fugace. 

Corolle  tétra  —  octo  -  pétale  ,  hypogyne. 

Etamines  indéfinies. 

Ovaire  unique.  Stigmate  lobé. 

fructification. 

Capsule  ou  Carcérule  uniloculaire ,  polysperme.  Placentaire  bi 
multi-parti.  * 

Graines  caronculées  ou  arillées,  périspermées.  Embryon  basi~ 
laire.  Périsperme  charnu. 

Exemple  :  Papaver. 


CRUCIFÈRES  (  Cruciferœ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Tiges  herbacées.  Feuilles  alternes.  Fleurs  en  corymbe  ,  en  panî- 
cule  ou  en  épi. 

FLORAISON. 

Calice  tétrasépale. 

Corolle  liypogyne,  tétrapétale  ,  cruciforme. 

Étamines  :  six,  tétradynames ,  interpositives;  deux  solitaires, 
quatre  disposées  en  deux  paires. 

Ovaire  unique.  Stigmate  unique. 

Glandules  nectarifères ,  liypogynes. 

FRUCTIFICATION. 

Péricarpe  ( Silique  ou  Silicule )  biloculaire ,  bivalve,  polysperme. 
Placentaire  septiforme ,  parallélique ,  binervulé.  Nervules  in- 
lervalves. 

Graines  apérispermées  ,  bisériées  dans  chaque  loge.  Embryon 
pelotonné  ou  recourbé.  Radicule  adverse. 

Ire  Section  :  Silique.  Ex.  Cheirantkus. 

IIe  Section  :  Silicule.  Ex.  Ibcris. 
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YINIFÈRES  (  Finiferœ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Tiges  ligueuses,  sarmenteuses  ,  cirrifères.  Feuilles  alternes,  sti¬ 
pulées.  V ri/les  et  pédoncules  oppositifoliés.  Fleurs  en  thyrse. 

floraison. 

Calice  inadhérent,  quinquédenté. 

Corolle  hypogyne,  pentapétale. 

/ 

Etamines  :  cinq  ,  oppositives. 

Ovaire  unique.  Stigmate  unique. 

Nectaire  hypogyne  ,  annulaire. 

fructification. 

Baie  uniloculaire,  pentasperme.  Placentaire  basilaire. 

Graines  dressées  ?  osseuses ,  péi  ispermées.  Embryon  basilaire, 
rectiligne.  Radicule  adverse.  Périsperme  charnu. 

Exemple  :  Vitis. 


GÉRA  NIÉES  ( Geranieæ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Tige  herbacée.  Feuilles  alternes,  stipulées. 

FLORAISON. 

Calice  inadhérent,  pentasépaîe. 

Corolle  hypogyne  ,  pentapétale. 

Étamines  :  dix.  Filets  rapprochés  ou  monadelphes. 

Ovaire  unique.  Style  simple.  Stigmates  :  cinq. 

fructification. 

Diérésile  axilée  ,  pentacoque.  Coques  déhiscentes  mono  —  di- 
spermes. 

Graines  dressées  ,  apérispermées.  Embryon  replié.  Radicule  ad¬ 
verse. 

Exemple  :  Géranium. 


MALVACÉES  ( Malvaceæ  )  indigènes. 

végétation. 

Tiges  ligneuses  ou  herbacées.  Feuilles  alternes  ,  stipulées.  Fleurs 
axillaires. 


Dicotylédones  polypétales  ,  hypogynes. 

FLORAISON. 

Calice  inadhérent,  quinquéfide  ,  caliculé. 

Corolle  hypogyne,  pentapétale  ,  régulière. 

Étamines  indéfinies,  monadelphes.  Androphore  pétalifère,  tubu¬ 
leux  ,  divisé  en  filets  h  sa  partie  supérieure.  Anthères  réni- 
formes. 

Ovaire  unique.  Style  unique  ,  polystigmate ,  engainé  par  1  an¬ 
drophore. 

FRUCTIFICATION. 

Diérésile  polycoque.  Coques  monospermes ,  indéhiscentes. 

Graines  périspermées.  Embryon  recourbe.  Cotylédons  foliacés , 
plissés.  Périsperme  mince,  mucilagineux. 

Exemple  :  Malva. 


BERBÉR1DÉES  ( Berberideœ )  indigènes. 

végétation. 

Tiges  ligneuses  ou  herbacées.  Feuilles  alternes,  simples  ou  com¬ 
posées.  Fleurs  en  grappe  ou  paniculées. 

FLORAISON. 

Calice  inadhérent,  trétra  —  liexa- sépale. 

Corolle  hypogyne,  tétra  —  hexa-pétale  ,  régulière.  Petales  oppo- 
sitifs,  glandulifères  ou  appendiculés. 

Étamines  :  quatre  ou  six ,  oppositives.  Anthères  adnées ,  oper¬ 
culées. 

Ovaire  unique.  Style  unique  ou  nul.  Stigmate  unique. 

fructification. 

Péricarpe  (  Capsule  bivalve  ou  Paie  )  uniloculaire. 

Graines  périspermées.  Embryon  axile.  Radicule  adverse.  Peu- 
sperme  charnu. 

Exemples  :  Berberis.  Epimedium. 


TILIACÉE'S  (  Tiliaceœ )  indigènes. 

I 

VÉGÉT  \tion. 

Arbres.  Feuilles  alternes,  stipulées.  Fleurs  corymbees. 


/ 

4 


Dicotylédones  polypétales,  hypogynes. 

FLORAISON. 

Calice  inadhérent,  qninquéparti. 

Corolle  hypogyne ,  pentapétale. 

Etamines  indéfinies. 

Ovaire  unique,  quinquéloculaire ,  quinqué-ovulé.  Placentaire 
central.  Style  simple.  Stigmate  subquinquélobé. 

FRUCTIFICATION. 

Carcérule  uniloculaire,  monosperme  par  avortement. 

Graines  peitées ,  périspermées.  Embryon  transverse.  Cotylédons 
foliacés ,  quinquélobés.  Radicule  basse.  Périsperme  farineux. 
Exemple  :  Tilia. 


CISTÉES  (  Cisteæ  )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Arbrisseaux  ou  Sous-arbrisseaux.  Feuilles  ordinairement  oppo¬ 
sées,  stipulées  ou  exstipulées.  Fleurs  en  grappe  ou  en  co- 
rymbe. 

FLORAISON. 

Calice  inadhérent,  quinquéparti. 

Corolle  hypogyne  ,  pentapétale. 

Étamines  indéfinies. 

Ovaire  unique.  Style  simple.  Stigmate  unique. 

FRUCTIFICATION. 

Capsule  poly sperme  ,  plurivalve  ;  tantôt  uniloculaire,  placen¬ 
taire  médivalve  ;  tantôt  multiloculaire ,  cloisons  valvéennes 
médianes  ,  placentaire  central,  septile,  partible. 

Graines  périspermées.  Embryon  recourbé  ou  spiralé.  Radicule 
adverse.  Périsperme  charnu. 

Exemples  :  Cistus.  Hclianthemum. 


~  R  U  TA  G  Ë  E  S  (  Rataceœ  )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Tiges  herbacées  ou  ligneuses.  Feuilles  composées ,  alternes , 
stipulées  ou  exstipulées.  Fleurs  axillaires  ou  terminales. 
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FLORAISON. 

Calice  inadhérent,  quinquéfide. 

Corolle  hypogyne,  pentapétale. 

Étamines  :  dix. 

Ovaire  unique.  Style  simple.  Stigmate  unique, 
fructification. 

Capsule ,  Diérésile  ou  Regmate  tri — quinqué-loculaire.  Placentaire 
axile. 

Graines  périspermées.  Embryon,  tantôt  transverse,  radicule 
basse;  tantôt  longitudinal,  radicule  inverse  ou  adverse. 

Exemples  :  Ruta.  Tribulus. 


0 A R\  OPHYLLÉES  (  Caryophylleœ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Tiges  herbacées.  Feuilles  opposées  conjointes  ou  verticillées  , 
rarement  stipulées.  Fleurs  souvent  terminales ,  quelquefois 
axillaires. 

floraison. 

Calice  inadhérent,  plurifide. 

Corolle  hypogyne  (rarement  nulle).  Pétales  définis.  * 

Etamines  définies,  moindres  en  nombre  que  les  pétales ,  ou 
égales  en  nombre  et  interpositives,  ou  en  nombre  double, 
moitié  interpositives,  moitié  oppositives  épipétales. 

Ovaire  unique.  Styles:  deux  à  cinq,  monostigmates.  Stigmates 
inverses. 

FRUCTIFICATION. 

Capsule  uni — quinqué-loculaire,  plurivalve  ,  polysperme.  Pla¬ 
centaire  axile. 

Graines  périspermées.  Embryon  recourbé  ou  spiralé.  Radicule 
adverse.  Périsperme  central ,  farineux. 

I  e  Section  :  Calice  quadri — quinqué-parti.  Étamines  :  trois  à  dix. 

Ex.  Holosteum ,  Cerastium. 

Hr  Section  :  Calice  tubuleux,  quinquédenté.  Étamines  :  dix. 

Ex.  Dianthus. 
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CLASSE  XI  Y. 

PLANTES  DICOTYLÉDONES  POLYPETALES. 

Étamines  périgynes . 


S AXIFRAGÉES  ( Saxifrageœ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Tiges  herbacées.  Fleurs  ordinairement  alternes,  quelquefois  op¬ 
posées.  Inflorescence  variée. 

FLORAISON. 

Périantke  simple  ou  double. 

Calice  adhérent  ou  inadhérent,  quadri —  quinqué-fide. 

Corolle  périgyne  ,  tétra  —  penta  -  pétale- 

Étamines  :  huit  ou  dix,  moitié  interpositives,  moitié  oppositives. 

Ovaire  unique.  Styles:  deux  ou  cinq,  monostigmates. 

Nectaire  épigyne  ou  péristomique. 

FRUCTIFICATION. 

Capsule  ou  Baie  polysperme. 

Graines  périspermées.  Embryon  axile.  Radicule  adverse.  Péri- 
sperme  charnu. 

Ire  Section  :  Périantke  double:  Style:  deux.  Capsule  dicéphale, 
uniloculaire,  déhiscente  par  le  sommet.  Placentaire 
central.  Ex.  Saxifraga. 

IIe  Section  :  Périantke  simple.  Styles  deux.  Capsule  dicéphale  , 
uniloculaire,  bivalve.  Placentaire  basilaire.  Ex.  Chry- 
sosplenium. 

IIIe  Section  :  Périantke  simple.  Styles  :  cinq.  Baie  quinquélocu- 
laire.  Placentaire  central.  Ex.  Adoxa. 


CRASSULÉES  ( Crassuleæ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Tige  herbacée.  Feuilles  opposées  ou  alternes  ,  charnues  et  suc¬ 
culentes.  Fleurs  alternes  ou  en  épi ,  en  corymbe  et  en  cyme. 
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FLORAISON. 

Calice  inadhérent ,  raonosépale,  plurifide. 

Corolle  hypogvne  (quelquefois  monosépale). 

Étamines  en  nombre  égal  aux  pétales  et  interpositives  ,  ou  bien 
en  nombre  double  ,  moitié  interpositives  ,  moitié  opposi- 
tîves. 

Ovaires  monostigmates  ,  en  nombre  égal  à  celui  des  pétales. 

Nectaire  hypogvne. 

FRUCTIFICATION. 

Étairion  :  Camares  polyspermes ,  déhiscentes.  Placentaires  mar- 
ginaires. 

Graines  petites ,  périspermées.  Embryon  axile.  Radicule  adverse. 
Périsperme  mince ,  charnu. 

Exemples  :  Crassula.  Cotylédon.  Sedum.  Sempervivum. 


GROSSIjLACÉES  ( Grossulaceœ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Arbrisseaux  .Feuilles  alternes.  Fleurs  bractéées,  disposées  en  grappe 

FLORAISON. 

Calice  adhérent,  quinquéfkle. 

Corolle  périgyne ,  peritapétale. 

Étamines  :  cinq,  oppositives. 

Ovaire  unique.  Style  simple.  Stigmate  double. 

FRUCTIFICATION. 

Baie  uniloculaire,  polysperme.  Placentaire  biparti,  pariétal. 
Graines  périspermées.  Embryon  très-petit,  basilaire.  Radicule 
adverse,  centrifuge.  Périsperme  corné. 

Exemple  :  Ribes. 


PORTULACÉES  (  Portidaceœ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Herbes ,  Arbrisseaux.  Feuilles  alternes  ou  opposées,  souvent  suc¬ 
culentes.  Inflorescence  variée. 

FLORAISON. 

Calice  adhérent  ou  inadhérent ,  bi  —  quinqué-fide. 


8g 8  Dicotylédones  polypélales  ,  périgynes. 

Corolle  périgyne ,  pentapétale  ou  quinquéfide. 

Étamines  définies  ou  indéfinies. 

Ovaire  unique.  Style  unique ,  souvent  plurifide.  Stigmates  : 
deux  à  cinq. 

FRUCTIFICATION. 

Péricarpe  (  Carcérule  ou  Pyxide  ou  Capsule )  uniloculaire,  mono 
-r—  poly  -  sperme.  Placentaire  axile.  Nervules  distinctes. 
Graines  périspermées.  Embryon  annulaire. 

Iie  Section.  Pyxide  polysperme.  Ex.  Portulaca. 

IIe  Section.  Capsule  trivalve  ,  polysperme.  Ex.  Thelephium. 

IIIe  Section.  Carcérule  monosperme.  Ex.  Corrigiola. 


FI  CO  IDE  S  (  Ficoïdœ)  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Heibes  ou  Arbrisseaux.  Feuilles  opposées  ou  alternes  ,  souvent 
charnues. 

FLORAISON. 

Périanthe  simple  ou  double. 

Calice  adhérent  ou  inadhérent,  quinquéfide. 

Corolle  périgyne,  polypétale. 

Etamines  indéfinies. 

Ovaire  unique ,  polystyle.  Styles  monostigmates. 
FRUCTIFICATION. 

Capsule  multiloculaire,  multivaive,  polysperme.  Cloisons  verti- 
cillées.  Placentaire  axile. 

Graines  réniformes  ,  périspermées.  Embryon  recourbé.  Peri- 
sperme  farineux. 

Ve  Section.  Calice  inadhérent.  Styles:  cinq.  Capsule  quinquélocu- 
laire.  Ex.  G/inus. 

IIe  Section.  Calice  adhérent.  Styles:  quatre  à  dix.  Capsule  décem» 
loculaire.  Ex.  Mesembryanthemiun. 


ONAGRAIRES  ( Onagrariœ )  indigènes. 

végétation. 

Tiges  herbacées.  Feuilles  alternes  ou  opposées. 
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FLORAISON". 

Calice  adhérent ,  bi  —  quadri  -  fide. 

Corolle  périgyne ,  di  —  tétra  -  pétale. 

Etamines  égales  en  nombre  à  celui  des  pétales  et  interpositives  ; 
ou  bien  en  nombre  double  des  pétales ,  moitié  oppositives , 
moitié  interpositives. 

Style  simple.  Stigmate  bi  —  quadri  -  fide. 

FRUCTIFICATION. 

Péricarpe  (  Carcérale  ou  Capsule')  bi  —  quadri  -  loculaire ,  poly- 
sperme. 

Graines  périspermées  ou  apérispermées.  Embryon  rectiligne. 
Radicule  adverse. 

I  Section.  Calice  bifide.  Corolle  dipétale.  Etamines  :  deux.  Car¬ 

cérale  biloculaire ,  disperme.  Graines  dressées.  Ex. 

Circœa. 

II  Section.  Calice  quadrifide.  Corolle  tétrapétale.  Étamines:  huit. 

Capsule  quadriloculaire.  Cloisons  valvéennes  média¬ 
nes,  verticillées.  Graines  pendantes.  Éx.  Epilobium. 


L  Y  T  H  R  A  I  R  E  S  (  Lythrariœ  )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Tiges  lierbacees.  Feuilles  alternes  ou  opposées.  Fleurs  axillaires, 
souvent  en  épi  verticilliflore. 

FLORAISON. 

Calice  inadhérent,  sex —  duodécim  -fide. 

Corolle  périgyne  ,  hexapétale. 

Etamines  :  douze. 

Ovaire  unique.  Style  simple.  Stigmate  unique. 

FRUCTIFICATION. 

Capsule  biloculaire  ,  bivalve  ,  polysperme.  Cloisons  :  deux,  val¬ 
véennes  médianes,  obcurrentes.  Placentaire  axile. 

Graines  périspermées.  Embrj'on  rectiligne.  Radicule  adverse.  Pc- 
risperme  mince. 

Exemple  :  Lythrurn. 


Dicotylédones  poîypétales,  pcrigynes . 
ROSACÉES  ( Rosaceœ )  indigènes. 


VÉGÉTATION. 

Herbes ,  Arbrisseaux  ou  Arbres.  Feuilles  alternes  ,  simples  ou  com¬ 
posées  ,  stipulées. 


FLORAISON. 

Périanthe  ordinairement  double. 

Calice  adhérent  ou  inadhérent ,  plurifide. 

Corolle  périgvne  ,  roselée  ,  ordinairement  pentapétale. 

Étamines  presque  toujours  nombreuses.  Anthères  petites,  ar¬ 
rondies. 

Ovaire  unique,  pluriloculaire  polystyle ,  ou  uniloculaire  mo- 
nostyle  ;  ou  bien  Ovaires  multiples  ,  uniloculaires  ,  mono¬ 
styles.  Styles  latéraux. 

Nectaire  péristomique. 


fructification. 

Péricarpe  (  Pjridion  )  régulier ,  adhérent  couronné ,  charnu  ,  plu- 
riloculaire,  cloisons  verticillées ,  loges  mono — poly-spermes ; 
ou  Péricarpe  (  Étairion  )  polycamare  ,  carnares  iudéhiscentes 
ou  déhiscentes,  mono — poly-spermes;  ou  Péricarpe  {Drupe) 
inadhérent ,  charnu ,  uni-sillonné  latéralement ,  noyau  mono 
—  di  -sperme. 

Graines  ascendantes ,  ou  appendantes  par  le  bout ,  périsper- 
mées  ou  apérispermées.  Embryon  rectiligne.  Cotylédons  épais. 
Radicule  latéralement  adverse.  Périsperme  pelliculaire. 


Ire  Section  :  Calice  adhérent.  Étamines  indéfinies.  Ovaire  unique, 
polystyle.  Pyridion.  Graines  ascendantes.  Ex.  Malus. 

IIe  Section  :  Calice  inadhérent.  Étamines  indéfinies.  Etairion  in- 
duvié.  Carnares  indéhiscentes  ,  monospermes.  Graines 
appendantes.  Ex.  Rosa. 

IIIe  Section  :  Calice  inadhérent.  Etamines  définies.  Etairion  în- 
duvié.  Carnares  indéhiscentes  ,  monospermes.  Graines 
appendantes.  Ex.  Sibbaldia.  . 

IVe  Section  :  Calice  inadhérent.  Étamines  indéfinies.  Carnares 
indéhiscentes  ,  monospermes.  Graines  appendantes. 
Ex.  Fragaria. 

% 

Ve  Section  :  Calice  inadhérent.  Étamines  indéfinies.  Carnares  po- 
lyspermes,  déhiscentes.  Ex.  Spirœa. 
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VIe  Section  :  Calice  inadhérent. Étamines  indéfinies. Drupe  mono 
—  di  -  sperme.  Graines  appendantes.  Ex.  Prunus . 


LÉGUMINEUSES  ( Leguminosœ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Heibes  ou  Arbrisseaux.  Feuilles  alternes,  composées  ,  articulées , 
stipulées. 

FLORAISON. 

Calice  inadhérent ,  quinquéfîde  ou  quinquédenté. 

Corolle  périgyne ,  pentapétale ,  papillonacée. 

Etamines  :  dix.  Androphore  tubulé  ,  entier,  divisé  à  son  sommet 
en  di  x  filets  ;  ou  bien  Androphore  tubulé,  fendu  longitudi¬ 
nalement  ,  divise  à  son  sommet  en  neuf  filets  ,*  la  dixième 
etamine  distincte.  Anthères  vacillantes. 

Pistil  engainé  par  Yandrophore.  Ovaire  unique.  Style  simple. 
Stigmate  unique. 

Nectaire  péristomique. 

FRUCTIFICATION. 

Péricarpe  {Légume)  irrégulier,  bivalve ,  déhiscent  ou  indéhiscent. 
Placentaire  valvaire  ,  marginal ,  unilatéral ,  bipartible. 

Cérames  périspermées  ou  apérispermées ,  caronculées,  ayant 
un  micropyle.  Cotylédons  grands,  épais.  Radicule  courbée, 
adverse.  Périsperme  mince. 

Ire  Section  :  Légume  uniloculaire.  Feuilles  uni  —  tri  -  foliolées 
ou  digitees.  Ex.  Genista.  Trifolium.  Lupinus. 

IIe  Section  :  Légume  uniloculaire.  Feuilles  paripennées.  Ex.  Gly- 
cyrrhiza. 

III  Section  :  Légume  biloculaire.  Feuilles  imparipennées.  Ex. 
Astragalus. 

V  Ie  Section  :  Légume  uniloculaire.  Feuilles  pennées.  Vrilles  pétio- 
léennes.  Ex.  Pisum. 

'  '  Section  :  Légume  articulé.  Articles  monospermes.  Feuille x 
variables.  Ex.  Hedysarutn. 


R II A  M N  É  E  S  (  Rhamneœ  )  indigènes. 

végétation. 

Tiges  ligneuses.  Feuilles  alternes  ou  opposées,  stipulées 


Dicotylédones  polypéiales  ,  périgynes. 

FLORAISON . 

Calice  inadliérent  quadri  —  quinqué  -  fide. 

Corolle  tétra  —  penta -pétale. 

Étamines  :  quatre  ou  cinq,  interpositives  ou  oppositrves. 

Ovaire  unique.  Styles:  un,  deux.  Stigmates:  un  à  quatre. 
Nectaire  liypogyne ,  annulaire  ou  composé  de  glandules . 

FRUCTIFICATION. 

Capsule ,  Baie  ou  Drupe  polysperme. 

Graines  périspermées ,  ordinairement  dressées.  Embryon  îecti 
ligne.  Radicule  adverse.  Périsperme  charnu. 

ïre  Section.  Étamines  interpositives.  Style  simple.  Stigmate  unique. 

Capsule  quinquéloculaire.  Cloisons  valvéennes  mé¬ 
dianes.  Ex.  Evonymus. 

TF  Section.  Étamines  interpositives.  Stigmates:  quatre,  sessiles. 
Baie  tétrasperme.  Ex.  Ilex. 

IIIe  Section. Étamines  oppositives.  Style  unique.  Stigmates:  deux 
à  quatre.  Baie  di —  tétra -sperme.  Ex.  Rhamnus. 

IVe  Section.  Étamines  oppositives.  Styles:  deux.  Stigmates:  deux. 
Drupe  disperme.  Ex.  Zizyphus. 


Dicotylédones  apétales,  idiogynes.  po3 
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CLASSE  XV. 

PLANTES  DICOTYLÉDONES  APÉTALES 

f 

Etamines  séparées  du  pistil. 

EUPHORBIAGËES  (  Euphorbiacece  )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Ttgt-.s  herbacees  ou  ligneuses.  Feuilles  alternes,  opposées  ou 
verticillées. 

floraison. 

Fieu/ s  unisexuelles  sans  périanthe ,  ou  avec  un  pèrianthe  simple 
inadhércnt  tri  —  quacîri  -  ficle. 

Fleur  male  : 

f 

Etamines  :  une  à  douze.  Anthères  didymcs. 

/'  leur  femelle  : 

Oeaae  unique.  Styles  :  deux  ou  trois.  Stigmates  :  deux  ou  trois 
bipartis  ou  bilobés. 

fructification. 

Regmate  di  tri -coque.  Coques  mono  —  di- spermes.  Placen¬ 
taire  apicilaire. 

Graines  appendan tes  ,  perispermées.  Embryon  rectiligne.  Radi¬ 
cule  latéralement  adverse.  Périsperme  charnu. 

I  Section  :  Plante  dioïque  ou  monoïque.  Périanthe  simple.  Eta¬ 

mines  :  quatre  à  douze,  Ex.  Mercurialis.  Buxus. 

II  Section  :  Plante  monoïque  sans  périanthe.  Involucre  mono¬ 

pin  lie,  caliciforme.  Fleurs:  treize  ou  plus  dont  une 
femelle  et  les  autres  mâles  ,  monandres  ,  pédicellées 
Ex.  Euphorbia, 


CUCURBITACÉES  (  Cucurbitaceœ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Tiges  herbacées ,  cirnfères ,  grimpantes  ou  couchées.  Feuilles 


Dicotylédones  apétales,  idiogjties . 
alternes,  simples,  âpres.  Vrilles  et  Pédoncules  axillaires. 
Plante  monoïque  ou  dioïque. 

FLORAISON. 

Fleurs  unisexuelles  par  avortement. 

Calice  adhérent,  quinquéfide. 

Corolle  régulière  ,  quinquélobée  ,  périgyne  ,  staminifère. 

Étamines  :  cinq  ,  triadelphes  ,  syngénèses.  Anthères  dressées, 
inverses,  linéaires  sinueuses  ,  toutes  syngénèses  ,  ou  quatie 
seulement,  la  cinquième  libre  sur  un  filet  distinct. 

Ovaire  unique.  Placentaire  tri  —  quiuqué  -  lobé  ,  rayonnant, 
septiforme.  Nervules  pariétales.  Style  trifide.  Stigmates  :  trois, 
bilobés ,  adverses. 

TRUCTICATION. 

Péricarpe  (  Pépon  )  polysperme  ,  tri  —  quinqué  —  décem-locu- 
îaire  (uniloculaire  par  la  destruction  des  cloisons).  Pannex- 
terne  sèche.  Panninterne  pulpeuse. 

Graines  périspermées.  Embryon  rectiligne.  Radicule  adverse.  Co- 
tylédons  grands ,  charnus.  Périsperme  mince. 

Exemples  :  Cucumis.  Rryonia . 


URTICÉES  (  Urticeœ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Tiges  herbacées  ou  ligneuses.  Feuilles  alternes  ou  opposées, 
ordinairement  stipulées.  Fleurs  aggrégées  ,  ou  en  grappe  , 
en  panicule,  en  chaton ,  en  calathide.  Plante  hermaphrodite, 
monoïque  ,  ou  dioïque. 

FLORAISON. 

Fleurs  unisexuelles  ou  hermaphrodites. 

Pèrianthe  simple,  inadhérent,  ordinairement  tri  quinqué¬ 
fide  ,  persistant. 

Étamines  :  trois  à  cinq ,  hypogynes. 

Ovaire  unique.  Style  simple  ou  double.  Stigmate  simple  ou 
double. 

fructification. 

Carcérales  ou  drupéoles  monospermes  ,  indttviés  ,  solitaires, 
ou  réunis  en  Sycône  ou  en  Sorose. 


Dicotylédones  apétales,  idiogynes.  c>o5 

Graines  pendantes,  périspermées  ou  apérispermées.  Embryon 
rectiligne  ou  courbé,  ou  spiralé.  Radicule  adverse. 
Exemple  :  Morus.  Ficus.  Urtica. 


ULMACÉ ES  (  Ulmaceœ')  indigènes. 

végétation. 

Tiges  ligneuses.  Feuilles  simples,  âpres,  alternes,  stipulées,» 
Fleurs  axillaires. 

FLORAISON. 

Fleur  hermaprodite  (unisexuelle  par  avortement). 

Pénanthe  simple  ,  staminifère ,  inadhérent,  quadri — sex-denté. 
Etamines  :  quatre  à  six. 

Ovaire  unique.  Style  double.  Stigmate  double. 

FRUCTIFICATION. 

Carcèrule  ou  Drupe  monosperme. 

Graine  pendante,  périspermée  ou  apérispermée.  Embryon  rec¬ 
tiligne  ou  pelotonné.  Cotylédons  plissés.  Radicule  adverse» 
Exemples  :  Ulmus.  Celtis . 


SALICINÉES  ( Salicineæ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Tiges  ligneuses.  Feuilles  alternes,  simples,  stipulées.  Fleurs  en 
chaton. 

floraison. 

Fleurs  unisexuelles. 

Fleur  male  : 

Périanthe  nul  ou  simple ,  staminifère. 

Etamines  :  une  à  trente. 

Fleur  femelle  : 

Périanthe  simple  ,  in  adhérent,  persistant  ou  nui. 

Ovaire  unique.  Style  simple.  Stigmates  :  deux  ou  quatre. 

fructification. 

Carcèrule  ou  Capsule  uni  —  bi-loculaire,  mono — poly-spermc-, 

58. 


Dicotylédones  apétales,  idiogjnes. 

Graines  ordinairement  pendantes ,  apérispermées.  Embryon  rec¬ 
tiligne.  Radicule  adverse. 

Ire  Section  :  Arbres  dioïques.  Capsule  uniloculaire,  bivalve, 
polvsperme.  Ex.  Salix.  Populus. 

IIe  Section  :  Arbres  monoïques.  Carcérule  uni — bi- loculaire  , 
mono  —  di -sperme.  Ex.  Betula .  Alnus. 


G  O  11  Y  L  A  G  Ë  E  S  ( Corjlaceæ )  indigènes. 

VÉGÉTATION. 

Tiges  ligneuses.  Feuilles  alternes,  simples,  stipulées.  Fleurs 
monoïques  en  chaton. 

FLORAISON. 

Fleurs  unisexuelles. 

Fleur  mâle  : 

Périanthe  simple  ou  nul. 

Étamines  :  cinq  à  vingt  sur  chaque  bractée. 

Fleur  femelle  : 

Cupule  uni  —  pluri-flore. 

Périanthe  adhérent,  pluridenté. 

Ovaire  unique,  pluriloculaire  ,  pluri-  ovulé.  Style  bi  —  tri  — 
multi-fide  ;  chaque  division  monostigmate. 

FRUCTIFICATION. 

Calybion  uni  —  pluri-gland.  Glands  uniloculaires ,  monospermes 
par  avortement. 

Graine  pendante,  apérispermée.  Embryon  rectiligne.  Radicule. 
adverse. 

I1R  Section  :  Calybion  clos,  déhiscent.  Ex.  Fagus. 

IIe  Section  :  Calybion  ouvert.  Ex.  Corylus. 


COjNIFÈRES  (  Coniferœ )  i ndigènes. 

VÉGÉTATION. 

Végétaux  ligneux ,  monoïques  ou  dioïques,  la  plupart  rési¬ 
neux.  Tiges  ligneuses.  Feuilles  simples  ,  acéreuses ,  oppo¬ 
sées,  ou  verticillées ,  ou  fasciculées.  Feurs  ordinairement 
en  chaton 


Dicotylédones  apétales,  idiogynes. 
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FLORAISON. 

Fleurs  unisexuelles  sans  périantlie. 

Fleur  male  : 

Anthères  plus  ou  moins  nombreuses  ,  uni — multi-loculaires , 
sessiles  sur  des  bractées  squamiformes  ,  ou  sur  l’axe  du 
cliaton. 

Fleur  femelle  : 

Cupule  uniflore,  presque  close,  pistiliforme. 

Périanthe  adhérent ,  membranacé. 

Ovaire  unique.  Stigmate  sessile  ,  simple  ( un  style  long,  saillant; 
un  stigmate  oblique  dans  Y  Ephedra). 

fructification. 

Calybions  clos,  indéhiscens ,  tantôt  visibles,  solitaires  ou  gé¬ 
minés,  tantôt  réunis  en  nombre  plus  ou  moins  considé¬ 
rable  ,  et  recouverts  par  des  bractées  ou  des  pédoncules 
élargis  et  imbriqués,  formant  un  Strobile .  Gland  unilocu¬ 
laire  ,  monosperme. 

Graine  pendante,  périspermée.  Embryon  axile  ,  cîi — poly-co- 
tylédon.  Radicule  adverse. 

1“  Section  :  Calybions  solitaires  ou  géminés  ,  dressés.  Ex.  Taxus . 

IIe  Section  :  Strobile  sec  ou  succulent  bractéen.  Calybions  dres¬ 
sés.  Ex.  Juniperus. 

IIP  Section  :  Strobile  sec  ,  pédonculéen.  Calybions  renversés. 
Ex.  P  inus. 


FIN  DE  LA  SECONDE  PARTIE. 


SUPPLEMENT. 


Mémoire  sur  les  lois  générales  de  la  Coloration 
appliquées  à  la*  formation  d’une  échelle  chro¬ 
matique  ,  à  V  usage  des  Naturalistes  ;  par 
M.  Mérimée. 


Les  couleurs  nous  paraissent  variées  à  1  infini  ;  cependant, 
dès  qu’on  observe  avec  un  peu  d’attention  les  phénomènes  de 
leur  mélange,  on  ne  tarde  pas  à  reconnaître  que  trois  d’entre 
elles  ,  \e jaune,  le  rouge  et  le  bleu  ,  produisent  par  leurs  com¬ 
binaisons,  l’immense  série  de  teintes  que  la  Nature  nous  pré¬ 
sente. 

Ces  couleurs  élémentaires ,  combinées  deux  à  deux ,  don¬ 
nent  naissance  à  d’autres  couleurs  très-distinctes  :  ainsi  le 
jaune  et  le  rouge  produisent  l 'orangé,  l’ écarlate,  etc.;  le 
rouge  uni  au  bleu  donne  le  cramoisi,  le  violet,  etc.  ;  enfin,  on 
obtient  avec  le  bleu  mêlé  au  jaune  toutes  les  teintes  de  vert 
intermédiaires  entre  ces  deux  couleurs. 

En  quelque  proportion  que  soit  faite  la  combinaison,  tant 
quelle  n’est  que  binaire,  son  résultat  est  brillant  comme  les 
élémens  dont  elle  est  composée  ;  mais  du  moment  que  les  trois 
couleurs  sont  réunies,  léclat  distinctif  de  chacune  déliés  est 
détruit,  d’autant  plus  complètement  qu’elles  se  trouvent  en 
proportions  plus  égales  :  et  lorsque  cette  condition  d  égalité 
est  remplie  ,  le  mélange  ternaire  n’offre  plus  qu  un  gris  inco¬ 
lore  ,  clair  ou  intense ,  selon  la  clarté  ou  1  intensité  des  couleui  s 
dont  il  est  le  produit. 

Oïi  peut  donc  admettre  dans  une  classification  méthodique, 
deux  séries  principales  de  couleurs  :  la  première  comprenant 
les  couleurs  brillantes,  c’est-à-dire,  les  couleurs  génératrices 
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etleur  mélanges  binaires;  la  deuxième,  infiniment  plus  étendue, 
composée  des  couleurs  ternes  ,  qui  sont  des  combinaisons 
triples  en  proportions  inégales. 

Suivons  d'abord  les  combinaisons  binaires  :  il  est  évident  que 
leur  différence  de  couleur  résulte  de  la  différence  de  propor¬ 
tion  dans  les  mélanges,  et  qu’en  graduant  ces  proportions,  on 
peut  passer  insensiblement  d’une  couleur  élémentaire  aux  deux 
autres.  Par  exemple,  si  l’on  commence  ces  combinaisons  par 
le  jaune  et  le  rouge ,  on  fait  naître  graduellement  le  jaune- 
orangé ,  Y  orangé ,  Y  écarlate,  et  l’on  arrive  au  rouge  pur.  De  là, 
passant  au  bleu ,  on  trouve  le  cramoisi  et  les  diverses  teintes 
du  violet.  Enfin ,  du  bleu  on  est  ramené  par  les  verts  au  point 
de  départ ,  au  jaune. 

Cette  loi  de  la  coloration  nous  trace  la  marche  à  suivre 
dans  la  composition  d’une  échelle  chromatique .  Pour  ne  pas 
s’en  écarter,  il  faut  se  figurer  les  trois  couleurs  élémentaires 
comme  placées  à  distance  égale  sur  une  circonférence,  et  sup¬ 
poser  l’intervalle  qui  les  sépare,  rempli  par  des  mélanges  bi¬ 
naires,  dans  des  proportions  graduées  de  telle  sorte,  que  l’œil 
passe  insensiblement  d’une  couleur  à  l’autre. 

Une  échelle  chromatique  ainsi  disposée,  présenterait  la  série 
complète  des  couleurs  brillantes. 

On  doit  concevoir  que  le  nombre  des  couleurs  comprises 
dans  cette  série,  ne  peut-être  déterminé  d’une  manière  ab¬ 
solue.  La  division  du.  cercle  chromatique  a  bien ,  pour  base 
fondamentale ,  les  trois  couleurs  génératrices  ;  mais  le  nombre 
des  teintes  distinctes,  formées  par  leurs  mélanges  binaires, 
est  évidemment  relatif  à  la  perfection  de  l’organe  qui  les 
apprécie. 

Toutefois,  l’homme  dont  l’œil  est  le  moins  exercé  ne  peut 
confondre  les  mélanges  binaires,  en  proportions  égales,  avec 
les  élémens  dont  ils  sont  composés.  En  conséquence  ,  il  établit 
dans  le  cercle  chromatique ,  six  divisions  auxquelles  il  rat¬ 
tache  toutes  les  couleurs.  C’est  ainsi  que,  sous  la  dénomina¬ 
tion  générique  de  rouge,  on  comprend  communément  le  pon¬ 
ceau  et  le  cramoisi  quoiqu’ils  diffèrent  entre  eux  autant 
que  le  vert  diffère  du  jaune  et  du  bleu. 
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Six  divisions  ne  suffisent  donc  pas  pour  classer  toutes  les 
couleurs  que  nous  avons  l’habitude  de  distinguer;  mais  si 
l’on  partage  en  deux  ces  six  intervalles  trop  étendus,  on 
pourra  dans  le  plus  grand  nombre  de  circonstances ,  désigner 
les  couleurs  avec  assez  de  précision,  sans  que  la  nomenclature 
en  soit  plus  embarrassante. 

Vous  supposons  donc  Y  échelle  chromatique  ,  divisée  en 
douze  parties  égales,  désignées  ainsi  qu’il  suit  (1)  : 

i.  Jaune* 

i . Jaune  -  orangé. 

3  . Orangé. 

4  . Rouge  -  orangé. 

5.  Roijge. 

6  . Rouge  -  violet. 

7  . Violet. 

8  . Bleu  - violet. 

9.  Bleu. 

10  . Bleu  -  vert. 

11  . Vert. 

12  . Jaune  -  vert. 

Il  faut  remarquer  dans  cette  disposition,  qu’en  réunissant 
1  une  quelconque  de  ces  douze  couleurs  avec  celle  qui  lui 
est  diamétralement  opposée ,  on  forme  le  complément  des 
trois  couleurs  génératrices  ;  par  exemple  :  le  violet  composé 
de  rouge  et  de  bleu  est  diamétralement  opposé  au  jaune  ;  le 
rouge  est  de  meme  opposé  au  vert ,  lequel  est  formé  de  bleu 
et  Yie.  jaune  \  enfin,  le  bleu  est  opposé  à  l’ orangé ,  c’est-à-dire, 

y  t 

a  une  combinaison  de  bleu  et  de  rouge  ;  et  si  l’on  mêle, 


(1)  M.  Grégoire  a  divisé  son  rercle  chromatique  en  24  parties.  Ce 
nombre  de  teintes  était  indispensable  pour  plusieurs  manufactures.  Nous 
lavons  réduit  a  douze  pour  simplifier  la  nomenclature.  On  pourrait 
au  besoin  recourir  aux  tables  de  M.  Grégoire. 
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dans  des  proportions  convenables  (1),  ces  couleurs  opposées  * 
on  aura  pour  résultat  la  même  teinte  de  gris  absolu ,  ou 
bien  le  cercle  chromatique  serait  mal  divisé. 

Les  six  autres  couleurs  présentent  également  la  triple  réu¬ 
nion,  dans  le  mélange  des  teintes  opposées  ;  mais  ce  mé¬ 
lange  ne  produit  pas  un  gris  incolore ,  par  la  raison  que  les 
trois  couleurs  ne  s’y  trouvent  pas  dans  une  égale  proportion. 
En  effet ,  si  l’on  veut  se  rendre  compte  des  quantités  relatives 
existantes  dans  ces  réunions ,  on  trouvera  que  la  couleur  qui 
n’est  pas  énoncée  est  à  chacune  des  deux  autres  dans  le  rap¬ 
port  de  deux  à  trois  (2). 

Chaque  couleur ,  indépendamment  de  la  proportion  de  ses 
élérnens,  peut  encore  être  modifiée  par  plus  ou  moins  de  clarté 
ou  d’intensité:  cette  modification  s’appelle  dégradation  de  tony 
dégradation  de  nuance ,  ou  dégradation  de  clair-obscur.  On 
conçoit  que  ses  termes  extrêmes  doivent  être  la  lumière  et 
l’obscurité,  le  blanc  et  le  noir. 

Mais  toutes  les  couleurs  ne  sont  pas  susceptibles  d’un  égal 
nombre  de  nuances  ,  d’une  égale  étendue  de  ton.  Le  bleu  et  le 
violet  y  par  exemple,  peuvent,  sans  perdre  leur  caractère  dis¬ 
tinctif,  être  intenses  presque  au  point  d’être  confondus  avec 
le  noir  y  tandis  que  l’ écarlate  ,  Y  orangé  et  le  jaune  ne  seraient 
plus  reconnus  pour  ce  qu’ils  sont,  s’ils  n’étaient  pas  lumineux. 
C’est  qu’il  est  dans  la  nature  que  le  jaune  soit  la  plus  claire 
des  couleurs  du  cercle  chromatique,  que  le  bleu  en  soit  la 
plus  intense  ,  et  que  le  rouge  tienne  le  milieu.  Aussi ,  dès  qu  on 
veut  augmenter  l’intensité  du  jaune  ,  011  ne  tarde  pas  à  le 


(1)  C’est-à-dire  qu’il  faut  que  le  mélange  soit  composé  de  deux  par¬ 
ties  de  la  couleur  binaire  contre  une  partie  de  la  couleur  simple. 

(2)  Par  exemple,  le  jaune- orangé  est  composé  d'une  partie  de  jaune 
et  d’une  partie  d’ orangé ,  ce  qui  équivaut  à  trois  quarts  de  jaune  et  un 
quart  de  rouge.  Sa  couleur  opposée,  le  bleu  violet,  est  formée  dans  un 
semblable  rapport,  de  trois  quarts  de  bleu  et  d  un  quart  de  louge.  On 
voit  donc  par  cette  analyse  qu’il  n’y  a  dans  les  deux  couleurs  réunies  que 
deux  de  rouge  contre  trois  de  jaune  et  trois  de  bleu ,  ce  qui  produirait 
une  teinte  de  gris  verdâtre . 
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dénaturer.  On  le  transforme  en  un  brun  -  rougeâtre  ou  oli¬ 
vâtre,  bien  avant  de  lui  donner  1  intensité  du  non. 

C’est  en  partie  d’après  ces  considérations  que  nous  n’avons 
admis  dans  nos  tableaux  chromatiques  que  deux  intervalles 
dans  la  dégradation  de  ton,  que  deux  nuances  de  chaque  cou¬ 
leur,  l’une  claire,  l’autre  foncée.  I  ne  seule  pourrait  même 
suffire  à  la  composition  d’un  chromatomètre ;  car,  en  com¬ 
parant  au  type  adopté,  la  couleur  que  Ion  voudrait  décrire, 
il  serait  facile  de  voir  combien  elle  s  en  approche  ou  s  en 
éloigne ,  et  l’on  dirait  alors ,  suivant  le  rapport  aperçu ,  que 
cette  couleur  est  très-claire,  claire,  moyenne,  intense  ou  tiès- 
intense.  Or,  cinq  termes  de  comparaison  sont  plus  que  suffi- 
sans  pour  désigner  la  nuance  d  une  couleur. 

Jusqu’ici  nous  ne  nous  sommes  occupés  que  de  la  séi  ie 
des  couleurs  brillantes,  composée  du  jaune ,  du  rouge,  du 
bleu  et  de  leurs  mélanges  binaires;  il  reste  à  former  la  seiie, 
bien  plus  étendue,  des  couleurs  plus  ou  moins  altéiees,  plus 
ou  moins  ternes ,  qui  sont  des  composés  triples  incomplets , 
dans  lesquels  les  couleurs  génératrices  se  trouvent  léunies  en 
proportions  inégales. 

On  a  déjà  vu  que  la  teinte  la  plus  brillante  peut  etre  com¬ 
plètement  détruite  et  transformée  en  gris  absolu  par  la  seule 
addition,  en  proportion  convenable,  de  la  couleur  ou  des  deux 
couleurs  nécessaires  pour  compléter,  dans  une  égale  pi opor 
tion,  les  élémens  de  la  triple  combinaison. 

Il  est  bien  à  regretter  que  l’on  ne  puisse  exprimer,  par  des 
mots  faciles  à  composer,  les  diverses  proportions  des  couleui  s 
élémentaires  qui  constituent  les  différentes  teintes  :  on  auiait 
une  nomenclature  parfaite,  car  on  peut  déterminer  avec  pré¬ 
cision  la  proportion  de  tous  les  mélanges  (i).  Mais,  comme 
dans  toute  combinaison  ternaire  il  se  produit  nécessairement 
une  quantité  quelconque  de  gris ,  on  peut  considérer  les  cou¬ 
leurs  ternes  comme  formées  par  l’addition  de  plus  ou  moins 


(0  t'oyez  le  Mémoire  de  M.  Bourgeois  sur  la  coloration.  Il  y  a  des 
tables  ou  la  proportion  des  mélanges  est  indiquée. 
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de  gris;  et  de  cette  manière  on  compose  très  -  régulièrement 
la  série  complète  des  couleurs  altérées,  depuis  la  plus  brillante 
jusqu’au  gris  absolu.  On  peut  en  effet  supposer  le  gris  en  tel 
excès,  que  la  présence  de  la  couleur  brillante  ne  soit  plus  per¬ 
ceptible  dans  le  mélange. 

De  meme  que  toutes  les  couleurs  ne  sont  pas  susceptibles 
d’une  dégradation  de  ton  également  étendue,  de  même  la  dé¬ 
gradation  formée  par  le  mélange  du  gris  ne  s’étend  pas  aussi 
loin  pour  toutes  les  couleurs ,  et  sous  ce  rapport ,  le  jaune  est 
encore  la  plus  altérable,  comme  le  bleu  est  celle  qui  l’est  le 
moins. 

Si  deux  nuances  ,  si  deux  termes  de  dégradation  de  ton 
sont  suffisans ,  on  peut  de  même  se  contenter  de  deux  degrés 
d’altération  de  couleur.  Ainsi,  en  conservant  toujours  la  dis¬ 
position  adoptée  ,  nous  avons  placé  à  la  suite  du  tableau  des 
couleurs  brillantes  deux  autres  tableaux  comprenant  les  teintes 
altérées  par  deux  proportions  graduées  de  gris.  Nous  croyons 
qu’ils  suffisent  pour  donner  une  idée  exacte  de  toute  la  série 
des  couleurs  ternes. 

Il  faut  observer  qu’à  force  d’augmenter  la  proportion  du 
gris,  on  arrive  à  un  point  où  la  teinte  produite,  ne  rappelant 
presque  plus  la  couleur  ternie ,  ne  doit  être  considérée  que 
comme  un  gris  incomplet ,  un  gris  coloré  qui  laisse  paraître 
un  ou  deux  de  ses  trois  élémens.  Il  suffit  d’admettre  six  de 
ces  gris  qui  se  rapportent  naturellement  aux  six  points  prin¬ 
cipaux  du  cercle  chromatique. 

On  peut  les  désigner  ainsi  qu’il  suit  : 

Gris  olivâtre  (i).  > 


(i)  Pour  conserver  l’analogie  il  eut  fallu  dire  Gris  jaunâtre  ;  mais  nous 
avons  cru  devoir  suivre  l’usage  général,  parce  que  la  réunion  du  jaune  et 
du  gris  ne  présente  réellement  que  l’apparence  d’un  vert  sale,  et  Ton 
concevra  plus  aisémeut  cet  effet ,  en  considérant  que  ,  lorsqu’on  mêle  une 
partie  de  gris  avec  une  partie  de  jaune ,  c’est  comme  si  l’on  mêlait  quatre 
parties  de  jaune  avec  deux  parties  de  violet,  ou  Lien  cinq  parties  de  jaune 
orangé  avec  une  partie  de  bleu;  il  n’est  donc  pas  étonnant  que  la  teinte 
verdâtre  domine  dans  un  pareil  mélange. 
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i‘  roussâlre  (1). 
rougeâtre  (2). 

Gris  <  violâtre. 

\ 

(bleuâtre, 
verdâtre. 

Pins  les  nuances  de  gris  sont  claires ,  plus  il  est  facile  d’y 
reconnaître  l’excédant  de  la  triple  combinaison  :  par  consé¬ 
quent,  le  blanc  que  l’on  doit  regarder  comme  la  nuance  ex¬ 
trêmement  claire  du  gris,  comme  un  de  ses  termes  extrêmes, 
est  beaucoup  plus  susceptible  d’être  modifié  par  les  princi¬ 
pales  couleurs  du  cercle  chromatique  *  aussi  est  -  on  dans 
l’usage  de  distinguer  diverses  espèces  de  blancs,  que  l’on  peut 
désigner  ainsi  qu’il  suit  : 

jaunâtre, 
de  chair, 
rosé, 
violâtre, 
bleuâtre, 
verdâtre. 

En  outre,  le  blanc  peut  être  altéré  d’une  manière  distincte 
par  une  légère  nuance  de  gris  pur  et  de  gris  roux  ou  sale  , 
ce  qui  donne  lieu  d’admettre  encore  deux  teintes  distinctes 
de  toutes  les  autres,  et  que  l’on  désignera  sous  les  noms  de 
blanc-grisâtre  et  de  blanc  sale  ou  roussâtre. 

Nous  n’avons  pas  cru  devoir  donner  le  tvpe  de  ces  diverses 
teintes  ;  nous  n’avons  pas  de  même  donné  celui  de  différens 
noirs  (3)  ,  parce  que  nous  sommes  persuadés  qu’on  peut,  sans 
cela,  les  reconnaître  et  les  désigner.  Quant  au  gris  pur,  nous 


(1)  La  couleur  orangée  est  dans  le  cas  du  jaune;  elle  est  détruite  par 
le  gris  :  d’ailleurs  on  ne  pouvait  dire  orangeâtre . 

(2)  Le  vrai  rouge  mêlé  de  gris  produit  une  teinte  violâtre,  ainsi  le 
gris  rougeâtre  se  rapporte  au  rqugc  orangé  de  l’échelle  chromatique. 

(3)  Ou  ne  reconnaît  dans  le  noir  que  deux  variétés  :  des  noirs  bleus, 
et  des  noirs  bruns.  Que  l’on  considère  le  noir  comme  la  nuance  la  plus 
intense  du  gris  et  l'on  verra  qu’il  ne  peut  en  être  autrement. 
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en  avons  placé  les  trois  principales  nuances  entre  ses  nuances 
extrêmes ,  le  blanc  et  le  noir. 

Telle  est  la  composition  de  l’échelle  chromatique  que  nous 
proposons.  Nous  la  croyons  plus  méthodique  qu’aucune  de  celles 
qui  ont  été  adoptées  jusqu’à  ce  jour,  parce  qu’elle  est  formée 
d’après  les  lois  généralement  reconnues  de  la  coloration. 

Mais ,  pour  bien  décrire  les  couleurs ,  il  ne  suffit  pas  d’en¬ 
tendre  parfaitement  le  système  que  nous  venons  d’exposer, 
ni  d’avoir  à  sa  disposition  un  chromatomètre  parfait.  Cet  ins¬ 
trument  peut  se  perdre  ou  s’altérer ,  en  plus  ou  moins  de 
temps;  c’est  pourquoi  ceux  qui  attachent  de  l’importance  à  dé¬ 
signer  avec  précision  la  couleur  des  objets,  doivent  s’exercer 
aux  diverses  combinaisons  des  couleurs  génératrices ,  jusqu’à 
ce  qu’ils  puissent  faire  eux-mêmes  des  tableaux  chromatiques. 
Nous  les  assurons  qu’ils  seront  en  état,  au  bout  de  très-peu 
de  temps ,  de  les  faire  beaucoup  plus  parfaits  que  ceux  que 
nous  avons  pu  mettre  sous  leurs  yeux.  Il  est  même  possible, 
sans  se  communiquer,  de  faire,  à  des  distances  éloignées,  deux 
chromatomètres  sensiblement  comparables.  Il  suffit  pour  cela 
qu’on  ait  une  seule  couleur  identique ,  et  presque  par-tout  on 
peut  se  procurer  plusieurs  couleurs  à-peu-près  semblables. 

La  gomme-gutte ,  l’ orpin ,  le  chromate  de  plomb,  lorsqu’ils 
sont  de  première  qualité,  donnent  par-tout  les  mêmes  jaunes. 

Avec  du  ccu'bonate  de  plomb  pur,  on  peut  se  procurer  par¬ 
tout  du  minium  de  la  plus  belle  couleur  orangée. 

Le  beau  cinabre  de  la  Chine  varie  peu  dans  ses  nuances. 
outre- mer  de  première  qualité  donne  le  bleu  le  plus  pur 
que  nous  connaissions.  La  nuance  varie  du  bleu  -  foncé  au 
bleu-céleste  ;  mais  le  ton  de  l’orangé  et  du  jaune  étant  donné 
par  le  minium  et  par  le  chromate  de  plomb  ou  X orpin ,  il  sera 
facile  de  déterminer  la  nuance  du  bleu  qui  doit  être ,  ainsi 
que  nous  l’avons  observé,  la  plus  intense  de  l’échelle.  Enfin, 
on  peut,  avec  du  cuivre ,  préparer  diverses  espèces  de  bleus 
et  de  verts  pour  remplir  le  cercle  chromatique  depuis  le  bleu 
jusqu’au  jaune  (i). 


(i)  Dans  le  Mémoire  déjà  cité,  M.  Bourgeois  a  indiqué  un  moyen 
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Au  reste,  l’essentiel  dans  la  formation  d’un  chromatomelre , 
n’est  pas  de  fixer  avec  une  précision  absolue  le  degré  de  clair- 
obscur  des  deux  zones  dont  il  est  composé.  L’instrument  sera 
suffisamment  parfait  ,  si  l’œil,  en  passant  d’une  couleur  à 
l’autre ,  trouve  les  transitions  égales  ,  si  les  couleurs  sont 
également  brillantes  dans  le  premier  tableau  et  proportionnel¬ 
lement  altérées  dans  les  deux  autres;  si ,  enfin,  en  mêlant  en¬ 
semble  chacune  des  couleurs  génératrices  avec  la  couleur  bi¬ 
naire  qui  lai  est  opposée,  il  en  résulte  le  même  gris  absolu  (i). 

La  série  des  couleurs  brillantes  est  la  plus  difficile  à  former, 
parce  qu’on  n’a  pas  toujours  à  sa  disposition  toutes  les  cou¬ 
leurs  qui  entrent  dans  sa  composition.  En  supposant ,  par 
exemple,  qu’on  ne  trouvât  pas  de  laque  assez  belle  ou  de 
carmin  assez  éclatant  pour  remplir  la  place  du  rouge,  il  ne 
faudrait  pas  s’arrêter  à  cette  difficulté  ;  on  pourrait  y  sup¬ 
pléer  avec  un  morceau  d’étoffe  ou  une  plume  d  oiseau  quL 
serait  plus  en  harmonie  avec  les  couleurs  voisines. 

Il  est  nécessaire  d’avertir  ceux  qui  ne  sont  pas  familiarisés 
avec  le  mélange  des  couleurs  ,  que  les  combinaisons  binaires 
que  l’on  forme  avec  nos  couleurs  matérielles  n’atteignent  pas 
l’éclat  de  quelques  composés  naturels  que  nous  trouvons  tout 
faits  (*2).  Ainsi  l’orangé  obtenu  par  le  mélange  du  jaune  et 


très -ingénieux  avec  lequel  deux  physiciens,  sans  se  communiquer ,  pour¬ 
raient  produire  les  trois  couleurs  génératrices  au  meme  degré  de  puiete 
et  d’énergie.  On  ne  saurait  trop  recommander  la  lecture  de  ce  Mémoire 
à  ceux  qui  veulent  approfondir  la  théorie  du  mélange  des  couleurs. 

(1)  Cette  propriété  du  cercle  chromatique  de  présenter  les  trois  cou¬ 
leurs  dans  la  réunion  des  teiutes  diamétralement  opposées,  nous  donne 
le  moyen  de  déterminer  la  vraie  place  des  couleurs  brillantes  sui  1  e- 
chelle.  Supposons  que  quelqu’un  se  figurât  que  le  ' vermillon  approche 
du  rouge  pur,  on  prouverait  qu’il  se  trompe  en  combinant  cette  couleui 
avec  du  vert,  car  il  faudrait  ajouter  du  bleu  ou  employer  un  bleu  vei- 
dâtre  pour  produire  le  gris  pur;  ce  qui  démontrerait  1  existence  d  un 
excès  de  jaune  qu'on  11e  pourrait  trouver  ailleurs  que  dans  le  vermillon. 
Il  n’en  serait  pas  de  même  du  véritable  rouge  dont  la  nuance  claire  est  le 
rose. 

(2)  On  ne  peut  faire  de  toutes  pièces  un  bleu  verdâtre  aussi  brillant 
que  le  Phosphate  de  cuivre,  etc. 
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du  rouge  est  plus  terne  que  le  minium  ;  mais  toutefois  ce 
mélange  est  une  véritable  couleur  orangée  ;  et  il  est  évident 
que  ,  si  nous  pouvions  nous  procurer  du  jaune  et  du  rouge 
plus  éclatans  que  ceux  que  nous  avons  ,  la  couleur  qui  ré- 
sulterait  de  leur  mélange  ne  le  céderait  en  rien  au  minium. 

Si  l’on  plonge  dans  une  teinture  bleue  une  étoffe  déjà  teinte 
en  rouge,  elle  deviendra  violette,  mais  elle  augmentera  d’in¬ 
tensité  ;  et  si  l’on  voulait  diminuer  cette  intensité ,  on  ne 
pourrait  le  faire  sans  diminuer  l’énergie  de  la  couleur.  Il  ar¬ 
rive  un  effet  semblable  lorsque  la  lumière  traverse  deux 
verres  colorés  superposés  :  elle  nous  transmet  le  résultat  du 
mélange  des  deux  couleurs,  et  ce  résultat  est  plus  sombre  que 
chacune  d’elles  ;  mais  si  les  verres  étaient  séparés  ,  et  que  l’on 
réunit  les  rayons  de  lumière  qui  les  ont  traversés  ,  on  aurait 
alors  une  teinte  qui  cumulerait  l’énergie  des  deux  couleurs  , 
et  qui  par  conséquent  serait  très -brillante.  On  doit  donc 
croire  que  si  nous  avions  à  notre  disposition  trois  couleurs 
génératrices  dont  les  molécules  se  pénétrassent  comme  celles 
de  la  lumière  ,  leurs  mélanges  binaires  seraient  aussi  brillans 
que  les  couleurs  dont  ils  seraient  formés. 

Les  couleurs  transparentes  (  vitrei  colores  )  ont  un  carac¬ 
tère  particulier  auquel  il  est  important  de  faire  attention. 

Que  1  on  regarde  une  feuille  à  travers  laquelle  passe  la  lu¬ 
mière  ,  le  vert  en  paraît  beaucoup  plus  brillant  que  dans  au¬ 
cune  autre  circonstance.  Il  en  est  de  même  de  toutes  les  autres 
couleurs. 

La  corne  ou  l’ecaille  blonde  ne  présente  d’autre  couleur 
que  celle  d’un  jaune  orangé  altéré  par  du  gris,  c’est-à-dire, 
qu  on  peut  imiter  la  couleur  de  la  corne  avec  de  la  gomme- 
gutte,  un  peu  de  rouge  et  de  gris.  Mais  si  la  couleur  n’est 
pas  appliquée  de  manière  à  produire  l’effet  de  la  transpa¬ 
rence,  si  elle  est  mélangée  avec  une  terre  qui  la  rende  opaque, 
elle  exprimera  une  couleur  blonde  rnatte  ,  réfléchissant  la 
lumière  dès  sa  superficie ,  et  non  la  couleur  blonde,  demi- 
transparente  de  la  corne.  Il  faut  donc  distinguer  dans  la  dé¬ 
signation  des  couleurs  la  modification  qu’elles  reçoivent  de 
leur  plus  ou  moins  de  transparence  ou  d’opacité. 
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Le  perfectionnement  de  la  nomenclature  ne  peut  etre  que 
le  résultat  naturel  de  la  classification  méthodique  des  cou¬ 
leurs.  Lorsqu’on  sera  familiarisé  avec  leur  composition  ,  on 
ne  sera  plus  embarrassé  pour  la  bien  désigner,  et  1  on  n  auia 
pas  besoin  de  faire  de  synonymie  pour  concilier  les  descrip¬ 
tions  des  auteurs. 

En  effet ,  la  meilleure  nomenclature  des  couleurs  formerait 
un  chrornatomètre  parfait.  Comme  il  n’existe  pas  une  seule 
teinte  qui  n’y  eût  sa  place  déterminée  ,  du  moment  qu  on 
l’aurait  trouvée  on  serait  en  état  de  désigner  la  couleur  a\ec 
précision. 

C’est  un  travail  que  l’on  doit  faire  soi-méme,  car  c  est  le 
seul  moyen  d’acquérir  la  connaissance  des  couleurs.  Toutefois, 
pour  donner  une  idée  de  la  méthode  qu’on  doit  suivre ,  nous 
allons  indiquer  à-peu-près  la  place  qu’occupent  sur  l  échelle 
chromatique  plusieurs  couleurs  auxquelles  l’usage  a  donné 
des  noms  particuliers. 

Observations  relatives  aux  tableaux  suivans. 

Nous  sommes  redevables  de  l’exécution  de  nos  tableaux 
chromatiques  a  M.  Grégoire  ,  qui  a  bien  voulu  en  préparer 
lui-même  toutes  les  teintes  ;  mais  avec  tous  les  moyens  or¬ 
dinaires  de  l’enluminure  ,il  n’était  pas  possible  d  arriver  à  une 
grande  précision.  Nous  croyons  toutefois  que  cet  essai  suf¬ 
fira  pour  faire  connaître  le  parti  qu’on  peut  tirer  de  tableaux 
semblables  exécutés  avec  le  soin  nécessaire.  Nous  renvoyons 
aux  tables  mêmes  de  M.  Grégoire  ceux  qui  désireront  un 
chrornatomètre  parfait. 

Les  deux  nuances  adoptées  dans  les  trois  tableaux  repon¬ 
dent  aux  deux  premiers  degrés  d’intensité  désignés  par  les 
mots  prile  et  subintense  dans  les  tables  synonymiques. 

Les  astérisques  désignent  les  bornes  de  1  étendue  des  tons 
dans  les  couleurs  claires  du  cercle  chromatique.  Ainsi  1  ou 
voit  qu’il  n’y  a  point  de  jaune  pur  aussi  intense  que  le  car¬ 
min.  S’il  était  porté  à  ce  degré  de  clair-obscur,  il  paraîtrait 
un  brun-rougeâtre  ou  olivâtre. 
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L’épithète  atro  ,  qui  précède  les  couleurs  intenses  ,  se  tronve 

répétée  dans  les  trois  tableaux ,  parce  que  lorsque  les  couleurs 

sont  au  dernier  degré  d’intensité  ,  lorsqu’elles  se  confondent 

presque  avec  le  noir  ,  elles  sont  peu  sensiblement  modifiées 

par  l’addition  du  noir  (  ou  grw  foncé). 

On  doit  observer  qu’à  mesure  que  les  gris  deviennent  do- 

minans ,  les  différences  entre  les  teintes  s’effacent ,  et  que  les 

*  •  -  ' 
intervalles  sont  bien  moins  distincts  dans  le  troisième  que 

dans  le  premier  tableau. 
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ENCLATURE  des  Couleurs  pures  ou  brillantes  indiquées  dans  le 
tableau  ,  comprenant  une  série  formée  par  les  trois  Couleurs  elcmcn 
o es  et  neuf  de  leurs  composés  binaires. 


ÉRIE  DES  COULEURS. 


er  f 

I  DEGRE 


D  INTENSITE 

pâle , 
pallidus. 


2  DEGRE 
d’intensité 
subintense, 
subintensus. 


3e  DEGRÉ 

4e  DEGRÉ  K 

d’intensité 

d’intensité  I 

intense , 

très-intense ,  1 

intensus. 

obscurus.  1 

Jaune  de  soufre  , 
J.  citron  , 
sulphureus ,  citrinus. 


AUNE,  luteus. 


.  .  JAUNE  -  ORANGÉ ,  luteo-miniatus, 

croceus. 


.  .  O  R.  ANGE  ,  miniatus. 

aurantiacus . 


.ROUGE -ORANGÉ  ,  nibro-minia -  ) 

tus.  cinnabarinus . j 


Jaune 

d’or, 

aureus. 

Jaune 

d’œuf, 

vitellinus. 


coccineus. 


ROUGE,  ruber. 


.  .  rouge-violet  ,  rubro  -  violaceus. 

purpureus. 


.  .  .VIOLET,  violaceus. 

varellinus. 


.  .  .bleu-violet,  cceruleo-violaceus 
BLEU ,  cœruleus . 


Couleur  1  Écarlatte,  j 

Carmin , 


Rose, 

roseus. 


carmmeus.  ) 

Pourpre, 
puniceus. 
Cramoisi, 
chermesi- 
nus. 


(Bleu  céleste  A 
ou  azur ,  > 

azureus.  J 


.bleu-vert,  cœruleo-viridis .  . 

.  VERT ,  viridis.  1 

smaragdinus  (Émeraude).  j 

.jaune-vert,  luteo-viriclis .  . 


AErugi- 

nosus. 


J  aune 
de  soufre , 
sulphureus. 


Atro-pur- 
pureus. 


Atro-viola- 
ceus. 

Indigo  , 
indigo. 

Atro  -  cœru¬ 
leus. 


(  Atro-wiri- 
|  dis. 
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iV" OMENCLATÜRE  des  Couleurs  du  2e  tableau ,  comprenant  les  combini 
sons  ternaires  dans  lesquelles  il  ne  se  produit  qu’une  petite  quant 
de  Gris . 


S 


SÉRIE  DES  COULEURS. 


i.  JAUNE  ALTÉRÉ  j  lut  eus  s  or - 

didus  .  .  . 


er  > 

I  DEGRE 


D INTENSITE 

pâle  , 
pallidus. 


.jaune-orangé  altéré,  luteo-' 
miniatus  sor didus. 
croceus  sordidus. .  . 


Jaune 

de  paille, 
helvolus. 


3 . ORANGÉ  ALTÉRÉ,  miniatus]  f  Abricot 

sordidus.  . 


arme- 

niacus. 


4 . ROUGE-orangÉ  altéré,  rubro- 

miniatus  sordidus . 


5-  ROUGE  ALTÉRÉ ,  ruber  sor- 1 

didus . 

6.. 


.ROUGE -violet  altéré  ,  ra£ro- 
violaceus  sordidus. 


VIOLE  T  ALTÉRÉ ,  violaceus \ 
sordidus  parellinus  J 
sordidus . j 


Lilas,  | 
lilacinus  ( 


.bleu-violet  altéré,  cœruleo- 1 
viol  a  cens  sordidus . 


9-  BLEU  ALTÉRÉ,  casruleus 


i  Barbeau, 

didus . Il  cyaneus. 


10 . bleu  -  VERT  ALTÉRÉ,  cœruleo-\  j  Glauque  ; 

lundis  sordidus .  .  I  |  glaucus. 

■  •  VERI  ALTÉRÉ  ,virid.  sordid. 


il 


I2'  •  ■  •  ‘jau*e-vert  altéré,  luteo-vi- 

ridis  sordidus .  . 


2  DEGRE 

d’intensité 

sabintense, 

subintensus. 


3e  DEGRÉ 

d’ intensité 
intense , 
intensus. 


Jaune 

d’ocre, 

ochreus. 


4e  begri 
d’intensit 
très-intensf 
obscurus. 


Rouge 

de  sang, 

sangui- 
neus. 


Atro-  pur- 
pureus. 


Atro  -  vio-' 
lac  eus. 


Atro  -  cœ~ 
ruleus. 


Atro  -  viri- 
dis. 
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L ifCLATüRE  des  Couleurs  du  3'  tableau,  comprenant  les  combinât¬ 
es  ternaires  dans  lesquelles  le  Gris  qui  se  produit  J  orme  la  partie  ta 
lus  considérable  du  mélangé. 


pr  f 

,  I  DEGRE 

2e  DEGRÉ 

3e  degré 

d’intensité 

d’intensité 

d’intensité 

COULEURS. 

pâle , 

subintense, 

intense, 

* 

pallidus. 

subintensus. 

intensus. 

4e  DEGRE 
d’intensité 
très-intense, 
obscums. 


JAUNE  TRÈS  -  ALTERE  ,| 

luteus  sordidissimus . 


.  .  .JAUNE-ORANGÉ  TRÈS- ALTERE  , 

luteo-  miniatus  sordidiss. 
croceus  sordidissimus. .  .  . 

. . .  .ORANGÉ  TRÈS  -  ALTÉRÉ  ,| 

miniatus  sordidissimus. 


Blontl,  I 
Jlavus. 


Olivaceus  ■  .  * 

^  /  Brun, 
Fauve ,  I  _  !  badins, bruneus, 
fulvus.  j  |  heyalicus. 


.ROUGE -ORANGÉ  TRÈS -ALTÉRÉ  ,| 
rubro-miniatus  sordidissimus. 


Marron , 
castaneus. 


Rouge  mordoré. 


ï.  ROUGE  TRES  -  ALTERE  ,| 

rubtr  sordidissimus . 

) . ROUGE -VIOLET  TRÈS -ALTÉRÉ, 

nibro-violaceus  sordidissimus.  I 

7 . VIOLET  TRÈS -ALTÉRÉ  ,| 

violaceus  sordidissimus. 

S . BLEU-VIOLET  TR È.S-ALTÉrÉ  ,  CŒ- 

ruleo-viola  ce  us  sordidissimus.  | 

9.  BLEU  TRÈS- ALTÉRÉ, 

ccertdcus  sordidissimus . 

JO . BLEU-VERT  TRÈS-ALTÉrÉ,  CCO- 

ndeo-viridis  sordidissimus. 


Atro-ruber, 

Atro- 

rubescens. 


|  Atro-viola 


ceus. 


n . VERT  TRES-ALTERE,  <viri- 

dis  sordidissimus 


12 . JAUNE-VERT  TRÈS-ALTÉRÉ,  lu- 

teo-virulis  sordidissimus 


Cœsius. 


j  Atro-cœni- 
|  leus. 


Atro-miridis. 
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NOMENCLATURE  des  Gris  colorés ,  des  Gris  purs  9  des  Blancs > 

et  des  Noirs. 


GRIS  COLORÉS. 

Gris -jaunâtre  ou  olivâtre  ,  griseo  -  lutescens  ,  vel  olivaceus. 

Gris  -  orangé  ou  gris  roussâtre ,  griseo  -  minians  f  cinerens J. 

Gris -rougeâtre  ,  griseo  -  rubescens. 

Gris  -  violâtre  ,  griseo  -  violacescens. 

Gris  -  bleuâtre  ,  griseo  -  cœrulescens. 

Gris  -  verdâtre ,  griseo  -  <virescens. 

GRIS  PURS. 

Gris  clair  ou  blanchâtre,  albescens ,  albidus  3  <vel  gnseo-canescens . 
Gris  ,  griseus  intensus. 

Gris  foncé  ,  nigrescens ,  griseus  obscums. 

BLANCS,  albi. 

Blanc  pur,  niveus. 

Blanc -jaunâtre  ,  albo- lutescens. 

Blanc  -  de- chair ,  albo  -  carneus. 

Blanc -rosé,  albo  -  roseus. 

Blanc  -  violâtre  ,  albo  -  <violacescens. 

Blanc  -  bleuâtre ,  albo  -  cœrulescens. 

Blanc  -  verdâtre  ,  albo  -  virescens . 

Blanc  -  grisâtre ,  albo  -  griseus. 

Blanc  sale  ou  blanc -roussâtre  ,  albo- cinerescens  ,  <vel  sordidus. 

N  O  I  R  S  ,  nigrî. 

Noir -brun,  nigro- bruneus. 

Noir -roux,  nigro  -  rufus  (  morinus  J. 

Noir -bleu,  nigro  -  cœruleus  (antracinus  ,  coracinus). 


EXPLICATION 
DES  PLANCHES. 


AVERTISSEMENT. 


Pour  apprendre  une  partie  quelconque  de  IHistoire 
Naturelle,  il  faut  beaucoup  voir  et  s’exercer  à  bien  voir. 
Cela  exige  du  zèle  et  de  la  persévérance.  Mille  carac¬ 
tères  s’offrent  comme  d’eux-mêmes  à  l’œil  du  naturaliste, 
cependant  l  élève  ne  les  remarque  pas  :  c’est  qu’ils  ne  de¬ 
viennent  frappans  que  par  la  comparaison,  et  que  l’art  de 
comparer  suppose  déjà  des  connaissances  acquises.  Le 
sur  moyen  d  abréger  le  travail  de  l’élève  est  de  mettre 
sous  ses  yeux  un  grand  nombre  de  figures  représentant 
les  caractères  les  plus  saillans  des  objets.  On  ne  saurait 
trop  varier  les  formes  qu’on  lui  offre.  Si  l’on  se  borne  à 
quelques  formes  particulières,  on  lui  donne  de  fausses 
idées  de  la  Nature.  Il  renferme  ses  réflexions  dans  des 
systèmes  étroits  dont  le  temps  ne  le  corrige  pas  tou¬ 
jours.  Je  n’ai  pas  craint  de  multiplier  les  planches  de 
cet  ouvrage.  Jai  pris  mes  exemples  dans  les  plantes  de 
tous  les  climats  ;  j  en  ai  emprunté  à  toutes  les  classes, 
afin  que  ccini  qui  cherchera  les  principes  généraux  de 


AVERTISSEMENT. 


la  Botanique  dans  mon  livre  ,  ne  soit  pas  ,  après  l’avoir 
lu,  tel  que  ces  gens  qui,  n’ayant  jamais  voyagé,  s’ima¬ 
ginent  que  la  terre  entière  est  couverte  de  Blé,  de 
Vignes,  de  Chênes,  d’Ormes,  d’Àubépines,  etc.,  comme 
les  campagnes  des  environs  de  Paris.  Sans  doute  il  est 
nécessaire  de  s’appliquer  d  abord  à  distinguer  les  espèces 
indigènes;  mais  en  même  temps  on  doit  se  pénétrer  de 


1  idée  qu  il  existe  d’autres  formes  végétales  dans  d’autres 


contrées. 

Selon  le  besoin  ,  j’ai  agrandi  ou  rapetissé  les  objets. 
Dans  une  partie  quelconque  les  dimensions  absolues 
sont  rarement  importantes ,  les  dimensions  relatives 
méritent  au  contraire  une  grande  attention.  Chaque 
figure  a  été  dessinée  isolément ,  sans  égard  aux  autres 
figures  rassemblées  dans  le  même  cadre.  Les  dessiner 
toutes  sur  la  même  échelle  eût  été  impossible.  J  ai  em- 
ployé  à  mon  gré  la  vue  simple,  la  loupe,  et  le  micros¬ 
cope  (i)  :  on  aurait  donc  tort  de  juger  de  la  grandeur 
dun  objet  par  celle  de  l’objet  voisin.  Mais  encore  un 
coup ,  ne  nous  arrêtons  pas  à  ce  caractère  ;  considérons 
le  nombre,  linsertion ,  la  forme,  des  organes,  et  leur 
grandeur  relative  dans  une  partie  donnée. 

J’ai  quelquefois  poussé  très- loin  l’analyse  des  organes. 
Ce  travail  a  été  fait  en  faveur  des  élèves  qui  ne  se  laissent 


(i)  J’indique  les  objets  grandis  à  une  loupe  plus  ou  moins  forte, 
par  le  signe  -P  ;  les  objets  grandis  au  microscope,  par  le  même  signe 
répété  deux  fois  -j-  ~p  ;  les  objets  plus  petits  que  nature  ,  par  le 
signe — .  Je  n’emploie  aucun  signe  quand  les  objets  ont  les  dimen¬ 
sions  naturelles  ou  s’en  éloignent  peu,  soit  en  plus,  soit  en  moins  9 
ou  quand  j’indique  la  grandeur  dans  le  discours. 


AVERTISSEMENT. 

pas  rebuter  par  les  difficultés.  Ils  répéteront  mes  obser¬ 
vations  sur  la  nature  et  vérifieront  les  caractères  que 
j’indique  :  c’est  un  genre  d  exercice  dont  futilité  est  in¬ 
contestable.  Ils  découvriront  peut-être  des  caractères 
qui  mont  échappé,  ou  que  je  n’ai  pas  jugé  à  propos 
de  faire  ressortir.  Ces  premiers  succès  exciteront  leur 
zèle  en  flattant  leur  amour-propre. 

Il  y  a  des  objets  qui  n’ont  pu  être  complètement  re¬ 
présentés  que  par  une  sorte  de  fiction  ;  telles  sont  les 
Plantes  aquatiques ,  Planche  8.  Toutes  les  parties  plon¬ 
gées  dans  l’eau  sont  nécessairement  soustraites  à  la  vue; 
cependant,  pour  indiquer  le  Port,  le  dessinateur  a  dû 
les  rendre  visibles  en  supprimant  l’eau  qui  les  envi¬ 
ronne.  Cette  licence  est  permise  dans  l’Histoire  Natu¬ 
relle  ,  parce  que  c’est  le  seul  moyen  de  mettre  les  ca¬ 
ractères  en  évidence. 

L’explication  des  figures  est  longue  :  cela  était  iné¬ 
vitable  puisque  les  détails  sont  nombreux.  J  ai  pourtant 
abrégé.  Souvent  le  burin  en  dit  plus  que  le  texte.  Quel¬ 
quefois  néanmoins,  j’ai  pensé  qu’il  était  utile  de  noter 
des  caractères  que  la  gravure  n’exprimait  pas.  Je  me 
suis  appliqué  à  faire  usage  de  la  Terminologie  pour  que 
l’élève  puisse  facilement  graver  dans  sa  mémoire  les  di¬ 
verses  modifications  des  organes ,  et  les  termes  destinés 
à  les  rappeler.  Je  ne  crois  pas  me  tromper  en  disant  que 
les  figures,  avec  l’explication  que  j’y  ai  jointe,  forment 
une  des  parties  les  plus  instructives  de  ces  Elémens. 

Si  le  temps  me  l’eût  permis  j’eusse  moi-même  exécuté 
tous  les  dessins  de  cet  ouvrage.  J’en  ai  fait  une  grande 
partie  :  j’ai  choisi  les  objets  qui  exigeaient  les  observa- 
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AVERTISSEMENT. 

lions  les  plus  délicates.  Mon  estimable  ami ,  M.  Schu¬ 
bert,  botaniste  polonais  très -habile,  a  bien  voulu  m’ai¬ 
der  dans  ce  travail.  J’ai  confié  lexécution  des  autres 
dessins  à  deux  peintres  de  fleurs  très -avantageusement 
connus ,  MM.  Poiteau  et  Turpin  ;  ce  dernier  a  repré¬ 
senté  l 'habitus  ou  le  Port  des  plantes  avec  ce  goût  et 
cette  intelligence  que  l’on  remarque  dans  tous  ses  ou¬ 
vrages.  J’ai  consacré  à  cet  objet  les  huit  premières  Plan¬ 
ches,  afin  de  donner  à  l  elève  lidée  des  principales  va¬ 
riétés  que  les  végétaux  présentent  dans  leur  aspect. 

M.  Forssell,  graveur  connu  par  de  très- beaux  ou¬ 
vrages  dans  le  genre  historique ,  a  surveillé  la  gravure 
et  y  a  mis  la  dernière  main. 


k  t 


It  %. ^  %  %/%/%*  V'V-’^  %.-%^V  t 


EXPLICATION 

DES  PLANCHES. 


PLANCHE  i.  Ports. 

Fig.  i.  Areca  oleracea  [Famille  des  Palmiers].  —  Arbre  mo¬ 
noïque  très -élevé.  Il  est  originaire  des  pays  chauds  de  1  Amé¬ 
rique.  Celui  dont  on  voit  ici  la  représentation,  est  un  jeune  pied 
de  huit  mètres  environ.  ^  Stipe  grêle  ,  simple  ,  vertical,  feuilles 
couronnantes,  très-longues,  pennées,  à  pétioles  engaînans  ;  fo¬ 
lioles  alongées,  lancéolées.  Spathes  monophylles,  naissant  clans 
l’aisselle  des  feuilles  inférieures  qui  ne  tardent  pas  à  se  détacher. 
Fleurs  en  panicules  les  mâles  et  les  femelles  séparées  dans  des  spa¬ 
thes  différentes.  (  a.  Spathe  fermée,  (c.  Stipe  fusiforme.  (  b.  Spathe 
fendue  latéralement.  (  d.  Panicule  mâle  qui  était  contenue  dans  la 
spathe  avant  qu’elle  fût  ouverte.  (  e.  Panicule  femelle  débarrassée 
de  la  spathe.  On  donne  à  la  panicule  des  Palmiers  le  nom  de  Ré¬ 
gime.  Çf  Partie  du  stipe  formée ,  à  la  superficie ,  par  la  base  des 
feuilles  développées,  et,  à  l’intérieur,  par  de  jeunes  feuilles 
tendres  et  succulentes.  Les  Américains  mangent  cette  partie  con¬ 
nue  sous  le  nom  de  Chou.  ( g .  Feuille  poussante  ,  pliee  en  éventail  ; 
c’est  ce  qu’on  appelle  la  Flèche. 

2.  Cactus  peruvianus  [  Fam.  des  Opuntiacèes  ].  Plante  grasse  , 
ligneuse,  qui  s’élève  de  quinze  à  dix-huit  mètres;  elle  ci  oit  au 
Pérou  dans  les  rochers,  au  voisinage  de  la  mer.  I  lge  vei  ti- 
cale,  articulée  ,  rameuse  ,  épineuse ,  à  sept  ou  huit  angles  saillans. 
Rameaux  redressés.  Épines  aciculaires,  fasciculees,  divergentes, 
placées  de  distance  en  distance  sur  les  aretes  des  angles,  i  leuis 
latérales  ,  caulinaires  ,  solitaires  ,  suhsessiles. 

3.  Dr vc aen a  draco  [Fam.  des  Asparaginées ]. - Arbre  d  Afrique 

et  dçs  Indes,  dont  la  hauteur  n’est  jamais  très-considéiable ,  mais 
dont  le  tronc  prend,  à  la  longue  ,  une  grosseur  énorme.  Stipe 
cylindrique  ,  vertical ,  marqué  de  cicatrices  transversales  que  lais- 
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sent  les  feuilles  en  tombant.  Feuilles  terminales  alternes,  rap¬ 
prochées,  semiamplexicaules  ,  ensiformes ,  cuspidées ;  les  supé¬ 
rieures  dressées  ;  les  inférieures  pendantes  ;  les  intermédiaires 
ouvertes  ou  réfléchies. 

4-  Musa  paradisiaca  [  Fam.  des  Musacées}. - Plante  herbacée, 

monoïque,  a  racine  vivace,  haute  de  trois  à  cinq  mètres.  Elle  est 
originaiie  des  Indes  Orientales.  ~~  Feuilles  radicales,  pétiolées  , 
d  abord  convolutées;  pétioles  longs,  larges,  engaînans,  imitant 
par  leur  reunion,  un  stipe  cylindrique,  vertical;  lames  grandes, 
oblongues ,  très- entières  ,  ayant  une  forte  côte,  d’où  partent  à 
angle  droit,  des  veines  simples,  rectilignes,  parallèles.  Hampe 
cylindrique,  nue,  engainée.  Épi  terminal,  pendant.  Fleurs  semi- 
verticillées ,  bractéées  ,  unisexuelles  par  avortement  ;  les  femelles, 
à  la  ba,e  de  1  épi  ;  les  mâles ,  au  sommet.  A.  Jeune  Bananier. 
(  «•  Feuilles  centrales  ,  convolutees.  w.  B.  Bananier  en  fructifica¬ 
tion.  (a.  Restes  des  anciennes  feuilles,  {b.  Hampe  chargée  de  fruits. 
(  c.  d.  e.  Épi  pendant.  (  c.  Baies.  (  d .  Portion  de  l’axe  dont  les 
fleurs  sont  tombées,  (e.  Paquet  de  fleurs  mâles,  terminales ,  revê¬ 
tues  de  leurs  bractées. 


Cactus  ofujnttia  [Fam.  des  Opuntiacées  ].  Plante  grasse,  à  tige 
ligneuse,  originaire  des  pays  chauds  de  l’Amérique,  qui  s’élève 
a  c  eux  ou  trois  mètres.  Tige  comprimée,  rameuse  ,  articulée  , 
epineuse  ;  articles  ovoïdes  -  comprimés.  Feuilles  disposées  en  spi¬ 
rale,  cylindriques,  très  -  petites ,  subulées  ,  fugaces.  Épines  fasci- 
ées  ,  divei  gentes ,  naissant  à  la  base  des  feuilles. 


O.  Typha  uatifouia  [Fam.  des  Trpldnées  ].~  Plante  herbacée,  mo¬ 
no, que,  à  racine  vivace,  haute  de  deux  à  trois  mètres;  qui  croit 
en  Europe  dans  les  terreins  marécageux.  —  Tige  verticale ,  très- 
snnp  e  ,  cylindrique,  aphylle  à  son  sommet;  garnie  à  sa  partie  in- 
eneuie  de  feuilles  engainantes,  très -longues ,  redressées,  ruba- 
naires,  subsémicylindriques.  Fleurs  en  épi  terminal ,  serré ,  cylin- 

c  ri  que  ;  les  fleurs  mâles  supérieures  et  séparées  des  femelles  par 
une  courte  interruption. 


7-  Cactus  melocactus  [Fam.  des  Opuntiacées].  ~~  Plante  grasse,  des 
•  n tilles ,  vivace,  melomforme ,  à  quinze  ou  vingt  côtes  garnies, 
sui  eui  ciete  ,  de  faisceaux  d’épines  divergentes. 


PLANCHE  2.  Ports. 


1.  Yucca  aloÏfolia  [  Famille  des  Liliacées].  ~~  Arbre  haut  de  trois 
à  quatre  mètres ,  qui  croit  à  la  Jamaïque  et  a  la  \era-Crux. 
Stipe  cylindrique,  dressé,  quelquefois  bi  ou  trifurqué.  Feuilles 
terminales, alternes,  rapprochées,  semiamplexicaules,  ensiformes; 
les  supérieures  dressées;  les  inférieures  pendantes;  les  intermé¬ 
diaires  très  -  ouvertes  ou  réfléchies.  Panicule  simple,  terminale, 
pyramidale.  Fleurs  pendantes.  Périanthe  simple  ,  liéxasépale  , 
campanulé. 

2.  Saccharum  officinale  [Fam.  des  Graminées  ] .  Plante  herba¬ 

cée  ,  vivace  ,  haute  de  trois  à  quatre  mètres  ,  originaire  des  contrées 
chaudes  de  l’Asie.  Chaume  vertical,  cylindrique,  solide.  Feuilles 

engainantes,  alongées,  ensiformes,  ayant  une  forte  côte  moyenne. 
Panicule  ample  ,  soyeuse. 

3.  Ferula  tingitana  [Fam.  des  Ombellifères  ].  Plante  herbacee , 
bisannuelle,  haute  de  deux  à  trois  mètres  ,  qui  croit  en  barbarie 
et  en  Espagne.  Tige  cylindrique,  verticale.  Feuilles  alternes, 
grandes,  réfléchies,  surdécomposées,  à  folioles  très- petites.  Pé¬ 
tioles  à  base  large,  amplexicaule.  Panicule  terminale  ,  composée 
d’ombelles. 

4-  Cymbidium  echinocarpon  [  Fam.  des  Orchidées  ].  ~~  Plante  pa¬ 
rasite  de  l’Amérique  méridionale  ,  haute  de  cinq  à  six  décimètres. 

Tige  comprimée.  Feuilles  distiques ,  très -comprimées,  ovales- 
aiguës.  Capsule  hérissée. 
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j.  Potulus  fastigiata  [  Famille  des  Salicinéesj .  Arbre  dioïque  , 
très-élevé,  qui  probablement  est  originaire  du  Levant.  On  ne  pos¬ 
sède  en  France  que  l’individu  mâle.  Tronc  vertical ,  élancé  ; 
rameaux  redressés,  fastigiés. 


a.  S  vLix  babylonica  [  Fam.  des  Salicinées  ].  Arbre  dioïque,  haut 
de  dix  mètres  environ  ,  originaire  du  Levant ,  dont  on  ne  possède 
en  Europe  que  l’individu  femelle.  Tige  rameuse  ;  rameaux 
souples,  pendans.  Feuilles  alternes,  lancéolées. 


8.  Chamyf.rops  humilis  [  Fam.  des  Palmiers  ] .  Arbre  dioïque 
dont  la  hauteur  varie  d’un  à  huit  mètres.  Il  croit  en  Barbarie,  en 
Espagne,  en  Italie.  Stipe  cylindrique,  vertical,  recouvert 
d’écailles  qui  sont  les  restes  des  feuilles  détachées.  l'euilles  cou- 


PLANCHE  3.  Pons. 

Formantes,  petiolées,  flabelli formes  ,  multiparties  ;  pétioles  épi¬ 
neux  ;  épines  folioléennes. 

4.  Marvnta  ARUNDUfâCEA  [  Fam  des  Amomées  ].  Plante  vivace , 
hame  d  un  mètre ,  qui  croît  dans  les  pays  les  plus  chauds  de 
F  Amérique.  Tige  herbacée,  grêle,  rameuse.  Feuilles  très-en- 

ovales  -  lancéolées ,  pétiolées.  Pétioles  courts,  engaînans. 
Fleurs  terminales. 

5.  Sabracekïa  purptjrea  [Fam.  inconnue].  Herbe  des  marais  de 
1  Amérique  septentrionale.  Feuilles  radicales,  ascidiformes. 
Calice  p  enta  sépale.  Corolle  pentapétale. 

6.  Diojvaea  muscipula  [Fam.  inconnue].  Herbe  vivace  de  l’Amé- 
i:que  septen  rionale  ,  haute  de  deux  décimètres  environ. 
Feuilles  radicales,  rôselées,  pétiolées,  unifolioîées  ;  pétiole  eu- 
néaije  ,  foliole  arrondie,  ciliee,  se  pliant  dans  sa  longueur  moitié 
sur  moitié  quand  on  la  touche.  Hampe  verticale.  Fleurs  corymbées. 

7-  Phallus  impudicits  [  Fam.  des  Champignons  ].  Champignon 
volvacé  qui  croit  en  France.  A.  Jeune  plante  encore  renfermée 
dans  son  volva.  —  B.  Autre  individu  dans  son  parfait  dévelop¬ 
pement.  (  a.  Volva  déchiré.  (  b.  Pédicule.  (  c.  Chapeau.  (  d.  Ombe, 
umbo  ,  partie  centrale  du  chapeau  qui  est  percée  dans  ce  genre , 
mais  qui  ,  dans  d  autres  Champignons,  est  continue  et  saillante,  ou 
seulement  concave. 

8.  Agarious  cretaceus  [Fam.  des  Champignons ].  Champignon 
sans  volva.  (  a.  Pédicule.  (  b.  Collet.  (  c.  Chapeau.  (  d.  Lamelles 
qui  servent  de  plancentaires  aux  séminules.  (  e.  Ombe. 

0.  Boletus  salicinus  [Fam.  des  Champignons],  Plante  parasite. 
Chapeau  dimidié ,  sessile. 

PLANCHE  4.  Ports. 

1.  Carica  papaya  [bam.  inconnue]. ~~  Arbre  dioïque ,  d’environ  six 
mèties  de  haut.  Il  croît  dans  les  Indes  et  les  Antilles. Indi¬ 
vidu  femelle.  Tronc  très-  simple  ,  vertical ,  cylindrique ,  marqué 
de  cicatrices  produites  par  la  chute  des  feuilles.  Feuilles  couron¬ 
nantes ,  grandes,  septemlobées ,  pétiolées.  Pétioles  longs  de  cinq 
à  six  décimètres.  Fleurs  naissant  entre  les  feuilles.  Baies  grosses , 
sillonnées  ,  ombiliquées. 

2.  Grescenxia  cujete  [  \  oisin  des  Salariées  ].  Arbre  de  trois  à 
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quatre  mètres  de  liant ,  qui  croît  dans  les  pays  chauds  de  l’Amé¬ 
rique.  Tronc  épais.  Branches  la  plupart  horizontales  ou  réflé¬ 
chies.  Feuilles  fasciculées ,  obovales ,  cunéaires  ;  faisceaux  alternes. 
Fleurs  raméales  ,  et  quelquefois  caulinaires  ,  solitaires.  Calice 
campanulé  ,  hilohé.  Corolle  grande  ,  subcampanulée.  Baies 
grandes,  cortiqueuses ,  cucurbitiformes. 

3.  Vaîtilla  aromatica  [  Fam.  des  Orchidées  ].  Plante  vivace, 
grimpante  ,  parasite ,  naturelle  aux  pays  chauds  de  l’Amérique. 
-~~Tige  cylindrique,  flexueuse,  rameuse,  produisant  des  racines 
qui  s’attachent  à  l’écorce  des  arbres.  Feuilles  alternes  ,  ovales- 
oblongues ,  aiguës,  épaisses.  Fleurs  en  épis  terminaux,  lâches, 
pendans.  Périantlie  simple,  sexlobé;  un  lobe  inférieur  (  labelle  ) 
roulé  en  tube  campanulé.  Capsule  fusiforme. 

4.  Nepenthes  distileatoria  [Fam.  inconnue].  Herbe  vivace  des 
Indes.  '-^Tige  simple,  feuillée  inférieurement.  Feuilles  alternes, 
grandes ,  ovales-lancéolées  ,  se  rétrécissant  à  la  base  en  pétioles 
sémiamplexicaules ,  et  se  terminant  au  sommet  par  une  vrille 
surmontée  d’une  ascidie  cylindrique  ,  operculée.  Fleurs  termi¬ 
nales  ,  paniculées. 

5  Sempervivum  tectorum  [Fam.  des  Crassulées ].  Herbe  vivace, 
d’Europe  ,  qui  s’élève  à  trois  ou  quatre  décimètres.  Tige  sim¬ 
ple  ,  feuillée ,  verticale.  Feuilles  succulentes  ,  oblongues  ,  alternes  ; 
les  radicales  serrées  ,  roselées.  Fleurs  en  épis  panieulés  ,  révolutes 
avant  l’entière  floraison. 

6.  Panicum  italicum  [Fam.  des  Graminées  ].  Plante  herbacée 
annuelle  ,  haute  de  six  à  huit  décimètres  ,  originaire  de  l’Inde. 

Chaume  dressé.  Feuilles  alongées ,  lancéolées,  engainantes. 
Epi  alongé  ,  spiculé  ,  serré  ,  penché. 

7.  Ceathrus  cvnceelatus  [  Fam.  des  Champignons\  Champignon 
volvacé ,  qui  croît  en  Europe.  A.  Jeune  individu  renfermé 
dans  son  volva.  ~~  B.  Autre  individu  plus  avancé.  (  a.  Volva  dé¬ 
chiré.  (é.  Péridion  commençant  à  paraître.  C.  Autre  individu 
parfaitement  développé.  Le  péridion  est  globuleux  ,  cancellé  , 
c’est-à-dire,  que  sa  substance,  percée  à  jour,  forme  comme  une 
espèce  de  grillage. 

PLANCHE  5.  Ports. 

1.  Pand anus  [Fam.  des  Pandanées ].  —  Arbre  dioïque  de  l’Amé¬ 
rique  méridionale  ,  haut  de  six  à  sept  mètres.  Individu  femelle. 
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ôtipe  cylindrique,  rectiligne,  vertical,  rameux  à  son  sommet, 
feuilles  terminales,  serrées,  spiralées,  amplexicaules ,  alongées, 
aiguës ,  canalicuîées  ,  bordées  de  dents  spinescentes.  Soroses  pé- 
donculés  ,  axillaires  ,  grands  ,  arrondis,  ligneux,  composés  d’un 
grand  nombre  de  carcérules  hexagones. 

h hizophora  mangle  [  Fam.  des  Loranthées].  Arbre  de  l’Amé¬ 
rique  méridionale ,  ordinairement  très  bas.  Il  croît  dans  les  la¬ 
gunes  maritimes  et  à  1  embouchure  des  fleuves.  Il  pousse  deux 
sortes  de  branches;  les  unes,  feuillées ,  forment  la  tête  de  l’arbre  ; 
les  autres  ,  aphylles,  espèces  de  stolons,  s’inclinent  vers  la  terre, 
s  y  enracinent ,  et  produisent  des  jets  qui  deviennent  de  nouveaux 
troncs.  Branches  opposées.  Feuilles  opposées.  Graines  germant 
dans  le  fruit  encore  suspendu  aux  rameaux.  Blastème  poussant  une 
radicule  claviforme , longue  de  trois  à  quatre  décimètres,  se  déta¬ 
chant  du  corps  cotylédonnaire  qui  reste  enfermé  dans  le  péricarpe 
et  tombant  verticalement  dans  la  vase  où  il  s’implante  et  se  déve¬ 
loppe.  (  a.  Blastème  commençant  à  se  développer. 

Bromelia  ananas  [  Fam.  des  Broméliacées\  Plante  herbacée  , 
vivace ,  haute  d’un  mètre  environ  ,  originaire  de  l’Amérique. 
Feuilles  radicales  ,  dures ,  longues  ,  ensiformes  ,  canalicuîées ,  den¬ 
telées  ;  dents  spinescentes.  Hampe  courte.  Sorose  ovoïde  ,  succu¬ 
lent  ,  surmonté  d’une  couronne  de  feuilles. 

4"  Theophrasta  amerigana  [  \  oisin  des  Apocinées  ] .  Arbrisseau 
de  1  Amérique  méridionale  ,  haut  d’un  mètre  environ.  Tronc 
tiès-simple,  épineux.  Feuilles  couronnantes ,  verticillées  ,  alon¬ 
gées  ,  ohcrénelées  ;  les  dentelures  spinescentes.  Fruits  sphériques. 

PLANCHE  6.  Ports. 

i.  Casuarina  [Fam.  des  Casuarinêes ].  Grand  arbre  de  la  Nou¬ 
velle-Hollande.  Ironc  épais,  tête  branchue,  rameaux  flexi¬ 
bles,  pendans,  verticillés,  articulés  ,  munis  ,  à  chaque  articulation, 
de  petites  gaines  dentées  ,  formées  j)3r  des  feuilles  verticillées  , 
conjointes. 

a.  Agave  amerigana  [Fam.  des  Narcissèes  ].  Plante  grasse,  vi¬ 
vace,  qui  croît  dans  les  contrées  chaudes  de  T  Amérique. '^Feuilles 
radicales,  roselées ,  longues  de  plus  d’un  mètre  ,  larges  de  quinze 
a  vingt  centimètres,  finissant  insensiblement  en  pointe,  canali- 
c  ii  le  es ,  bordées  de  dents  spinescentes.  Hampe  d’environ  cinq  a 
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sjx  métrés,  cylindrique  ,  rectiligne  ,  verticale ,  parsemée  de  feuilles 
squamiformes,  aiguës,  appressées.  Panicule  simple,  pyramidale. 
Fleurs  hermaphrodites,  dressées,  nombreuses,  groupées  à  l’extré¬ 
mité  des  pédoncules. 

3.  Stizolobiuai  altissimum  [  Fam.  des  Légumineuses  ] .  Plante 
volubile  qui  s’élève  au  sommet  des  plus  grands  arbres  des  pays 
chauds  de  l’Amérique.  Tige  volubile.  Feuilles  alternes,  pen¬ 
nées  -  trifoliolées.  Pédoncule  axillaire,  filiforme,  très -long,  pen¬ 
dant,  terminé  par  une  ombelle  de  grandes  et  belles  fleurs.  Lé¬ 
gume  acinaciforme  ,  ridé. 

4-  Passiflora  quadrangularis  [  Fam.  des  PassiJLorées  ].  ^  Plante 
grimpante,  des  pays  chauds  de  l  Amérique.  Tige  quadrangu- 
laire  ,  débile,  cirrifère.  Feuilles  alternes,  pétiolées  ,  oblongues- 
ovales;  vrilles  axillaires.  Fleurs  grandes,  axillaires.  Baies  grosses, 
ellipsoïdes. 

5.  Cyperus  papyrus  [  Fam.  des  Cypéracécs  ] .  Plante  herbacée, 
vivace  ,  aquatique  ,  haute  de  trois  à  quatre  mètres ,  originaire  de 
l’Egypte.  Tiges  dressées  ,  trigones  ,  aphylles  ,  engainées  à  leur 
base.  Ombelle  grande ,  terminale,  composée,  involucrée  et  invo- 
lucellée  ;  pédicelles  garnis  de  petits  épis  sessiles  ,  alternes. 

G.  Iris  germanica  [Fam.  des  Iridées].  Plante  d’Europe,  herba¬ 
cée  ,  à  racine  vivace  ,  haute  quelquefois  d’un  mètre.  Feuilles 
radicales,  distiques,  équitantes  ,  très  -  comprimées  ,  ensiformes. 
Tige  feuillée  ,  rameuse  à  son  sommet.  Fleurs  hermaphrodites, 
terminales  ,  spathées.  Périanthe  simple,  adhérent,  sexlobé;  trois 
lobes  extérieurs  ,  réfléchis  ;  trois  lobes  intérieurs  ,  dressés. 

7.  Hippuris  vujlgaris  [  Fam.  des  Hygrobiées  ].  ~  Plante  à  racine 

vivace,  qui  croît  en  Europe  dans  les  lieux  marécageux.  lige 
cylindrique,  très -simple.  Feuilles  linéaires  ,  verticillées.  Fleurs 
très-petites  ,  verticillées. 

PLANCHE  7.  Ports. 

1  Pinus  pinev  [Fam.  des  Conifères ].  —  Arbre  de  l’Europe  méri¬ 
dionale.  Cime  branchue  ,  large  ,  arrondie.  Feuilles  aciculaires, 
géminées  ,  réunies  en  aigrettes  au  sommet  des  rameaux.  Strobiles 
gros  ,  ovoïdes. 

2.  Abies  ticea  [Fam.  des  Conifères  ].  Grand  arbre  qui  croît  en 
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Europe  dans  le  nord  et  dans  les  pays  de  montagnes.  Trône 
rectiligne  ,  vertical.  Cime  alongée  ,  pyramidale.  Brandies  subver- 
ticillées ,  tiès- ouvertes.  Rameaux  pendans.  Feuilles  rapprochées, 

petites  ,  linéaires  ,  tetragones  ,  aiguës.  Strobiles  cylindriques  , 
pendans. 

o.  Cyoas  circijvalis  [Fam.  des  Cjcadées ].  *-» >-  Petit  arbre  clioïque  , 
de  1  Inde ,  semblable  aux  Palmiers  par  son  port.  Stipe  vertical  , 
cylindrique.  Feuilles  pennées  ;  folioles  lancéolées-linéaires  ,  invo- 
lutées  dans  leur  jeunesse.  Pétioles  épineux  ;  épines  folioléennes. 
Fleurs  mâles  en  chaton.  Fleurs  femelles  en  épis.  Individu  femelle  , 
chargé  de  fruits  en  a. 

4-  Fri ti ll, aria  imperialis  [  Fam.  des  Liliacées\.  Plante  bulbeuse, 
haute  de  quatre  à  cinq  décimètres  ,  originaire  de  la  Perse. 

1  euilles  radicales  ,  molles  ,  alongées  ,  ensiformes.  Hampe  nue  , 
rectiligne,  cylindrique,  verticale.  Fleurs  grandes,  terminales, 
pedonculées,  ombellées ,  pendantes.  Périanthe  hexasépale,  cam- 
panulé.  Bractées  nombreuses  ,  alongées  ,  foliacées  ,  redressées  , 
couronnantes. 

y.  Lycopodium  cerüvuum  [Famille  des  Lycopodiacées~\ .  Plante 
vivace,  des  pays  chauds  de  l’Asie  et  de  l’ Amérique.  Tige 

dressée,  branchue.  Feuilles  éparses,  sétacées,  infléchies.  Épis 
petits  ,  ovoïdes  ,  penchés. 

6.  Digitalis  purpurea  [  Fam.  des  Personées  ].  Plante  bisan¬ 
nuelle ,  haute  de  plus  d’un  mètre  ,  qui  croit  dans  les  lieux  mon- 
îueux  et  dans  les  terreins  sablonneux  de  l’Europe.  Tige  dres¬ 
sée  ,  ordinairement  simple  ,  feuillée.  Feuilles  alternes  ,  ovales- 
lancéolées;  les  radicales  plus  grandes.  Fleurs  en  épi,  unilaté- 
lales,  pédonculées  ,  pendantes.  Corolle  tubuleuse-campanulée  ,  à 
limbe  tronqué  obliquement. 

7-  Narcissus  poeticus  [  Fam.  des  Narcissées  ].  Plante  bulbeuse  , 
haute  de  deux  à  trois  décimètres,  qui  croit  dans  les  prairies  de 
1  Italie  ,  de  l’Allemagne,  de  la  Suisse  ,  et  du  midi  de  la  France. 

Feuilles  radicales  ,  dressées ,  rubanaires.  Hampe  nue  ,  uni- 
flore.  Heur  penchée,  renfermée  d’abord  dans  une  spathe  mem¬ 
braneuse  qui  se  déchire  latéralement. 

S.  Lycopodium  alopecuroïdes  [Fam.  des Lycopodiacées].  Plante 
vivace,  de  l’Amérique  septentrionale,  haute  de  quatre  à  cinq  dé- 


PLANCHE  7.  Ports. 

cimètres.  Rameaux  retombans ,  s’enracinant  par  leur  extré¬ 
mité.  Feuilles  linéaires-subulées ,  ouvertes. 

9.  Dodecatheon  meàdia  [  Fam.  des  Pri/nu lacées  ].  Plante  her¬ 
bacée,  à  racine  vivace  ,  haute  d’un  à  deux  décimètres,  originaire 
de  la  Virginie.  Feuilles  radicales,  humifuses,  roselées,  oblon- 
gues.  Hampe  nue,  dressée  ,  rectiligne  ,  cylindrique.  Fleurs  pé- 
dicellées,  ombellées,  pendantes.  Corolle  quinquépartie,  à  divisions 
réfléchies. 

PLANCHE  8.  Ports. 

1.  Va lisneria  spiraeis  [  Fam.  des  Hydrocharidées  ] .  Plantes  dioï- 
ques ,  aquatiques ,  stolonifères  ,  croissant  en  Europe  ,  en  Amé¬ 
rique,  et  à  la  Nouvelle-Hollande.  Feuilles  radicales,  ruba- 
naires.  A.  Individu  mâle  :  Pédoncules  courts  ,  terminés  chacun 
par  un  épi  spathé  ,  ovoide  ,  submergé.  B.  Individu  femelle  : 
Pédoncules  très-longs  ,  spiralés  ,  uniflores.  Fleur  spathée ,  flot¬ 
tante.  Spatlie  monopbylle  ,  tubuleuse  ,  bifide. 

2.  Pjstia  sxratiotes  [Fam.  inconnue].  Plante  nageante,  stolo- 
nifère,  qui  croît  dans  l’Amérique  septentrionale.  Feuilles  ra¬ 
dicales,  roselées,  flabelliformes. 

3.  Trapa  natans  [  Fam.  des  Onagrariêes\  ~~  Plante  vivace  ,  aqua¬ 
tique  ,  qui  croît  en  Europe,  vw  Tige  submergée  ,  produisant  de 
distance  en  distance  des  filets  radicaux  de  deux  sortes  ;  les  uns 
simples,  filiformes  ;  les  autres  ramifiés  et  pennés.  Ceux-ci  ne  sont, 
suivant  toute  apparence  ,  que  des  feuilles  transformées.  Feuilles 
terminales,  roselées,  nageantes  ;  pétiole  ampullaire  ;  lame  rhom- 
bée,  dentelée.  A.  Individu  peu  après  la  germination.  (  a.  Fruit, 
(  b.  Pétiole  de  l’un  des  deux  cotylédons  qui  reste  enfermé  dans 
le  fruit.  (  c.  L’autre  cotylédon.  (  d.  Racine.  (  e.  Tige.  B-  Indi¬ 
vidu  plus  développé. 

4.  Butomus  ombellatus.  [Fam.  des  Alismacèes  ].  Plante  herbacee  , 
vivace  ,  qui  s’élève  quelquefois  à  plus  d’un  mètre.  Elle  croît  en 
Europe  sur  le  bord  des  marais,  des  lacs,  et  des  rivières.  Feuilles 
radicales,  dressées  ,  rubanaires  ,  planes  et  pointues  au  sommet  , 
triquêtres  à  la  base.  Hampe  rectiligne ,  cylindrique.  Ombelle 
simple  ,  terminale  ,  involucrée. 

5.  Potamogeton  coivipressum  [Fam.  des  Alismacèes  ].  Herbe  an¬ 
nuelle,  aquatique  ,  qui  croit  en  Europe,  dans  les  ruisseaux  et  les 
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fossés.  —  Tiges  comprimées  ,  grêles  ,  feuillées.  Feuilles  alternes  , 
linéaires.  Epis  terminaux,  interrompus.  Fleurs  verticillées. 

6.  Nelumbo  jvucifera  [Fam.  inconnue].  ~~  Plante  aquatique, 
a  racine  vivace ,  qui  croît  dans  les  Indes  ,  l’Egypte ,  et  l’Amé¬ 
rique.  feuilles  radicales  ,  émergées  ,  pédonculées  ,  peltées  , 
arrondies  ,  concaves ,  involutées  avant  la  foliation.  Pédoncule 
unifloie.  Caiice  non  adhérent  ,  tétra  ou  pentasépale.  Corolle  po- 
lypétale  ,  roselée.  Etamines  nombreuses  ,  hypgoynes.  Gynophore 
obcônique ,  alvéolé  ;  chaque  alvéole  contenant  un  ovaire  mono¬ 
style.  Style  très-court  ;  stigmate  unique.  Fruit  :  vingt  à  trente  car- 
céiules  coriaces  ,  monospermes  ,  ellipsoïdes  ,  logées  dans  les  al¬ 
véoles  du  gynophore  endurci.  On  pourrait  considérer  le  calice 
et  la  corolle  du  Nélumbo  comme  un  involucre  polyphylle  ;  les 
etamines  comme  autant  de  fleurs  mâles  ;  le  gynophore  comme 
un  axe  déprime,  alvéolé,  et  chargé  de  fleurs  femelles.  Cette  façon 
t,e  v°ir  tendrait  a  faire  sentir  les  rapports  très -réels  qui  existent 
entre  le  Nélumbo  et  les  Pipéritées  ;  mais  je  sens  bien  qu’elle 
s  éloignerait  trop  des  idées  reçues  et  qu’elle  semblerait  faire  pré¬ 
valoir  1  analogie  sur  1  observation  ,  ce  qu’on  ne  saurait  trop  éviter, 
iant  qu  on  n’aura  pas  étudié  les  ovaires  du  Nélumbo  avant  leur 
entier  développement,  on  n’aura  qu’une  idée  impaifaite  de  cette 
plante  singulière.  (  a.  Jeunes  feuilles  involutées.  (  b.  Fleur.  (  e. 
^ruit. 

y.  Juxcus  cokglomeratus  [  Fam.  des  Joncèes  ].  Plante  herbacée, 
vivace,  qui  s’élève  à  cinq  ou  six  décimètres.  ~~  Elle  croît  en 
Europe,  dans  les  marais  et  les  fossés.  Tiges  très-simples,  aphylles, 
rectilignes,  cylindriques,  verticales  ,  terminées  en  pointe.  Pani- 
cule  serrée  ,  subapicilaire ,  unilatérale. 

8.  Fucus  articulatus  [Fam.  des  Aigues  ],  »^v  Plante  marine  de 
1  Océan  Atlantique,  haute  de  deux  décimètres  et  plus. ~~ Patte 
tubeieuse.  fronde  cartilagineuse  ,  irrégulièrement  dichotome, 
nioniliforme  ,  articulée  ;  chaque  article  chargé  de  conceptacles. 

9.  Fucus  digitatus  [Fam.  des  Algues'].  ^ .  Plante  qui  croît  abon¬ 
damment  clans  les  mers  d’Europe.  ~~  Tige  simple,  cylindrique. 
Patte  fibreuse.  Fronde  comprimée,  flabelhforme ,  digitée 

ïo.  Fucus  natans  [  Fam.  des  Algues].  Plante  marine  ,  qui  se  dé¬ 
tache  des  rochers  sur  lesquels  elle  croît ,  et  vient  nager  en  si 
granae  abondance  à  la  surface  de  la  nier,  qu’elle  y  forme  des 
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bancs  qui  retardent  la  navigation.  On  la  trouve  dans  l’Océan  atlan** 
tique,  et  dans  les  mers  des  Indes  et  du  Sud.  Patte  tubereuse. 
Tige  filiforme.  Fronde  rameuse;  frondilles  lancéolées,  dentelées. 
Ampoules  globuleuses  ,  pédonculées. 

il.  Fucus  obtusatus  [  Fam.  des  Algues].  ~~  Plante  marine  du  Cap 
Van-Diemen  ,  de  deux  à  trois  décimètres  de  haut.  Fronde 
coriace ,  comprimée  ,  rameuse  ,  dicliotome  ,  linéaire. 

P  L  A  N  G  FI  E  g.  Organisation  des  tiges. 

1.  Puât  anus  orientauis  [  Fam.  des  Salicinées  ].  ~~  A.  Coupe  trans¬ 
versale  d’une  jeune  branche  pour  montrer  l’organisation  com¬ 
mune  à  la  plupart  des  arbres  dicotylédons.  B.  Portion  de  la 
même.  Coupe  verticale  et  transversale,  Ça.  b.  Écorce  Ça.  c.  Partie 
extérieure  de  l’écorce,  desséchée  et  désorganisée.  (  b.  c.  Partie 
vivante  de  l’écorce.  (  c.  d.  Partie  de  l’écorce  constamment  re¬ 
jetée  à  la  circonférence.  (  b.  d.  Autre  partie  de  l’écorce,  connue 
sous  le  nom  de  liber.  (  e.  Origine  des  rayons  médullaires  qui  rem¬ 
plissent  les  mailles  du  bois.  Ils  sont  formés  par  le  tissu  cellulaire  de 
l’écorce,  Çf.  Extrémité  des  filets  qui  forment  les  mailles  du  liber. 
(  b.  i.  Corps  ligneux  ,  composé  des  trois  couches  b.  g.  ,  g.  h.  et 
h.  i.  Çh.  i.  Première  couche  formée.  (  g.  h.  Seconde  couche  for¬ 
mée.  (  b.  g.  Troisième  couche  formée.  En  ê,  en  g  ,  en  h  ,  on  voit- 
une  zone  qui  indique  le  repos  de  la  végétation.  (  i.  A.  Moëlle. 

2.  Ptychosperma  gracilis  [Fam.  des  Palmiers'].  A.  Coupe  ver¬ 
ticale  et  transversale  du  stipe  pour  montrer  la  différence  qui 
existe  ordinairement  entre  cette  espèce  de  tige  ,  qui  provient 
d’un  embryon  monocotylédon  ,  et  le  tronc  ou  les  branches 
des  Dicotylédons.  B.  La  même.  (  a.  b.  Partie  du  stipe  où  se 
trouvent  réunis  des  filets  ligneux  plus  durs  et  en  plus  grand 
nombre.  (  b.  c.  Filets  moins  nombreux,  moins  épais  ,  moins  com¬ 
pactes,  moins  durs.  (  c.  d.  Filets  tendres  plus  écartés  les  uns  des 
autres.  On  voit  au  centre  de  chacun  ,  l’orifice  d’un  gros  tube  qui 
a  disparu  dans  les  filets  b.  c.  et  a.  b.  Dans  toute  la  partie  c.  d.  le  tissu 
cellulaire  occupe  un  espace  plus  considérable  que  dans  la  partie 
b.  c. ,  et  sur  tout  que  dans  la  partie  a.  b.?  où  le  bois  domine  évi¬ 
demment.  Les  filets  e.  sont  de  nouvelle  formation  ;  les  filets  f.  sont 
plus  anciens;  les  filets  g.  sont  encore  d’une  date  plus  reculée: 
ainsi  le  développement  du  bois  suit  une  marche  inverse  de  celle 
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qu’on  observe  dans  les  Dicotylédons.  (  h.  Jonction  des  filets  ligneux 
qui  parcourent  le  stipe. 

3.  Cyathea  [  Fam.  des  Fougères  ].  Coupe  transversale  et  verticale  du 
stipe ,  pour  montrer  une  des  modifications  les  plus  remarquables 
de  l’organisation  des  tiges  des  Monocotylédons.  Le  bois  de  la 
circonférence  se  forme  en  lames  contournées  sur  elles- mêmes. 
Ces  lames  vont  former  les  filets  ligneux  des  pétioles. 

PLANCHE  io. 

Organes  élémentaires ,  uns  au  microscope ,  considérés  par 
hypothèse ,  comme  étant  distincts  et  séparés  du  tissu  en¬ 
vironnant. 

1.  Tissu  cellulaire  régulier  et  sans  pores  apparens.  On  voit 
l’étroite  liaison  que  toutes  les  parties  de  ce  tissu  ont  entre  elles. 
Chaque  paroi  est  commune  au  moins  à  deux  cellules  à -la -fois. 

2.  Tissu  cellulaire  poreux,  très  grossi.  Il  ne  diffère  du  précédent 
que  parce  qu’il  est  criblé  de  pores.  Ces  pores  sont  représentés  en  » 
vironnés  d’un  bourrelet  qui,  cependant,  n’existe  pas  toujours. 

3.  Cellule  très -alongée  et  coupée  de  fentes  transversales 
comme  les  fausses  -  trachées. 

4 •  Tissu  cellulaire  ltgneux.  Sa  forme  habituelle  est  telle  que  je 
l’ai  représentée  ici  ;  mais  elle  varie  dans  quelques  plantes.  Plu¬ 
sieurs  auteurs  ont  figuré  le  bois  comme  étant  composé  de  tuyaux 
cylindriques,  placés  à  côté  les  uns  des  autres,  et  ils  ont  admis 
des  fibres  ou  des  vaisseaux  latéraux  pour  tenir  ces  tubes  réunis.  Je 
n’ai  rien  vu  de  semblable  dans  aucune  plante,  mais  j’ai  toujours 
trouvé  que  le  bois  était ,  de  même  que  le  reste  du  végétal ,  formé 
de  tissu  cellulaire.  Le  tissu  cellulaire  ligneux  est  quelquefois  poreux. 

5.  Tube  poreux.  Les  pores  sont  rangés  circulairement  autour  du 
tube. 

6.  Tube  poreux  avec  une  division  en  a.  et  une  subdivision  en  b. 
Aux  endroits  où  le  vaisseau  se  ramifie,  il  se  forme  un  tissu  cellu¬ 
laire  poreux  qui  établit  la  communication  entre  le  vaisseau  et  ses 
rameaux. 

7.  Portion  de  vaisseaux  poreux  extrêmement  grossie ,  pour  faire 
voir  chaque  pore  et  le  bourrelet  saillant  dont  il  est  entouré. 
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8.  Fausse  -  Trachée. 

9.  Fausse  -  Trachée  ,  avec  division  en  a.,  et  subdivision  en  b. 

10.  Portion  de  trachée  considérablement  grossie,  pour  faire  voir 
les  fentes  transversales  dont  cette  espèce  de  tube  est  coupée  , 
et  le  bourrelet  souvent  placé  au-dessus  et  au-dessous  de  chaque 
fente. 

11.  Trachée  a  simple  spirale. 

12.  Trachée  a  double  spirale. 

13.  Portion  de  fausse -trachée  considérablement  grossie,  pour 
faire  voir  le  double  bourrelet  dont  une  lame  est  souvent  bordée. 

i4-  Tube  mixte,  c’est-à-dire,  tube  qui  réunit  les  caractères  de 
plusieurs  vaisseaux  à- la -fois.  Les  parties  a.  offrent  les  spires  des 
trachées  ;  en  b. ,  on  reconnaît  les  tubes  poreux;  en  c. ,  les  fausses- 
trachées. 

3  3.  Vaisseaux  en  chapelet  ou  Moniliformes.  Ils  forment  dans  le 
tissu  cellulaire,  des  veines  que  l’on  remarque  facilement  à  cause 
de  leur  porosité. 

16.  Vaisse  aux  propres  simples.  Ce  sont  des  tubes  membraneux 
dont  la  paroi  est  entière,  c’est-à-dire,  qu’elle  n’est  ni  poreuse, 
ni  coupée  de  fentes. 

Les  vaisseaux  propres  contenus  dans  l’écorce  de  plusieurs  Pins 
et  Sapins,  sont  des  tubes  charnus,  tortueux,  assez  courts,  et  fer¬ 
més  à  leurs  extrémités,  comme  des  cæcum. 

17.  Vaisseaux  propres  fasciculaires.  Ce  sont  de  petits  tubes 
réunis  en  faisceaux,  de  telle  sorte  que  les  parois  des  uns  sont 
en  même  temps  les  parois  des  autres  ,  comme  011  l’observe  dans 
le  tissu  cellulaire.  Ces  vaisseaux  se  divisent  facilement ,  dans  leur 
longueur,  en  fds  déliés,  plus  ou  moins  forts,  selon  les  espècès 
de  végétaux  dont  on  les  extrait. 

18.  Lacune.  Les  lacunes  sont  des  déchiremens  presque  toujours 
réguliers  qui  ont  constamment  lieu  dans  le  tissu  cellulaire  de  cer- 
taines  espèces  de  végétaux. 

PLANCHE  11.  Anatomie  microscopique. 

1.  Pinus  silvestris  [  Fam.  des  Conifères  ].  ~~  -j — \-  Coupe  transver¬ 
sale  de  la  tige.  ( a .  b.  Ecorce.  (  b.  c.  Bois.  ( c .  d.  Moelle,  (e.  Lacune 
lormée  dans  le  tissu  cellulaire  de  l’écorce,  et  faisant  les  fonctions 
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PLANCHE  îï.  Anatomie  microscopique . 

de  vaisseau  propre.  (  b .  f.  Liber  formant  la  partie  la  plus  inté¬ 
rieure  de  l’écorce.  (  b. g.  Zone  extérieure  du  bois.  (  g.  c.  Zone 
intérieure  du  bois.  (  h .  Rayons  ou  insertions  médullaires.  (  i.  La¬ 
cunes  du  tissu  ligneux  servant  de  canaux  à  la  sève. 

.  Asclepias  fruticosa  [  Fam.  des  Apocinées  ].  w-  -j — |-  A.  Coupe 
transversale  d’une  très- jeune  branche.  (  a.  b.  Écorce.  (  b.  c.  Bois. 
(  c.  d.  Moelle.  (  b.  e.  Liber.  (  f  Vaisseaux  propres ,  réunis  en  fais¬ 
ceaux.  (g.  Vaisseaux  poreux.  B.  Coupe  verticale  de  la  même 
branche,  (a.  b.  Écorce.  (  b .  c.  Bois.  ( c.  d.  Moelle.  (A  e.  Liber. 
{f.  Vaisseaux  propres  fasciculaires.  [g.  Vaisseaux  poreux.  ( h .  Tissu 
de  cellules  alongées  et  poreuses,  qui  constitue  la  partie  la  plus 
solide  du  bois.  (  i.  Cellules  poreuses. 

.  Dracaewa  reflexa  [Fam.  des  Asparaginêes  ].  -j — [-  Coupe 

transversale  d’une  jeune  branche  du  stipe.  (  a.  Écorce.  (  b.  Filets 
ligneux  entourés  de  tissu  cellulaire. 

PLANCHE  12.  Anatomie  microscopique. 

.  V itis  vinifera.  [  Fam.  des  Vinifères  ].  — j-  A  Coupe  trans¬ 

versale  d’une  jeune  branche.  («.  b.  Écorce,  (é.  c.  Bois.  (c.  d.  Moièlie. 
(  e.  Filets  ligneux  contenus  dans  l’écorce.  Par  effet  de  la  végéta¬ 
tion  ils  sont  constamment  repoussés  à  la  circonférence,  {f.  Rayons 
médullaires.  (  g.  Tisçu  cellulaire  alongé ,  qui  constitue  la  partie 
solide  du  bois.  (  h.  Gros  tubes  poreux  ou  fendus.  (  i.  Trachée. 
(A  Lacunes  de  la  moelle.  (  l.  Cloisons  poreuses.  B.  Coupe  ver¬ 
ticale  diamétrale  de  la  même  branche.  (  a.  b.  Écorce.  (  b.  c.  Bois- 
(  c.  d.  Moelle.  (  e.  Filet  ligneux  de  l’écorce,  {f  Rayons  ou  inser¬ 
tions  médullaires.  (  g .  Tissu  cellulaire  alongé  ,  qui  constitue  la 
partie  solide  du  bois.  (  h .  Gros  tubes  poreux  ou  fendus.  (  i.  Dou- 

„ble  trachée.  (A.  Lacunes  de  la  moelle.  (  /.  Cloisons  poreuses.  ~~~  C. 
Coupe  transversale  d’une  branche  plus  forte.  (  a.  b.  Écorce.  (  b.  c. 
Bois.  (  c.  d.  Moelle.  (  b.  e.  Liber.  (  e.  f  Partie  nouvelle  de  l’écorce. 
(/.  a.  Partie  ancienne  de  l’écorce  qui  se  détache  de  la  nouvelle. 
( g .  Lacunes  où  doivent  se  développer  les  gros  vaisseaux  du  bois. 
(h.  Un  rayon  médullaire.  (  i.  Tissu  cellulaire  alongé,  qui  cons¬ 
titue  la  partie  solide  du  bois.  (  k.  Gros  vaisseaux  poreux  et  fendus, 
D.  Portion  d’un  gros  vaisseau  du  bois,  détaché  du  reste  du 
tissu.  Il  offre  des  pores  et  des  fentes,  et  porte  à  sa  superficie,  les 
lambeaux  du  tissu  qui  l’environnait  et  dont  il  n’était  lui-même 
que  la  continuation. 


PLANCHE  12.  Anatomie  microscopique. 

2.  Ilex  aquifolium  [Fam.  des  Rhamnées],  «-«■  -| — j-  Coupe  transver¬ 
sale  d’une  branche  très-jeune.  (  a.  b.  Écorce.  (  b.  c.  Bois.  (  c.  d. 
Moelle. 

PLANCHE  i3.  Anatomie  microscopique . 

1 .  Aylantus  glandulosa.  [Fam.  des  Tércbintacées].  A.  Coupe 

transversale  d’une  jeune  tige.  ( a .  b.  Écorce.  (  b.  c.  Bois.  (  c.  d . 
Moelle.  (  b.  e.  Liber.  (/.  Lacunes  qui  se  trouvent  dans  le  liber  et 
sont  probablement  les  vides  dans  lesquels  se  développent  les  tubes 
ou  vaisseaux  du  bois.  ( g.  Tissu  cellulaire  alongé,  qui  constitue  la 
partie  la  plus  solide  du  bois.  (  h.  Gros  tubes  poreux  et  fa usses- 
trachées  du  bois.  (  i.  Trachées.  (  h.  Rayons  ou  insertions  médul¬ 
laires  ^  B.  Coupe  verticale  diamétrale  de  la  même  tige.  (  a.  b. 
Ecorce.  (  b.  c.  Bois.  (  c.  d.  Moelle.  (  b.  e.  Liber.  (  g.  Tissu  cellu¬ 
laire  alongé ,  qui  constitue  la  partie  la  plus  solide  du  bois.  (  h. 
Gros  tubes  poreux  et  fausses-tracliées  du  bois.  (  i.  Trachées.  (  k. 
Rayons  ou  insertions  médullaires. 

2.  Elymus  sibiricus  [Fam.  des  Graminées].  -| — A.  Coupe  trans¬ 

versale  du  chaume,  (a.  b.  Tissu  cellulaire  alongé ,  qui  constitue  la 
partie  extérieure  et  solide  du  chaume.  (  c.  Filets  ligneux  de  l’in¬ 
térieur  du  chaume.  (  d.  Trachées  et  tubes  annulaires  ,  logés  dans 
les  filets  ligneux  (  e.  Tissu  cellulaire  de  l’intérieur.  B.  Coupe 
verticale  diamétrale  du  même  chaume.  (  a.  b.  Tissu  cellulaire 
alongé  ,  qui  constitue  la  partie  extérieure  et  solide  du  chaume. 
(  c.  Filets  ligneux  de  l’intérieur.  (  d.  Trachée  qui  adhère  au  tissu 
environnant.  (  e.  Vaisseau  annulaire  qui  n’est,  comme  l’on  voit  , 
qu’une  continuation  de  la  trachée  inférieure  et  supérieure,  (f. 
Tissu  cellulaire  qui  entoure  les  filets  ligneux. 

PLANCHE  14.  Anatomie  microscopique. 

1.  Platanus  orientalis  [Fam.  des  Sa/icinées  ] .  — J-  Epiderme 

de  la  feuille  à  travers  lequel  on  voit  les  parois  alongées  du  tissu 
cellulaire,  les  veinules ,  les  parois  ondulées  du  parenchyme,  et 
des  glandes  miliaires  sans  nombre,  semées  irrégulièrement. 

2.  Larix  americana  [  Fam.  des  Conifères  ].  H — h  Epiderme  de 

la  feuille.  Glandes  miliaires  disposées  en  séries  assez  régulières. 
Leur  nature  cellulaire  et  leur  forme  bombée  paraissent  ici  par¬ 
faitement. 


2. 


PLANCHE  14.  Anatomie  microscopique. 

r 

3.  Thymus  virgixicus  [Fam.  des  Labiées  ].  ~~  -| — h  Epiderme 
de  la  surface  inférieure  de  la  feuille.  Les  parois  du  tissu  cellu¬ 
laire  sont  ondulées.  Les  glandes  miliaires  sont  tantôt  elliptiques, 
tantôt  rondes,  tantôt  transparentes,  tantôt  obscures  à  leur  centre, 
et  elles  ont  une  analogie  frappante  avec  de  petits  poils  courts, 
coniques,  qui  naissent  çà  et  là.  Deux  glandes  papillaires,  en 
couvrent  une  partie  considérable  de  cette  portion  d’épiderme. 

9  / 

4.  Lavaxdula  spiga  latifolia  [Fam.  des  Labiées  ] .  ~~  — |-  Epi¬ 

derme  couvert  de  glandes  miliaires  et  de  poils  rameux. 

5.  Salvia  xemorosa  [  Fam.  des  Labiées  ].  ~~  ~| — J-  Épiderme  de  la 
corolle ,  couvert  de  poils  coniques  ,  articulés  ,  ponctués  ,  et  de 
glandes  globulaires. 

6.  Pheomis  xepetifolia  [Fam.  des  Labiées ].  -f"  H"  Épiderme 

couvert  de  glandes  miliaires,  de  glandes  papillaires,  et  de  poils 
coniques  ou  cylindracés,  articulés,  basilés. 

7.  Crotox  pexicillatum  [Fam.  des  Euphorbiacées  ].  ^  -\ — f-  Poils 
qui  naissent  au  bord  des  feuilles  ;  iis  sont  grêles  et  surmontés 
d’une  glande  cupulaire. 

8.  Crotox  pexicillatum  [Fam.  des  Euphorbiacées  ] .  -j — [-Poils 

qui  naissent  à  la  surface  des  feuilles.  Ils  sont  étoilés. 

9.  Lychxis  chalcedoxica  [Fam.  des  Carjophyllées\ .  ^  Poils 

cylindracés,  moniliformes ,  ponctués,  obtus. 

10.  Humulus  iupulus  [  Fam.  des  Urticées  ] .  ++  Poils  des 

feuilles.  Ils  sont  biacuminés ,  basilés,  et  ressemblent  avec  leur 
base ,  à  une  petite  enclume. 

11.  Rosa  maxima  [Fam.  des  Rosacées  ] .  -| — |-  Poils  des  pédon¬ 

cules  et  des  jeunes  rameaux.  Ils  sont  cupulifères.  Onvoit ,  en  a. , 
une  goutte  de  liqueur  qui  sort  de  la  glande. 

12.  Urtica  dioïca  [Fam.  des  Urticées  ].  _J-  -L  Poils  des  feuilles 

et  des  tiges.  Ils  sont  subulés,  perforés,  et  basilés.  Leur  pointe 
semble  être  surmontée  d’une  petite  vésicule 

13.  Marrubium  peregrinum  (Fam.  des  Labiées  ] .  Poils 

des  feuilles  et  des  rameaux.  Ils  sont  aspergilliformes. 

i4*  Thrixcia  hispida  [Fam.  des  Synanthérèes  semiflosciileuses  ]. 

+  +  Pods  des  feuilles.  Us  sont  bifurqués  ou  trifurqués. 


PLANCHE  14.  Anatomie  microscopique. 

15.  Amygdalus  [  Fam.  des  Rosacées].  — |-  Glandes  du  bord 

des  feuilles.  Elles  sont  cupulaires. 

16.  Malpighia  urens  [Fam.  des  Malpighiacées ].  -f-  -f-  Fin  des 

poils  ou  soies  de  la  surface  inférieure  des  feuilles.  Ils  sont  recti¬ 
lignes ,  biacuminés ,  sessiles. 

17.  Dictamnïts  albus  [Fam.  des  Rutacées  J.  vm,  ~p  Poils  du  pistil. 
Ils  sont  capités  ou  claviformes ,  et  surmontés  d’un  mucron. 

18.  Borrago  laxiflora  [Fam.  des  Rorraginées  ].  -J — [•  Poil.  Il 

est  subulé  et  papilleux. 

19.  Tilia  americana  [  Fam.  des  Tiliacées] .  ^  -\ — Coupe  verticale 
tangentale  du  liber.  On  voit  en  a.,  le  réseau  de  cellules  alongées 
que  Malpighi  compare  à  la  chaîne  d’une  toile,  et  en  b. ,  le  tissu 
cellulaire  qu’il  compare  à  la  trame.  Telle  est  ordinairement  l’or¬ 
ganisation  du  liber- 

20.  Tilia  americana  [Fam.  des  Tiliacées] .  ~~  -f-  -f-  Coupe  verticale 
tangentale  du  bois.  O11  voit  en  a.,  le  tissu  alongé  qui  constitue  la 
partie  la  plus  solide  du  bois;  en  b. ,  les  rayons  ou  insertions  mé¬ 
dullaires;  en  c. ,  les  vaisseaux  poreux,  coupés  dans  leur  longueur; 
en  d. ,  les  restes  d’une  fausse  -  trachée  qui  forme  la  continuation 
d’un  tube  poreux. 

PLANCHE  i5.  Expériences  de  Statique  végétale. 

1.  Représentation  de  l’appareil  employé  au  Muséum  d’Histoire 
Naturelle  de  Paris,  par  MM.  Desfontaines,  Chevreul,  et  moi, 
pour  répéter  l’expérience  de  Haies,  sur  la  transpiration  d’un 
Helianthus  annuus.  (a.  Balance  de  Sanctorius.  (A.  Helianthus  en  expé¬ 
rience.  (  c.  Vase  vernissé  dans  lequel  il  a  été  planté.  (  d .  Lames 
de  plomb  qui  ferment  l’orifice  du  vase.  (e.  Tube  par  lequel  on 
arrose  la  plante. 

2.  Représentation  de  l’appareil  employé  au  Château  de  Saint- 
Leu,  par  M.  Chevreul  et  moi,  pour  répéter  l’expérience  de  Haies, 
sur  la  force  avec  laquelle  une  vigne  aspire  l’humidité  de  la  terre. 
(a.  Cep  de  vigne  de  dix -huit  lignes  de  diamètre,  coupé  à  dix- 
huit  pouces  de  terre,  (b. Virole  de  cuivre  ajustée  et  lutée  à  l’extré¬ 
mité  du  chicot.  (  c.  Vessie  recouvrant  le  lut  pour  maintenir  l’ap- 
pa  reil.  (  d.  Tube  de  verre  à  double  courbure,  ajusté  à  la  partie 
supérieure  de  la  virole  de  cuivre.  Ce  tube  avait  cinq  lignes  de  dia- 


PLANCHE  i5.  Expérience  de  Statique  'végétale . 

mètre,  (e.f  k.  Partie  du  tube  remplie  par  une  colonne  de  mer¬ 
cure  dont  les  deux  extrémités  étaient  parfaitement  de  niveau 
en  e. ,  et  en/. ,  au  commencement  de  l’expérience,  (e.  g.  Abaisse¬ 
ment  le  plus  considérable  (  vingt  -  neuf  pouces)  du  mercure  dans 
la  branche,  e.  h. ,  occasionné  par  la  succion  des  îacines  qui  foi  ce 
l’air  contenu  dans  les  vaisseaux ,  à  se  dégager  dans  le  tube. 
{f.  i.  Élévation  du  mercure  dans  la  branche  h.  te.  ,  égale  à  son 
abaissement  dans  la  branche  e.  h.  II  suit  de  là  que  la  portion  de 
la  colonne  de  mercure  i.  f  ,  qui  s’élève  de  vingt-neuf  pouces  au- 
dessus  du  premier  niveau  f. ,  exprime  la  force  de  la  succion  des 
racines  du  chicot  a. 

PLANCHE  16.  Racines ,  Tarions ,  Tubercules. 

1.  Arum  itaxicum.  Racine  progressive ,  tubéreuse.  (  a.  Turion. 

2.  Orchis  militaris  [  Fam.  des  Orchidées  ].  Racine  scrotiforme. 
(  a.  Tubercule  ancien  qui  porte  et  nourrit  la  tige  de  l’année. 
(  b .  Tubercule  nouveau  qui  produira  et  nourrira  ia  tige  de  l’an¬ 
née  suivante.  (  c.  Radicelles  fibreuses. 

3.  Orchis  latifolia  [  Fam.  des  Orchidées  ].  ~~  Racine  palmée. 
(a.  Radicelles  fibreuses.  (  b.  Turion. 

4*  Raphaxus  sativus  ,  'variété  Rave  [Fam.  des  Crucijères  ] .  Ra¬ 
cine  fusiforme  ,  pivotante. 

5.  Brassica  napus  [Fam.  des  Crucifères  ] .  Racine  napiforme  , 
pivotante. 

6.  D  4-UCUs  cabota  [Fam.  des  Ombellifères~\.  Racine  conique, 
pivotante. 

7.  Scabiosa  succisa  [Fam.  des  Dipsacêes  ] .  ~~  Racine  mordue, 
garnie  de  radicelles  fibreuses. 

8.  Ophrys  xidus  avis  [Fam.  des  Orchidées ].  ~~  Racine  grumeleuse. 

9.  Fraxiyus  orxus  [  Fam.  des  Jasminées  ] .  ~~  Racine  pivotante, 
brancliue. 

10.  Heliaxthus  tuberosus  [  Fam.  des  Synanthérèes  radiées  ]. 
Racine  fibreuse  et  tuberculeuse. 

11.  Ave  va  elatior  ïîodosa  [Fam.  des  Graminées ].  ~~~  Racine 
noueuse ,  articulée ,  chevelue  aux  articulations.  Cette  racine  est 
formée  par  la  base  du  chaume  dont  les  articles  sont  renflés. 


PL  A  N  C  H  E  1 6.  Racines  ,  Tarions ,  Tubercules. 


12.  Gratiola  officinvlis  [Fam.  des  Personées  ].  ~~  Racine  ho¬ 
rizontale ,  progressive  ,  articulée,  fibreuse  aux  articulations.  Cette 
racine  formée  par  la  base  de  la  tige,  est  souvent  geniculee. 

13.  Allium  nutans  [Fam.  des  Asphodelées ].  Racine  progres¬ 
sive,  bulbifère  en  g.,  sigillée  en  b.  ,  fibreuse  en  d. 


PLANCHE  17.  Racines ,  Tur  ions ,  Bulbes ,  Tubercules. 

Fumaria  bulbosa  [  Fam  des  Papavéracées  ].  Racine  fioreuse  , 
bulbifère  ;  bulbe  arrondie  ,  tuniquée,  tubéreuse.  — -  A.  Bulbe  en¬ 
tière.  B.  La  même  coupée  verticalement. 


2.  Saxifraga  GRAlîULàXA  [  Fam.  des  Saxi/ragées]. 
velue,  bulbilifère;  bulbilles  écailleuses. 


Racine  clie- 


3.  Spiraea  filipexdula  [Fana,  des  Rosacées  ].  Racine  fdipen 
dulée. 


4-  Phleum  nodosum  [Fam.  des  Graminées ].  Racine  noueuse, 
articulée  ,  chevelue  aux  articulations. 

5.  Allium  nigrum  [Fam.  des  Asphodelées ].  Racine  fibreuse, 
bulbifère  ;  bulbe  arrondie,  tubéreuse.  On  voit  en  a.  ,  le  plateau 
d’où  partent  les  radicelles  fibreuses. 

6.  Ixi  a  polystachia  [Fam.  des  Ir  idées  ] .  ~~  Racine  fibreuse  ,  bul¬ 
bifère  ;  bulbe  superposée  g.,  tuniquée. 

y.  Gladiolus  [Fam.  des  Iridees ].  ^  Racine  fibreuse,  bulbifère; 
bulbe  arrondie,  tubéreuse,  tuniquée  ;  tunique  fibreuse.  —  A, 
Bulbe  entière.  B.  La  meme  coupee  verticalement  pour  faire 
voir  la  structure  du  turion  a. 

8.  Allium  cepa  [  Fam.  des  Asphodelées].  Racine  fibreuse,  bul¬ 
bifère;  bulbe  arrondie,  tuniqueuse.  ~~  A.  Bulbe  entière. 

B.  La  même  coupée  transversalement  pour  faire  voir  les  tuniques 

charnues  dont  elle  est  composée. 

9.  Asphodelus  ramosus  [Fam.  des  Asphode/écs\.  Racine  lasciculée. 

10.  Polygonum  bistorta  [Fam.  des  Polygonécs] .  Racine  épaisse, 

progressive ,  contournée. 


PLANCHE  18.  Boutons ,  Bulbes . 


i.  Syringa  vulgaris  [Fam.  des  Jasminèes). - A.  Branche  portant 

des  boutons  mixtes,  opposés,  revêtus  dune  pérule  écailleuse. 


PLANCHE  18.  Boutons ,  Bulbes . 

B.  La  même,  coupée  verticalemept  pour  faire  voir  le  thyrse 
cle  fleurs  formé  dans  les  boutons  dès  l’automne. 

2.  Daphné  mezereum  [  Fam.  des  Thymélées ].  ~~  A.  Branche  char¬ 
gée  de  boutons  à  fleurs,  latéraux,  et  d’un  bouton  à  feuilles,  ter¬ 
minal.  Pérules  écailleuses.  B.  L’extrémité  de  la  même,  coupée 
verticalement  pour  faire  voir  l’intérieur  du  bouton  à  feuilles. 

3.  Dirca  paeustris  [  Fam.  des  Thymélées  ] .  A.  Branche  après 

la  chute  des  feuilles.  (  a.  Boutons  internes.  ^  B.  Portion  de  la 
même  branche,  coupée  verticalement  pour  faire  voir  le  bouton  à 
fleurs  ,  caché  dans  l’intérieur  de  la  branche. 

4.  Marus  commuais.  [Fam.  des  Rosacées].  A.  Branche  à  bourse. 
(  a.  Bouton  à  fleurs ,  revêtu  d’une  pérule  écailleuse.  (  h.  Impres¬ 
sions  qui  indiquent  la  place  qu’occupaient  les  boutons  de  l’année 
précédente.  B.  La  même,  coupée  verticalement. 

o.  Allium  sativum  [Fam.  des  Asphodelées  ].  Racine  fibreuse 

bulbifère  ;  bulbe  ovoïde  -  arrondie  ,  composée,  tuniqueuse.  (  a. 

C aveux. 

•/ 

6.  Lilium  candidum  [  Fam.  des  Liliacées  ].  Racine  fibreuse  , 
bulbifère  ;  bulbe  ovoïde,  écailleuse. 

7.  Crocus  sativus  [  Fam.  des  Iridées ] .  Racine  fibreuse  ,  bulbi¬ 
fère  ;  bulbe  arrondie  -  déprimée  ,  tubéreuse  ,  tuniquée  ;  tunique 
fibreuse.  A.  Bulbe  entière.  (  a.  Turions  épars.  (  b.  Un  turion 
poussant.  B.  La  même  ,  coupée  verticalement. 

PLANCHE  19.  Stipe ,  Tronc,  Boutons . 

1.  Stipe  d’un  Palmier,  engainé  par  une  plante  grimpante  dont ‘les 
ramifications  sont  greffées  ,  et  qu’on  croit  être  un  Bauhinia.  Ce 
tronçon ,  qui  a  trois  ou  quatre  décimètres  de  diamètre  ,  a  été  rap¬ 
porté  d’Amérique.  Il  est  exposé  dans  l’escalier  de  la  galerie  de 
botanique  du  Muséum  d’Histoire  Naturelle  ,  où  les  curieux  peu¬ 
vent  le  voir.  Je  l’ai  fait  dessiner  pour  montrer  que  les  stipes  des 
Palmi-ers  ne  croissent  pas  en  diamètre,  comme  les  troncs  des  Dico- 
tylédons.  En  effet ,  s’ils  étaient  de  nature  à  grossir  annuellement, 
une  pression  exercée  à  leur  surface  occasionnerait  la  formation 
d’un  bourrelet  ,  ainsi  qu’on  l’observe  dans  les  arbres  dicotylé- 
dons  ;  mais,  quelque  puissante  qu’ait  été  la  pression  du  Bauhinia , 
on  voit  que  le  stipe  a  conservé  partout  sa  forme  primitive  ; 
preuve  certaine  que  cette  espèce  de  tronc  n’a  pris  aucune  aug¬ 
mentation  en  diamètre  depuis  le  développement  du  Bauhinia. 


PLANCHE  19.  Stipe ,  Tronc ,  Boutons. 

2.  Jeune  tronc  d’un  Quercus  robur  [Famille  des  Corylacees] ,  en¬ 
touré  par  la  tige  d’un  Lonicera  periclymenum  (  Fana,  des  Capnfo- 
liacées  ).  Comme  le  Quercus  robur ,  qui  est  notre  Chene  commun  , 
est  un  arbre  dicotylédon  ,  son  tronc  grossit  annuellement  par  les 
couches  qui  se  développent  entre  la  partie  extérieure  de  1  écorce 
et  le  bois  ;  d’où  il  suit  que  la  pression  qu’exerce  sur  ce  tronc ,  un 
lien  quelconque,  par  exemple,  la  tige  volubile  du  Chevre  feuille, 
Y  fait  naître  un  bourrelet.  Ce  bourrelet  se  produit  au-dessus  du 
lien;  mais  par  inadvertence ,  le  dessinateur  a  renverse  le  tronçon 
qui  lui  servait  de  modèle,  et  le  bourrelet  est  représenté  au-des¬ 
sous  du  lien.  Pour  rétablir  les  choses  dans  1  état  naturel ,  il  suffit 
de  renverser  la  gravure.  (  a.  Partie  inférieure  du  tronc.  (  b.  Partie 
supérieure. 

3.  Chamaerops  humilis  [  Fam.  des  Palmiers].  ~~  Jeune  arbre.  Voyez 
planche  3,  un  Cliamærops  ancien.  (  «.  Racine  fibreuse.  (  b.  Stipe 
commençant  à  s’alonger.  Il  est  marqué  à  sa  base  b.  c.  de  cicatiices 
transversales  qui  indiquent  l’insertion  des  premières  feuilles,  les¬ 
quelles  se  sont  détachées,  (c.  b.  Partie  supérieure  du  stipe,  encore 
recouverte  par  la  base  engainante  des  pétioles.  Cette  gaine  ,  en 
vieillissant ,  se  divise  en  fils  croisés  qui  imitent  une  grosse  toile  à 
claire-voie.  On  peut  juger  par  la  disposition  des  gaines  qui  se 
suivent  en  décrivant  une  spirale ,  que  les  feuilles  de  ce  Palmiei 
sont  essentiellement  alternes  et  spiralées.  (  d.  Feuilles  terminales  , 
couronnantes  ,  pétiolées  ,  flabelliformes ,  digitees  ,  plissées  dans 
leur  jeunesse  ;  pétioles  garnis  d  épines  folioléennes. 

Pinus  maritima.  [  Fam.  des  Conifères  ].  Bouton  composé  qui 
commence  à  s’alonger  en  bourgeon.  (  a.  Ecailles  qui  foi  niaient 
la  pérule  commune  ;  elles  se  divisent  à  leur  bord  en  filamens 
très-déliés.  ( b .  Boutons  particuliers,  avant  leur  développement.  Ils 
sont  placés  dans  l’aisselle  de  chaque  écaille  de  la  pérule  com¬ 
mune  et  sont  revêtus  chacun  d’une  pérule  particulière  ,  formée 
de  gaines  membraneuses ,  emboîtées  les  unes  dans  les  autres. 
L’axe  de  ces  boutons  ne  s’alonge  point ,  ensorte  que  les  feuilles 
qu’ils  produisent,  restent  réunies  en  un  faisceau,  comme  on  peut 
le  voir  dans  les  Pinas  strobus  et  halepensis  ,  pl.  21,  fig-  3,  4. 


5.  Hippoph ve  rhamxoïdes  [Fam.  des  Elcagnces  ].  -  A.  Portion 

d’une  jeune  tige.  ( a .  Branches  ouvertes,  opposées,  {b.  Boutons 
nus.  B.  La  même  ,  coupée  verticalement.  (  a.  Ecorce.  (  b. 
Couche  ligneuse  ,  qui  est  la  seconde  dans  la  tige  c. ,  et  la  première 


PLANCHE  icp  Stipe ,  Tronc ,  Boutons . 

dans  les  branches  d.  ,  comme  il  est  facile  de  le  reconnaître  par  la 
seule  inspection  de  la  figure.  (  e.  Couche  ligneuse  qui  constitue 
la  première  couche  de  la  tige  c. ,  et  n’existe  pas  dans  les  branches 
d. ,  parce  que  sa  formation  est  antérieure  à  leur  développement. 
(/.  Moelle. 

PLANCHE  20.  Boutons. 

i.  Magnolia,  grandi  flou  a  [Famille  des  Magnoliacées\  Extrémité 
d’une  jeune  branche.  (  a.  Portion  d’une  feuille.  (  b.  Pérule  termi¬ 
nale,  fusiforme,  composée  de  deux  stipules  membraneuses,  cau- 
linaires  ,  soudées  par  leurs  bords. 

Liriodendrum  tulipifera  [  Fam.  des  Magnoliacées  ].  Extré¬ 
mité  d’une  jeune  branche.  (  a .  Pérule  ouverte  ,  composée  de  deux 
stipules  caulinaires  ,  ovales  ,  membraneuses.  (  b.  Portion  du  pé¬ 
tiole  de  la  feuille.  (  c.  Autre  pérule  dont  on  a  détaché  une  sti¬ 
pule  d. ,  pour  faire  voir  la  situation  des  feuilles  e. ,  et  des  boutons  f. 
Les  boutons  f.  sont  munis  chacun  d’une  pérule  semblable  à  la  pé- 
ruîe  a.  ,  et  à  la  pérule  c. 

3.  Platanus  orientalis  [  Fam.  des  Salicinées  ].  Portion  de 
branche.  (  a.  Partie  inférieure  du  pétiole  ,  coupée  verticalement 
pour  montrer  la  cavité  b.  ,  dans  laquelle  est  logé  le  bouton  c. 
Cette  cavité  fait  fonction  de  pérule. 

4-  Rires  [  Fam.  des  Grossulariées  ].  A.  Jeune  feuille  plissée. 

B.  Coupe  oblique  de  la  même. 

5.  Aconitum  [Fam.  des  Benonculacées  ].  Jeune  feuille  infléchie. 

6.  Aspidium  filix  mas  [  Fam.  des  Fougères  ].  Jeune  feuille  cir¬ 
cinée.  Elle  est  couverte  d’écailles  membraneuses,  imbriquées. 

7*  Coupe  d’une  feuille  appartenant  à  un  bouton  de  feuilles  convo- 
lutées. 

8.  Coupe  d’une  feuille  involutée. 

9.  Coupe  d’une  feuille  révolutée. 

10.  Coupe  d’une  feuille  appartenant  à  un  bouton  de  feuilles  con- 
dupliquées. 

11.  Coupe  de  feuilles  équitantes  ,  distiques. 

22.  Coupe  de  feuilles  en  regard. 

i3.  Coupe  de  feuilles  obvolutées, 
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14.  Coupe  d’une  feuille  plissée. 

15.  Coupe  de  feuilles  convolutées. 

16.  Coupe  de  feuilles  involutées,  opposées. 

17.  Coupe  de  feuilles  involutées,  alternes. 

18.  Coupe  de  feuilles  révolutées ,  opposées. 

19.  Autre  coupe  de  feuilles  équitantes ,  distiques. 

20.  Coupe  de  feuilles  équitantes ,  alternes. 


PLANCHE  21.  Feuilles. 


1.  Podogarpus  elongat a  [  Fam.  des  Conifères  ]. 
néaire,  de  grandeur  naturelle. 


Feuille  li- 


2.  Taxus  baccata  [  Fam.  des  Conifères].  —  Feuille  linéaire  ,  de 
grandeur  naturelle. 

3.  Pinus  strobus  [Fam.  des  Conifères  ].  Cinq  feuilles  fascicu- 
lées  ,  aciculaires. 


4.  Pinus  harepensis  [Fam.  des  Conifères] . ~~Deux  feuilles  aciculaires. 

5.  Juniperus  commuais  [Fam.  des  Conifères].  —  Feuille  subulee , 
de  grandeur  naturelle. 

6.  Orobatjche  major  [Fam.  des  Personées].  ~~Feuille  squamiforme. 

7.  Iris  pumila  [  Fam.  des  I ridées].  —  Feuille  très- comprimée  , 

engainante  ,  ensiforme.  (  a.  c.  Bords  inférieur  et  supérieur  tenant 
la  place  des  faces  inférieure  et  supérieure  des  feuilles  non  com¬ 
primées.  (  b.  Les  deux  bords  de  la  gaine. 

S.  Asperula  odorata  [  Fam.  des  Rubiacées  ].  — ~  Feuilles  verticd- 
lées  ,  novenées  ,  lancéolées. 

9.  Sarix  arba  [  Fam.  des  Salicinées  ].  ~~  —  Feuille  lancéolée  , 
dentelée. 


10.  Firago  [  Fam.  des  Synanthérèes  fosculeuses  ].  —  Feuille  spatu- 
lée ,  soyeuse. 


Ti.  Lonicera  symphoricarpos  [Fam.  des  Craprifohees]. 

ovale. 


Feuille 


12.  Mvgnolia  glauca 

oblongue. 


[  Fam.  des  Magnoliacées  ].  * —  Feuille 


i3.  Syderoxyro:n  atrovieens  [fam.  des  Sapote  es  ]  v-» 
elliptique. 


Feuille 
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*4-  Cornus  mascula  [Fam.  des  Caprifoliacées]. - Feuille  oval#« 

acuminée. 

i  5.  Cynanchum  erecxum  [  Fam.  des  Apocinées  —  Feuille  cor- 
diforme. 

ï6‘  Betonica  officinaeis  [  Fam.  des  Labiées].  —  —  Feuille  subcor- 
diforme-oblongue  ,  obtuse  ,  crénelée. 

17.  Asarum  europaeum  [Fam.  des  Aristoloches ].  —  Feuille  rei¬ 
naire  ,  émarginée  au  sommet ,  veineuse. 

ïo.  Rumex  acetosa  [  Fam  des  Polygonées] .  ~~  —  Feuille  oblongue- 
sagittée. 

19.  Ulmus  campestris  [Fam.  des  Vlmacées  ].  —  —  Feuille  ovale- 
acuminee  ,  doublement  dentelée  ,  à  base  oblique. 

20.  Lysimachia  nummuearia  [  Fam.  des  Primulacées  ] . - Feuille 

arrondie ,  très-entière. 

21.  Hydrocotyle  vuegarts  [  Fam.  des  Ombelliferes].  —  Feuille 
orbiculaire  ,  largement  crénelée  ,  peltée. 

22.  Sagittaria  sagittifoeia  [  Fam.  des  Alismacées].  —  Feuille 
sagittée. 

a3.  Bégonia  obliqua  [Fam.  inconnue]. - Feuille  oblique, 

cordiforme  ,  sinuolée. 

24.  Menyanthes  nymphoïdes  [  Fam.  des  Primulacées  ].  —  Feuille 
cordiforme,  obtuse. 

25.  Polygonum  fagopyrum  [Fam.  des  Polygonées.  ] - Feuille 

cordiforme-sagittée. 

26.  Adianthum  trafeziforme  [  Fam.  des  Fougères  ].—  Foliole  tra- 
pézoïde. 

27.  Hydroootyee  lunata  [  Fam.  des  Ombelliferes  ].  —  Feuille  se- 
mi lunée ,  crénelée. 

28.  Betula  alba  [  Fam.  des  Salicmées  ].  —  Feuille  triangulaire  , 

doublement  dentelée. 

29.  Peantago  cuculeata  La  M.  [Fam.  des  Plantaginées]. - Feuille 

cuculîée. 

30.  Bemex  acetoseeea  [  Fam.  des  Polygonées  ].  —  Feuille  liastée. 

31.  Chenopodium  bonus  henricus  [  Fam.  des  Chénopodées  ].  — 
Feuille  triangulaire-sagittée. 


PLANCHE  22.  Feuilles. 


x.  Sida  rhombifolia  [  Fam.  des  Malvacées  ] .  Feuille  sub 

rhombée  -  lancéolée  ,  dentelée. 


2.  Ilex  aquifolium  [  Fam.  des  Rhamnées  ].  ~~  Feuille  o^ale, 
dentée  ,  ondulée  ,  à  dents  spinescentes. 

3.  Malva  crispa  [Fam.  des  Malvacées  ] .  ~~ —  Feuille  septemlobée  , 
crépue  ,  finement  crénelée. 

4.  Yaccinium  vitis  idaea  [  Fam.  des  Ericinées  ].  — ~  —  Feuille 
ovale ,  très-entière  ,  ponctuée  ,  à  bord  cartilagineux. 


5.  Solanum  pyracanthos  [  Fam.des  Solanées  — Feuille  lancéo¬ 
lée  ,  subpennatifide  ,  épineuse. 

6.  Dichondra  prostrata  [Fam.  des Borraginées  ].  Feuille  ar¬ 

rondie  -  reinaire  ,  crénelée  ,  veinée. 


y.  Hydrocotyle  tridentata  [  Fam.  des  Ombellifères  ].  v,vv  Feuille 
cunéaire  ,  dentée  au  sommet. 

8.  Corchorus  japonicus  [  Fam.  des  Tiliacées  ].  Feuille  ovaie- 

acuminée  ,  doublement  dentelée. 

p,  Caryota  urens  [Fam.  des  Palmiers] .  —  Portion  d’une  feuille  bi- 

pennatifide  dont  les  divisions  sont  cunéaires  et  mordues  au  sommet. 


10.  Salisburia  aspleîïifolia  [  Fam.  des  Conifères  ] . 
flabelliforme ,  lobée. 


—  Feuille 


11.  Amaranthus  lividus  [Fam.  des  Amaranthacées  ] . 
parabolique  ,  rétuse,  très-entière. 

12.  Melastoma  elaeagnoïdes  [Fam.des  il lelastornées], 
lancéolée  ,  trinervée  ,  très  -  entière. 

13.  Melastoma  discoi.or  [  Fam.  des  Mélastomees  ]. 
ovale  -  acuuiinée  ,  quintuplinervée. 


—  Feuille 

.  —  Feuille 


—  Feuille 


14.  Ficus  religiosa  [Fam.  des  Urticées  ].  —  Feuille  subcordi- 

forme- ovale -acuminée  ,  ondulée. 


i5.  Saxifraga  hypnoides  [  Fam.  des  Saxifragèes  ]. 
flabelliforme ,  quinquéfide  ,  ciliée. 


—  Feuille 


16.  Liriodendrum  tulipifera  [Fam.  des  Magnoliacées  ]. 
Feuille  quadrilobée,  tronquée. 


jy.  Aristolochia  caudata  [Fam.  des  Aristoloches], 

reinaire ,  veinée. 


Feuille 
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18.  Amaranthus  blitum  [  Fam.  des  Amaranthacées  ].  —  Feuille 

parabolique,  rétuse  ,  mucronée. 

19.  Phytoeacca  dioïca  [  Fam.  des  Atriplicées  ].  — Feuille  ellip¬ 

tique,  glanduleuse  au  sommet. 

20.  Melastoma  multiflora  [  Fam.  des  Mélastomées].  —  Feuille 
lancéolée ,  dentelée  ,  triplinervée. 

21.  Erithroxyeeum  cocca  [  Fam.  des  Malpighiacées  ].  —  —  Feuille 
lancéolée  ,  très  -  entière  ,  trinervée  avec  des  yeines  continues. 
Willdenow  nomme  cette  fcudle  folium  obtecto  -  menosum  ,  voulant 
exprimer  par  là  que  les  veines  passent  par-dessus  les  nervures. 

22.  Plant ago  [  Fam.  des  Plantaginécs  ].  —  Feuille  ovale-arron¬ 

die  ,  aiguë  ,  multinervée. 

PLANCHE  23.  Feuilles . 

1.  Pauhinia  porrecta  [  Fam.  des  Légumineuses  ].  Feuille  arti¬ 
culée  ,  unifoliolée ,  subbilobée. 

2.  Passifeora  bifeora  [  Fam.  des  Passif  orées].  Feuille  bilobée  ; 

lobes  divergens. 

3.  Aristolochia  bieobata  [  Fam.  des  Aristoloches  ].  Feuille 
bilobée. 

■* 

4-  Hedysarüm  tespertieionts  [  Fam.  des  Légumineuses  ].  ~~  Feuille 
articulée,  unifoliolée,  bilobée;  lobes  divariqués. 

5.  Menispermum  c  anadense  [  Fam.  des  Ménispermées].  — Feuille 
arrondie  ,  subtrilobée  ,  peltée  ;  pétiole  excentrique. 

6.  Passiflora  inc  a  rivât  a  [Fam.  des  Passif orées  ].  — Feuille 

tripartie;  divisions  lancéolées,  dentelées;  pétiole  glanduleux. 

7.  Passiflora  geauca  [  Fam.  des  Passif  orées  ].  Feuille  trilobée, 
subpeltée . 

8.  Ricinus  inermis  [  Fam.  des  Euphorbiacées  ].  —  Feuille  sep- 

temlobée  ,  dentelée,  peltée;  pétiole  excentrique. 

9.  Passiflora  serrata  [  Fam.  des  Passif  orées  ].  Feuille  septem- 

partie  ;  divisions  lancéolées  ,  dentelées  ;  pétiole  glanduleux  ; 
glandes  pédicellées. 

10.  Sterculia  peatanifoeia  [  Famille  des  Sterculiacées\.  —  Feuille 
quinquélobée. 


PLANCHE  2  3.  Feuilles. 


11.  àlchimilla  hybrida  [Fam.  des  Rosacées  ] .  Feuille  plissée  , 
no vemlobée ,  dentelée. 

12.  Jatropha  ml) ltifida  [Fam.  des  Euphorbiacees  ].  —  Feuille 

multipartie  ;  divisions  pennatifides. 

1 3.  Helleborus  niger  [  Fam.  des  Renonculacées  ].  —  Feuille  pé- 

dalée ,  dentelée. 

14.  Géranium  pratense  [Fam.  des  Géraniécs  ].  —  Feuille  sep- 

temfide  ,  laciniée. 

15.  Ru3Iex  pulcher  [  Fam  .des  Polygonées  ].  ~~~  — Feuille  penduri- 
forme. 

16.  Erysimum  barbarea  [Fam.  des  Crucifères  ] . —  Feuille  lyrée. 

17.  Salvia  ofeicinalis  [  Fam.  des  Labiées  ].  ^  —  Feuille  ovale-lan¬ 
céolée  ,  auriculée  ,  crénelée. 

18.  Paeonia  officinalis  [Fam.  des  Renonculacées ].  —  Feuille 

tripartie  ,  décomposée. 

19.  Quercus  robur  [  Fam.  des  Corylacées  ].  —  Feuille  oblongue  , 

sinuée. 

20.  Comptonia  asplenifolia  [Fam.  des  Salicinées  ].  — Feuille 

alongée ,  subpennatilobée. 

2 1 .  Leontodon  taraxacum  [  Fam.  des  Sjnanthérées  semijlosculeuses  ] . 

—  Feuille  runcinée. 

PLANCHE  24.  Feuilles. 

1.  Sonchus  fruticosus  [  Famille  des  Sjnanthérées  semijlosculeuses  ], 

—  Feuille  lancéolée-pennatifîde. 

♦ 

2.  Rhus  guvucum  [Fam.  des  Térébintacées  ].  ~~~  — Feuille  trifolio- 
lée  ,  articulée  ;  folioles  obcordiformes. 

3.  Dolichos  sinensis  [Fam.  des  Légumineuses  ].  ~~  — Feuille  pen¬ 
née  -  trifoliolée  ,  articulée  ;  folioles  ovales  -  aiguës  ;  pétiolules 
stipcllés. 

4.  FIedysarum  GYRANs[Fam  des  Légumineuses  ] .  — - Feuille  pen- 

née-trifoliolée  ,  articulée. 

5.  Cissus  quinquefolia  [Fam.  des  Vinifères  ].  — Feuille  digitée* 

quinquéfoliolée  ;  folioles  lancéolées  ,  dentelées. 

6.  Marsiuea  quadrifoi.ia  [Fam.  des  Salvimées  ].  Feuille  qua- 
drifoliolée;  folioles  cunéaires  ,  très-entières. 


PLANCHE  24.  Feuilles. 

rj.  Mimosa  unguis  cati  [  Farm,  des  Légumineuses  ].  Feuille 
bigéminée. 

S.  Cassia  occidentalis  [Fam.  des  Légumineuses  ].  —  Feuille  pari- 

pennée  ,  articulée  ;  pétiole  muni  à  sa  base ,  d’une  glande  en 
godet ,  a. 

q.  Zygophyllum  fabago  [Fam.  des  Rutacées  ].  Feuille  uniju- 
guée ,  articulée. 

10.  Mimosa  tergemina  [  Fam.  des  Légumineuses  ].  —  Feuille 

tergeminée ,  articulée. 

11.  Aesculus  m  achrostachia  [Fam.  des  Acêrinées  ].  —  Feuille 

digitée-septemfoliolée ,  articulée. 

12.  Potentilla  anserina  [  Fam.  des  Rosacées  ] .  w*  — Feuille  in- 
terrupté-pennée ,  inarticulée. 

13.  Mimosa  purpurea  [Fam.  des  Légumineuses  ].  — Feuille  bi- 

digitée-pennée ,  articulée  ;  folioles  quadrijuguées. 

14.  Sanguisorba  media  [Fam.  des  Rosacées  ] .  —  Feuille  impari- 

pennée,  inarticulée  ;  folioles  stipellées. 

15.  Parktjvsonia  aculeata  [Fam.  des  Légumineuses  ].<*~»- —  Feuille 
pennée  ,  articulée  ;  rachis  (  c’est  ainsi  qu’on  nomme  la  partie  du 
pétiole  qui  porte  les  folioles  )  large  et  comprimé. 

PLANCHE  a5.  Feuilles. 

1 .  Epimeditjm  aepinum  [  Fam.  des  Berbéridées ] .  —  Feuille  surdé- 
composée-triternée  ;  folioles  cordiformes  ,  ciliées. 

2.  Coreopsis  ferulaefoi.ia  [Fam.  des  Synanthêrées  radiées\. 

—  Feuille  bipennée,  décomposée,  inarticulée. 

3.  Gleditsia  monosperma  [  Fam.  des  Légumineuses ].  — Feuille 

impari-bipennée  ,  articulée  ;  pétioles  secondaires  trijugués  ;  fo¬ 
lioles  multijuguées.  Epine  superaxillaire,  trifurquée. 

4.  Allium  cepa  [  Fam.  des  Asphodélées  ].  Sommet  d’une  feuille 
cylindracée ,  fîstuleuse. 

5.  Aloe  verrucosa  [Fam.  des  Asphodelées  ].  Sommet  d’une  feuille 
charnue,  alongée -aiguë,  verruqueuse. 

6.  Cacalia  repens  [Fam.  des  Synanthêrées  Jlosculeuses  ].  «v  Feuille 
subclayiforme ,  canaliculée. 


PLANCHE  2  A  Feuilles . 

7.  Aloe  disticha  latifolia  [Fam.  des  Asphodelées  _  Feuille 
linguiforme. 

8.  Mesembryanthemum  deltoïdes  [Fam.  des  Ficoules ] .  —  Feuille 
charnue  ,  deltoïde  ,  dentée. 

9.  Mesembryanthemum  dolabriforme  [Fam.  des  Ficoïdes]. _ 

Feudle  dolabriforme,  ponctuée. 

10.  Ai.oe  retbsa  [Fam.  des  Asphodelées  ].  ~  Feuille  deltoïde, 
tronquée. 

11.  Mesembryanthemum  acinaciforme  [Fam.  des  Ficoïdes]. _ 

Feuille  acinaciforme. 

12.  Mesembryanthemum  barbatum  [  Fam.  des  Ficoïdes  ].  Feuille 
semiovoïde,  barbue  au  sommet. 

13.  Talinum  fruticosum  [  Fam.  des  Portulacées  ]. - Feuille  char¬ 

nue  ,  orbiculaire  -  subspatulée. 

14.  Marrubium  rugosum  [  Fam.  des  Labiées],  Feuille  ovale- 
cordiforme  ,  crénelée  ,  ridée. 

la.  Cercis  canadensis  [Fam.  des  Légumineuses ].  ~~ —  Feuille  arron¬ 
die  -  cordiforme  ,  acuminée  ,  très  -  entière. 

16.  Malpighia  aquifolia  [Fam.  des  Malpighiacèes ]. - Feuille 

lancéolée  ,  ondulée,  bordée  de  poils  roides ,  biacuminés. 

17.  Croton  penicillatum  [  Fam.  des  Euphorbiacées ]. - Feuille 

ai  1  ondie  -  acuminée ,  ciliée.  Poils  capités. 

1 8.  Melastoma  lima  [Fam.  des  Mélastomées  ] .  —  — Feuille  elliptique- 
aiguë,  dentelée,  huilée  ,  scabre ,  quintuplinervée. 

PLANCHE  26.  Feuilles. 

ï*  Melastoma  grandiflqra  [Fam.  des  Mélastomées  ] .  —  —  Feuille 
cordiforme  ,  aiguë  ,  novemnervée  ,  denticulée. 

Melastoma  [Fam.  des  Mélastomées  J.  —  Feuille  cordiforme- 
arrondie,  obtuse,  septemnervée  ,  ciliée. 

3.  Géranium  [  Fam.  des  Géraniées  ].  Feuille  flabelliforme  y 
plissée  ,  doublement  dentée  au  sommet. 

4.  Hydrogeton  fewestralis  [Fam.  incertaine] .  ^  —  Feuille  obovale, 

émarginée  au  sommet  ,  multiplinervée  ,  veinée  transversalement, 
cancellée. 


PLANCHE  26.  Feuilles. 

5.  Panicum  plicatum  [Fam.  des  Graminées ].  — Feuille  lancéolée, 
plissée. 

6»  Broussonetia  papxrifera  [Fam.  des  Urticées ] .  —  Feuilles  dis¬ 

semblables.  (  a .  Feuille  subcordiforme-arrondie,  aiguë.  (  b.  Feuille 
obliquement  bilobée.  (  c.  Feuille  subcordiforme  ,  trilobée. 

y.  Boehmeria  [Fam.  des  Urticées  \.  Feuilles  dissemblables  , 
stipulées  ,  alternes  ,  pétiolées  ;  l’une  lancéolée  ,  portée  sur  un 
long  pétiole;  l’autre  oblique  ,  cordiforme ,  portée  sur  un  court 
pétiole. 

8.  Quercus  nigra  [Fam.  des  Corjlacées  ].  ^  — Feuilles  dissembla¬ 
bles.  (  a.  Feuille  obovale,  très  -  entière.  (  b.  Feuille  cunéaire  , 
subtrilobée.  (  c.  Feuille  obovale  ,  sinuée. 

9.  Dorstenia  arifolia  [Fam.  des  Urticées ] . —  Feuilles  dissembla¬ 
bles.  (  a.  Feuille  entière  ,  cordiforme  -  sagittée  ,  obcrénulée.  (  b. 
Feuille  quinquélobée  ,  obcrénulée. 

ïo.  Ludia  heterophylla  [Voisin  des  Rosacées\.  Feuilles  dissem¬ 
blables  ,  auxquelles  le  dessinateur  a  donné  leurs  véritables  di¬ 
mensions  (  a.  Feuille  arrondie  ,  émarginée  au  sommet,  atténuée 
à  la  base.  (  b.  Feuille  oblongue  ,  atténuée  à  la  base.  (  c.  Feuille 
ovale-lancéolée-rhombée.  ( d ,  Feuille  rhombée.  (e.f.  Feuilles  ar¬ 
rondies  ,  dentelées. 

11.  Emboxhbiüm  [  Fam.  des  Protéacées ].  Feuilles  dissemblables. 

(  a.  Feuille  lancéolée,  très-entière.  (  b.  Feuille  lancéolée,  dente¬ 
lée  au  sommet,  (c.  Feuille  lancéolée,  dentelée.  ( d .  Feuille  pen- 
natifîde. 

12.  SiLPiiiUM  perfoliatum  [Fam.  des  Synantlièrées  radiées].  — 

Feuilles  trapézoïdes  ,  dentelées  ,  opposées  ,  conjointes. 

\ 

13.  Cusson ia  spicata  [Fam.  des  AraUacées].  —  Feuille  digitée, 
septemfoliolée  ;  folioles  pennées  -  vertébrées. 

PLAN  C  il  Fi  27.  Feuilles. 

1.  Glaucium  luteum  [Fam.  des  Papavéracées  ].  —  Feuille, 

cordiforme  ,  anguleuse,  amplexicaule. 

2.  Buplevrum  ROxuNDiFoniuM  [  Fam.  des  OmbeUifères  ].  - — 

Feuille  ovale  -  aiguë ,  perfoliée. 


PLANCHE  27.  Feuilles. 

3.  Coreopsis  a  lata  [  Fam.  des  Synanthérées  radiées ].  v-«,  —  Feuilles 
opposées,  sublancéolées,  décurrantes. 

4-  "V  ic ia  [  Fara.  des  Légumineuses  ].  Feuille  impari  -  pennée , 
articulée ,  cirrifère. 

5.  Nepentiies  phyllamphora  [Fam.  inconnue  ].  ~~  —  Feuille 
lancéolée  ,  ascidiée. 

6.  d  rapa  nat  ans  [Fam.  des  Onagrariées ].  Feuille  quadrangu- 
laire;  pétiole  creux,  renflé. 

7"  Poa  arenosa  [  I'am.  des  Graminées 1.  —  (  a.  Feuille  aloimée- 

linéaire.  (  b .  Pétiole  engainant;  gaine  fendue.  (  c.  Ligule  squami- 
forme. 

8.  Rhus  copalinuiyi  (Fam.  des  Térébintacées ].  —  Feuille  im¬ 

pari-pennée.  (  a.  Rachis  ailé. 

9*  Genista  sagittalis  [  Fam.  des  Légumineuses ].  —  Rameaux 

diptères  ou  triptères.  Feuilles  oyales  -  aiguës. 

ïo.  Polygonum  persicaria  [Fam.  des  Po/ygonées  ] .  —  Feuille 

ovale  -  lancéolée.  (  a.  Stipule  angaînante. 

11.  Passiflora  glauca  [  Fam.  des  Passiflorées ].  ■*.-w  —  Feuille  trilo¬ 
bée,  subpeltée  ;  pétiole  glanduleux;  stipules  caulinaires  ,  semilu- 
nées.  Vrille  axillaire. 

12.  Clematis  orientales  [  Fam.  des  Renonculacées  J.  —  Feuilles 

trilobées  a. ,  ou  pennées  b.  ;  pétioles  cirriformes. 

13.  Citrus  aurantium  [Fam.  des  Aurantiacées  ].  - - Feuille 

elliptique-aiguë  Pétiole  marginé,  obovale. 

14.  Ribes  grossularia  (Fam.  des  Grossulariées].  ~~  Feuille  quin- 

quélobée  ;  épine  inferaxillaire  ,  tripartie. 

15.  Vitis  virginiana  [Fam.  des  Fini/ères].  ~~  —  Feuille  cordi- 
forme  ,  trilobée  ;  vrille  opposée. 

16.  Paliurus  aculeatus  [Fam.  des  Rhamnées).  w*  Feuille  ellip¬ 

tique-aiguë,  dentelée.  Deux  aiguillons  stipuléens ,  géminés,  l’un, 
infléchi  a. ,  l’autre  réfléchi  b.  I 

îj .  Platanus  occidentalis  [Fam.  des  Salicinées ].  —  Feuille 

subquinquélobée  ,  dentelée  ;  stipulw  engainante  ,  liypocratéri- 
forme,  à  limbe  anguleux,  dentelé. 


PLANCHE  28.  Inflorescence. 

•  ê 

î.  Àmmi  majüs  [  Fam.  des  OmbeJIifères  ].  Fleurs  en  ombelle* 
composée  ,  involucrée  a. ,  et  involucellée  b . 

2.  Achiluea  ceithmifolia  [Fam.  des  Sjnanthérées  radiées  J. 
Calathid  es  disposées  en  corymbe. 

3.  Heliotropium  indicum  [  Fam.  des  Borraginées  ].  Épi  circiné  ; 
fleurs  unilatérales. 

4.  Syrixga  vulgaris  [Fam.  des  Jasminées  ] .  Fleurs  en  tbyrse. 

5.  Populus  tremula  [  Fam.  des  Salicinèes  ].  ^  Fleurs  en  chaton 

A.  Chaton  femelle.  ~~  B.  Une  fleur  détachée  avec  la  bractée* 
palmée,  ciliée,  qui  la  porte. 

6.  Cephalanthus  occidentalis  [Fam.  des  Rubiacées ].  Fleurs 
en  capitule. 

y.  Sambucus  ebulus  [Fam.  des  Capiifoliées ].  Fleurs  en  cyme. 

S.  Allium  obliquum  [Fam.  des  Aspliodeiées  J.  Fleurs  en  om¬ 
belle  simple ,  garnie  d’une  spathe  bivalve.  Flampe  triquètre. 

9.  Diaxthus  capixatus  [  Fam.  des  Carjophjllées ].  Fleurs  en 
faisceau. 

10.  Arum  maculatum  [Fam.  des  Âro'ides\.  A.  Fleurs  en  spa¬ 
dix.  {a.  b.  Spathe  cuculiforme,  ventrue  à  sa  base  b.  (  c.  Spadix. 

- B.  Spadix  débarrassé  de  la  spathe  qui  l’environnait,  clavi- 

forme  au  sommet  a. ,  garni  ,  vers  le  milieu ,  cl  un  anneau  de 
glandes  A.,  prolongées  chacune  en  un  filament,  plus  bas,  0  un 
anneau  d’anthères  sessiles  c. ,  et  plus  bas  encore ,  d’ovaires  sessilcs 
agglomérés  d. 

PLANCHE  29.  Inflorescence. 

1.  Lolium  perenke  [  Fam.  des  Graminées ].  Épi  spiculé. 

2.  Smiuax  herbacea  [Fam.  des  Smilacées  ] .  (  a.  Yrdles  stipu- 

léennes.  (  b.  Ombelle  simple,  axillaire,  pédonculée.  (e.  Feuille 
subcordiforme  -  ovale  ,  septemnervée. 

3.  Xylophylla  mowtaaa  [  Fa m.  des  Euphorbiacées  ].  Fleurs  fo¬ 
liaires.  Feuille  lancéolée,  dentée. 

4.  Monarda  didyma  [Fam.  des  Labiées  j.  Yerticille  vrai ,  mul- 
tiflore  ,  feuilié  ,  bractéé. 

5.  Cyclamen  hederaeeoi.ium  [Fam.  des  Primuiacécs] .  — 


( a.  Iîa- 


P  L  A  N  C  H  E  29.  Inflorescence. 

ci  ire  tubéreuse,  déprimée.  (  é.  Feuilles  et  fleurs  radicales.  ( c . 
Hampe  uniflore  ,  spiralée  avant  la  floraison.  (  d.  Fleur  penchée. 

6.  Prunus  padus  [  Fam.  des  Rosacées  ] .  Grappe  pendante. 

7.  Holcus  haletensis  [  Fam.  des  Graminées ].  —  Panicule 

lâche. 

8.  Pou  ypodium  aüreum  [Fam.  des  Fougères  ] .  v^.  —  (  a.  Racine 
progressive,  {b.  Feuilles  pennatifides,  portant  la  fructification  sur 
la  face  inférieure. 

<P  P 1  lue  a “iv  gloruliferv  [Fam.  des  Salviniées ] .  ( a .  Tige 

rampante.  (  b.  Feuilles  filiformes  -  subulées.  (  c.  Involucres  clos, 
globuleux,  axillaires. 

PLANCHE  3o.  Pistils. 

T.  Cox  volvut.us  in  fi.  atus  [  Fam.  des  Convolvulacées ].  -J-  Pistil. 

(  a.  Style  dressé  ,  rectiligne  ,  filiforme.  (  b.  Deux  stigmates  gra¬ 
nuleux.  (  c.  Ovaire  ,  accompagné  à  sa  base  d’un  nectaire  adhé¬ 
rent  d. 

2.  Myosotis  palustrts  [Fam.  des  Borraginées  ] .  A.  (  a-  Gy- 
nophore  dont  on  a  détaché  les  ovaires  *  portant  immédiate¬ 
ment  le  style.  (  b.  Points  d’atlaclie  des  ovaires.  B.  -f-  Un  ovaire 
séparé. 

3.  Cynoglossum  linifolium  [Fam.  des  Borraginées  ].  ~~  +  Style 
cylindrique;  stigmate  déprimé.  Quatre  ovaires  calathiformes. 

4.  Tournefortia  mutabilis  [  Fam.  des  Borraginées  ].  A.  d' 
Pistil:  Stigmate  hémisphérique ,  subsessile  ,  entouré  d’un  bour¬ 
relet  glanduleux.  ^  B.  4-  -j-  Pistil  coupé  verticalement  pour 
montrer  l’attache  des  ovaires  a.,  et  la  direction  des  vaisseaux  con¬ 
ducteurs  b. ,  et  nourriciers  c. 

5.  Heliotropium  etjropaeitm  [Fam.  des  Borraginées  ] .  Pis¬ 

til.  (a.  Quatre  ovaires,  dont  deux  visibles  sur  la  gravure,  {b.  Style 
court.  (  c.  Stigmate  conique  ,  quadrifide. 

(S.  Menianthf.s  nymphoïdes  [Fam.  des  Primulacées  ?  ] .  *-»■-«■  Pistil.  («l 
Stigmate  subsessile,  plissé.  (  b.  Ovaire  muni  à  sa  base  d’un  nec¬ 
taire  lobé. 

7.  ScROPHULVRTA  SA MBUGIFOEI A  [  Fam.  des  Persoilées  ].  A. 

Pistil.  (  a.  Stigmate  bilobé.  (  b.  Ovaire  entouré  à  sa  base  d’un 


PLANCHE  3o.  Pistils. 


nectaire  annulaire.  —  B.  -f-  Ovaire  et  nectaire  coupés  vertica¬ 
lement  pour  montrer  le  placentaire  a . ,  et  les  ovules  b. 

8.  BorraGo  laxiflora  [  Fam.  des  Borraginèes  ].  ~~  A.  -f-  Pistil. 

(  a.  Quatre  ovaires  entourés  à  leur  base  d’un  nectaire  en  forme 
de  bourrelet.  (  b.  Style  cylindrique.  (  c.  Stigmate  bilobé.  ~~  B.  + 
Le  même  coupé  verticalement. 

9.  Cucumis  leucantha  [  Fam.  des  Cucurbitacées  ].  Pistil.  (  a . 
Ovaire  adhérent  au  calice.  (  b .  Trois  étamines  avortées.  (  c.  Style 
cylindrique.  (  d.  Trois  stigmates  bilobés. 

10.  Rumex  scutatus  [Fam.  des  Polrgonées  ].  ~~~  A  Pistil.  (  ci.  Trois 
styles  divergens  ,  réfléchis.  (  b.  Trois  stigmates  dilatés ,  ciliés. 

11.  Rumex  spinosus  [  Fam.  des  Polygonées  ] .  -f-  Pistil,  (a.  Trois 

stigmates  plumeux. 

12.  Cotylédon  tuberosa  [  Fam.  des  Crassulees  ].  Cinq  pistils; 
autant  de  styles.  (  a.  Nectaire  forme  de  cinq  glandes  attacnees  à 
la  base  de  l’ovaire 

13.  Fumaria  sempekvxrens  [Fam.  des  Papaveracées  ].  -f-  (  Pistil. 
Ç  b.  Style  décliné.  (  c.  Stigmate  denticule.  (  d.  Calice  bisepale  ;  sé¬ 
pales  ovales-aigus,  denticulés,  peltés. 

14.  Fumaria  lutea  [  Fam.  des  Papavéracées  ].  ^  (  a.  Pistil.  (  b. 

Calice  bisépale  ;  sépales  ovales-aigus,  denticulés,  peltés.  (c.  Style 
articulé  sur  l’ovaire.  ( d .  Stigmate  en  forme  de  croissant  ou  semiluné. 

15.  Vinca  rose v  [Fam.  des  Àpocinèes ].  A.  -f-  Pistil  muni  à 
sa  base  d’un  nectaire  à  deux  lobes  de  la  longueur  de  l’ovaire.  ( a . 
Style  filiforme,  rectiligne,  dressé.  ( b .  Stigmate  épais,  cilié,  por¬ 
tant,  à  sa  partie  inférieure,  un  godet  membraneux ,  renversé.  ~~  B. 
- 4 -  Le  même  dont  on  a  enlevé  les  lobes  du  nectaire  pour  laisser 
voir  les  deux  ovaires  chargés  d’un  seul  style. 

16.  Sideritis  hyssopifolia  [Fam.  des  Labiées]. -f-  Pistil.  (  a. 
Nectaire  portant  quatre  ovaires.  (  b.  Style  ascendant.  (  c.  Stig¬ 
mate  composé  de  deux  lames  canaliculées  ,  dont  l’inférieure  sert 
de  gaine  à  la  supérieure. 

17.  Viola  rothomagensis  [Fam.  des  Violacées].  ~~  +  Pistil  en¬ 
touré  de  cinq  étamines  réunies  par  des  cils  ;  deux  étamines  mu¬ 
nies  chacune  d’un  appendice  basilaire.  Style  turbiné.  Stigmate 
globuleux ,  perforé  ,  operculé. 

18.  Scutellaria  alpin  a  [  Fam.  des  Labiées  ].  A.  -jp  Pistil- 


PLANCHE  3o.  Pistils. 


Quatre  ovaires  portés  sur  un  gynophore  a.  (  b.  Nectaire  rostre. 

(  c.  Style  ascendant;  stigmate  bifide.  v~%.  B.  -j-  Le  même  ,  coupé 
dans  sa  longueur  pour  montrer  l’insertion  des  ovaires  et  du  style. 

(  a.  Gynophore.  (  b.  Nectaire.  (  c.  Style. 

19.  Kiggellaria  africana  [  Fam.  des  Euphorbiacées  ].  -{-  Pistil 

d’une  fleur  femelle.  (  a.  Cinq  styles  divergens.  (  b.  Etamines 
avortées  à  l’exception  d’une  qui  est  munie  de  son  anthère. 

20.  Grewia  occidentalis  [  Fam.  des  Tiliacées  ] .  -j-  Etamines  et 

pistil.  (  a.  Gynophore  staminifère,  portant  un  nectaire  velu,  en 
forme  d’anneau  crénelé. 

21.  Verbena  glomerata  [  Fam.  des  Trerbenacées  ] .  -j-  Pistil 

avec  un  calice  cupulaire ,  quinquédenté.  Ça.  Stigmate  latéral, 
unciné. 

22.  Scaevolv  EOBELiA  [  Fam.  des  Lobéüacées  ].  Stigmate  con¬ 

tenu  dans  une  cupule  membraneuse. 

23.  Verbena  multifida  [  Fam.  des  Verbenacées  ].  Pistil.  (  a.  Stig¬ 
mate  échancré. 

24*  Coltjte a  [Fam.  des  Légumineuses ].  Pistil  se  prolongeant  in¬ 
férieurement  en  un  podogyne  grêle.  Ça.  Style  ascendant  ,  unciné. 
(  b.  Stigmate  latéral. 

25.  Jatropha  panduraefolia  [Fam.  des  Euphorbiacées  ].  ^  Eta¬ 
mines  de  la  fleur  mâle,  ayant  à  la  base,  un  nectaire  composé  de 
cinq  glandes  Ça.  Androphore  divisé  en  dix  filets  dont  cinq  courts, 
et  cinq  longs. 

26.  Asphodelus  aknüüs  [Fam.  des  Asphodelées~\.  ^  Etamines  et 
pistil  :  Étamines  inégales,  trois  longues ,  et  trois  courtes,  alternes 
Filets  fusiformes  ,  élargis  et  voûtés  à  leur  base.  Ça.  Anthères  cordi- 
formes.  Stigmate  trilobé. 

2  ~j.  Campanula  aurea  [  Fam.  des  Carnpanulacées  ].  Pistil:  Style 
cylindrique  ,  rectiligne,  dressé;  cinq  stigmates  linéaires. 

PLANCHE  3 1 .  Étamines. 

1.  Tvmarix  gallica  [  Fam.  des  Portulacées  -J-  Etamine.  (  a.  An¬ 
thère.  (  b.  Filet  dilaté  à  sa  base. 

2.  Ceausena  [  Fam.  des  Aurantiacées  ].  Etamine.  I‘  ilet  dilaté  et 

voûté  à  sa  base. 


PLANCHE  3 1 .  Etamines. 

3.  Hermaïïjvia  DESUDm  [Fam.  des  Tiliacées ] .  ~p  Étamine. 

(  a.  Anthère  sagittée.  {b.  Fiiet  plane,  élargi.  —  B.  +  La  même  vue 
par  derrière ,  après  l’anthèse. 

4-  Ricijvus  ixermis  [Fam.  des  Euphorbiacées  ].  A.  Etamines  et  pé- 
rianthe.  Androphores  rameux.  B.  -j-  Portion  d’un  androphore^ 
grossie. 

0.  Borrago  laxiflora  [  Fam.  des  Borraginées  j.  -j-  Étamine  vue 
de  profil.  (  ci.  Anthère  subulée.  (  b.  Filet  appendiculé. 

6.  Cerinthe  major  [  Fam.  des  Borraginées  ].  -J-  Etamine  :  An¬ 

thère  lancéolée  ,  denticulée  latéralement ,  munie  de  deux  appen¬ 
dices  basilaires,  velus. 

7.  Bégonia  dichotoma  [  Fam.  inconnue].  -f-  Étamine:  Filet 
élargi  au  sommet.  (  a.  Les  deux  lobes  de  l’anthère  adnés  latérale¬ 
ment ,  parallèles ,  éloignés. 

S.  Zygoph yllum  MORGSAiYA  [  Fam.  des  Rutacées  ].  -j-  Etamine  : 

Filet  appendiculé  à  sa  base  ;  appendice  dentelé  ;  anthère  ovale  , 
vacillante. 

9.  Tradescantia  virgiyic v  [Fam.  des  Commélinées] . A.  -j-  Étamine 
entière  ;  filet  barbu  à  sa  base,  («.  Anthère  à  deux  lobes  réniformes , 
adnés  latéralement.  B.  -f-  La  même  ,  coupée  transversalement 
pour  montrer  les  deux  loges  de  chaque  lobe. 

10.  Erica  gomosa  [  Fam.  des  Ericinées  ].  -|-  Étamine  vue  par  der¬ 

rière  ;  anthère  munie  de  deux  crêtes  basilaires.  ~~B.  -j-  La  même 
vue  de  profil. 

11.  Justicia  hyssopifolia  [  Fam.  des  Acanthacées  ].  -j-  Étamine  : 

Anthère  difforme. 

12.  Momordica  elaterium  [Fam.  des  Cucurbitacées ] .  A.  Éta- 

mine.  (a.  Anthère:  Lobes  linéaires ,  sinueux,  adnés  latéralement. 

B.  Autre  étamine  à  un  seul  lobe  unilatéral ,  linéaire,  sinueux. 

13.  Cuoumis  leucakth a  [Fam.  des  Cucurbitacées ].  Étamines: 
Trois  filets  distincts  à  la  base,  soudés  à  leur  partie  supérieure; 
anthères  soudées,  linéaires,  sinueuses. 

Soeaxum  [  Fam.  des  Solanées ].  -|-  Étamine:  Anthère  biforée 

au  sommet. 

i5.  Mahernia  pinnata  [Fam.  des  Tiliacées].  A.  Étamine 


PLANCHE  3 1 .  Ut  amines, 

vue  de  profil  ;  anthère  sagittée  ;  filet  coudé  et  glanduleux  à  son 
milieu  a.  B.  ~p  La  même,  vue  par  derrière. 

16.  CoMmelina  tubeeosv  [Fam.  des  Commélinées].  -p  Etamine  : 
Anthère  difforme,  stérile. 

17.  Sparmannia  africana  [Fam.  des  T  U  lacées  ] .  A.  Etamine 

fertile;  anthère  didyme.  ^  B.  Étamine  fertile  ;  filet  noueux. 

C.  Etamine  stérile  ;  anthère  avortée  ;  filet  noueux. 

18.  Thymus  patavïnus  [Fam.  des  Labiées].  ~p  Étamine.  Ça.  Por¬ 
tion  du  filet.  (  b.  Connectif,  (c.  Lobes  de  l’anthère  divergens. 

icp  Sauvia  officinalis  [Fam.  des  Labiées].  Lèvre  inférieure 
de  la  corolle  portant  deux  étamines,  (a.  Filets.  (  b.  Connectifs 
alongés ,  filiformes.  (  c.  d.  Lobes  éloignés.  (  c.  Lobes  fertiles.  (  d. 
Lobes  difformes,  stériles. 

20.  Melastoma  mscoLOR  [  Fam.  des  JMèlastomèes  ].  Etamine* 
(a.  Filet.  (  b.  Connectif  filiforme,  alongé.  (c.  d.  Lobes  éloignés. 
(c.  Lobe  fertile,  biforé  au  sommet.  (  d.  Lobe  difforme,  stérile. 

21.  Laurus  persea  [  Fam.  des  Laurinées ].  ~p  Étamine.  (  a.  Glan¬ 
des  cordiformes,  pédicellées.  (b.  Filet  velu.  (c.  Anthère  fixe,  s’ou¬ 
vrant  par  quatre  valvules  ,  de  bas  en  haut. 

22.  Scuteularia  G  ALERicuL  ata  [Fam.  des  Labiées  ] .  ~~  -p  Éta¬ 
mine.  Ça.  Lobe  cilié,  solitaire  par  l’avortement  du  lobe  corres¬ 
pondant.  (  b.  Connectif  barbu. 

22.  Scuteelaria  alpina  [Fam.  des  Labiées  ]•  —  +  Étamine  :  An¬ 
thère  bilobée  ,  ciliée. 

24-  Anona  triloba  [  Fam.  des  Anonëes ].  ^  ~p  Étamine  :  Filet  tron¬ 
qué  à  son  sommet  ;  lobes  distincts  ,  adnés  ,  parallèles. 

2 a*  Galeopsis  ladanum  [Fam.  des  Labiées].  -p  Étamine:  An¬ 
thères  ciliées. 

26.  Plectranthus  punctatus  [Fam.  des  Labiées].  -p  Étamine: 
Lobes  confluens  ;  anthères  s’ouvrant  transversalement. 

27.  Lavandula  multifida  [Fam.  des  Labiées],  - - p  Étamine: 

Anthère  réniforme  ,  ciliée  ,  s’ouvrant  transversalement;  lobes  con¬ 
fluens  par  le  sommet,  divergens  par  la  base. 

28.  d  ernstromia  (Fam.  des  Ternstromiées ).  Étamine  :  Anthère 
linéaire,  latérale,  adnée  ;  filet  proéminent. 
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2Q.  Ocymum:  B  asilicum  (Fam.  des  Labiées ).  Étamine:  An¬ 

thère  cordiforme;  lobes  confluens  par  le  sommet. 

3o.  Monarda  fistulosa  [  Fam.  des  Labiées].  -p  Grain  de 

pollen  ellipsoïde,  observé  sur  l’eau  au  moment  où  il  lance  la 
liqueur  séminale. 

3r.  Malva  miniata  [Fam.  des  Malvacées].  -j — p  Grain  de  pol¬ 

len  globuleux,  hispide.  Vu  sur  l’eau. 

82.  Sep.apias  longifolia  [Fam.  des  Orchidées].  ~\ — p  Grain  de 

pollen  quadrilobé  ,  vu  sur  l’eau  au  moment  où  il  lance  la  liqueur 
séminale. 

33.  Aster  pyrenaeus  [Fam.  des  Sjnanthêrées  radiées],  -p  -p 
Grains  de  pollen  globuleux,  hispides.  Vus  sur  l’eau. 

34-  Asphodelus  fistulosus  [  Fam.  des  Asphodélées].  -j — p  Grains 

de  pollen  lisses.  Vus  sur  l’eau. 

35.  Hybisctjs  syriacus  [Fam.  des  Malvacées,  ] .  -J — p  Grains  de 

pollen  globuleux  ,  muriqués.  Vus  sur  l’eau. 

36  Phleum  nodosum  [Fam.  des  Graminées].  4 — h  (g*  Grains 

de  pollen  anguleux,  vus  à  sec.  (b.  Les  mêmes,  devenus  globuleux 
sur  l’eau. 

37.  Tropaeoltim  ma  jus  [  Fam.  des  Géraniées],  -p  -p  Grains  de 
pollen  anguleux.  Vus  sur  l’eau. 

38.  Impatiens  balsamina  [Fam.  des  Géraniées].  -p  -p  Grains 
de  pollen  ovoïdes,  liés  les  uns  aux  autres  par  des  fils. Vus  sur  l’eau. 

3g.  OEnotiiera  biennis.  [Fam.  des  Onagrariées] .  ~~  — p  Grains 
de  pollen  globuleux  ayant  trois  mamellons  disposés  en  triangle; 
grains  liés  par  des  fils.  Vus  sur  l’eau. 

40.  Lopezia  racemqsa  [  Fam.  des  Onagrariées].  — -  «p  -p  Grains 
de  pollen  globuleux,  avec  trois  mamellons  disposés  en  triangle. 
(  a .  Grain  après  l’émission  du  pollen  ;  il  devient  plus  transparent. 
Vu  sur  l’eau. 

41.  Cerinthe  major  [Fam.  des  Borraginées],  -j — p  («.Grains 

de  pollen  ,  vus  à  sec  ;  ils  sont  contractés  au  milieu,  (b.  Les  mêmes , 
vus  sur  l’eau;  ils  ne  sont  plus  contractés  au  milieu. 

42.  Vicia  hirsuta  [  Fam.  des  Légumineuses].  -p  -p  Grains  de 
pollen  ovoïdes ,  lisses.  Vus  sur  l’eau. 

43.  Gampanula  bononiensis  [Fam.  des  Campanulacées] .  ~~  -p  ~p 
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Grains  de  pollen  globuleux,  dont  l’un  commence  à  lancer  sa  li¬ 
queur.  Vus  sur  l’eau. 

44-  Anethum  segetum  [  Fam.  des  OrnbeUifères\.  ~~  — |~  Grains  de 
pollen  vus  à  sec.  (  b.  Les  mêmes  ,  vus  sur  1  eau. 

45.  Com MELiN.v  tuberosv  [  Fam.  des  Commet inée s  ].  ~~  -|  |-  Grains 

de  pollen  oblongs  ,  réniformes,  hispides.  \us  sur  leau. 

46.  Passiflora  caerulea  [Fam.  des  Passiflorêes  ].  -f-  +  Grains 

de  pollen  globuleux,  à  surface  inégale.  "Vus  sur  leau. 

47.  Cucurbit a  pepo  [  Fam.  des  Cucurbitacées  ].  ^  -J — h  Grains  de 
pollen  globuleux  ,  hispides.  Vus  sur  l’eau. 

48.  Azalea  vïscosa  [  Fam.  des  Rhodoracées  ].  -j-  Grains  de 

pollen  trilobés  et  quadrilobés  ,  liés  entre  eux  par  des  fils.  Vus 
sur  l’eau. 

PLANCHE  3s.  Fleurs. 

1.  Tripsacum  dactyloïdes  [  Fam.  des  Graminées  ].  Epi  articule  , 

monoïque  par  avortement.  Fleurs  femelles,  placées  à  la  base  de 
l’épi:  Glume  uniflore  ,  bispatliellée  ;  spathelles  épaisses,  coriaces. 
Un  style  court  à  deux  longs  stigmates  plumeux.  Fleurs  mâles, 
placées  au  -  dessus  des  femelles.  Glume  biflore  ,  bispatliellée  ; 
spathelles  membraneuses.  Trois  étamines:  A.  Portion  d  épi. 

(a.  Fleurs  femelles.  (  b.  Fleurs  mâles.  Fleur  femelle  entrou¬ 

verte.  (  a.  Deux  spathelles  composant  la  glume  uniflore.  (  b.  Deux 
spathellules  composant  la  glumelle,  ~~~  (  C.  Fleur  femelle  dé¬ 
pouillée  de  sa  glume  et,de  sa  glumelle.  (  a.  Style.  (  b .  Trois  éta¬ 
mines  avortées.  (  d. ''Ùo (fiente  bidentée.  D.  F  leurs  males  :  deux 
glumes  biflores,  géminées  sur  une  dent  de  l’axe  de  l’épi.  E. 
Une  glume  biflore  séparée.  (  a.  Les  deux  spathelles  de  la  glume. 

F.  Une  des  deux  fleurs  mâles  retirée  de  ta/glume.  (  a.  Les  deux 
spathellules  de  la  glumelle.  (  b.  Deux'TsdhffcHi*  tronquées. 

r 

2.  Casuarina  [Fam.  des  Casuarinées  ] .  Monoïque.  Epi  femelle 
oblong,  composé  de  gaines  rapprochées,  imbriquées  ,  terminées 
par  des  dents  en  forme  d’écailles.  Fleurs  à  longs  stigmates  sail- 
lans  ,  attachées  à  l’axe  de  l’épi ,  et  en  nombre  égal  à  celui  des  dents 
des  gaines.  ~~  A.  Épi  femelle.  B.  Portion  de  l’épi.  ~~  C.  d" 
Une  fleur  isolée.  { a.  Périanthe  composé  de  quatre  sépales  en 
forme  d’écailles  charnues.  (  b.  Style  court.  (  c.  Deux  stigmates 
très  -  longs ,  filiformes. 
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-  ÀGROSTIS  Bitlcis  [  Fara.  des  Graminées ].  Glume  bispathellée , 
uniflore.  Glumelle  bispatellulée.  Deux  stigmates  plumeux. 


4-  Xylophylla  montana  [  Fam  des  Euphorbiacées  ].  Monoïque. 
Périanthe,  simple,  quinquéparti.  Fleur  femelle:  Ovaire  ceint 
d  un  nectaire  glandulaire.  Trois  stigmates  laciniés.  Fleur  mâle  : 
Androphore  cylindrique  ,  divisé  en  trois  filets  portant  chacun  une 
anthère  didyme  ,  s’ouvrant  transversalement.  Nectaire  glandu¬ 
laire,  entourant  la  hase  du  gynophore.  A.  d-  Fleur  Femelle. 
(  a.  Nectaire.  (  b.  Stigmates.  B.  -j-  Fleur  mâle.  (  a.  Nectaire. 


5.  Artocarpus  incisa  [Fam.  des  Artocarpéesj.  —  Monoïque.  Fleurs 
mâles  :  Chaton  cylindracé-claviforme  ,  tout  couvert  de  fleurs  ses- 
siles.  Périantlie  simple,  tubulé  ,  bilobé.  Une  étamine.  Fleurs  fe¬ 
melles:  Chaton  ovoïde,  chargé  de  fleurs  sessiles.  Périantlie  simple, 
tubuleux  ,  oblong  ,  perforé  au  sommet  pour  le  passage  du  style. 
Style  basilaire.  Stigmate  bifide.  A. —  Bout  de  rameau  portant 
un  chaton  mâle  a. ,  un  chaton  femelle  b. ,  et  une  feuille  c.  B.  — 
Chaton  femelle  dépouillé  de  presque  toutes  ses  fleurs.  ( a.  Fleurs 
entières.  (  b .  Fleurs  dont  le  périanthe  est  entamé  latéralement 
pour  laisser  voir  l’ovaire  et  l’insertion  basilaire  du  style,  (c.  Pé¬ 
rianthe  tronqué  pour  laisser  voir  la  continuation  du  style.  — 
C.  Une  fleur  mâle  isolée.  D. —  La  même,  dont  le  périanthe 
est  fendu  dans  sa  longueur. 


.  Secale  creticum  [  Fam.  des  Graminées  ].  Glume  bispa- 
thellée ,  multifore  ,  solitaire  sur  chaque  dent  de  l’axe  de  l’épi; 
deux  fleurs  inférieures  sessiles  ,  opposées  et  fertiles  ;  deux  supé¬ 
rieures  pédicellées  ,  dont  une  avortée.  ^  A.  Glume  entière. 
(  «.  Spathelles  aristées  et  velues.  (  b.  Spatliellule  inférieure  y^e  la 
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glumelle,  aristée  et  velue.  B.  Fleur  séparée,  (a.  Deux' 
ovales  et  ciliées.  (  b.  Stigmates  plumeux. 


7.  Scirpus  paeustris  [Fam  des  Cypéracées  ] .  Fleurs  en  épi  im¬ 
briqué  de  glumes  unispathellées  ,  uniflores.  Ovaire  ceint  de 
soies  plus  courtes  que  la  glume  ,  et  hérissées  de  pointes  rebrous¬ 
sées.  Trois  étamines  attachées  sous  l’ovaire.  (  a .  Glutne.  (  b. 
Soies.  (  c.  Deux  stigmates  plumeux. 

8.  Saururus  cernuus  [Voisin  des  Pipéritèes\.  Fleurs  en  épi,  sans 
périanthe.  À.  -|-  Fleur  détachée  de  l’épi.  (  a.  Pédoncule.  (  b. 
Br  actée.  (  c.  Un  pistil  quadriparti ,  tétracéphale.  Stigmates  révo- 
îutés.  (  d.  Sept  étamines  hypogynes  ;  filets  filiformes  ;  anthères  dres.- 
sées  ,  linéaires. 
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ï.  Platantts  orientalis  [  Fam.  des  Salicinécs  ] ,  Chatons  sphéri¬ 
ques,  unisexuels.  Chaton  mâle  ,  composé  d’étamines  nombreuses 
entremêlées  de  poils.  Chaton  femelle,  composé  d’ovaires  nom¬ 
breux,  ceints  de  poils.  A.  Chaton  femelle.  B.  p  Pistil 
isolé,  ceint  de  poils  à  la  base.  (  a.  St\,le  unciné.  (Z>.  Stigmate  la¬ 
téral,  puhescent. C.  Chaton  mâle.  —  L).  -p  Etamine  isolée; 
anthère  tétragone,  adnée  ;  filet  épaissi  au-dessus  de  l’anthère. 

2.  Cilla  palustris  [  Fam.  des  Aroides].  •***  Spathe  plane.  Spadix 
cylindrique  ,  couvert  d’étamines  et  de  pistils  entremêles  et  nus. 

A.  Spathe  et  spadix.  (  a.  Spathe.  (  b.  Spadix.  B.  -p  Pistil 
isolé;  style  très-court  ;  stigmate  obtus.  C. -J-  Etamine  isolée  ; 
anthère  didyme. 

3.  Larix  europaea  [Fam.  des  Conifères  ].  Chatons  unisexuels, 
oblongs.  Chaton  mâle  ,  formé  de  bractées  imbriquées  sur  un  axe 
commun  ,  courtes,  élargies  au  sommet  ,  faisant  fonction  de  filets 
et  portant  chacune  deux  anthères  oblongues,  uniloculaires,  adnées. 
Chaton  femelle,  composé  de  bractées  nutcronées  ,  imbriquées 
sur  un  axe  commun  ,  ayant  à  leur  base  deux  cupules  lagéni- 
formes,  renversées,  uniflores,  adnées  à  un  pédoncule  squamiforme 
qui  s’accroît  après  la  floraison  beaucoup  plus  que  la  bractée 
qui  le  porte.  »-«•  A.  Chaton  femelle.  B.  -p  Bractée  détachée  , 
portant  à  sa  base  les  deux  cupules  a.  lagéniformes  sur  le  pédon¬ 
cule  squamiforme  b. ,  qui  doit  se  développer  après  la  floraison. 

C.  -j — p  Le  pédoncule  squamiforme  auquel  les  capules  sont  ad- 
nées.  (  a.  Cupules  coupées  longitudinalement.  (  b.  Une  fleur  au 
fond  de  chaque  cupule,  ayant  un  stigmate. sessile  et  un  périanthe 
simple  ,  adhérent ,  à  peine  visible  avec  les  plus  lortes  loupes  dans 
ce  premier  développement.  L).  Chaton  mâle.  ^  E.  Le  même  , 
coupé  longitudinalement.  F.  -p  Une  bractée  portant  deux  an¬ 
thères  adnées.  G.  -p  La  même  à  l’époque  où  les  deux  anthères 
sont  ouvertes. 

.  Ptnus  strobus  [Fam.  des  Conifèix  s.  ].  Chaton  male,  oblong  , 
composé  de  petits  chatons  rapprochés  en  épi. 

5.  Cupressus  sempervirens  [  Fam.  des  Conifères  ].  Chatons  uni¬ 
sexuels.  Chaton  mâle,  alongé ,  compose  d  environ  vingt  bractées 
opposées,  dilatées  en  écaille  à  leur  sommet  et  portant  à  leur  base, 
quatre  anthères  globuleuses,  uniloculaires  ,  s.’ssiles.  Chaton  fe¬ 
melle,  arrondi,  composé  d’environ  dix  bractées  opposées,  peî- 
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iées ,  portant  à  leur  base  un  grand  nombre  de  petites  cupules 
uniflores.  A.  -f-  Cliaton  femelle.  On  voit  entre  les  bractées  , 
l’orifice  des  petites  cupules.  B.  -J — \-  Une  cupule  séparée  et 
très-grossie  ;  elle  est  lagéniforme  et  comprimée.  C.  -j — La 
même  vue  de  côté  et  coupée  dans  sa  longueur.  (  a.  Fleur  femelle 
ayant  un  stigmate  sessile  et  un  périantlie  simple,  adhérent.  ~~  D. 
-f-  Chaton  mâle.  ~-E.  -j-  Une  bractée  du  cliaton  mâle,  vue  par 
derrière.  Elle  porte  quatre  anthères  ouvertes. 

6.  Castjarina  equisf.tifolïa  [  Fam  des  Casuarinées  ].  Inflores¬ 
cence  mâle  :  Epi  articulé  comme  les  rameaux ,  et  chaque  arti¬ 
culation  munie  d’une  gaine  dentée  ,  cl’où  sortent  des  fleurs  ver- 
ticillées  ,  monandres  ,  en  nombre  égal  à  celui  des  dents.  A. 
Epi  de  fleurs  mâles.  B.  -J-  Une  fleur  séparée.  Elle  est  com¬ 
posée  d’une  seule  étamine  et  d’un  périanthe  simple  à  trois  sé¬ 
pales,  qui  se  détachent  par  la  base  et  restent  unies  au  sommet 
comme  les  pétales  de  la  vigne.  "-«-C.  La  même  ,  dépouillée  de 
son  périanthe  ;  anthère  terminale  ,  dressée.  D.  fi-  Anthère 
coupée  transversalement  pour  montrer  les  quatre  loges. 

7.  Carex  vesicaria  [  Fam.  des  Cypéracées  ].  ^  Épis  unisexuels. 
Chaque  fleur  accompagnée  d’une  glume  formée  par  une  seule 
spathelle.  ~~  A.  Fleur  femelle  ,  accompagnée  de  sa  glume  c. 
(a.  Périanthe  simple,  lagéniforme.  (&.  Stigmate,  trifide,  sortant  par 
l’orifice  du  périanthe.  B.  -f  La  même  fleur  ,  coupée  dans 
sa  longueur.  (  a.  Ovaire.  (  b.  Style  ,  surmonté  du  stigmate  trifide. 

8.  Scirpus  romahus  [Fam.  des  Cypéracées  ].  Fleur  herma¬ 

phrodite  ,  composée  d’un  pistil  à  stigmate  trifide  ,  de  trois  éta¬ 
mines  et  d’une  glume  unispathellée. 

«p  Coïx  lacryma  [  Fam.  des  Graminées  ].  ^  Monoïque.  Fleurs  en 
épis  ,  sortant  des  gaines  des  feuilles  supérieures.  Chaque  pédon¬ 
cule  portant  un  involucre  ovoïde  ,  luisant ,  percé  au  sommet. 
Deux  fleurs  avortées  et  une  fleur  femelle  ,  incluses  dans  l’invo- 
lucre.  Un  épi  de  fleurs  mâles,  développé  au  dehors  de  l’invo- 
lucre.  ~~  A.  Bout  de  rameau  avec  une  feuille  coupée,  et  deux 
épis  qui  sortent  de  la  gaine.  ( a .  Involucre.  On  voit  au-dessus,  les 
deux  stigmates  plumeux  de  la  fleur  femelle  qu’il  contient.  (  b. 
Épi  de  fleurs  mâles  ,  sorti  de  l’involucre.  B.  a.  b.  Une  glume 
triflore  ,  dont  deux  fleurs  fertiles  sessiles  ,  et  la  troisième  pédi- 
cellée,  avortée,  (a.  Spathelle  extérieure,  (b.  Spathelle  intérieure. 
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(c.  Fleur  développée.  (  d.  Fleur  avant  son  entier  développe¬ 
ment.  (  e.  Fleur  avortée.  C.  Une  fleur  mâle.  (  a.  b.  Glumelle. 
(  a .  Spatliellule  inférieure,  tridentée.  (  b.  Spathellule  siip^prieure  , 


bidentée,  plus  courte  que  l’inférieure,  (c.  Deux/kdaxaiia&'  tron¬ 
quées.  (  d.  Trois  étamines  pendantes  ;  anthères  bifurquées  aux 
deux  bouts. 
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r.  Hura  crepitans  [  Fam.  des  Euphorbiacées  ].  Monoïque.  Fleurs 
mâles  :  Epi  serré,  pendant.  Périanthe  simple,  tronqué  obliquement. 
Androphore  garni  de  deux  rangs  d'anthères  verticillées.  Fleurs  fe¬ 
melles,  solitaires.  Périanthe  simple ,  cupulaire ,  entourant  l’ovaire. 
Un  style  long,  infundibulé;  stigmate  concave  ,  dilaté,  denté. 

A.  —  Portion  de  rameau  portant  une  fleur  femelle  a. ,  un  épi 
mâle  b. ,  et  une  feuille  c.  (  d.  Périanthe.  (  e.  Style.  (  f.  Stigmate. 
~~  h-  4~  Une  fleur  mâle,  détachée  du  chaton.  (  a.  Périanthe.  (  b. 
Androphore  épais  ,  cylindrique  ,  portant  deux  rangs  d’anthères 
verticillées. 


2.  Euphorbia  illyrica  [  Fam.  des  Euphorbiacées  ].  Monoïque. 
Involucre  monopliylle  ,  turbiné  ,  multiflore.  Une  seule  fleur  fe¬ 
melle  au  centre  de  l’involucre;  plusieurs  fleurs  mâles  autour  de 
la  femelle.  Fleurs  mâles  ,  composées  chacune  d’une  seule  étamine 
articulée  sur  un  pédicelle.  Fleur  femelle  ,  formée  d’un  ovaire 
pédieellé  ,  surmonté  de  trois  stigmates  bilobés.  A.  ~\-  Ca- 
latliide  multiflore.  (  a.  Involucre.  (  b.  Fleur  femelle  ,  penchée. 
(  c.  Fleurs  mâles  ;  filet  articulé  en  d.  ;  anthère  didvme.  —  B.  -\- 
Involucre  et  fleurs  moins  avancées ,  coupés  longitudinalement.  Le 
pistil  est  redressé.  C.  Involucre  et  fleur  femelle  après  la  fé¬ 
condation.  Le  pistil  est  redressé. 

3.  Aristolochia  altissima  [  Fam.  des  Aristoloches  ].  ~~  Périanthe 
simple  ,  monosépale  ,  tubuleux  ,  ventru  à  la  base  du  tube  ,  et 
tronqué  obliquement  au  sommet.  Dix  étamines  sessiles  ,  didymes, 
attachées  sous  le  stigmate  sexlobé.  A.  Fleur  entière.  (  a.  Ovaire 
adhérent.  (  b.  Renflement  de  la  base  du  tube  du  périanthe.  B. 
-J-  Fleur  débarrassée  du  périanthe.  (  a.  Ovaire.  (  b.  Stigmate  , 
presque  sessile  ,  épais  ,  sexlobé.  (  c.  Anthères  sessiles  ,  épigynes. 

4.  Qrchis  macuiata  [  Fam.  des  Orchidées  ].  Périanthe  adhé¬ 
rent  ,  divisé  en  six  lobes ,  l’inférieur  formant  un  labelle  terminé 
intérieurement  en  éperon.  Ovaire  tors.  Stigmate  dilaté.  Anthère 
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unique ,  biloculaire ,  placée  sur  le  style.  Pollen  grenu,  agglutiné 
en  une  masse  élastique.  A.  Fleur  entière.  (  a.  Ovaire.  (  b.  An¬ 
thère  hilohée.  (  c.  Lobes  du  périanthe.  (c.  d.  Labelle.  (  e.  Éperon. 

B.  -f~  Anthère  et  stigmate  séparés.  (  a.  Les  deux  loges  de  l’an¬ 
thère  ouverte.  C.  -f-  Pollen  extrait  d’une  loge  de  l’anthère. 

D.  -f-  Le  même  ,  étendu  pour  faire  voir  sa  structure  grenue. 

E.  -{ — f-  Le  même,  grossi  davantage. 

b.  Limodorum  purpureum  [  Fam.  des  Orchidées  ].  A.  Fleur  en¬ 
tière.  (  a.  Labelle.  ^  B  -|-  Fleur  dépouillée  du  périanthe.  (  a . 
Style  arqué.  . (  b.  Stigmate.  (  c.  Anthère  enchâssée  dans  une  ca¬ 
vité  au  haut  du  style.  C.  Le  style  et  le  stigmate  coupés  ver¬ 
ticalement.  (  a.  Lèvres  du  stigmate.  (  b.  Cavité  qui  reçoit  l’an¬ 
thère.  ~~  D.  +  Anthère  extraite  de  la  cavité  du  style.  (  a.  Huit 
fossettes.  (  b.  Pollen  extrait  des  fossettes.  E.  -{-  Sommet  du 
style  vu  de  face.  (  a.  Stigmate.  (  b.  Cavité  qui  reçoit  l’anthère. 

6.  Serai*  1 as  longi  folia  [  Fam.  des  Orchidées  ] .  A.  Fleur  entière. 
(  a.  Labelle.  ^  B  -f-  Style  a.  vu  de  profil ,  chargé  d’une  anthère 
b.  ‘^C.  -f-  Le  même,  vu  de  face,  (  a.  Stigmate  concave.  (  b . 
Sommet  de  l’anthère.  D.  -j~  Le  même  ,  vu  par  derrière.  (  a. 
Style,  {b.  Anthère.  E.  -|-  Le  même,  vu  par  derrière  et  dont  on 
a  enlevé  l’anthère  pour  montrer  la  cavité  a.  qui  lui  sert  de  loge. 

F.  Anthère. 

7.  Musa  sapientum.  [  Fam.  des  Musacées  ] .  w,  A.  Fleur  fertile,  (a. 
Ovaire.  (  b.  c.  Périanthe  simple,  à  deux  lèvres;  la  supérieure  b. 
quadrilobee  ou  quinquelobee  et  réfléchie;  l’inférieure  c.  convexe. 
(  d.  Cinq  étamines  dont  les  anthères  avortent.  (  e.  Style  cylin- 
drace.  (f  Stigmate  capité  ,  marqué  de  sillons  rayonnans.  B. 
Fleur  stérile.  C.  La  même  ,  débarrassée  des  deux  lèvres  de  son 
périanthe.  (  a.  Cinq  étamines  fertiles,  ayant  des  anthères  sagittées. 
(  b.  Une  sixième  étamine  stérile. 

ê.  Gau  lte  ri  a  procumbeis  [  Fam.  des  Ericinées  ].  Calice  quin- 
quefide.  Corolle  ovoïde -urcéolée  ,  à  cinq  dents  réfléchies.  Dix 
étamines  ;  filets  planes  ;  anthères  quadricornes  au  sommet.  " -  A. 
-J-  Fleur  entière.  B.  -f-  Etamine  très  -  grossie  ;  filet  velu  ;  an¬ 
thère  s’ouvrant  par  deux  pores  ,  au  sommet. 

9.  Hyacinthes  cernuus  [  Fam.  des  Asphvdclées  ].  —  Périanthe  sim¬ 
ple  ,  monosépale,  sexparti. 
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1.  Grevillea  [  Fam.  des  Protéacées  ] .  Périanthe  simple  ,  tetra- 
sépale  ;  sépales  portant  chacune  une  anthère  à  leur  sommet  dans 
une  fossette.  Ovaire  exhaussé  ,  ceint  à  sa  hase  d’un  nectaire  squa- 
miforme.  Stigmate  déprimé.  A.  Fleur  entière.  (  a.  Anthères 
logées  dans  une  fossette  des  sépales.  B.  La  même,  dépouillée 
du  périanthe.  (a.  Nectaire.  (  b.  Podogyne. 

2.  Maranta  arundinacea  [  Fam.  des  Amomées  ].  Périanth© 
double  ,  adhérent.  Calice  à  trois  divisions  profondes.  Corolle  tu- 
bulée  ,  à  limbe  à  six  lobes  irréguliers.  A.  Fleur  entière.  B. 
-F  Etamines  et  st\  le  tenant  à  une  portion  du  tu!  e  de  la  corolle,  (a. 
F’ilet  pétaloïde.  (  b.  Anthère  latérale.  (  c.  Stigmate  tronqué. 


3. 

\ 


Ixi  a  cuiNENSis  [Fam.  des  Iridées .  ]  Périanthe  simple ,  adhé¬ 
rent  ,  à  six  divisions  étalées.  Trois  étamines.  Style  trifide.  Trois 
stigmates. 


4-  Borrago  officinalis  [Fam.  des  Borraginées  ].  Calice  quin- 
quéparti  ,  ouvert.  Corolle  rotacée  ,  quinquépartie  ;  orifice  du 
tube  garni  de  bosses.  Un  style.  Un  stigmate.  A.  Fleur  entière. 
(  a.  Bosses  qui  entourent  l’orifice  du  tube  de  la  corolle.  ~~  B.  Ca¬ 
lice  et  pistil.  Quatre  ovaires  autour  du  style.  Style  grêle  ,  cylin¬ 
drique  ,  inséré  sur  le  réceptacle. 


5.  Ha'drophyllum  virgeni anum  [  Fam.  des  Borraginées  ].  Calice 
ouvert,  à  cinq  divisions  linéaires.  Corolle  campanulée- cyathi- 
fbrme  ,  quinquélobée  ,  garnie  intérieurement  de  dix  lamelles  lon¬ 
gitudinales  ,  réunies  en  cinq  paires.  Etamines  saillantes  ;  filets 
poilus  ;  anthères  vacillantes.  Stigmate  bifide.  A.  Fleur  entière. 
»•«.  B.  Corolle  fendue  et  ouverte  ,  pour  montrer  les  lamelles 
longitudinales  de  la  corolle. 

6.  Il  vmelia  [Fam.  des  Rubiacées  ].  Calice  petit,  quinquéfîae  , 
adhérent.  Corolle  tubuleuse,  pentagone,  à  limbe  quinquéfide. 


y.  Kalmiy  latifolia  [Fam.  des  Bhodoracées  ].  À.  B.  Calice 
quinquéparti.  Corolle  quinquélobée,  campanulée  -  ouverte  ,  gar¬ 
nie  intérieurement  de  dix  fossettes  ,  et  à  l’extérieur  ,  de  dix 
bosses  correspondantes.  Etamines  ayant  les  anthères  engagées 
dans  ces  fossettes  jusqu’au  moment  de  la  fécondation  ,  où  les 
filets,  trop  courbés  ,  se  redressent  avec  élasticité. 

8.  Anchusa  italica  [  Fam.  des  Borraginées  ].  A.  Corolle  tubuîée 
à  cinq  lobes  ouverts  ;  orifice  du  tube  garni  de  cinq  bosses  veine». 

4 
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"'-B,  -{-Portion  de  la  corolle  portant  une  étamine  et  laissant 
Yoir  le  repli  a. ,  qui  forme  une  bosse  supérieure. 

p.  Asclepias  syriaca  [  Fam.  des  Jpocinées  ].  •«^-Corolle  monopétale  , 
quinquéfide,  réfléchie.  Cinq  étamines  alternes  avec  les  divisions 
de  la  corolle.  Androphore  tubulé  ,  pentagone,  ayant  un  appen- 
dice  cuculliforme  à  chaque  angle,  et  portant  cinq  anthères  mem¬ 
braneuses,  larges  ,  biloculaires ,  appliquées  contre  le  stigmate. 
Pollen  des  cinq  étamines  partagé  en  dix  masses  ,  lesquelles  sont 
suspendues,  deux  à  deux  ,  à  cinq  corpuscules  cornés ,  placés  aux 
cinq  angles  d’un  stigmate  épais,  pentagone  et  tronqué.  Les  deux 
masses  de  chaque  paire  se  portent  l’une  à  droite ,  l’autre  à  gauche, 
et  se  logent  dans  deux  anthères  différentes.  ~~  A.  Fleur  entière. 
(  «.  Corolle  réfléchie.  (  b.  Appendices  cuculliformes  de  l’andro- 
phore.  B.  -{-  La  même  ,  dont  on  a  retranché  les  parties  infé¬ 
rieures  et  les  appendices  cuculliformes,  pour  faire  voir  la  dispo¬ 
sition  des  anthères  autour  du  stigmate.  (  a.  Androphore.  (  b.  Point 
d’attache  des  cornets  qu’on  a  retranchés.  (  c.  Les  cinq  anthères 
larges  et  membraneuses  qui  entourent  le  stigmate.  (  d.  Les  cinq 
corpuscules  attachés  aux  angles  du  stigmate,  et  qui  alternent  avee 
les  anthères.  C.  -f-  Anthère  détachée,  vue  par  la  face  qui  re¬ 
garde  le  stigmate,  (a.  Corpuscules  auxquels  sont  suspendues  les 
niasses  de  pollen.  (  b.  Deux  masses  de  pollen  appartenant  à  deux 
paires  différentes  ,  placées  dans  les  deux  loges  de  l’anthère.  (  c. 
Point  d’attache  de  l’anthère  sur  l’androphore.  ~~  D.  fl-  Stigmate 
débarrassé  des  anthères ,  mais  portant  les  masses  de  pollen  réu¬ 
nies  par  paires  a.  (  b.  Corpuscules  attachés  aux  cinq  angles  du 
stigmate. 

îo.  Nerium  oleaxder  [  Fam.  des  Jpocinées  ].  Calice  quinqué- 
parti.  Corolle  infundibulée ;  limbe  ouvert ,  à  cinq  lobes  obliques; 
orifice  du  tube  garni  de  lamelles  laciniées.  Etamines  sagittées  , 
terminées  par  un  appendice  filiforme,  velu.  Stigmate  épais  ,  tron¬ 
qué.  A.  Fleur  avant  son  épanouissement.  Les  lobes  de  la  co¬ 
rolle  sont  convolutés.  B.  Corolle  épanouie.  (  a.  Lamelles  laci¬ 
niées,  qui  couronnent  l’orifice  du  tube.  ~~  C.  -j-  Deux  étamines 
,  et  stigmate  b  ,  pour  montrer  l’union  des  anthères  avec  le  stig¬ 
mate.  vw  D.  Etamine;  anthère  sagittée  ,  avec  son  appendice 
filiforme  ,  velu  a.  (  b.  Corps  par  lequel  le  filet  de  l’anthère  s’unit 
au  stigmate. 

ïi.  Va.leria.Na  rtjbra  [  Fam.  des  Dipsacées  {.  Calice  adhérent,  * 
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limbe  a.  roulé  sur  lui-même,  et  se  développant  en  aigrette  après 
la  floraison.  Corolle  tubulée  ,  éperonnée,  terminée  par  un  limbe 
irrégulier.  ~~  A.  Fleur  entière  ,  monandre ,  monogyne.  B.  4- 
La  même  dont  la  partie  supérieure  de  la  corolle  a  été  retranchée 
pour  faire  voir  le  tube  que  forme  réperon  ,  et  le  style. 

PLANCHE  36.  Fleurs, 

ï.  Gerardia  elava  [  Fam.  des  Personées  ].  Calice  subcampa- 
nulé  ,  quinquédenté.  Corolle  irrégulièrement  campanulée;  tube 
décliné;  limbe  ouvert,  quinquélobé.  Quatre  étamines  déclinées, 
diclynames.  Un  style  ;  un  stigmate. 

2.  Verbena  multifida  [  Fam.  des  Ferbenacées  ].  Calice  tubu¬ 
leux,  quinquéfide.  Corolle  tubulée;  orifice  fermé  par  des  poils; 
limbe  ouvert ,  à  cinq  lobes  inégaux  ,  échancrés. 

3.  Echïum  vplgare  [  Fam.  des  Borraginées].  Calice  quinqué- 
parti.  Corolle  irrégulière  ;  tube  court  ;  orifice  campanule  ;  limbe 
oblique,  à  cinq  lobes  inégaux.  Cinq  étamines.  Stigmate  bifide. 

(  a.  Bractée. 

4.  Molucella  laevis  [Fam.  des  Labiées  ].  Calice  très  -  grand  , 
infundibulé  ,  à  cinq  dents  spinescentes.  Corolle  bilabiée  ;  lèvre 
supérieure  entière,  tendue  ,  concave;  lèvre  inférieure  tendue, 
plus  longue,  à  trois  lobes;  le  mitoyen  grand,  plane  ,  obcordi- 
forrne.  («.Bractée,  trifide,  spinescente. 

5.  S  vlvia  bicolor  [  Fam.  des  Labiées  ].  Calice  subcampanulé  , 
strié,  bilabié  ;  lèvre  supérieure  tridentée  ;  lèvre  inférieure  bifide. 
Corolle  bilabiée;  lèvre  supérieure  comprimée ,  falquée  ,  bifide; 
lèvre  inférieure  tendue  ,  trilobée  ;  lobes  latéraux  étroits  ;  lobe  in¬ 
termédiaire  plus  grand,  arrondi,  concave.  Style  saillant;  stig¬ 
mate  bifide.  Etamines  ascendantes  ,  cachées  sous  la  lèvre  supé¬ 
rieure. 

6.  Nepeta  longtfi.ora  [Fam.  des  Labiées].  Calice  tubuleux, 
quinquédenté.  Corolle  tubulée  ,  bilabiée  ;  tube  long  ,  courbé  ; 
gorge  dilatée  ;  lèvre  supérieure  bifide ,  ascendante;  lèvre  inférieure 
abaissée  ,  trilobée  ;  lobes  latéraux  très -courts  ,  renversés  ;  lobe  in¬ 
termédiaire  ,  plus  grand  ,  concave,  crénelé.  Étamines  ascendantes. 

7.  Stachys  coccinea  [Fam.  des  Labiées  ].  A.  Calice  conique  , 
anguleux  ,  quinquédenté.  Corolle  bilabiée  ,  tubulée  ;  tube  recî1* 

4. 
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ligne  ,  long  ;  lèvre  supérieure  voûtée  ,  échancrée  ;  lèvre  inférieure 
abaissée  ,  étalée,  trilobée  ;  lobe  intermédiaire  plus  grand  , 
échancré.  B.  Pistil.  (  a.  Nectaire  hypogyne  ,  crénelé.  (  b . 
Quatre  ovaires  acéphales,  c’est-à-dire ,  n’ayant  point  de  som¬ 
met  organique  ,  ou  en  d’autres  termes,  ne  portant  point  le  style. 
(  c.  Style  ascendant,  infléchi.  (  d.  Stigmate  bifide. 

S.  Stachys  germanica  [Fam.  des  Labiées  ].  ~~  Corolle  bilabiée  j 
tube  court  ;  lèvre  supérieure  ascendante  ;  lèvre  inférieure 
abaissée. 

9.  Sideritis  canariens  [  Fam.  des  Labiées].  ~~  Calice  tubuleux  . 

quinquédenté.  Corolle  tubuleuse  ,  bilabiée  ;  lèvres  courtes  , 
égales. 

ÏO.  COLLIKSONIA  canadeysis  [Fam.  des  Labiées] _ Corolle  infini - 

dibulée  ,  bilabiée  ;  lèvre  supérieure  très  -  courte  ,  redressée  ,  bi¬ 
fide  ;  lèvie  inférieure  à  trois  lobes  ,  l’intermédiaire  plus  long  et 
frangé.  StQe  et  étamines  saillans.  A.  Fleur  entière.  B.  Co¬ 
rolle  fendue  dans  sa  longueur  pour  laisser  voir  deux  étamines 
avortées  a. 


ï  1 .  Stachys  ajvnua  [Fam.  des  Labiées] .  Lèvre  supérieure  ascendante  ; 
lèvre  inférieure  tendue. 


12.  Plectraythus  puyctatus  [Fam.  des  Labiées].  Calice  quinqué¬ 
denté  ;  dent  supérieure  plus  grande  que  les  autres.  Corolle  bila¬ 
biée  ,  résupinée  ;  lèvre  supérieure  courte  ,  réfléchie  ,  à  deux 
lobes  ;  lèvre  inférieure  infléchie  ,  à  trois  lobes  ,  l’intermédiaire 
concave.  Etamines  déclinées. 


ï3.  Teucrium  feavum  [Fam.  des  Labiées  ].  —  Corolle  bilabiée: 
levre  supérieure  bipartie  ;  lèvre  inférieure  à  trois  lobes  ,  l’intermé¬ 
diaire  plus  grand,  concave.  Etamines  et  styles  aseendans  parla 
fissure  de  la  lèvre  supérieure. 


14.  Clerodendrum  iyfortuyatum  [  Fam.  des  Ferbenacées  ].  — 
Calice  quinquélobé.  Corolle  tabulée  ,  irrégulière;  tube  court, 
étroit;  limbe  étalé,  à  cinq  lobes  profonds,  aseendans.  Etamines  et 
style  saillans.  Etamines  pendantes.  Stigmate  bifide. 

P  L  A  N  G  H  E  3  j.  Fleurs. 

I.  Statice  moyopetala  [Fam.  des  Plumbaginées].  —  A.  Fleur  en¬ 
tière;  cinq  pétales  a. ,  conjointe  latéralement.  B.  Un  pétale 
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détaché  ,  portant  une  étamine.  (  a.  Lame.  (  b.  Onglet.  (  c.  Glande 
nectarifère  ,  attachée  à  la  base  de  l’onglet. 

2.  Valep.ia.na  cornucopiae  [  Fam.  des  Diosacées  J.  Corolle  irré¬ 
gulière  ,  tubulée  ,  bossue  à  la  base.  (  a.  Limbe  bilabié.  (  b.  Tube. 

(  c.  Bosse.  (  d.  Calice. 

Scabiosa  agrestis  [Fam.  des  Dipsacces  ].  —  Calathide  floscu- 
îeuse.  Calice  double  ,  adhérent.  Corolle  tubulée  ,  à  limbe  lobé  , 
inégal.  Quatre  étamines  saillantes.  Un  stigmate.  A.  Calathide. 

B.  Fleur  du  centre  de  la  calathide.  Ça.  Calice  extérieur,  en 
godet.  (  b.  Calice  intérieur  dont  on  voit  les  divisions  en  arêtes.  ^ 
C.  Une  fleur  de  la  circonférence  de  la  calathide.  Le  limbe  est  plus 
grand. 

4-  Gomphrena  globosa  [Fam.  des  Amaranthacées ].  Périanthe 
simple,  quinquéflde ,  velu, accompagné  de  trois bractéoles  colorées, 
dont  deux  grandes,  latérales,  carénées,  et  une  antérieure  plus 
petite.  Androphore  corolliforme ,  tubulé  ,  terminé  par  cinq  lobes 
échancrés ,  et  cinq  anthères  placées  sur  un  petit  filet ,  dans  les 
échancrures.  Style  bifide.  Deux  stigmates.  A.  Fleurs  en 

capitule.  Ça.  Involucre  composé  de  deux  bractées.  *-^~B.  -f-  Une 
fleur  détachée.  Ça.  Trois  bractéoles  ;  l’antérieure  ovale-acuminée  ; 
les  latérales  carénées.  (  b.  Périanthe  à  cinq  divisions  aiguës.  (  c. 
Aube  pétaloïde,  que  des  raisons  d’analogie  font  ranger  parmi  les 
androphores  ,  quoiqu’il  ait  beaucoup  de  rapport  avec  les  corolles. 

C.  -J-  Fleur  dépouillée  de  ses  bractéoles.’*-^-»  D.  Androphore 
mis  à  découvert.  »^~E.  -j-  Androphore  fendu  clans  sa  longueur 
pour  montrer  le  pistil  dont  le  stigmate  est  bifide  ,  et  les  étamines 
qui  sont  portées  par  un  filet  très-court ,  au  sommet  des  lobes  de 
1  androphore. 

5.  Statice  armerta  [  Fam.  des  Plumbaginées  ] .  »~»  Calice  à  limbe 
plissé,  scarieux.  Cinq  pétales.  Cinq  étamines  attachées  à  l’onglet  des 
pétales.  Cinq  styles.  Cinq  stigmates.  ~~»  A.  Fleurs  réunies  en  cala¬ 
thide.  »-*~  B.  Une  fleur  isolée.  ^  C.  Une  fleur  dépouillée  de  ses 
pétales  et  de  ses  étamines.  Calice  campanulé,  pentagone.  »-»■»  D.  -|- 
Pistil  mis  à  découvert.  Ça.  Ovaire.  (  b.  Styles.  (  c.  Stigmates  fili¬ 
formes. 

6.  Centatjrea  collina  [Fam.  des  Sjnanthérées  flosculeuses  ] . 

A.  Calathide  flosculeuse.  Involucre  a.  arrondi  ,  composé  de  brac¬ 
tées  squamiformes  ,  imbriquées  et  ciliées.  w%  B.  Calathide  coupée 
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dans  sa  longueur.  (  a.  Clinanthe  séteux.  C.  Fleuron  détache 
du  clinanthe.  («.  Calice  adhérent,  surmonté  d’une  aigrette  simple, 
sessile.  D.  Fleuron  coupé  dans  sa  longueur.  (  a.  Nectaire,  w* 
E.  4-  Cinq  étamines  réunies  par  les  anthères  ou  singénésiques. 

F.  4-  Le  tube  des  anthères  fendu  longitudinalement  et  ou¬ 
vert.  (a.  Anthères.  (  b.  Filets.  (  c.  Appendices  terminaux  des  an¬ 
thères.  Ceux  qui  voudront  connaître  à  fond  l’organisation  des 
fleurs  de  cette  famille  devront  consulter  les  excellens  Mémoires 
de  M.  Henry  de  Cassini. 

7*  Apium  graveoeens  [  Fam.  des  Ombelüfères  ].  ^  A.  Cinq  pétales 
épigynes  ,  infléchis  par  le  sommet.  Cinq  étamines  alternes  ;  an¬ 
thères  didymes.  Deux  styles.  B.  Un  pétale  détaché. 

8.  Selinum  carvifolium  [Fam.  des  OmbeUifères ].  A.  -J-  Fleur 
avant  son  parfait  développement  pour  faire  voir  l’attache  épigyne 
des  pétales  et  l’inflexion  des  étamines.  B.  -{-  La  même  épa¬ 
nouie.  Cinq  pétales  infléchis  à  leur  sommet  et  comme  échancrés. 
Cinq  étamines  alternes.  Deux  styles.  ^  C.  D.  -F  Deux  pétales 
détachés. 

PLANCHE  38.  Fleurs . 

r.  Axdryala  cheiRanthifolia  [Fam.  des  Synanthérées  semifLosculeuses\, 
Calathide  semiflosculeusè.  Invoiucre  simple ,  multiparti  ;  di¬ 
visions  presque  égales.  Aigrette  sessile,  plumeuse.  Clinanthe  poilu. 

A.  Calathide  entière.  B.  La  même  ,  coupée  longitudina¬ 
lement  pour  laisser  voir  le  clinanthe  a.  sur  lequel  sont  attachés 
les  demifleurons  b.  C.  -j-  Demifleuron.  (  a.  Fruit  couronné 
de  son  aigrette  calicinale.  ( b.  Corolle,  (c.  Filets  des  étamines.  ( d . 
Anthères  syngenèses.  (  e.  Style  surmonté  d’un  stigmate  bifide  v«. 
D.  +  Le  même  demifleuron  fendu  dans  sa  longueur. 

2.  Urospermum  riCROÏDES.  [Fam.  des  Synanthérées  semifloscuïes ]. 
Calathide  semiflosculeuse.  Invoiucre  urcéolé  ,  simple  ,  octoparti. 
Cypsèle  sillonnée  transversalement.  Aigrette  pedicellée,  plumeuse. 
Clinanthe  nu,  ponctué.  A.  Calathide  dont  les  fleurs  sont  pas¬ 
sées,  et  dont  les  fruits  aigrettés  sont  murs.  B.  La  même,  dé¬ 
pouillée  d’une  partie  de  ses  fruits  pour  montrer  le  clinanthe  a. ,  et 
la  calathide  b. ,  dont  les  divisions  sont  renversées,  (c.  Cypsèle.  (  c/, 
Pédieelle  de  l’aigrette,  renflé  a  la  base,  et  persistant. 

3,  Ximetvesia  ENCELioiDES.  [Fam,  des  Synanthérées  radiées ] .  Ca- 
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lathide  radiée.  Involucre  polyphylle ,  presque  égal.  CHnanthe  pa* 
léacé.  Cypsèles  sans  aigrette.  A.  Calathide  entière.  B.  Un 
demifleuron  femelle  détaché.  C.  -f-  Un  fleuron  avec  la  pail¬ 
lette  qui  l’accompagne.  ^  D.  Calathide  coupée  verticalement 
pour  montrer  la  situation  des  demi  fieu  rons ,  des  fleurons  et  des 
paillettes  ,  sur  le  clinanthe. 

4.  Lobelia  fulgens  [Fam.  des  Lobêliacées  ].  Calice  adhérent, 
quinquéfîde.  Corolle  monopétale  ,  irrégulière.  Cinq  étamines  réu¬ 
nies  par  les  anthères  ,  formant  une  gaine  autour  du  style. A. 
Fleur  entière.  (  a.  Corolle  fendue  longitudinalement  ,  laissant 
passer  les  étamines  par  la  fissure.  (  b.  Anthères  réunies  en  tube. 

(  c.  Stigmate  bilobé.  B.  -f-  Anthères  avant  l’apparition  du  stig¬ 
mate.»^--*-  C.  Anthères  a.  et  stigmate  b. ,  après  la  floraison.  Les  lobes 
du  stigmate  n’étant  pas  encore  ouverts,  laissent  voir  l’anneau  de 
poils  c.  qui  est  placé  immédiatement  au-dessous  d’eux. 

5.  Anethum  graveolens  [Fam.  des  Ombellfères ].  -*~*  A.  Cinq  pé¬ 
tales  épigynes,  involutés  au  sommet.  Cinq  étamines  épigynes,  al¬ 
ternes.  Deux  styles.  B.  Un  pétale  détaché. 

6.  Coriandrum  sativum  [Fam.des  Ombellifères  ] .  ~*~  Fleur  irré¬ 
gulière.  A.  Cinq  pétales  dissemblables,  inégaux,  épigynes. Cinq 
étamines  alternes,  épigynes.  Deux  styles.  B.  -j~  La  meme, 
dont  on  a  détaché  les  pétales.  Calice  adhérent  ,  à  cinq  dents 
inégales. 

7.  Biscutella  [Fam.  des  Crucifères ].  ~*~  Calice  à  quatre  sépales 
dressés  et  rapprochés,  dont  deux  à  base  sacciforme.  Corolle  tétra- 
pétale ,  cruciforme.  *-»-»  A.  Fleur  entière.  *»».  B.  Pétale  détaché. 
(  a.  Onglet.  (  b.  Lame. 

PLANCHE  39.  Fleurs . 

1.  Crambe  tatvrica.  [Fam.  des  Crucifères  ].«•■*■  Calice  tétrasépale. 
Corolle  tétrapétale.  Six  étamines  tétradynames  ;  filets  des  quatre 
plus  longues,  bifurqués  au  sommet.  Pistil  à  stigmate  sessile.  ■*-»'»• 
A.  Fleur  entière  ;  calice  un  peu  ouvert.  »~B.  Un  pétale  détaché. 
{a.  Lame.  (  b.  Onglet.  ~~  C.  -j-  Fleur  dépouillée  de  son  double 
périanthe.  (  a.  b.  Pistil.  (  a.  Ovaire.  (  b.  Stigmate.  (  c.  Étamines. 
(  d.  Nectaires. •*-*-*•  D.  -j-  Une  des  étamines  à  filets  bifurques.  *■*» 
E.  -{-  Pistil  et  nectaires.  (  a.  Partie  du  pistil  qui  ne  prend  pas  de 
développement. 
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2.  Rafhanus  sativus  [  Fam.  des  Crucifères].  —  Calice  tétrasépale  ; 
sépales  connivens.  Corolle  cruciforme.  Six  étamines  tétrady- 
names.  Ene  glande  nectarifère  entre  chacune  des  deux  étamines 
courtes  et  le  pistil.  A.  Fleur  entière.  (  a.  Pétales.  (  b.  Calice. 
(  c.  Etamines.  B.  Fleur  dépouillée  de  son  double  périanthe  , 
pour  montrer  les  deux  glandes  nectarifères  a.  ,  entre  les  deux  éta- 
mines  courtes. 

à.  Réséda  phyteiîma  [Fam.  des  Capparidées  ].  Calice  sexparti. 
Petales  irréguliers ,  laciniés.  Etamines  indéfinies;  filets  courts; 
anthères  dressées.  Trois  stigmates.  -f-  Fleur  entière.  C. 

"b  Feux  pétales  détachés.  ■*-  -  D.  -f-  Fleur  dont  on  a  supprimé  les 
étamines  et  les  pétales.  (  à.  Pistil.  (  b.  Gynophore. 

4-  Cleome  orntthopodioides  [Fam.  des  Capparidées  ] .  Pétales 
ascendans.  Etamines  et  pistils  déclinés.  Etamines  attachées  près 
des  pétales. 

5.  Ceeome  peataphylla.  [Fam.  des  Capparidées].  Calice  ou¬ 
vert  ,  tétrasépale.  Corolle  tétrapétale  ;  pétales  onguiculés  ,  ascen- 
clans.  Gynophore  staminifère.  A.  Fleur  entière.  (  a.  Calice.  (  b. 
Pétales.  (  c.  Gynophore.  ( c/.  Pistil,  (c.  Etamines. 

6.  Jueexe  rupeevrifoei  a  [  fam.  des  Caryophyllées] .  Calice  tubu¬ 
leux  ,  quinquédenté.  Cinq  pétales  onguiculés  ;  onglet  appendiculé 
à  son  sommet;  limbe  des  pétales  bifide.  Dix  étamines ,  dont  cinq 
alternes  et  cinq  opposées.  Trois  styles. '»  A.  Fleur  entière.  B. 
Ea  meme  ,  dont  on  a  fendu  le  calice ,  et  renversé  les  pétales  pour 
faire  voir  le  point  d’attache  des  pétales  et  des  étamines  sur  un 
gynophore  «.  qui  soutient  le  pistil,  {b.  Appendices  des  pétales. 

C.  Pistil  sur  son  gynophore.  (u.  Gynophore.  (  b.  Ovaire.  (  c.  Styles. 
(  d.  Stigmates. 

7.  Cucubaeus  fimbriatus  [Fam.  des  Caryophyllées].  —  Calice  enflé- 
urcéolé.  ~~  Cinq  pétales  onguiculés,  et  sans  appendice  au  haut  de 
l’onglet.  A.  Fleur  entière.  Pétales  laciniés.  ^  B.  Calice. 

C.  -F  Pistil  coupé  verticalement  pour  faire  voir  son  placentaire 
axile  a. ,  et  le  nectaire  b.  qui  ceint  sa  base,  et  qui  est  enchâssé  dans 
îe  gynophore  c. 

S.  Gypsophila  fastigiata  [  Fam.  des  Caryophyllées],  ~~  Calice  cam¬ 
panule  ,  quinquéfide.  Cinq  pétales  sessiles  ;  deux  styles.  A. 
Fleur  entière.  B.  Pétale  détaché  avec  une  étamine  opposée. 
C.  -R  Fleur  coupée  longitudinalement  pour  faire  voir  l'inser- 
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tion  des  pétales  et  des  étamines  sur  un  gynophore.  ( a .  Calice. 

(  b  Pétales.  (  c.  Étamines.  (  cl.  Ovaire.  (  e.  Gynophore. 

9.  Cerastïum  aquatioum  [  Fam.  des  Caryophyllées  ].  Calice  qum- 
quéparti.  Corolle  pentapétale.  Dix  étamines.  Cinq  styles.  A. 
Fleur  entière.  B.  Un  pétale  biparti ,  détaché  avec  une  étamine 
opposée,  vm.  C.  Fleur  dépouillée  de  la  corolle  et  des  cinq  étamines 
qui  y  étaient  attachées.  Les  autres  cinq  étamines,  alternes  avec 
les  pétales  ,  restent  attachées  sous  l’ovaire  après  qu’on  a  enlevé  la 
corolle. 

ïo.  Saxifraga  sarmentosa  [  Fam.  des  Saxifragées  ].  Calice 
quinquéparti.  Corolle  pentapétale.  Dix  étamines.  Deux  styles. 

A.  -h  Fleur  entière.  (  a.  Calice.  (  b.  Pétales  inégaux-  ,  lancéolés. 

(  c.  Nectaire  mamelonné  ,  adné  à  l’ovaire. 

» 

11.  Cneorum  tric.occtjm  [Fam.  des  Térébintacées].  Calice  très- 
petit  ,  tridenté.  Trois  pétales.  Trois  étamines.  Un  style.  Un  stig¬ 
mate  trifide.  A.  Fleur  entière  ^  B.  -j-  Fleur  dépouillée  de  sa 
corolle.  (  <x.  Calice.  (  b.  Gynophore.  (  c.  Etamines  attachées  au  gy~ 
nophore.  (  d.  Ovaire.  (  e.  Stigmate  trifide. 

PLANCHE  4o.  Fleurs. 

1.  Koelreuteria  paniculata  [Fam.  des  Sapindées  ].  Calice  peiv- 
tasépale.  Corolle  tétrapétale.  Pétales  ascendans  ;  une  écaille  bi¬ 
partie  ,  à  la  base  de  chaque  pétale.  Huit  étamines  déclinées,  à  filets 
velus.  Stigmate  trifide.  A.  Une  fleur  mâle  par  l’avortement  du 
style  et  des  stigmates.  ^  B.  Une  étamine  et  le  pistil  de  la  fleur 
A.  ^  C.  Fleur  hermaphrodite.  ~~  D.  Une  étamine  et  le  pistil  de 
la  fleur  C. 

2.  Anona  triloba  [  Fam.  des  Anonècs\  ^  Calice  triparti.  Corolle 
hexapétale  ;  trois  pétales  intérieurs'plus  petits.  Gynophore  glo¬ 
buleux,  staminifère.  Anthères  subsessiles,  indéfinies,  tétragones. 
Ovaires  exhaussés,  terminés  chacun  par  un  stigmate.  A.  Heur 
entière;  trois  pétales  intérieurs  ,  trois  extérieurs.  ^  B.  Fleur 
dépouillée  de  quatre  de  ses  pétales,  pour  faire  voir  deux  des 
divisions  du  calice  a.  ,  et  les  anthères  b.  agglomérées.  ~~  C.  Fleur 
coupée  verticalement  pour  montrer  le  gynophore  a.  qui  porte  les 
étamines  et  les  ovaires. 

3.  Balanites  aegyptiaca  [  Fam.  inconnue  ].  Calice  quinquéparti. 
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Corolle  pentapétale.  Dix  étamines  ;  cinq  alternes  et  cinq  oppo¬ 
sées.  Nectaire  hypogyne  ,  saccelliforme  ,  contenant  l’ovaire  avant 
son  entier  développement.  —  A.  -f-  Fleur  entière,  (a.  Nectaire.— 
B.  -f-  Fleur  dépouillée  de  son  double  périantbe  pour  faire  voir 
1  attache  des  étamines  sur  le  nectaire.  C.  -j-  La  même, coupée 
verticalement  pour  faire  voir  la  position  de  l’ovaire  dans  le  nec¬ 
taire  ,  et  les  ovules  pendans.  D.  Fleur  dépouillée  de  son 
double  périanthe  et  des  étamines.  E.  Ovaire  plus  avancé, 
sortant  du  nectaire.  F.  Le  même  ,  coupé  transversalement 
pour  faire  voir  les  cinq  loges  qui  se  confondent  en  une  seule  dans 
îe  fruit,  par  effet  d’avortement- 

4-  Cookia  punctata  [  Fain.  des  Aurantiacées  ] .  Calice  petit, 
quinquédenté.  Corolle  pentapétale  ;  pétales  naviculaires.  Dix  éta¬ 
mines  libres.  Ovaire  exhaussé.  ■—  A.  -F  Fleur  entière.  —  B.  -F 
Fleur  dépouillée  de  sa  corolle.  C.  ~\~  La  même  ,  dépouillée  de 
ses  étamines  pour  montrer  le  gynophore  a .  qui  porte  l’ovaire. 

5.  Triphasia  [  Fam.  des  Aurantiacées  ].  Calice  petit ,  tridenté. 
Corolle  tripétale.  Six  étamines  ;  filets  subulés  ,  applatis  ;  anthères 
corcliformes-sagittées.  Stigmate  trilobé.  A.  Fleur  entière. 
^  B.  -F  Fleur  dépouillée  de  sa  corolle  et  de  ses  étamines.  ~~  C. 
-F  Une  étamine. 

6-  Fissilia  disparilis  [Fam.  des  Olacinées  ] .  ~~  Calice  petit,  cu- 
pulaire ,  très -entier.  Corolle  pentapétale;  quatre  pétales  soudés 
deux  à  deux  ,  le  cinquième  libre.  Huit  étamines;  filets  applatis  ; 
trois  anthères  fertiles,  et  cinq  stériles.  ^  A.  ~F  Fleur  entière. 

B.  -F  Etamines  et  pétales  détachés.  (  a.  Pétale  libre  ,  portant  une 
étamine  fertile  et  une  stérile.  (  b .  Pétales  soudés  ,  portant  une  éta¬ 
mine  fertile  entre  deux  stériles. 

7*  Heisteria  cqccixea  [  Fam.  des  Olacinées],  Calice  petit,  quin- 
quéfîde.  Corolle  pentapétale  ;  pétales  uncinés.  Dix  étamines  ; 
filets  planes  ,  linéaires  ,  courbés  sur  l’ovaire.  Stigmate  trilobé. 

A.  -F  Fleur  entière.  —  B.  -F  La  fleur  dépouillée  des  pétales  et 
des  étamines.  C.  +  L’  ovaire  coupé  transversalement  pour  faire 
voir  les  trois  loges  qui  se  confondent  en  une  seule  dans  le  fruit ,  par 
effet  d’avortement.  ^  D.  -F  Une  étamine. 

îb  1  erjvstromia  elliptica  [Fam.  des  Ternstromiées  ].  Calice 
quinquéparti ,  bibractéé;  bractées  squamiformes  ;  divisions  calici- 
nales  imbriquées ,  squamiformes  ,  inégales.  Corolle  monopétale. 
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ovcucle,  à  cinq  ou  six  lobes  dressés.  Etamines  nombreuses,  atta¬ 
chées  à  la  base  de  la  corolle  ;  filets  courts  ;  anthères  terminales  , 
linéaires  -  subulées ,  dressées.  À.  Fleur  entière.  {a.  Division? 
du  calice.  (  b .  Bractées  squamiformcs.  (  c.  Corolle.  Corolle 

fendue  dans  sa  longueur  et  ouverte,  pour  montrer  l’attache  et  la- 
forme  des  étamines. 

PLANCHE  4i.  Fleurs. 

1.  Ximenia  aculeata  [  Fam.  des  Olacinées ].  Calice  petit ,  qua- 
dridenté.  Corolle  tétrapétale  ,  poilue  intérieurement;  pétales  un- 
cinés  au  sommet.  Huit  étamines  hypogynes  ;  filets  filiformes  ; 
anthères  longues.  Ovaire  pyramidal,  quadrangulaire  ;  un  st^lc 
filiforme  ;  stigmate  simple.  A.  -f-  Fleur  entière.  ~~  B.  -J- 
Fleur  dépouillée  de  sa  corolle.  - C.  Une  étamine. D.  -{- 
Fleur  dépouillée  de  la  corolle  et  des  étamines.  ~~  E.  -}-  ^ 
coupé  transversalement.  Il  est  quadriloculaire,  et  chaque  loge  est 
uniovulée  ;  mais  le  fruit  n’offre  qu’une  loge  et  qu’une  graine  pat 
effet  d’avortement. 

2.  Ternstromia  dentata  [Fam.  des  Ternstroiniées\.  A.  Fleur  en¬ 
tière.  B.  Corolle  détachée.  Quoique  les  divisions  de  cette  co 
rolle  ne  se  séparent  pas  les  unes  des  autres,  on  les  considère 
comme  des  pétales ,  parce  qu’ils  n’ont  d’adhérence  que  par  leui 
base,  et  que  l’on  peut  croire  que  cette  union  résulte  de  la  présence 
des  étamines  qui  seraient  jointes  ensemble  par  un  androphore 
annulaire,  lequel  servirait  d’attache  à  la  corolle.  C  est  en  \eitu 
de  cette  manière  de  voir  que  l’on  range  toutes  les  Malvacées 
dans  les  polypétales.  C.  -f-  Etamines  détachées  ;  anthères  bai 
bues.  D.  Ovaire  et  calice.  E.  -f-  Ovaire  coupé  transvei- 
salement. 

3.  Helicteres  isora  [Fam.  des  Malvacées  J.  Fleur  entière,  (a. 
Calice  campanulé  ,  à  cinq  dents  inégales,  (b.  Pétales,  (c.  Gyno 
phore  staminifère.  (  d.  Pistil.  (  e.  f.  Anthères  rénifoimes  ,  poi 
tées  sur  de  courts  filets.  (/I  Anthère-  dont  on  voit  le  filet. 

4-  Sterculia  platanifolia  [Fam.  des  StercuUacées\.  I  leur  en 
tière.  (  «.  Périanthe  simple  ,  quinquéparti  ;  divisions  révolutées. 
(  b.  Gynophore  staminifère.  (  c.  Etamines.  (  d .  Pistil  ;  stigmate 
quinquélobé  ,  étoilé. 

5.  Hibiscus  rosa  sinensis  [Fam.  des  Vah'acees  h  f-alice  carn- 
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panuîé ,  calicule  ;  calicule  multiparti.  Corolle  pentapétaîe.  Eta¬ 
mines  monadelphes  ;  androphore  tubulé.  Un  style.  Cinq  stig¬ 
mates  globuleux,  w»,  A.  Fleur  entière,  Ça.  Calice.  (  b.  Calicule. 
(°.  Etamines  couvrant  la  surface  du  tube  formé  par  l’androphore. 
( d .  Stigmates  dont  le  style  est  engainé  par  l’androphore.  «v  B. 
Fleur  coupée  verticalement,  (a.  Calicule.  (  b .  Calice.  (  c.  Corolle. 
(  d.  Androphore,  (  e.  Pistil. 

6.  Hypericum  aegyptiacum  [  Fam.  des  Hypéricées  ].  '^Calice  quin- 
quéparti.  Corolle  pentapétaîe.  Etamines  polyadelphes.  ^ .  A. 
Fleur  entière.  (  a.  Deux  bractées.  B.  La  même ,  dépouillée 
du  calice  et  de  la  corolle.  Ça.  Nectaire  triglanduîé.  (  b.  Etamines 
triadelphes  ;  androphores  divisés  en  filets  à  leur  partie  supérieure. 
(  c.  Pistil  à  trois  styles  et  trois  stigmates.  (  d.  Pétale  appendiculé 
vers  l’onglet. 

7.  Pilia  ai.ra  [  Fam.  des  Tiliacées].  Calice  quinquéparti.  Corolle 
pentapétaîe.  Etamines  indéfinies.  ^  A.  Corymbe  de  fleurs  avec 
son  pédoncule  muni  d’un  appendice  bractéiforme.  B.  -{-  Por¬ 
tion  de  la  fleur.  (  a.  Lambeau  d’une  division  du  calice.  (  b.  Lin  pé¬ 
tale.  (c.  Deux  étamines.  (  d.  Nectaire  formé  de  cinq  lames  péta- 
liformes  entourant  le  pistil. 

8.  Guarea  trichilioïdes  [  Fam.  des  MèUacêes  ].  Calice  très  - 
petit  ,  quadricrénelé.  Corolle  tétrapétale.  Huit  étamines  mona¬ 
delphes  ;  androphore,  corolliforme  ,  urcéolé  ,  à  limbe  très -en¬ 
tier.  Stigmate  capité.  A.  Fleur  entière.  (  a.  Calice.  (  b.  Pétales. 

(  c.  Androphore.  (  d.  Anthères  attachées  au  haut  du  limbe  de 
Fandropliore. 

y.  Ànacarditjm  occidentale  [  Fam.  des  Térébintacêes  ].  Calice  cam» 
panulé  ,  quinquéfide.  Corolle  pentapétaîe.  Dix  étamines  mona¬ 
delphes  ;  androphore  annulaire.  Un  style  latéral.  Un  stigmate. 

A.  Fleur  entière,  Ça.  Bractée.  B.  La  même,  dépouillée  de 
son  double  périanthe.  Ça.  Androphore  annulaire.  Ç  b.  Une  éta¬ 
mine  plus  longue  que  les  neuf  autres.  C.  Pistil  mis  à  nu.  (  a. 
Style  latéral ,  eu  égard  au  sommet  géométrique  b.  de  l’ovaire. 

aq.  Adonis  aestivalis  [Fam.  des  Renoncu/acées ].  Calice  penta- 
sépale.  Corolle  pentapétaîe  ;  onglet  des  pétales  nu.  Etamines  hy- 
pogynes,  indéfinies.  Pistils  nombreux,  attachés  à  un  gvnophore 
conique.  A.  Fleur  entière.  B.  -J-  Coupe  verticale  de  la 
fleur.  Ça.  Calice.  (  b.  Corolle.  (  c.  Etamines.  (  d.  Pistils.  C  Pé¬ 
nale  détaché,  nu  à  la  base  ,  denticulé  au  sommet. 
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ï  Ranunculus  bulbosus  [  Fam.  des  Renonculacées  ].  Calice  pen- 
tasépale.  Corolle  pentapétale  ,  roselée.  Une  glande  squami forme 
à  l’onglet  de  chaque  pétale.  Etamines  indéfinies ,  hypogynes  ; 
anthères  adnées.  Pistils  nombreux  ,  attachés  sur  un  gynophore  ; 
stigmate  simple.  A.  Fleur  entière.  ~~  B.  Coupe  verticale  de 
la  fleur,  pour  indiquer  les  insertions  respectives.  ( a .  Calice.  (  b. 
Corolle.  (  c.  Glande  nectarifère.  (  d.  Etamines.  (  e.  Ovaire. 
(  f.  Gynophore  C.  Pétale  détaché,  pour  montrer  la  glande 
squamiforme  a.  attachée  à  sa  base.  ~~  D.  Une  étamine  ;  anthère 
adnée. 

2.  Mel  aleuca  hypericifolia  [  Fam.  des Mjrtacées  ].~-^Fleur  entière. 
Etamines  pentadelplies.  ( a .  Androphores  cylindriques,  divisés  à 
leur  sommet  en  une  multitude  de  filets  capillaires. 

3.  Mimosa  julibrissin  [  Fam.  des  Légumineuses  ].  •*~-*-  Calice  mono¬ 
sépale,  campanulé,  quinquédenté.  Corolle  monopétale,  infundi- 
bulée  ,  quinquéfide.  Etamines  monadelplies.  Andropliore  tubulé  , 
divisé  en  une  multitude  de  filets  capillaires.  (  a.  Calice.  (  b.  Co¬ 
rolle.  (c.  Andropliore. 

4»  Polygala  heisteria  [Fam.  des  Polr galées\.  Calice  à  cinq  di¬ 

visions  égales.  Corolle  monopétale,  irrégulière  ,  bilahiée  ,  fendue 
en  dessus,  et  roulée  en  tube  à  sa  base.  Andropliore  tubulé,  fendu 
longitudinalement,  embrassant  le  pistil,  et  divisé  à  son  sommet 
Cn  sept  filets  courts,  anthérifères.  Ovaire  quadricorne;  style  élargi 
au  sommet  ;  stigmate  bilatéral ,  adné.  ~~  A.  Fleur  entière.  — -  1» 
Corolle  détachée.  C.  Pistil  et  andropliore.  ~~  D.  Pistil.  (  a. 
Ovaire  quadricorne. 

à.  Parnassia  palustris  [Fam.  des  Capparidées  ].  Calice  quin- 
quéparti.  Corolle  pentapétale  ,  roselée.  Cinq  étamines  hypogynes, 
alternes  avec  les  pétales.  A  la  base  des  pétales  cinq  nectaires 
cordiformes  ,  surmontés  de  cils  à  sommet  glanduleux.  Ovaire  à 
quatre  stigmates  sessiles.  A.  Fleur  entière.  '--—•B.  -j-  Un  nec¬ 
taire  détaché. 

fi.  Pélargonium  peltaTum  [  Fam.  des  Géranièes  ].  ~~  Calice  quin¬ 
quéfide  ;  la  division  supérieure  prolongée  en  un  éperon  tubulé, 
adné  au  péduncule.  Corolle  irrégulière  ,  comme  papilionacée ,  à 
cinq  pétales,  dont  deux  supérieurs  redressés,  et  trois  inférieurs 
abaissés.  Dix  étamines  ,  dont  quelques  -  unes  stériles.  "v  Un 
ovaire  ;  un  style  ;  cinq  stigmates.  A.  Fleur  entière.  (  a.  Pedi 
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celle  de  la  fleur.  (  b.  Eperon  de  la  foliole  supérieure  du  calice  , 
soudé  le  long  du  pédicelle.  (  c.  Divisions  calicinales.  ( d .  Pétales* 
(  B.  La  même  ,  coupée  dans  sa  longueur.  (  a .  Pédicelle.  (  b . 
Eperon.  (  c.  Glande  nectarifère  ,  au  fond  du  tube  de  l’éperon. 

7.  Tropaeolum  majus  [Fana,  des  Géraniêes  ].  Calice  quinqué- 
parti  ;  la  division  supérieure  prolongée  à  sa  base  en  un  éperon 
libre.  Corolle  irrégulière ,  pentapétale  ;  deux  pétales  supérieurs 
attachés  à  la  gorge  du  tube  de  l’éperon  du  calice  ,  et  redressés  ; 
trois  inférieurs  abaissés,  onguiculés  et  ciliés  à  leur  base.  A. 
Fleur  entière.  (  a.  Pédoncule.  (  b.  Éperon.  ~~  B.  La  même  ,  coupée 
dans  sa  longueur. 

S.  Delphinium  elatum  [  Fam.  des  Renonculacées  [.  v^.  Calice  penta- 
sépale  ;  le  sépale  supérieur ,  éperonné  à  la  base.  Corolle  irrégu¬ 
lière  ,  tétrapétaie  ;  deux  pétales  supérieurs  éperonnés  à  leur  base, 
et  contenus  dans  l’éperon  du  calice.  Etamines  indéfinies.  A. 
Fleur  entière.  (  a.  Division  supérieure  du  calice  éperonnée.  (  b. 
Eperon.  ^  B.  La  même  ,  dépouillée  du  calice  ( a .  Les  quatre  pé¬ 
tales  ;  deux  supérieurs  éperonnés  ou  cuculliformes  ;  deux  infé¬ 
rieurs  barbus  au  sommet.  ~~  C.  Etamines  et  pistils.  D.  Pistils 
avec  une  étamine  disposée  de  manière  à  marquer  l’insertion. 

9»  Nigella  hispanica  [Fam.  des  Renonculacées  ].■*•-*'»>  Calice  grand  , 
pentasépale.  Corolle  octopétale.  Pétales  bilabiés,  petits,  rétrécis 
en  onglet  ;  lèvre  supérieure  entière  ,  étroite  ;  lèvre  inférieure 
concave  ,  et  prolongée  au  sommet  en  deux  lobes.  ^  A.  Fleur 
entière.  (  a.  Sépales  du  calice.  (  b.  Pétales.  B.  Pétale  vu 
par  derrière.  ~~  C.  Pétale  vu  par  devant.  D.  Etamine  ;  anthère 
adnée. 

ïo.  Bauhijvia  [Fam.  des  Légumineuses].  Fleur  papilionnacée,  ano¬ 
male,  à  pétales  ondulés  ,  onguiculés.  Calice  quinquéparti  ,  divi¬ 
sions  ascendantes ,  distinctes  à  leur  base  ,  soudées  latéralement. 
(  a.  Étendard  ascendant.  (  b .  Ailes  ascendantes  ,  réfléchies.  (  c. 
Carène  dipétale  ,  abaissée.  (  d.  Dix  étamines  ;  neuf  courtes  ,  sté¬ 
riles  ;  une  longue  ,  féconde.  (  e .  Style  saillant. 

il.  Dxlea  purpurea  [Fam.  des  Légumineuses].  Fleur  papilion¬ 
nacée  ,  anomale.  A.  -\~  Fleur  entière  ,  accompagnée  de  sa 
bractée.  B.  Ailes  ,  carène  et  étamines  réunis  par  leur  base  en 
un  seul  corps.  C.  Étendard. 

y  2.  Epilorium  spioatum  [  Fam.  des  Onagrariécs  ].  Calice  adhé- 


PLANCHE  42.  Fleurs. 

rent  à  l’ovaire  ,  et  terminé  par  un  limbe  à  quatre  divisions.  Co¬ 
rolle  tétrapétale.  Huit  étamines.  Un  style  ;  un  stigmate  à  quatre 
lobes  révolutés. 
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1.  Robinia  hispida  [  Fam.  des  Légumineuses  ].  ~~  Calice  quadrifide  , 
irrégulier.  Corolle  papilionnacée.  Dix  étamines  diadelphes.  Stig¬ 
mate  velu.  A.  —  Fleur  entière,  (a.  Calice,  (b.  Étendard.  (  c. 
Ailes.  (  d.  Carène.  B.  La  même,  dépouillée  de  son  étendard. 

C.  La  meme,  dépouillée  de  son  étendard  et  de  ses  ailes.  •*~~ 
D.  Étendard.  E.  Un  des  deux  pétales  qui  composent  la  ca¬ 
rène.  vm.  F.  Fleur  dont  on  a  enlevé  le  calice  et  la  corolle,  (a.  An- 
drophore  tubulé,  fendu  longitudinalement,  et  divisé  en  neuf  filets 
à  son  sommet.  (  b.  Etamine  libre.  C’est  un  exemple  de  ce  que 
Linné  appelle  diadelphie.  G.  Pistil.  (  a .  Podogyne. 

3.  Cassia  grandiflora  [Fam.  des  Légumineuses ].  ~~  Corolle  pen- 
tapétale ,  roselée  ,  un  peu  irrégulière.  Dix  étamines  libres  ,  dis¬ 
semblables  ;  trois  inférieures  plus  longues,  à  anthères  longues  et 
arquées;  quatre  latérales  ,  à  anthères  plus  courtes  ;  trois  supé¬ 
rieures  encore  plus  courtes,  à  anthères  stériles.  A.  Fleur  en¬ 
tière.  B.  Une  des  trois  étamines  inférieures.  ~~  C.  Une 
des  quatre  étamines  latérales  ,  les  unes  et  les  autres  biforées  au 
sommet.  ~~  D.  Une  des  trois  étamines  supérieures  ,  difforme 
par  avortement. 

3.  Arachis  hypogaea  [Fam.  des  Légumineuses  ] .  Portion  de  tige 
portant  deux  fleurs.  (  a.  Calice  tubuleux  ,  filiforme.  (  b.  Calice 
fendu  à  sa  base  et  latéralement,  pour  faire  voir  rovaire  c.  et  le 
style  d. 

4.  Rosa  caroliniana  [Fam.  des  Rosacées ].  Calice  urcéole ,  quin- 
quéfide.  Corolle  pentapétale  ,  roselée.  Etamines  périgynes,  indéfi¬ 
nies.  Ovaires  monostyles  ,  nombreux  ,  cachés  dans  le  calice  res¬ 
serré  à  son  orifice.  Stigmates  simples.  ~~  A.  Fleur  entière.  ~~  B. 
Coupe  longitudinale  de  la  fleur.  (  a.  Calice  urcéolé.  (  b .  Divisions 
du  calice.  (  c.  Pétales.  (  d .  Etamines  périgynes.  (  e.  Pistils.  —  C. 
Un  pistil.  (  a.  Ovaire  hérissé  de  poils  au  sommet. 

U  B  u  bus  onoRATUS  [Fam.  des  Rosacées  ].  Calice  ouvert,  quin- 
qnéfîde.  Corolle  pentapétale,  roselée.  Etamines  indéfinies,  péri- 
gynes.  Ovaires  nombreux  ,  monostyles  ,  placés  sur  un  gynophore 
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convexe .  *-v'  Â.  Fleur  entière.  B.  Coupe  longitudinale  de  la 
fleur,  pour  montrer  le  gynophore  a. ,  et  l’insertion  périgyne  des 
étamines  b.  C.  -f-  Un  pistil,  (a.  Style  latéral,  (b.  Stigmate  obli¬ 
que  ,  ondulé, 

6.  Sanguisorba  media  [  Fam.  des  Rosacées  ].  4-  Périanthe  simple, 

urcéolé  ,  quadrilobé  ,  tribractéé.  Quatre  étamines.  (  a.  Bractées, 
(  b.  c.  Périanthe  resserré  à  son  orifice,  (c.  Limbe  du  périanthe  di¬ 
visé  en  quatre  lobes.  (  d.  Stigmate  cilié, 

7-  Eucalyptus  saligna  [Fam.  des  Mjrtacées  ] .  Périanthe  simple, 
calyptré  ;  caîyptre  se  détachant  à  l’époque  de  l’épanouissement 
de  la  fleur.  Nectaire  lamellaire ,  adné  à  la  paroi  interne  du  pé¬ 
rianthe.  Etamines  indéfinies  ,  périgynes.  Ovaire  adhérent.  Un 
style.  Un  stigmate.  A.  Fleur  avant  l’épanouissement.  B. 
Fleur  qui  commence  à  s’ouvrir.  La  caîyptre  ,  qui  constitue  le 
limbe  du  périanthe  ,  se  renverse.  C.  Fleur  après  la  chute 
de  la  caîyptre.  D.  Coupe  longitudinale  de  la  fleur  ,  pour 
faire  voir  l’adhérence  du  périanthe  avec  l’ovaire  ,  et  l’insertion 
épygyne  des  étamines.  ( a .  Saillie  qui  indique  le  nectaire  lamel¬ 
laire  ,  tapissant  la  paroi  intérieure  du  périanthe. 

8.  Dorstenia  coktrayerva  [  Fam.  des  Urticées  ].  Monoïque. 
Fleurs  en  calathide.  Involucre  ouvert.  Clinanthe  large  ,  plane  , 
alvéolé.  Fleurs  femelles,  solitaires,  composées  d’un  ovaire  mono- 
style  à  stigmate  bifide  ,  incluses  dans  des  alvéoles  profondes. 
Fleurs  mâles  composées  de  deux  étamines ,  et  solitaires  dans  des 
alvéoles  superficielles.  A.  Calathide  entière.  B.  -f-  Portion 
de  la  coupe  verticale  pour  montrer  les  fleurs  mâles  et  femelles 
dans  lesalvéoles  du  clinanthe.  ( a .  Fleurs  femelles  dans  des  alvéoles 
profondes .(  b.  Fleurs  mâles  dans  des  alvéoles  superficielles.  C. 
-j-  Une  fleur  mâle  dans  son  alvéole. 

9.  Ficus  carica  [  Fam.  des  Urticées  ].  Monoïque.  Fleurs  en  ca¬ 
lathide.  Involucre  pyri forme  ,  presque  clos  au  sommet.  Clinanthe 
tapissant  toute  la  paroi  interne  de  l’involucre.  Fleurs  très  -  nom¬ 
breuses  ,  pédiceîlées  ;  les  mâles,  placées  vers  l’orifice  de  l’involu- 
cre  ;  et  les  femelles  au-dessous.  Fleur  mâle  :  Périanthe  simple, 
triparti  ;  trois  étamines.  ~~ Fleur  femelle  :  Périanthe  simple,  quin- 
quéparti  ;  un  ovaire;  un  style;  deux  stigmates.  A.  Calathide 
entière.  («.Base  de  l’involucre  garnie  de  trois  bractées,  (b.  Sommet 
de  F  involucre  garni  de  dents  qui  ferment  l’orifice,  B.  Cala- 
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tliide  coupée  longitudinalement  pour  montrer  l'attache  des  fleurs 
a.  sur  le  clinanthe  b.  C.  -|-  Fleur  femelle.  D.  -\~  La  même 
coupée  longitudinalement  pour  montrer  l’attache  de  Foyule  cjui 
est  appendant.  E.  -F  Une  fleur  mâle.  La  calatliide  mûre  forme 
un  fruit  composé ,  nommé  Sycône. 

PLANCHE  44.  Fruits. 

1.  Salsoua  tragus  [  Fam.  des  Atnplicées\  Carcérule  membra¬ 
neuse,  monosperme,  induviée.  Induvie  périanthienne  ,  inadhé- 
rente.  Placenta  latéral.  Embryon  nu,  apérispermé  ,  dicotylédon, 
filiforme  ,  spiralé.  Cotylédons  hémicylindriques.  A.  Carcé¬ 
rule  récouverte  par  le  périantbe  induvial.  *~*-B.  ~F  Carcérule  et 
périanthe  coupés  verticalement.  ~~C.  -f-  Carcérule  entière  dé¬ 
pouillée  de  son  périantbe.  D.  -F  Embryon  extrait  de  la  car¬ 
cérule. 

2.  Fraxinus  excelsior  [  Fam.  des  Jasminées],  Carcérule  lingui- 
forme  ,  coriace,  biloculaire ,  tétrasperme  (  uniloculaire  ,  mono¬ 
sperme  par  avoi'tement  ).  Graine  oblongue  ,  comprimée  ,  tuniquée , 
pendante ,  périspermée.  Embryon  dycotylédon,  axile  ;  radicule 
adverse,  vm,  A.  Carcérule  entière.  B.  La  même  coupée  verti¬ 
calement.  On  voit  en  a.,  la  cloison  rejetée  sur  le  côté,  et  trois 
ovules  avortés.  C.  Graine  coupée  dans  sa  longueur. 

3.  Liriodendrum  tujlipifera  [  Fam.  des  Magnoliacées].  ~~  Étairion 
ovoïde  ,  polycamare.  Camares  imbriquées  ,  épiptérées  ,  monosper- 
mes,  indéhiscentes.  A.  — Étairion  entier.  ^  B,  Une  caraare 
détachée. 

4-  Combretum  uvxum  [  Fam.  des  Combrétacées  ].  Carcérule 
oblongue  ,  tétraptère  ,  coriace  ,  monosperme.  Graine  pendante  , 
tuniquée.  Embryon  dycotylédon,  rectiligne.  Cotylédons  foliacés, 
chiffonnés  Radicule  adverse.  A.  ~F  Carcérule  entière.  B. 
+  La  même  coupée  transversalement.  ~»~C.  -F  Graine.  F).  -\~ 
Embryon. 

5.  Combretum  secundttm  [Fam.  des  Combrétacées ].  Carcérule 
pentaptère,  coriace,  monosperme.  Graine  pendante,  tuniquée. 
Embryon  dicotylédon  ,  rectiligne.  Cotylédons  convolutés.  Radicule 
adverse.  A.  -F  Carcérule  entière.  B.  -F  La  même  coupée 
transversalement.  C.  -F  Graine.  D.  ~F  Embryon.  E-  fl- 
Le  même,  dont  les  cotylédons  sont  écartés. 
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6.  Heuianthus  an ntj us  [  Fam.  clés  Synanthérées  radiées].  Péri¬ 
carpe  (  Cypsèle  )  obovoïde  ,  comprimé ,  coriace  ,  à  sommet  bipa- 
léacé. 

7.  Lames  a  N  a  commuais  [Fam.  des  Synantherées  semijlosculeuses]. 

4-  Péricarpe  (  Cypsèle)  semi-obovoïde  ,  arqué  ,  coriace  ,  sillonné, 
chauve. 

8.  Galinsoga  trïloba[  Fam.  des  Synanthérées  radiées].  ^-Péricarpe 
(  Cypsèle)  turbiné,  coriace  ,  velu  ,  aigretté,  indéhiscent  ,  mono¬ 
sperme.  Aigrette  sessile,  plumeuse.  Graine  obovoïde,  tuniquée, 
dressée,  apérispermée.  Embryon  dicotylédon  ,  charnu,  rectiligne. 
Radicu le  adverse.  Cotylédons  confluens.~~*-  A.  4~  Cypsèle  entière. 

g.  La  meme  coupée  dans  sa  longueur. 

9.  Hier  acium  glaucum  [Fam.  des  Synanthérées  semijlosculeuses]. 
Péricarpe  (Cypsèle)  cylindracé  ,  sillonné,  aigretté,  indéhiscent, 
monosperme.  Aigrette  sessile,  séteuse,  paraissant  simple  à  l’œil 
nu.  w»  A.  -[-  Cypsèle  entière.  «■■>•  B.  La  meme  coupée  dans  sa 
longueur,  ww  C.  Embryon. 

PLANCHE  45-  Fruits. 

1.  Tracopocon  utvdijiatum  [  Fam.  des  Synantherées  semijlosculeuses]. 

Péricarpe  (  Cypsèle)  oblong  ,  sillonné,  rude  ,  aigretté.  Aigrette 
pédilée  ,  plumeuse,  inégale,  w»  A.  Cypsèle  entière.  »w  B.  Cyp¬ 
sèle  privée  de  son  aigrette  et  coupée  verticalement.  On  voit  en  a. 
que  le  pédile  n’est  que  le  prolongement  du  péricarpe. 

2.  Helmintia  eciiioïdes  [  Fam.  des  Synanthérées  semijlosculeuses]. 
Péricarpe  (Cypsèle)  obovoïde,  ridé  transversalement,  aigretté. 
Aigrette  pédilée,  égale,  plumeuse. A.  4-  Cypsèle  entière,  w» 
B. -p  Une  des  soies  de  l’aigrette. 

3.  Bidens  pilosa  [  Fam.  des  Synanthérées  radiées  ].  ww  Péricarpe 
(  Cypsèle)  subfusiforme  ,  lisse,  quadri-aristé  au  sommet  ;  arêtes  lia- 
meçonneuses ,  c’est-à-dire  armées  de  pointes  rebroussées.  -  A.  4~ 
Cypsèle  entière.  B.  4-  La  même  coupée  verticalement. 

4-  Poiygonum  scan dens  [  Fam.  des  Polygonées].  Carcérule  os¬ 
seuse,  ovoïde  -  tri  gone,  luisante.  Graine  tuniquée,  dressée,  péri- 
spermée.  Embryon  dicotylédon,  latéral,  filiforme,  arqué.  Radi¬ 
cule  inverse ,  haute.  A.  Carcérule  entière.  B.  4'  La  même 
coupée  verticalement. 
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5.  Statice  latifolia  [Fam.  des  Plumbag'mées  ].  Capsule  unilo¬ 
culaire  ,  monosperme  *  s'ouvrant  par  des  dents  basilaires.  Graine 
tombante.  A.  -|-  Capsule  coupée  verticalement  pour  montrer 
que  le  funicule  part  de  sa  base  et  se  prolonge  jusqu’à  son  sommet. 

13.  Graine  avec  le  funicule  extraits  de  la  capsule. 

6.  T  F.  k  n  sx  rom  ia  punctata  [  Fam.  des  Ternstromiées] .  Carcerule 
arrondie,  crustacée-coriace ,  biloculaire  ,  polysperme.  Cloison  gé¬ 
nérale  , longitudinale ,  fixe.  Graines  tuniquées ,  ridées,  pendantes, 
repliées,  périspermées.  Lorique  crustacée.  Tegmen  membraneux. 
Périsperme  pelliculaire.  Embryon  dicotylédon  ,  cylindrique,  ré¬ 
plié.  Cotylédons  et  radicule  adverses.  A.  Carcérule  entière, 
accompagnée  du  calice  persistant.  B.  Carcérule  dont  on  a  en¬ 
levé  la  partie  supérieure  pour  montrer  l’attache  des  graines  et 
les  ovules  avortés.  —  C.  Carcérule  coupée  transversalement.  — - 
D.  Une  graine  entière  avec  son  funicule  a.  ^  E.  La  meme  cou¬ 
pée  longitudinalement,  Ça.  Lorique.  Çb.  Tegmen.  ( c.  Périsperme. 

(  d.  Embryon. 

y.  Ekoxkijm  un  du  latum.  (Fresiera)  [Fam.  des  Ternstromiees ].  v'v 
Graine  tuniquée  ,  arquée,  alvéolée,  périspermée.  Lorique  crusta¬ 
cée.  Tegmen  membraneux.  Embryon  dicotylédon ,  cylindrique  , 
arqué,  axile.  Radicule  adverse.  •*-*'•■  A.  *-j~  Graine  entière. *■"*"•■  R- 
La  même  coupée  dans  sa  longueur.  Ça.  Lorique.  (  b.  Tegmen.  (c. 
Périsperme.  (  d.  Embryon. 

8.  Heisteria  cogoinea  [  Fam.  des  Olacinées].  Calice  persistant , 
accru  ,  campanulé  ,  quinquélobé.  Carcérule  (ou  Drupe  sec)  ovoïde, 
triloculaire ,  trisperme  (uniloculaire,  monosperme  par  avorte¬ 
ment).  Graine  tegminée ,  ovoïde,  pendante,  périspermée;  em¬ 
bryon  très-petit,  subbasilaire;  radicule  adverse.  — ~  A  -j-  Carce¬ 
rule  accompagnée  de  son  calice.  ^  B.  Graine  coupée  dans  sa 
longueur.  Ça.  Tegmen.  (  b.  Perisperme.  (c.  Embryon. 

p.  Fissili  v  disparilis  [Fam.  des  Olacinées],  Carcérule  (ou  Drupe 
sec)  ovoïde,  triloculaire  ,  trisperme  (  uniloculaire,  monosperme 
par  avortement)  induviée.  Induvie  calicinienne.  Graine  tegminée  , 
ovoïde  ,  pendante  ,  périspermée.  Embryon  très-petit,  dicoix  lédon  , 
ovoïde,  subbasilaire;  radicule  adverse.  ~~ *  A.  +  Carcérule  en¬ 
tière.  —  B.  -j-  La  même  ,  dont  on  a  enlevé  la  partie  supérieure 
pour  montrer  un  filet  noir  qui  adhère  au  tegmen  et  sinciusle 
dans  le  périsperme.  C.  Carcérule  coupée  verticalement.^* 
D.  -f-  Embryon  extrait,  du  périsperme. 


PLANCHE  46.  Fruits. 

! -  Polemonxtjm  coerüleüm  [  Fam.  des  Polémonîacées ].  Capsule 
triloculaire ,  trivalve,  polysperme.  Trois  cloisons  valvéennes  mé¬ 
dianes.  Placentaire  axile,  persistant,  triquètre.  Graines  appen- 
dantes  ,  tuniquées  ,  périspermées  ,  bi  -  sériées  dans  chaque  loge. 
Embryon  rectiligne,  transverse.  Radicule  basse.  A.  Capsule 
ouverte.  ~»~B.  La  même  coupée  transversalement.  *~~C.  -J-  Graine 
entière.  -j-  La  même  coupée  longitudinalement. 

2.  OEnothera  e  tennis  [Fam.  des  Qnagraires].  *•■«.  Capsule  quadri- 

loculaire  ,  quadrivalve  ,  polysperme  ,  axilée.  Quatre  cloisons  val¬ 
véennes  médianes.  Nervul-es  circum-axiles  ,  septiles  -  marginales. 
Graines  apérispermées  ,  tuniquées,  bi-sériées  dans  chaque  loge. 
Embryon  dicotylédon ,  rectiligne;  radicule  adverse.  Capsule 

ouverte.  ~»~B.La  même  coupée  transversalement.  ~»~C.  -\-  Graine 
coupée  longitudinalement. 

3.  Lilium  martagon  [  Fam.  des  Liliacées],  Capsule  triloculaire, 
trivalve,  polysperme.  Trois  cloisons  valvéennes  médianes.  Pla¬ 
centaire  axile  ,  septile  ,  tripartible.  Graines  planes  ,  bi-sériées  dans 
chaque  loge.  Les  valves  après  la  déhiscence  sont  encore  liées  l’une 
à  l’autre  par  les  ramifications  d’un  filet  intermédiaire.  A.  Cap¬ 
sule  ouverte.  B.  La  même  coupée  transversalement. 

4-  Koerreuteri a  panïcitrata  [Fam.  des  Sapindées ].  — -  Capsule  mem¬ 
braneuse,  enflée,  trigone  ,  triloculaire,  trivalve,  oligosperme. 
Trois  cloisons  valvéennes  médianes.  Placentaire  axile,  septile, 
tripartible.  Graines  arrondies,  tuniquées ,  apérispermées.  Embryon 
dicotylédon.  Radicule  adverse,  Cotylédons  circinés. A.  Capsule 
commençant  à  s’ouvrir.  B.  La  même  coupée  transversalement. 

C.  Graine  coupée  longitudinalement. 

5.  Ipomea  purpurea  [  Fam.  des  Convolvulacées].  Calice  persistant. 
Capsule  triloculaire  ,  trivalve  ;  loges  dispermes.  Trois  cloisons  ver- 
ticillées ,  interpositives,  persistantes.  Placentas  basilaires.  Graines 
ascendantes  ,  tuniquées,  périspermées.  Embryon  dicotylédon  ,  re¬ 
courbé.  Cotylédons  chiffonnés.  Radicule  adverse.  Périsperme 
chiffonné.  A.  Capsule  avec  le  calice.  B.  La  même  coupée 
transversalement,  avec  les  graines  qu’elle  contient. C.  Capsule 
coupée  après  sa  déhiscence  et  la  dispersion  des  graines.  On  voit 
en  a.  un  placenta  basilaire.  D.  Une  graine.  E.  La  même 
coupée  longitudinalement.  F.  Embryon  à  nu.  " 

Evonymus  ratiforius  [  Fam.  des  Rhamnées].  Capsule  quinqué- 
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îoculaire ,  quinquévalve  ,  axilée  ,  oligosperme.  Sutures  pteroïdes. 
Cinq  cloisons  verticillées,  valvéennes  médianes.  Placentaire  api- 
cilaire ,  septile ,  quinquépartible.  Graines  pendantes,  arillées, 
tuniquées ,  périspermées.  Arillc  complet ,  succulent.  Embryon 
dicotylédon  ,  rectiligne.  Radicule  adverse.  Plumule  visible.  ~~  A. 
Capsule  fermée. Capsule  ouverte. ^-*-»C.  Graine  dans  son  arille. 
"v  I).  La  meme  coupée  longitudinalement.  E.  Deux  graines 
entre-greffées  par  l’intermédiaire  de  l’arille. 

7.  Evonymus  verrucosus  [  Fam.  des  Rhamnée* ].  v  A.  Capsule 

déformée  par  l’avortement  de  plusieurs  loges  ;  une  graine  est 
suspendue  à  l’extrémité  d’un  long  funicule  ;  l’arille  est  ouvert  en 
une  cupule  irrégulière.  R.  Graine.  ^  C.  La  même  coupée 
longitudinalement. 

TL  AN  CME  4  7.  Fruits. 

1.  Rhododetorusi  maximum  [Fam.  des  Rhodoracées  ] .  ~~  Capsule 
diérésilienne ,  quinquéloculaire ,  quinquévalve  ,  polysperme.  Su¬ 
tures  rentrantes.  Cinq  cloisons  valvéennes  roargînaires,bilamellées. 
Placentaire  axile  ,  rayonnant ,  persistant.  Graines  nombreuses, 
tuniquées,  périspermées.  Embryon  dicotylédon,  axile.  Radicule 
adverse.  ~~  A.  -f-  Capsule  avec  son  calice  persistant.  B. 

La  même  ouverte.  C.  -f-  Capsule  coupée  transversalement. 

D.  Graine  entière.  ^  E.  4-  La  même  coupée  longitudi¬ 
nalement. 

2.  Nigelea  hïspanica  [Fam.  des  Renonculacêes\ Capsule  poly- 
céphale  ,  polysperme,  nonoloculaire  ,  s’ouvrant  intérieurement. 
Neuf  cloisons  valvéennes  marginaires ,  fixes.  Placentaire  axile. 
Graines  tuniquées  ,  périspermées.  Embryon  dicotylédon  ,  petit , 
bilobé,  basilaire.  Radicule  adverse.  A.  Capsule  entière.  R. 
La  même  coupée  transversalement.  C.  4~  Graine  coupée  lon¬ 
gitudinalement. 

3.  papayer  somniferum  [Fam.  des  Papavèracées  ].  Capsule  uni¬ 

loculaire  ,  polysperme.  Huit  cloisons  incomplètes  ,  valvéennes 
marginaiies,  fixes.  Placentaire  septile.  Valves  s’entr’ouvrant  sous 
le  stigmate  large,  pelté  ,  persistant.  Graines  nombreuses,  per¬ 
fuses  ,  réniformes,  tuniquées  ,  alvéolées,  périspermées.  Embryon 
dicotylédon ,  petit,  arqué.  Radicule  adverse.  ~  A.  Capsule  entière , 
ouverte.  R.  La  même  coupée  transversalement.  ~~~  C.  4’ 

Graine.  D.  -\~  La  même  coupée  longitudinalement. 

4.  Antirriiinum  ai  a  jus  [Fam.  des  Fersonées].  Capsule  bilocu- 
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la  ire  ,  poîysperme,  triforée  au  sommet.  Deux  cloisons  vaîvéennes 
marginaires  ,  obeurrentes.  Placentaire  central  ,  Lilobé.  Graines 
nombreuses  ,  tuniquées ,  alvéolées  ,  périspermées.  Embryon  dico- 
tylédon,  axile.  Radicule  adverse,  v»»  A.  Capsule  triforée.  R. 
La  même  coupée  transversalement.  C.  -f-  Graine  entière. 

D.  '\~  La  même  coupée  longitudinalement. 

5.  Saxifraga  granulata  [Fam.  des  Saxifragées ].  Capsule  semi- 

adhérente  ,  dicéphale  ,  biloculaire  ,  poîysperme  ,  s’ouvrant  au 
centre.  Deux  cloisons  vaîvéennes  marginaires,  obeurrentes,  fixes. 
Placentaire  central,  charnu.  Graines  tuniquées ,  ponctuées,  sca- 
hres ,  périspermées.  Embryon  dicotylédon  ,  reclus,  axiie.  Radi¬ 
cule  adverse.  -j-  Capsule  ouverte,  avec  sou  calice  persistant. 

—  B.  +  La  meme  coupée  transversalement.  C.  -j-  Lne  graine 
entière.  D.  -f-  La  même  coupée  longitudinalement. 

6.  Silexe  w octtelor a  [Fam.  des  Catyophyllces  ].  ~~  Capsule  unilo¬ 
culaire  ,  poîysperme,  à  six  valves,  s’ouvrant  au  sommet.  Placen¬ 
taire  central ,  cylindracé ,  persistant ,  basifixe.  Graines  réniformes, 
tuniquées  ,  tuberculées  ,  périspermées.  Embryon  dicotylédon  , 
annulaire  ,  périphérique.  Cotylédon  et  radicule  adverses.  Péri- 
sperme  central.  A.  Capsule  ouverte.  ^  B.  Capsule  coupée 
longitudinalement.  C.  Graine  entière.  D.  -J-  La  même 
coupée  dans  sa  longueur. 

7.  Aconitum  pyrexaïcum  [Fam.  des  Renonculacées\  Etairion 
tricamare.  Camare  poîysperme,  déhiscente.  Graines  ovoïdes ,  tu¬ 
niquées,  ridées,  périspermées.  Embryon  petit,  dicotylédon,  ba¬ 
silaire.  Cotylédons  divergens.  A.  Fruit  entier,  ouvert.  B.  -p 
Graine  coupée  longitudinalement. 

8.  Campanura  rapuxcuxgïdes  [Fam.  des  Campait u lacées. ] .  Cap¬ 

sule  triloculaire ,  couronnée,  portant  la  corolle  marcescente  ,  et 
s’ouvrant  par  des  pores  à  la  base.  Cloisons  fixes.  Placentaire  cen¬ 
tral ,  sexlobé.  Graines  nombreuses,  tuniquées  ,  périspermées.  Em¬ 
bryon  axile,  reclus.  Radicule  adverse.  ~~  A.  Fruit  entier.  B. 
lie  même  coupé  transversalement.  »  -  C.  ~p  Graine  coupée  dans 
sa  longueur. 

PLANCHE  48.  Fruits . 

i.  Legyphis  [Fam.  des  Myrtacècs ].  "<  Péricarpe  (Pyxide)  s’ou¬ 
vrant  transversalement  en  deux  valves,  l’amphore  a.  et  l’oper¬ 
cule  b. 


PLANCHE  48.  Fruits. 

3.  Plantago  strict  a  [Fam.  des  P/antaginées ].  Pyxide  ovoïde, 
biloculaire  ,  disperme.  Cloison  générale,  placentairienne  (Placen¬ 
taire  septiforme) ,  libre.  Graines  ovales,  pelîées ,  périspermées. 
Embryon  dicotvlédon  ,  rectiligne,  transverse.  Radicule  basse.  ^ 
A.  -\~  Pyxide  entière.  —  B.  -j-  La  même  dont  on  a  enlevé  l’oper¬ 
cule.  (  a.  Graines.  (  b.  Cloison.  C.  -p  Une  graine.  ^  (a.  Hile, 
------  D.  -p  Graine  coupée  transversalement.  —  E.  -p  Graine  cou¬ 
pée  longitudinalement.  —  F.  Embryon. 

3.  Genista  hispanica  [Fam.  des  Légumineuses ].  — ■  Péricarpe  ( Lé¬ 
gume  )  allongé,  bivalve,  uniloculaire  ,  polysperme.  Placentaire 
unilatéral,  marginal,  bipartible.  Graines  tuniquées  , périspermées. 
Embryon  dicotylédon.  Radicule  longue  ,  cylindrique  ,  adverse. 
Cotylédons  réfléchis  par  les  cotés.  — -  A.  Légume  entier.  — •  B. 
Le  même  après  la  déhiscence.  —■  C.  -p  Une  graine.  —  D.  ~p 
La  même  coupée  transversalement.  — -  E.  -p  Embryon. 

4  Cassia  fistuli.a  [ Fam.  des  Légumineuses],  Péricarpe  (Légume) 
allongé,  cylindrique  ,  carcérulaire  ,  multiloculaire.  Cloisons  géné¬ 
rales  ,  transverses.  Placentaire  unilatéral.  Loges  monospermes. 
Funicules  filiformes.  Graines  ovoïdes,  comprimées,  tuniquées, 
périspermées.  Embryon  dicotylédon  ,  médiaire  ,  rectiligne.  Co¬ 
tylédons  foliacés.  Radicule  arrondie,  adverse.  —  A.  —  Légume 
dont  on  a  enlevé  une  portion  de  la  paroi  pour  faire  voir  les  cloi¬ 
sons  transArersales,  les  graines  et  leurs  funicules  a.  —  B.  -p  Une 
graine.  C.  La  même  coupée  transversalement.  —  D.  -p 

Embryon . 

5.  Scorpiurus  sulcata  [Fam.  des  Légumineuses  ] .  Légume  arti¬ 
culé  ,  noueux  ,  sillonné  ,  spiralé. 

6.  Hedysarum  canadense  [Fam.  des  Légumineuses ].  — ■  Légume 
vertébré.  Articles  deltoïdes. 

y.  Astrvgvlus  illigixosus  [Fam.  des  Légumineuses  ].  --Légume 
bouffi,  biloculaire.  Cloison  longitudinale,  valvaire.  — ■  A.  Lé¬ 
gume  entier.  —  B.  Le  même  coupé  trans\rersalement  pour  faire 
voir  la  cloison. 

PLANCHE  49-  Fruits. 

ï.  Kagenekia  [Fam.  des  Dilléniacées  ?\  — —  Etairion  pentacamare. 
Camares  polyspermes  ,  déhiscentes.  Graines  tuniquées,  épipté- 
rces  ,  apérispermées  ,  bi  -  sériées.  Embryon  rectiligne.  Radicule 
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adverse. A.  -f-  Étairion  entier.  ~  B.  -f-  Camare  coupée  ver¬ 
ticalement.  ^  C.  -J-  Camare  coupée  transversalement.  D.  -f- 
Graine  entière.  ^  E.  -j-  La  même  coupée  longitudinalement. 

F.  ~|~  Embryon. 

l 

2.  Raxunculus  acris  [Fam.  des  Renonculacées ].  Etairion  poly- 
camare.  Camares  deltoïdes  ,  monospermes ,  indéhiscentes.  Graine 
dressée,  tuniquée,  périspermée.  Embryon  petit,  basilaire;  coty¬ 
lédons  divergens.  Radicule  adverse.  A.  Étairion  entier. 

B.  d~  Camare.  vw  C.  -f-  La  même  coupée  longitudinale¬ 
ment. 

o.  Clematis  erecta  [  Fam.  des  Renonculacées  ].  Étairion  pen- 
tacamare.  Camares  caudées,  c’est-à-dire,  surmontées  chacune 
d’une  queue  qui  est  formée  par  le  style  persistant.  B.  Camare 
détachée. 

4-  Asclepias  3vigra  [Fam.  des  dpocinêes\ Double  follicule.  Fol¬ 
licules  uniloculaires  ,  polyspermes  ,  déhiscens.  Placentaire  obsu- 
tural  ,  libre  par  la  déhiscence.  Graines  tuniquées  ,  pendantes, 
périspermées.  Funicule  pappiforme.  Embryon  rectiligne.  Radi¬ 
cule  adverse.  ^  A  Double  follicule  entier.  ^  B.  Un  follicule 
ouvert.  C.  Un  follicule  coupé  longitudinalement.  — D.  Une 
graine  surmontée  de  son  funicule.  ---  E.  La  même  dépouillée 
de  son  funicule.  F.  -f-  Une  graine  coupée  longitudinalement. 

G.  -f-  Une  autre  graine  coupée  longitudinalement,  et  qui 
contient  deux  embryons.  H.  -j-  Embryon. 

5.  Axagaelis  arvexsis  [Fam.  des  Primulacées\  Pvxide  globu¬ 
leuse,  uniloculaire,  polysperme,  se  partageant  en  deux  segmens, 
l’un  supérieur,  nommé  opercule ,  l’autre  inférieur,  nommé  am¬ 
phore.  Placentaire  central,  sphérique,  basifixe ,  alvéolé.  Graines 
enchâssées  peltées,  tuniquées  ,  ponctuées,  périspermées.  Embryon 
dicotylédon,  transverse.  A.  -f-  Pvxide  avec  son  calice  persis¬ 
tant.  B.  d-  La  même  ouverte.  *-*'»-  C.  -j-  Graine  entière  ( a .  Hile. 

D.  La  même  coupée  transversalement. 

PLANCHE  5o.  Fruits. 

i.  Riclnus  gommunis  [Fam.  des  Eupliorhiacées  \  Péricarpe  (Reg- 
mate  )  tricoque ,  revêtu  d’une  pannexterne  caduque.  Coque  uni¬ 
loculaire,  bivalve,  monosperme.  Valves  s’ouvrant  avec  élasticité. 
Placentaire  subapicilaire.  Graine  tuniquée,  caronculée,  perisper- 
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mée,  appendante  par  le  bout.  Embryon  dicotylédon,  rectiligne, 
médiaire.  Cotylédons  grands,  foliacés.  Radicule  haute  ,  latérale¬ 
ment  adverse.  ^  A.  Regmate  entier,  (a.  Pannexterne  commen¬ 
çant  à  se  détacher  de  la  panninterne.  B.  Le  même  coupé 
longitudinalement  pour  faire  voir  la  structure  de  la  graine  et 
son  attache.  (  a .  Périsperme.  (  b.  Embryon,  (e.  Caroncule.  (  d. 
Funicule. 

2.  Hura  crepitans  [Fain.  des  Euphorbiacérs].  Regmate  déprime, 
orbiculaire  ,  côteux  ,  polycoque.  Coque  uniloculaire  ,  bivalve  , 
monosperme.  Valves  s’ouvrant  avec  élasticité.  Placentaire  subapi- 
cilaire.  Graine  suborbiculaire  ,  tuniquée  ,  périspermée  ,  appen- 
dante.  Embryon  dicotylédon ,  rectiligne  ,  médiaire.  Cotylédons 
foliacés,  arrondis.  Radicule  latéralement  adverse.  A.  — Rcg- 
mate  revêtu  de  sa  pannexterne.  B.  Le  même  dépouillé  de 
sa  pannexterne.  ^  C.  Une  coque  isolée.  (  a .  Portion  de  la  pan¬ 
nexterne.  (  b.  Panninterne  composée  de  deux  valves.  (  c.  Graine. 

D.  Graine  retirée  de  la  coque.  ( a .  Hile.  E.  La  même 
coupée  longitudinalement.  («.  Lorique.  (  b.  Tegmen.  (  c.  Rapbe. 

(  d.  Chalaze.  (  e.  Périsperme.  {f.  Embryon. 

3.  Toddalia  inermis.  [Fam.  des  Térébintacées~\.  Fruit  ayant  de 
l’affinité  avec  le  regmate  et  la  diérésile.  Pannexterne  caduque. 
Panninterne  se  partageant  en  quatre  coques  indéhiscentes ,  tri- 
spermes.  Placentaire  apicilaire.  Graines  périspermées  ,  renfermées 
dans  un  arille  osseux,  nuculiforme,  qui  provient  peut-être  de 
trois  arilles  greffés  ensemble.  Deux  des  trois  graines  avortent. 
Embryon  subrectiligne  ,  axile.  Radicule  ovoïde,  latéralement  ad¬ 
verse.  —  A.  Fruit  entier.  B.  fi-  Le  même  dépouillé  de  sa 
pannexterne.  C.  fi-  Fruit  coupé  transversalement.  - —  D.  -f- 
Coque  isolée  ,  dépouillée  de  sa  pannexterne.  — ~  E.  4-  Arille  nu¬ 
culiforme,  portant  le  hile  en  a.  ^  F.  4™  Le  meme  coupé  trans¬ 
versalement.  G-  4~  Embryon  isolé. 

4.  Smyrnium  olusatrum  [Fam.  des  Ombellifères  ].  Péricarpe 
(Crémocarpe)  bipartible,  axilé  ,  cficoque,  Coques  indéhiscentes, 
monospermes,  restant  suspendues  au  sommet  de  l’axe  après  leur 
séparation.  Placentaire  apicilaire.  Graine  renversée,  adhérente, 
arquée,  périspermée.  Embryon  dicotylédon,  très -petit.  Radi¬ 
cule  adverse.  A.  4~  Crémocarpe  entier.  B.  4~  Le  même 
coupé  dans  sa  longueur.  C.  Crémocarpe  coupé  transversa¬ 
lement. 
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5.  Chaerophyllum  a ro îm ati c u M  [Fam.  des  Ombellifères].  A.  -R 
Crémocarpe  entier.  B.  -F  Le  même  dont  les  deux  coques 
séparées  restent  suspendues  à  l’axe  qui  se  bifurque  à  son  sommet. 

C,  -p  Une  coque  coupée  longitudinalement. 

PLANCHE  5i.  Fruits . 

1.  Securidaca  volubilis  [  Fam.  des  Légumineuses'].  Légume  car- 
cérulaire  ,  uniloculaire  ,  monosperme  ,  diptère  ;  une  aile  petite  ; 
une  grande.  Graine  ovoïde,  appendante ,  tuniquée,  apérispermée. 
Embryon  dicotylédon ,  rectiligne.  Radicule  rétractée ,  latéralement 
adverse.  A.  Légume  entier. B.  Graine.  ( a .  Hile.  ^  C.  -j- 
Graine  coupée  dans  sa  longueur. 

2.  Thlaspi  ceratocarpon  [Fam.  des  Crucifères].  Péricarpe 

(Silicule)  arrondi,  comprimé  latéralement,  bivalve,  biloculaire  , 
oligosperme.  Valves  naviculaires  carénées,  prolongées  chacune  au 
sommet  en  une  aile  aiguë.  Cloison  placentairienne  (  Placentaire 
septiforme)  générale.  Nervules  marginales  intervalves.  Graines 
tuniquées ,  apérispermées.  Embryon  dicotylédon.  Radicule  ad- 
verse.  Cotylédons  réfléchis  par  les  côtés.  A.  -f>  Silicule  entière. 

B.  -R  La  même  coupée  transversalement. 

3.  Alyssum  campestre  [Fam.  des  Crucifères.].  *— >•  A.  -j-  Silicule 
ovoïde,  comprimée  sur  les  faces,  couverte  de  poils  étoilés. 

B.  -j-  Fa  même  ,  dont  on  a  détaché  une  valve  pour  montrer  l’une 
des  deux  loges.  On  voit  la  cloison  placentairienne  ,  parallé- 
lique  a.  ,  entourée  des  nervules  marginales  b.  ,  portant  deux 
graines  c.  pendantes ,  ovoïdes ,  comprimées. 

4-  Cheiraiithus  cheiri  [Fam.  des  Crucifères],  Péricarpe  (Silique) 
subtétragone,  linéaire,  bivalve,  biloculaire  ,  polysperme.  Cloison 
placentairienne  (Placentaire  septiforme)  générale,  parallélique. 
Nervules  marginales.  Graines  tuniquées  ,  apérispermées ,  pen¬ 
dantes  ,  bi- sériées  dans  chaque  loge.  Radicule  filiforme,  adverse. 
Cotylédons  ovales,  réfléchis  par  les  côtés.  A.  Silique  entière, 
wc  B.  _R  La  même  coupée  transversalement  pour  faire  voir  les 
deux  loges  et  la  position  de  la  cloison  placentairienne  générale. 
~~C.Une  silique  dont  on  a  enlevé  une  des  valves  pour  taire  voir 
les  graines  bi- sériées.  ^  D.  Une  graine  avec  son  funicule 
filiforme.  E.  4-  Embryon  mis  à  nu. 

5.  Sisy imbrium  loeselii  [Fam.  des  Crucifères],  -F  Silique  ou- 
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verte.  (  a.  Valves.  (  b.  Cloison  placentairienne  entourée  de  ses 
nervules  marginales,  portant  des  graines  bi  -  sériées. 

6.  Sïnapis  aj.bv  [Fam.  des  Crucifères ] .  A.  4~  Silique  rostrée. 

B  Une  graine  globuleuse.  ^  C.  -J-  La  même  grossie.  D.  4“ 
Embryon  pelotonné. 

7.  Galium  X.IJVIFOLIUM  [Fam.  des  Rubiacées  \.  Péricarpe  (  Dié- 
résile)  didyme ,  composé  de  deux  coques  indéhiscentes,  unilo¬ 
culaires  ,  monospermes.  Graine  adhérente  périspennée.  Embryon 
dicotylédon,  reclus,  arqué.  Radicule  basse.  A.  4“  Diérésile 
entière.  B.  4~  Une  coque  coupée  dans  sa  longueur. 

S.  La vatera  arborea  [Fam.  des  Mafoacées] .  Péricarpe  (Diérésile) 
axilé ,  déprimé ,  composé  de  cinq  ou  six  coques  uniloculaires, 
nonospermes.  Graine  peltée.  Embryon  dicotylédon  ,  courbé. 
Cotylédons  chiffonnés.  Radicule  basse.  A.  Diérésile  à  six 
coques,  accompagnée  du  calice  et  du  calicule.  B.  4*  Diérésile 
à  cinq  coques,  coupée  verticalement.  C.  4~  Diérésile  à  six 
coques,  coupée  transversalement;  elle  est  dépouillée  du  calice  et 
du  calicule. 


PLANCHE  52.  Fruits. 

1.  Cucurbita  pepo  [Fam.  des  Cucurbitacées\^~~ — Pépon  coupé  trans¬ 
versalement.  Péricarpe  décemloculaire.  Loges  polyspermes. 
Placentaire  rayonnant  à  cinq  lobes  septiiormes  (Cloisons  placentai- 
riennes).  Nervules  pariétales.  Cinq  cloisons  verticillées  pulpeuses, 
alternes  avec  les  lobes  du  placentaire.  Pour  reconnaître  ces  carac¬ 
tères  ,  il  faut  prendre  le  fruit  quand  il  commence  à  se  développer. 
Plus  tard ,  les  cloisons  se  détruisent.  ~*--(a.  Nervules  du  placen¬ 
taire.  (é.  Lobes  du  placentaire,  (c.  Cloisons  stériles. 

i.  Cucuaiis  prophetarum  [  Fam.  des  Cucurbitacées  ] .  v~~Pépon  spi- 
nelleux  ,  triloculaire  ,  polysperme.  Cloisons  verticillées  placenta;- 
riennes.  Nervules  pariétales.  Graines  tuniquées ,  apérispermées , 
bi-sériées  dans  chaque  loge.  Embryon  dicotylédon,  rectiligne. 
Radicule  adverse  ,  centrifuge.  A  4~  Pépon  entier.  B.  A  Le 
même  coupé  transversalement.  C.  4~  Graine  entière.  D.  4~ 
La  même  coupée  transversalement. 

3.  Rujbus  idaeus  [Fam.  des  Rosacées  ].  ^  Etairion  succulent ,  com¬ 
posé  de  plusieurs  camares  drupéolées,  entre-greffées ,  mono- 
spermes.  Graine  tuniquée ,  apérispermée  ,  appendante.  Embryon 
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rectiligne.  Radicule  latéralement  adverse.  ^  A.  Etairion  entier 
B.  Le  même  coupé  longitudinalement.  C.  Noyau  coupé 
longitudinalement. 

4*  Cerinthe  major  [Fam.  des  Borraginées],  Cénobion  bi-érémé. 
Freines  biloculaires  ,  dispermes.  Graines  tuniquées ,  peltées  ,  apé- 
rispermées.  Eunbrvon  dicotylédon,  rectiligne,  transverse.  Radicule 
haute.  A  -f-  Cénobion  entier  avec  le  réceptacle  a.  et  le  style  b, 
B-  Erême  coupé  transversalement. 

û.  Gomphia  nitida  [Fam.  des  Ochnacées  ].  w,  Cénobion  à  cinq 
éremes ,  attaché  sur  un  gynophore  ovoïde.  Érêmes  uniloculaires  , 
monospermes.  Graine  dressée ,  tuniquée  ,  aspérispermée.  Embryon 
rectiligne.  Radicule  adverse.  A.  Cénobion  entier.  B.  -J~ 
Erême  coupé  longitudinalement. 

6.  Rueleia  ovata  [Fam.  des  Acanthacées  ].  Capsule  biloculaire  , 
bivalve  ,  polysperme.  Valves  naviculaires.  Deux  cloisons  valvéennes 
médianes  ,  obcurrentes.  Placentaire  axiîe ,  septile  ,  marginal  , 
hipartible  ;  funicules  uncinés.  Graines  dressées,  tuniquées,  apé- 
rispermees.  Embryon  dicotylédon,  rectiligne.  Radicule  adverse. 
'*'~v  A.  Capsule  fermée. B.  La  même  ouverte.  C.  La  même 
ouverte  et  vidée.  D.  Graine.  E.  -f-  Embryon. 

y.  Helianthemum  mutabiee  [Fam.  des  Cistinées  ].  ». v  Capsule  tri- 
loculaire,  trivalve  ,  polysperme.  Cloisons  valvéennes  médianes, 
verticillees,  pîacentifères.  Graines  tuniquées ,  périspermées.  Tu¬ 
nique  mucilagineuse  ,  ponctuée.  Embryon  dicotylédon.  Radicule 
adverse.  Cotylédons  réfléchis  par  les  côtés.  A.  Capsule  avec 
son  calice  persistant.  B.  La  même  ouverte.  C.  fl-  Graine. 
^  E.  -{-  La  même  dépouillée  de  son  enveloppe  mucilagineuse 
E.  fl-  La  même  coupée  longitudinalement.  E.  -{-  Embryon, 

8.  Dtgitalis  eutea  [Fam.  des Personées  ou Scrophularinées ,  R.  Brown.]. 
Capsule  biloculaire  ,  bivalve.  Deux  cloisons  valvéennes  margi- 
naires  ,  obcurrentes,  bilamellées.  Placentaire  axile,  persistant. 

PLANCHE  53.  Fruits. 

1.  Amygdales  tersica  [Fam.  des  Rosacées ].  Drupe  succulent  , 
arrondi,  uni-sillonné  latéralement.  Noahu  ellipsoïde,  scrobiculé, 
osseux  ,  uniloculaire  ,  disperme  (monosperme  par  avortement), 
bivalve.  Graine  larmaire  ,  appendante  par  le  bout.  A.  —  Drupe 


\ 
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entier.  B.  —  Le  même  ,  dont  on  a  enlevé  la  moitié  de  la  pan- 
nex terne.  C.  Noyau  dont  on  a  enlevé  une  valve  pour  faire 

voir  1  attache  de  la  graine. 

* 

2.  Mespii.us  germanica  [Fam.  des  Rosacées ].  w  Péricarpe  (Pyri- 
dion  )  charnu  ,  couronné  ,  arrondi  ,  déprimé  ,  scabre ,  ponctué, 
pubescent  ,  quinquénuculé.  Nucules  verticillés  ,  osseux  ,  com¬ 
primés,  uniloculaires,  monospermes,  bivalves.  Graine  tuniquée, 
larmaire  ,  ascendante.  Embryon  dicotylédon ,  légèrement  arqué. 
Cotylédons  grands,  obovales,  charnus,  articulés.  Radicule  laté¬ 
ralement  adverse.  A.  Pyridion  entier.  ^  B.  Le  même  coupé 
transversalement. ~»~C.  -|-  Un  nucule  dont  on  a  détaché  une  valve 
pour  faire  voir  la  graine.  D.  Une  graine.  ~«~E.  Embryon. 

3.  Malus  commuais  [Fam.  des  Rosacées ].  Péricarpe  (Pyridion) 

charnu  ,  couronné  ,  arrondi,  lisse  ,  quinquéloculaire.  Loges  verti- 
cillées ,  dispermes.  Pannexterne  cartacée.  Graines  tuniquées,  lar- 
maires,  ascendantes.  A.  Pyridion  entier.  Le  même  coupé 

verticalement.  C.  Pyridion  coupé  transversalement. 

\ 

4-  Cekatoph YLLuai  demersum  [Fam.  inconnue].  Carcérule  (ou 
Drupe  sec)  uniloculaire,  monosperme,  coriace,  ovoïde,  com¬ 
primée,  ponctuée,  munie  de  trois  appendices  grêles  et  pointus. 
Graine  tuniquée ,  pendante ,  apérispermée.  Embryon  tétracoty- 
lédon ,  rectiligne.  Radicule  inverse.  Cotylédons  verticillés,  deux 
grands  et  deux  petits.  Plumule  visible.  A.  4-  Carcérule  en¬ 
tière.  B.  -J-  La  même  coupée  longitudinalement.  C. 
Embryon. 

5.  Citrus  medica  [Fam.  des  Aurantiacées\  »-*-»•  Baie  ellipsoïde, 
cortiqueuse  ,  ponctuée  ,  multiloculaire  ,  polysperme.  Cloisons 
membraneuses  ,  verticillées.  Placentaire  axile.  Graines  subo¬ 
voïdes,  tuniquées  ,  apérispermées.  Embryon  di  cotylédon  ,  recti¬ 
ligne.  Cotylédons  grands,  charnus.  Radicule  adverse,  rétractée. 

A.  —  Baie  entière-  ^  B.  La  même  coupée  transversalement. 
Elle  est  remplie  de  vésicules  pulpeuses.  C.  Graine  revêtue 
de  sa  lorique  et  de  son  tegmen.  O11  voit  à  sa  superficie  les  traces 
de  sa  raphe  rameuse.  D.  Graine  dont  011  a  enlevé  la  lorique  , 
mais  cpii  est  encore  recouverte  de  son  tegmen.  On  voit  en  a.  la 
marque  colorée  de  sa  chalaze.  E.  Graine  coupée  longitudina¬ 
lement. 
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PLANCHE  54.  Fruits. 

1.  Vins  vinifera  [  Fam.  des  V inif  ère  s  ].  Baie  sphérique,  in- 

adhérente  ,  quinquénuculée  ;  nucuîes  osseux  ,  monospermes. 
Graine  dressée  ?,  tuniquée  ,  périspermée.  Embryon  dicotylédon  , 
petit,  basilaire ,  rectiligne.  Radicule  adverse  ;  cotylédons  lancéolés. 

A.  Baie  entière,  B.  la  même  coupée  verticalement. 

C.  Baie  coupée  verticalement  D.  4“  Nucule  coupé  vertica¬ 
lement.  E.  +  Nucule  coupé  transversalement.  F.  Embryon 
extrait  du  périsperme.  On  peut  indifféremment  dire  du  Vins  vim- 
fera,  qu’il  a  cinq  nucuîes  monospermes,  ou  cinq  graines  revêtues 
d’une  lorique  osseuse. 

2.  Ribes  uva  crispa  [Fam.  des  Grossulariées].  Baie  sphérique  , 

adhérente,  couronnée,  polysperme.  Placentaire,  biparti ,  bilatéral. 
Graines  ovoïdes.  Funicule  filiforme.  ^  A.  Baie  entière.  La 

même  coupée  verticalement  C.  Baie  coupée  transversalement. 

3.  Physalis  aigülata  [  Fam.  des  Solanées  ].  Baie  sphérique  , 
non  -  adhérente  ,  enfermée  dans  le  calice  accru,  eu  fié.  vw  A.  Baie 
renfermée  dans  le  calice.  ****•  B.  La  même  dépouillée  d’une  partie 
de  son  calice. 

4-  Cooe.iv  pungtata  [Fam.  des  Aurantiacées  ].  '^-Baie  arrondie, 
ponctuée  ,  pubesccnîe  ,  charnue,  quinquéloculaire  ,  pentasperme  , 
(monosperme  par  avortement).  Placentaire  subapicilaire.  Graines 
ovoïdes,  comprimées,  apérispermées,  appendantes  par  le  bout; 
tegmen  membraneux.  Rapbe  longitudinale  ,  sinueuse.  Clialaze 
cupuliforme.  Embryon  dicotylédon,  rectiligne.  Cotylédons  grands, 
bi-auriculés ,  charnus,  ponctués.  Radicule  haute,  rétractée,  laté¬ 
ralement  adverse.  A.  Baie  entière.  ^  B.  -{-  La  meme  > 
coupée  verticalement.  (  a.  Funicule.  (  b.  Rapbe.  ^  C.  Baie 
coupee  transversalement.^-*-  D.  -J-  Graine  revêtue  de  son  tegmen. 
(  a.  Hile.  (  b.  Rapbe.  (c.  Chaîaze.  v"  E.  -j-  Embryon  nu.  Ça.  Auri- 
cules  des  cotylédons,  (b.  Radicule  rétractée. 

5.  Punica  granatum  [Fam.  des  Myrtaeées\  Carcérule  arrondie  , 
couronnée,  multilocuiaii’e ,  polysperme.  Cloisons  supérieures, 
verticiliées  ;  cloisons  inférieures  vagues.  Placentaire  multiparti 
pariétal  ;  divisions  saillantes  ;  septiformes  ,  alternant  avec  les 
cloisons.  Graines  perfuses ,  drupéolées,  anguleuses,  apérispermées. 
Cotylédons  convolutés.  Radicule  adverse.  A.  —  Carcérule  en¬ 
tière.  -B.  La  même  coupée  verticalement.  Ça.  Cloisons  vagues. 
^  C.  fi-  Carcérule  coupée  transversalement.  Ça.  Cloisons  rayon¬ 
nantes.  Çb.  Divisions  septiformes  du  placentaire.  ~~  D.  -j-  Une 
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graine  revêtue  de  sa  lorique  pulpeuse,  (a.  Funicule.  ~~  E.  -f-  La 
même  coupée  dans  sa  longueur.  —  F.  Embryon  convoluté.  G. 

Le  même  dont  les  cotylédons  sont  déroulés.  H.  Em¬ 
bryon  coupé  transversalement. 

PLANCHE  55.  Fruits . 

1.  Quebcus  Robuh  [  Fam.  des  Corylacèes  ].  Calybion  ouvert, 
unigland.  Cupule  hémisphérique  ,  formée  d’écailles  imbriquées. 
Gland  ellipsoïde,  coriace,  uniloculaire,  monosperme  par  avor¬ 
tement.  Graine  tuniquée,  pendante,  apérisperinée.  Embryon  di- 
cotylédon  ,  rectiligne.  Radicule  rétractée,  adverse.  Cotylédons 
grands  ,  charnus.  -  A.  Calybion  entier.  B.  Cupule.  (  a. 
Deux  glands  avortés.  ~~  C.  Gland  coupé  dans  sa  longueur. 

?..  Rosa  rubiginosa.  [  Fam.  des  Rosacées  ].  Étairion  renfermé 
dans  un  calice  persistant,  formant  une  induvie  charnue,  ovoïde. 
Camares  ligneuses,  indéhiscentes,  monospermes.  Graine  tuniquée, 
appendante  par  le  hout.  Embryon  dicotvlédon  ,  rectiligne.  Radi¬ 
cule  latéralement  adverse.  A.  Calice  renfermant  l’étairion. 

B.  Le  même  coupé  verticalement  pour  faire  voir  la  disposition 
des  camares  qui  forment  l’étairion.  C.  Camare  coupée  dans 
sa  longueur.  ~~  D.  -\-  Graine. 

3.  Morus  rurra  r  Fam.  des  TJrticêes ].  w.  Sorose  oblong.  Induvie 
périanthiale  succulente,  contenant  chacune  un  drnpéole.  Noyau 
monosperme.  Graine  ]  érispermée ,  pendante.  Embryon  recourbé. 
Radicule  et  cotylédons  adverses.  '—A.  Sorose  entier.  B.  -j-  Un 
périanthe  détaché  ,  contenant  un  drupéole.  C.  -f-  Drupéole. 

D.  -j-  Noyau.  '--—E.  -j-  Le  même  coupé  transversalement. F. 
-j- Embryon.  Ce  que  je  nomme  ici  un  noyau,  d’autres  le  nom¬ 
meront  une  graine  crustacée.  Peu  importe  cette  différence  dans 
les  mots,  pourvu  que  l’on  s’entende  sur  la  chose.  Il  n’y  a  pas,  je 
le  répété,  de  caractères  tranchés,  entre  l’enveloppe  qui  forme  le 
noyau  et  les  tuniques  séminales.  De-là  vient  que  dans  certains  cas 
on  peut  employer  indifféremment  le  mot  noyau  ou  graine. 

4-  Ambora  tambujrïssa  [Fam.  des  Urdcées  ].  — -  Sycône  ligneux, 
pyriforme  ,  ouvert  au  sommet.  A. —  Sycône  entier.  B. 

• —  Le  même  coupé  transversalement. 

5.  Pi  vus  tiiîea  [  Fam.  des  Conifères  ].  Calybions  uniglands  , 
réunis  deux  à  deux  sur  des  pédoncules  élargis  et  imbriqués,  et 
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formant  un  strobile  ovoïde.  Cupules  ligneuses,  closes,  indéhis¬ 
centes.  Glands  membraneux  ,  uniloculaires  ,  monospermes. 
Amande  nue ,  périspermée.  Embryon  axile  à  douze  cotylédons 
verticillés.  Radicule  adverse.  A.  —  Strobile  entier.  -~-B.  —  Le 
même  coupé  dans  sa  longueur. 

6.  Junipebus' virginiana  [Fam.  des  Conifères.  ].  Calybions  uni- 
glands,  réunis  sur  des  bractées  succulentes,  soudées  ensemble, 
et  formant  un  strobile  baccien  ,  ovoïde.  Cupules  ligneuses  , 
closes,  indéhiscentes.  Glands  membraneux,  uniloculaires ,  mo¬ 
nospermes.  Amande  nue,  pendante,  périspermée.  Embryon  di- 
cotylédon  ,  axile.  Radicule,  adverse.  A.  -f*  Strobile  entier.  Il 
ne  contient  souvent  qu’un  calybion  par  l’avortement  des  autres 

B.  -|-  Un  calybion  ayant  à  sa  base  de  petites  vésicules  rem¬ 
plies  de  résine.  ~~  C.  -f-  Un  calybion  coupé  dans  sa  longueur. 
( a  Cupule,  Çb.  Péricarpe  membraneux,  couronné  par  le  limbe 
c.  du  calice  adhérent,  Çd.  Vestige  du  stigmate,  Çe.  Périsperme. 
Çf.  Embryon. 

7.  Thuya  articulata  [  Fam.  des  Conifères.].  Strobile  formé 

par  quatre  bractées. 

PLANCHE  5 6.  Graines  et  Germinations . 

1.  Faba  major  [Fam.  des  Légumineuses].  Graine  oblongue  , 
subréniforme  ,  comprimée  ,  tuniquée.  Hile  linéaire.  Embryon 
dicotylédon  ,  de  forme  semblable  à  la  graine.  Cotylédons  grands, 
charnus.  Blastème  latéral.  Radicule  conique  ,  adverse.  Plumule 
visible.  A.  Graine  revêtue  de  son  teginen.  Ça.  Hile.  {b.  Micro- 
pyle.-~~B.  Embryon  dépouillé  de  son  tegmen.  Ça.  Les  deux  co¬ 
tylédons.  Çb.  c.  Blastème.  (  b.  Radicule,  (c.  Base  de  la  plumule. 
(d.  pétioles  des  cotylédons  C.  Embryon  dont  on  a  détaché  un 
cotylédon.  Ça.  Cotylédon  vu  par  sa  face  interne.  Ça.  b.  c.  d.  Blas¬ 
tème.  Ça.  Radicule.  Çb.  collet.  Çc.  Tigelle.  Çd.  Gemmule.  D. 
Graine  en  germination.  (  a.  Tegmen  déchiré  (  b.  Radicule  trans¬ 
formée  en  racine.  (  c.  Tigelle  se  développant  en  tige. 

2.  Avicennia  nïtida  [Fam.  des  Mjoporinées]  Capsule  unilo¬ 
culaire  ,  univalve  ,  monosperme  Placentaire  basilaire.  Embryon 
dicotylédon,  courbé,  nu.  Cotylédons  bilobés,  condupliqués.  Collet 
velu.  Radicule  hilifère.  A.  Capsule  entr’ouverte.-»~-  B.  La  meme 
coupée  dans  sa  longueur  ainsi  que  l’embryon  qu’elle  contient. 
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'^C.  Embryon  en  germination.  (  a.  Cotylédons  bilobés,  épigés, 

(  b.  Plumule.  (c.  Collet.  (  d.  Radicule. 

3.  Mirabilis  jalapa  [  Fam.  des  Nj  ctaginées  ] .  Induvie  formée 
par  la  base  endurcie  de  la  corolle,  recouvrant  une  carcérule 
membraneuse,  uniloculaire,  monosperme.  Graine  dressée  ,  pé- 
rispermée.  Embryon  dicotylédon,  périphérique.  Radicule  ad¬ 
verse.  Cotylédons  foliacés  ,  réfléchis.  Périsperme  central. 

A.  Fruit  entier  avec  son  induvie.  B.  Le  même,  coupé  dans  sa 
longueur.  (  a.  Base  endurcie  de  la  corolle  formant  l’induvie.  (  b . 
Carcérule  (  c.  d.  e.  Embryon,  c.  Radicule,  d.  Collet,  e.  Co¬ 
tylédons.  (  f .  Périsperme.  C.  Graine  commençant  à  germer. 

(  a.  Radicule  entourée  à  sa  base  d’une  collerette  de  poils.  (  b. 
Collet.  D.  Embryon  germé.  (  a.  Radicule  chargée  de  radi¬ 
celles  coléorhizées.  (  b.  Collet  ascendant.  (  c.  Plumule.  (  d .  Coty¬ 
lédons  pétiolés,  épigés. 

4.  Salsoi.a  radiata  [Fam.  des  Atriplicées  ].  Utricule  membra¬ 
neuse  ,  discoïde.  Noyau  crustacé.  Graine  périspermée.  Embryon 
dicotylédon,  annulaire.  ^  A.  ~p  Utricule  coupée  en  deux. 

B.  fl-  Embryon  extrait  de  la  graine. 

5.  Thuya  occidentalis  [Fam.  des  Conifères ].  Calybion  clos, 
unigland.  Cupule  membraneuse  ,  oblongue,  périptérée.  Gland 
membraneux,  uniloculaire,  monosperme.  Graine  pendante,  pé¬ 
rispermée.  Amande  nue.  Embryon  dicotylédon,  axile.  Radicule 
adverse.  ~~  A.  - \ -  Calybion  entier.  B.  -p  Le  même  coupé 
longitudinalement. 

PLANCHE  5j.  Graines  et  Germinations . 

1.  Tropaeoium  majus  [Fam.  des  Géraniées ].  ~~  Graine  tuniquée  , 
apérispermée.  Embryon  rectiligne.  Radicule  adverse  ,  coléorhi- 
zée.  Cotylédons  charnus,  entre-greffés-  vw  A.  -p  Graine  en  ger¬ 
mination.  (  a.  Radicule  sortie  de  sa  coléorliize  b.  ( c .  Pétioles  des 
Cotylédons.  (  d.  Tigeile.  ~~  B.  -p  La  même,  coupée  dans  sa  lon¬ 
gueur.  ( a .  Radicule.  (  b.  Coléorhize.  (  c.  Radicelles  renfermées 
dans  leurs  coléorhizes  particulières.  ( d .  Tigeile.  (e.  Gemmule, 
(/i  Cotylédons. 

3.  N  ym  ph  v  ea  luxe  a  [  Fam.  incertaine].  Graine  ovoïde  ,  tuni¬ 
quée.  Lorique  osseuse.  Tegmen  membraneux.  Amande  périsper- 
mée.  Embryon  petit,  basilaire,  externe,  dicotylédon.  Cotylédons  et 
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blastème  renfermés  clans  un  appendice  radiculaire  sacelliforme. 

A.  -p  Graine  entière.  (  a.  Hile.  (  b .  Micropyle.  B.  -p  La  meme  , 
coupée  dans  sa  longueur.  (  a.  Lorique  (  b.  Tegmen  (  c.  Hile  externe. 
(d.  Hile  interne  ou  Chalaze.  (  e.  Raphe.  (/.  Périsperme.  {g.  Em¬ 
bryon.  C.  -p  Embryon  entier.  D.  -p  Le  meme  coupé  , 
dans  sa  longueur.  («.  Appendice  radiculaire  sacelliforme.  {b.  Co¬ 
tylédons.  (  c.  Radicule.  (  d.  Plumule. 

3.  Pinijs  maritima  [Fam.  des  Conifères  ].  ~~  Calybion  ,  clos ,  uni- 
gland.  Cupule  ligneuse  ,  ovoïde.  Gland  membraneux ,  unilocu¬ 
laire  ,  monosperme  hypoptéré  ;  aile  caduque.  Graine  pendante  , 
périspermée.  Amande  nue. Embryon  polycotyledon ,  axile.  Radi¬ 
cule  adverse.  A  -p  Calybion  coupé  dans  sa  longueui.  («•  Cu¬ 
pule.  (  b.  Limbe  du  calice  semi-adhérent.  (  c.  A  estige  du  stigmate. 

( d .  Périsperme.  (e.  Embryon.  ^  B.  -p  Embryon  entier  retiré  oe 
la  graine.  C.  -p  Calybion  en  germination.  (<2.  Poition  du  pe- 
ricarpe  qui  forme  un  étui  membraneux  au  sommet  de  la  radicule. 

(  b.  Vestige  du  stigmate.  ^  D.  -p  Embryon  germé. 

4-^terculia  balanghas  [Fam.  des Sterculiacèes\.  Graine  ovoïde, 
tuniquée  ,  tricaronculée  à  sa  base.  Amande  périspermée.  Em¬ 
bryon  dicotylédon  ,  médiaire  ,  rectiligne.  Radicule  inverse. A. 
-p  Graine  entière.  (  ci.  Hile.  (  b.  Caroncules.  »»»  B.  -p  La  meme 
coupée  dans  sa  longueur.  («.  Radicule  inverse. 

а.  Cyclamen  europaeum  [Fam.  des  Primulacées].  —  Graine  tuni¬ 
quée ,  ponctuée ,  périspermée.  Embryon  monocotylédon,  recti¬ 
ligne  ,  transverse.  ~~  A.~p  Graine  entière  (  a.  Hile  concave.  ~~  B. 
-P  Graine  coupée  dans  sa  longueur.  ^  C.  Embryon. 

б.  Chelidonium  majus  [Fam.  des  Papavéracées  ] - Graine  tuni¬ 

quée  ,  caronculée  ,  périspermée.  Embryon  dicotylédon  ,  petit , 
basilaire.  —  A.  +  Graine  entière  («.Hile.  (  b.  Caroncule.  —  B . 
4-  La  même,  coupée  dans  sa  longueur.  (  a.  Embryon.  (  b.  Péri¬ 
sperme. 

7.  Oxalis  acetosella  [Fam.  des  Géraniées  ].  Graine  arillée  , 
périspermée.  Vrille  élastique.  Embryon  rectiligne.  Radicule  ad¬ 
verse.  vv»  A.  -p  Graine  revêtue  de  son  arille.  B.  -p  La  meme, 
après  que  l’arille  s’est  déchiré  et  s’est  rejeté  en  arrière.  —  C.  + 
Graine  dépouillée  de  son  arille,  et  coupee  dans  sa  longueur. 

S.  Nelumbo  nucifera  [Fam.  incertaine].  Carcérule  ?  unilocu¬ 
laire  ,  monosperme.  Graine  pendante  ,  apérispermee»  Embrvon 
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dicotylédon  ,  ovoïde.  Radicule  à  peine  visible,  adverse,  inerte. 
Cotylédons  épais,  confluens.  Plumule  allongée,  renfermée  dans 
une  stipule?  cotylédonaire  ,  membraneuse,  sacelliforme.  ~~  A. 
Carcérule.  R  Embryon.  Ça.  Cotylédons  confluens.  ( b.  Radi¬ 
cule  inerte.  C.  Le  même,  dont  on  a  écarté  les  cotylédons. 
(a.  Plumule.  (  b.  Stipule  cotylédonaire  déchirée. 

§.  Stapelia  [Fam.  des  Jpocinées ].  -]-  Embryon  germé.  Ça.  Co¬ 

tylédons.  Çb.  Plumule.  Çc.  Collet.  Çd.  Radicule. 

PLANCHE  58.  Graines  et  Germinations . 

1.  AEgylops  ovata  [Fam.  des  Graminées].  Cérion  oblong,  cana- 
liculé.  Graineadbérente,  (ascendante  ?)  périspermée.  Embryon  mo- 
nocotylédon ,  externe  ,  latéral ,  oblique  (subbasilaire  ?).  Cotylédon 
scutelliforme  ,  postérieur.  Blastème  antérieur.  Plumule  pourvue 
d  une  piléole  ou  feuille  primordiale  close  de  toutes  parts.  Radi¬ 
cule  basse,  coléorhizée.  A.  Cérion  germant  coupé  dans  sa 
longueur.  Ça.  Sillon  indiquant  l’axe  idéal  du  fruit. Çb.  Périsperme. 
Çc.  Cotylédon.  Çd.  Radicule  qui  a  percé  sa  coléorhize  e.  Çf  Radi¬ 
celles  encore  renfermées  dans  leurs  coléorhizes.  Çg.  Collet.  Çh. 
Plumule.  ~~  B.  -f-  Embryon  germé.  Ça.  Cotylédon.  Çb.  c.  Plu¬ 
mule  développée.  (  b.  Seconde  feuille  de  la  gemmule.  Çc.  Piléole 
percée  à  son  sommet.  Çd.  Racine  et  radicelles  engainées  à  leur 
base  par  leur  coléorhize  e. 

2.  IIordeum  zeocritoüv  [Fam.  des  Graminées ].  ■  A.  -f-  Cérion 

dont  on  a  ôté  une  portion  de  l’enveloppe  péricarpienne  pour 
mettre  à  découvert  la  base  de  la  graine.  Ça.  Périsperme.  Çb.  Coty¬ 
lédon  scutelliforme  postérieur.  Çc.  Trois  mamelons  radiculaires 
renfermés  chacun  dans  une  coléorhize.  Çd.  Deux  radicelles  ren¬ 
fermées  chacune  dans  une  coléorhize.  Çe.  Plumule.  La  gemmule  a 
une  feuille  primordiale  piléolaire.  B.  -f-  Embryon  coupé 
antérieurement  Ça.  Cotylédon.  Çb.  Les  trois  mamelons  radiculaires 
contenus  dans  leurs  coléorhizes.  Çc.  Feuille  piléolaire ,  ou  piléole 
qui  renferme,  avant  la  germination,  toutes  les  autres  feuilles  de 
la  gemmule.  C.  -f-  Cérion  coupé  transversalement  en  biais. 
Ça.  Périsperme.  Çb.  Cotylédon.  Çc.  Blastème. 

3  CoRNUcoriAE  guculatum  [Fam.  des  Graminées],  A.  -}-  Cérion 
coupé  dans  sa  longueur.  Ça.  Radicule  rebroussée ,  renfermée  dans 
sa  coléorhize.  vw  B.  -J-  Cérion  germant,  coupé  dans  sa  longueui. 

(3. 
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(a.  Cotylédon,  {b.  Radicule  sortie  de  sa  coléorhize  c.  (d.Tigeïle. 
(e.  Gemmule  avec  sa  piléole /. 

4.  Holcus  s  4  cch  au  a.  tus  [Fam.  des  Graminées ].  —  A.  +  Cénon 
entier.  ~~  B.  -\-  Cérion  dont  l’enveloppe  péricarpienne  est  enle¬ 
vée  antérieurement.  (  a.  Cotylédon  scutelliforme  ,  à  deux  lèvres. 

(  b.  Lèvres  du  Cotylédon;  elles  recouvrent  et  cachent  le  blasteme. 
—  C.  d-  Cérion  coupé  longitudinalement,  (a.  Tegmen  qui  se 
détache  à  la  base  de  la  graine ,  de  la  paroi  péricarpienne.  (  b. 
Périsperme.  (c.  Cotylédon.  ( d .  Une  lèvre  du  cotylédon,  (c.  Radi 
eu  le  dans  sa  coléorhize.  (f  g.  Plumule  composée  de  la  tigelle/i 
et  de  la  gemmule  g. 

5.  Oryza  sativa  ]  Fam.  des  Graminées ].  A.  -f-  Cérion  coupé  dans 

sa  longueur.  («.  Gemmule  revetue  de  sa  pileole,  et  ienfennée  dans 
la  cavité  cotylédonaire  ,  nommée  coléoptile.  (  b.  Radicule  dans  sa 
coléorhize.  B.  -j-  Embryon.  Plumule  coléoptilée.  Radicule 

coléorhizée. 

PLANCHE  59.  Graines  et  Germinations . 

1.  Lolium  temulentum  [Fam.  des  Graminées ] .  A.  A  Embryon 

(a.  b.  c.  Blastème.  ( a .  Gemmule  revêtue  de  sa  pdéole.  (b.  Radi¬ 
cule  renfermée  dans  sa  coléorhize.  (  c.  Lobule  partant  du  collet 
et  formant  une  demi-gaine  autour  de  la  base  de  la  plumule.  (  d .  e. 
Cotylédon,  (e.  Lèvres  du  cotylédon  recouvrant  un  peu  le  blas¬ 
tème.  -  B.  +  Embryon  coupé  dans  sa  longueur,  (a.  b.  c.  Blas¬ 

tème.  (a.  Plumule.  ( b .  Radicule,  (c.  Lobule.  (^.Cotylédon. 

2.  Oryza  sativa  [Fam.  des  Graminées ].  +  Cérion  germant, 

coupé  dans  sa  longueur,  (a.  b.  c.  Plumule.  ( a .  b.  Gemmule,  (a. 
Piléole.  (c.  Tigelle.  (d.  Coléoptile  formant  gaine  à  la  base  de  la 
plumule.  (e.  Collet.  (/.  Coléorhize  formant  gaine  à  la  base  de 
la  radicule.  ( g .  Radicule.  ( h .  Cotylédon,  (t.  Périsperme. 

3.  Scirpus  sylvaticus  [Fam.  des  Cjpéracées].  ~~  Carcérule  unilo¬ 

culaire ,  mon  osperme.  Graine  dressée,  tegminée  ,  périspermée. 
Embryon  conique  ,  basilaire  ,  externe.  Plumule  externe.  Gem¬ 
mule  piléolée.  Radicule  interne.  "♦  A.  -f-  Carcérule  coupée 
dans  sa  longueur,  {a.  Périsperme.  (b.  Embryon.  — B.  -[-Em¬ 
bryon  entier.  ( a .  b.  c.  Blastème,  (d.  Cotylédon. - C.  -f  Embryon 

commençant  à  germer,  (a.  b.  Plumule.  («.  Sommet  de  la  piléole. 
(  b.  Saillie  de  la  piléole  occasionnée  par  la  pression  des  feuilles 
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intérieures  de  la  gemmule  qui  tendent  à  se  développer,  (c.  Mame¬ 
lon  radiculaire  plus  tardif  dans  son  développement  que  la  plu- 
mule.  D.  -f-  Graine  en  germination  coupée  dans  sa  longueur. 

4-  Scirpus  romanus  [  Fam.  des  Cypéracèes  ] .  A.  Carcérule  en 
germination.  (  a .  Gemmule  piléolée  paraissant  la  première. 

B.  -|-  La  môme,  plus  avancée,  (a.  Plumule.  (  b.  Radicule. 

5.  Carex.  [Fam.  des  Cypéracées ] .  -f-  ( a .  b.  c.  Gemmule.  (  b.  c. 

Piléole  percée  vers  son  sommet  par  les  feuilles  internes,  {d.  Ti- 
gelle.  (e.  Collet,  {f.  Radicule. 

6.  Cour melin a  commuais  [Fam.  des  Commélinèes\.  Graine  tu- 
niquée  ,  operculée  ,  périspermée.  Embryon  petit ,  trocbléaire  , 
latéral ,  niché  dans  un  repli  du  tegmen.  Plumule  invisible.  ^  A. 
-f-  Graine  coupée  dans  sa  longueur  (a.  Hile.  (  b.  Périsperrae.  ( c . 
Embryon.  (  d.  Opercule  (  Embiyotége  Gært.  ).  B.  -f-  Graine 
en  germination  (a.  Hile  linéolaire.  (  b.  Opercule  soulevé  par 
l’embryon,  (c.  Collet  qui  s’allonge  et  pousse  en  avant  la  radicule. 
(  d .  Mamelon  radiculaire,  (e.  Lambeaux  de  la  coléorliize  déchirée 
par  le  mamelon  radiculaire  développé  pendant  la  germination. 

C.  -f-  La  môme  plus  avancée,  (a.  Opercule,  (b.  c.  d.  Base  du 
corps  cotvlédonaire  dont  le  sommet  est  renfermé  dans  la  graine. 
(c.  d.  Portion  du  corps  cotylédon  a  ire  qui  forme  la  coléoptile  dé¬ 
veloppée  par  la  germination.  (  d .  e.  Collet,  (f.  Coléorliize  déchirée. 
(  g.  Radicule.  (  h.  Radicelles. ~~  D.  La  même  plus  avancée  et  coupée 
dans  sa  longueur,  (a.  Sommet  du  cotylédon  renflé  par  l’effet  de 
la  germination,  {b.  Partie  moyenne  du  cotylédon.  ( c .  d.  e.  Base 
du  cotylédon  ,  formant  la  coléoptile.  {f-  g-  b.  Plumule.  (f.  g* 
Gemmule.  ( g .  h.  Tigelle.  ( h .  i.  Collet.  (Æ.  Coléorliize. 

y.  Tràbescanti  y  cristata  [Fam.  des  Comméhnêe£[.  d-  Graine  en 
germination,  (a.  Opercule,  (é.  Base  du  cotylédon  qui  forme  la 
coléoptile.  (c.  Plumule.  (d.  Collet,  (e.  Radicule  (/.  Radicelles. 
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1.  Phof.nix  dactylifera  [Fam.  des  Palmiers ].  ~~  Graine  tuniquée, 
canaliculée  ,  operculée,  périspermée.  Embryon  monocotylédon, 
petit,  latéral.  Radicule  superficielle.  Plumule  invisible.  A. 
Graine  en  germination.  B.  La  meme,  coupée  par  la  moitié, 
(a.  Canal  qui  parcourt  la  graine  dans  sa  longueur.  (  b.  Périsperme. 
(c.  Sommet  du  cotylédon  renflé  par  l’effet  de  la  germination. 
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(d.  Base  du  cotylédon  formant  une  coléoptiïe.  ( e .  Plumule  for¬ 
mée  par  une  simple  gemmule.  (/  Radicule  dépourvue  de  coléo- 
rhize.  ' "  C.  Germination  plus  avancée,  (a.  Opercule  rejeté  de 
côté  par  l’embryon.  ( b  Plumule  sortie  de  la  coléoptiïe.  (c.  Co- 
léoptiïe  déchirée  par  la  plumule. 

2.  Ruppia  maritime  [Fam.  incertaine].  ~p  Carcérule  unilocu¬ 
laire  ,  monosperme.  Graine  pendante  ,  tuniquée  ,  apérispermée. 
Embryon  monocotylédon.  Cotylédon  charnu  ,  arrondi.  Radicule 
inerte  ,  confondue  avec  le  cotylédon  ?  Plumule  nue  ?  munie 
d’une  piléole  et  dirigée  vers  le  hile.  ~~~  Carcérule  et  graine  cou¬ 
pées  dans  leur  longueur.  ( a .  Cotylédon.  ( b .  Plumule. 

3.  Tigridia  pavonia  [Fam.  des  Iridées ].  ~~  -p  Graine  en  germi" 
nation.  [ a .  b.  e.  Cotylédon.  ( a .  b .  Coleoptile-  (b.d.  Collet.  ( e .  Ra¬ 
dicule  développée.  (f  Plumule. 

4-  Carra  aethiopica  [  Fam.  des  Aroides ].  A.  -p  Graine  en  ger¬ 
mination  (a.  b.  Base  du  cotylédon  formant  la  coléoptiïe.  (c.  Feuille 
primordiale  de  la  plumule.  (  d .  Radicule.  ~~  B.  ~p  Graine  en 
germination,  coupée  dans  sa  longueur  avant  le  déroulement  com¬ 
plet  delà  feuille  primordiale.  («.  Périsperme.  (  b .  Sommet  gonflé 
du  cotylédon.  (  c.  Base  du  cotylédon  formant  une  coléoptiïe. 
(  d.  Feuilles  de  la  plumule.  (e.  Radicule. 

5.  Groriosa  superba  [Fam.  des  Lilicicées ].  A.  -p  Graine  en 

germination  (  a.  b.  Partie  du  cotylédon  formant  la  coléoptiïe. 
(c.  Collet.  ( d .  Radicule.  (  e.  Plumule.  B.  ~p  La  même,  coupée 

dans  sa  longueur. 

* 

A 

6.  Zanicherria  parustris  [Fam.  incertaine].  Etairion  polyca- 
mare  ;  camares  indéhiscentes  ,  uniloculaires,  monospermes.  Graine 
tuniquée  ,  pendante  ,  apérispermée.  Embryon  monocotylédon  , 
très-allongé,  replié. Radicule  inverse.  Plumule  coléoptilée.  Cotylé¬ 
don  réfléchi ,  plié  et  replié  sur  lui-mème.  A.  ~p  Une  camare 
et  sa  graine  coupées  longitudinalement.  ( a .  Hile.  (  b.  Plumule. 
(c.  Cotylédon,  (d.  Collet,  (e.  Radicule.  -^  B.  -p  Embryon  entier. 
(a.  Cotylédon.  (  b.  Collet,  (c.  Radicule. 

PLANCHE  6i .  Graines  et  Germinations . 

i.  Damasokium  sterratum  [Fam.  des  Alismacées\.  Graine  tuni¬ 
quée,  ridée,  repliée,  apérispermée.  Hile  ambigu.  Embryon  mo¬ 
nocotylédon  ,  filiforme,  replié.  Radicule  et  cotylédons  adverses. 
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Collet  allongé. Pluraule  coléoptilée.  A.-p  Graine  en  germination, 
(a.  Collet.  (  b.  Mamelon  radiculaire.  B.  -p  La  meme  coupée 
dans  sa  longueur.  (  a.  Cotylédon.  ( b .  Plumule  renfermée  dans  la 
coléoptile. 

2.  Alisma  plantago  [Fam.  des  Alismacées  ].  *p  (a-  b.  c.  Coty¬ 
lédon.  ( d .  Plumule  perçant  la  coléoptile.  (  c.  d.  Collet.  (  c.  Bour¬ 
relet,  rudiment  imparfait  d  une  coléorliize  ?  (f.  Radicule. 


3.  Asparagus  officinalis  [Fam.  des  Asparagine  es  ] .  —  Graine  ar¬ 

rondie,  tuniquée  ,  operculée  ,  périspermée.  Embryon  monocoty¬ 
lédon,  cylindrique,  transverse.  A.  -p  Graine,  (a.  Hile. 

(b.  Opercule.  —  B.  +  La  même  ,  germée.  {a.  Opercule  soulevé. 
(  b.  Coléoptile  ouverte  et  développée  en  gaine  cuculliforme  par 
l’effet  de  la  germination,  (c.  Lobule.  (  d.  e.  Plumule.  (  d.  Tigelle. 
(  e.  Gemmule,  (f  Radicule  développée. 

4.  Allium  cepa  [Fam.  des  Asphodclécs\.  Graine  anguleuse,  tuni¬ 
quée  ,  périspermée.  Embryon  monocotyledon  ,  cylindiique,  cir 
ciné.  Radicule  adverse.  ^A.  +  Graine  coupée  dans  sa  longueur.— 
B.  -p  Graine  en  germination,  (a.  Plumule  perçant  la  coléoptile. 
(  b.  Radicule  sans  coléorliize.  ( c .  Radicelles  revêtues  chacune 
d’une  coléorliize. 


5.  Arum  [Fam.  des  Aroïdes  ] .  ^  Graine  tuniquée,  striée,  péri¬ 
spermée.  Embryon  monocotylédon.  Radicule  adverse. - A.  + 

Graine  en  germination.  (<?.  Coléoptile.  (é.  Radicule  sans  coléo- 
rhize.  (  c.  Radicelles  revêtues  chacune  d’une  coléorliize.  (  d. 
Feuille  primordiale.  ^B.  -p  La  meme ,  coupée  dans  sa  longucui. 


6.  Triglochin  palustre  [Fam.  des  Triglochinées ].  Graine  dressée, 
tuniquée,  apérispermée.  Embryon  monocotylédon,  fusiforme, 
rectiligne.  Radicule  adverse.  Collet  court.  Plumule  coléoptilée. — 
A.  -P  Une  des  coques  du  fruit  coupée  dans  sa  longueur,  {a. 
Cotylédon,  {b.  Plumule.  (c.  Radicule.  —  B.  -f  Embryon  entier. 


Alpinia  occidentales  [Fam.  des  Drymyrhizées\  —  Graine  ar¬ 
rondie  ,  déprimée,  tuniquée,  périspermée.  Embryon  monocoty¬ 
lédon,  cl  avi  forme  ,  rectiligne,  contenu  dans  un  appendice  sa- 

celliforme  ,  cartilagineux.  Radicule  adverse. - A.  +  Graine 

entière. _ B.  +  La  même,  coupée  dans  sa  longueur.  —  {a. 

Périsperme.  (  b .  Appendice  sacelliforme.  (  c.  Embryon.  —  C.  -p 
Embryon  avec  son  appendice  sacelliforme  percé  aux  deux  bouts. 
D.  -p  Embryon  retiré  de  son  appendice. 


PLANCHE  61.  Graines  et  Germinations. 

8.  Alpinia  [Fam.  des  Drymyrliizées ].  (  «.  b.  Embryon,  (a.  Ccr- 

tylédon.  (  b.  Plumule  et  radicule.  (  c.  Appendice  sacelliforme. 
(  d.  Périsperme. 

g.  Costus  spegiosus  [Fam.  des  Drymyrhizées],  Graine  en  ger- 

inination.  ( a .  Coléoptile.  (  b.  Collet,  (c.  Radicule.  ( d .  Radicelle. 

10.  Cyc  as  [  Fam.  des  Cycadées  ] .  Embryon  dicotvlédon.  (a. 
Cotylédon.  (  b.  Appendice  filiforme,  (c.  Embry  ons  avortés. 
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î.  Tortula  muralis  [Fam.  des  Mousses  ] .  Petite  plante  vivace 
qui  croît  en  Europe  sur  les  murs.  '~Tige  courte.  Feuilles  ovales» 
lancéolées,  surmontées  d’un  long  poil.  Point  de  périchèze.  Soie 
terminale.  Urne  dressée ,  cylindracée.  Opercule  conique  ,  aigu. 
Coiffe  lisse ,  cuculiiforme  ,  se  fendant  latéralement.  Péristôme 
simple  à  seize  cils  capillaires  ,  tors.  ^  A.  -j-  Plante  dont  la  fleur 
femelle  commence  à  paraître.  (  a.  b .  c.  Pistil  composé  d’un  ovaire 
ci.  ,  d’un  style  b . ,  et  cl’un  stigmate  e.  -f-  la  même,  dépouillée 

des  feuilles  qui  entouraient  la  fleur  femelle,  pour  montrer  les 
paraphvses  et  les  fleurs  femelles  avortées.  C.  La  même , 
très  -  grossie.  (  a.  Ovaire.  (  b.  Style.  (  c.  Stigmate.  (  d.  Fleurs  fe¬ 
melles  avortées,  (e.  Paraphyses.  (/.  Clinanthe.  D.  -f-  Pistil  plus 
avancé.  La  pannexterne  est  fendue  transversalement  en  a.  ,  et 
forme  par  sa  partie  supérieure  b.  la  coiffe  ,  et  par  sa  partie  infé¬ 
rieure  c.  la  gaînule.  On  voit  en  d.  le  style  flétri.  —  E.  -f-  Pistil 
passant  à  l’état  de  fruit.  ( a .  Coiffe,  (b.  Gaînule.  F.  fl-  La 
même,  coupée  longitudinalement.  (  a.  Coiffe.  (  b.  Gaînulè.  (  c. 
Soie.  (  d.  Clinanthe.  G.  -f~  Fruit  encore  jeune.  (  a.  Coiffe. 
(  b.  Gaînule.  (  c.  Soie  s’allongeant  et  soulevant  la  coiffe.  H.  -{- 
Très -jeune  fruit  débarrassé  de  sa  coiffe  et  coupé  longitudina¬ 
lement.  (  ci.  Paroi  de  l’urne.  (  b.  Columelle.  (  c.  Partie  encore 
cellulaire  où  se  développeront  les  séminules.  (  d .  Opercule.  (  e. 
Partie  encore  cellulaire  où  se  développeront  les  cils  qui  doivent 
former  le  péristôme.  ( /.  Soie.  I.  -f-  Plante  entière  dont  la  soie 
a  pris  tout  son  développement,  mais  dont  le  fruit  encore  très- 
jeune  est  entièrement  recouvert  par  la  coiffe.  K  fl-  Fruit 
plus  avancé  dont  la  coiffe  a. ,  fendue  latéralement,  est  au  moment 
de  tomber.  L.  -j-  Le  même  dont  on  a  enlevé  la  coiffe  pour 
taire  voir  l’opercule  a.  M.  -\-  -j-  Le  même  fendu  longitudi- 
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nalement.  («.Urne  dont  la  paroi  est  composée  de  deux  lames, 
1  une  externe,  qui  est  le  sporangium ,  l’autre  interne  ,  qui  est  le 
sporangidium.  (  b .  Séminules  contenues  dans  la  cavité  de  l’urne. 
(  c.  Columelle.  (  d.  Opercule  de  l’urne.  (  e.  Cils  du  péristôme 
roulés  en  spirale.  N.  -\ — |-  Sommet  de  l’urne  dont  l’opercule 
s’est  détaché.  On  voit  les  cils  roulés  en  spirale.  O.  -| — Oper¬ 
cule.  ~~  P.  — f-  Sommet  de  l’urne  à  l’époque  où  les  séminules 
commencent  à  s’échapper. 

3.  Polytrichum  commune  [Fam.  des  Mousses  ].  Petite  plante 
qui  croit  sur  la  terre  dans  toute  l’Europe.  Tige  courte  , 
simple.  Feuilles  aigues,  dentelées.  Fleurs  terminales,  accompa¬ 
gnées  de  hractéoles  périehétiales.  Soie  très- longue.  Urne  pen¬ 
chée  ,  tétragone ,  portée  sur  une  apophyse  discoïde.  Péristôme 
simple,  formé  de  plus  de  trente -deux  dents  courtes,  réunies 
par  un  épiphragme.  Coiffe  couverte  de  poils  rabattus.  Opercule 
piléiforme.  A.  Tige  portant  le  fruit.  (  a.  Soie.  (  b.  Urne  cou 
verte  de  sa  coiffe  velue.  B.  Tige  prolifère.  (  a  Bractéoles 

réunies  en  périchèzes  campanulés,  contenant  des  fleurs  mâles. 
^  C.  -f-  Périchèze  coupé  verticalement  pour  faire  voir  les  hrac¬ 
téoles  a. ,  les  paraphyses  b.  et  les  étamines  c.  ^  D.  -| — {-  Une  éta¬ 
mine  a.  et  deux  paraphyses  b.  ,  observées  sur  l’eau.  Un  seul  grain 
de  pollen  cylindracé  forme  l’étamine  ;  il  s’ouvre  en  bec  à  son 
sommet  c. ,  et  laisse  écouler  la  liqueur  fécondante  d.  E.  Urne 

dépouillée  de  sa  coiffe.  (  a.  Opercule.  (  b.  Apophyse.  F.  Urne 

dont  l’opercule  a.  est  détaché,  (é.  Péristôme  portant  l’épiphragme. 
(  c.  Apophyse.  G.  Urne  dépouillée  de  sa  coiffe,  de  son  oper¬ 
cule,  et  dont  l’épiphragme  a.  soulevé,  ne  tient  plus  que  par  un 
point.  On  voit  les  séminules  b.  qui  s’échappent  par  l’orifice  c. 
—  H.  +  +  U  11e  séminule  ;  elle  est  globuleuse. 

3.  Dicranum  pulvin  vxini  [  Fam.  des  Mousses  ].  A.  -J-  Urne 
ovoïde  ;  elle  est  dépouillée  de  sa  coiffe.  (  a.  Opercule  acuminé. 
"-«-B.  - 1 -  La  même  dont  on  a  enlevé  l’opercule  pour  faire  voir 
le  péristôme  a.  simple,  formé  de  seize  dents  bifides. 

4-  Spl  vchnum  ampulaceum  [  Fam.  des  Mousses  ] .  -F  Urne  a. 
dépouillée  de  sa  coiffe  et  de  son  opercule.  (  b.  Apophyse  très* 
grande,  ampulacée.  (  c.  Péristôme  simple  à  huit  dents. 

5  Grimmia  apocvrpa  [Fam.  des  Mousses ].  Très  -  petite  plante 
qui  croit  en  Europe  sur  les  pierres,  dans  les  lieux  bas  et  lui- 


PLANCHE  64.  Lycopodiacées ,  Equisètacées , 

Fougères . 


1.  Lycopodium  [Fam.  des  Lycopodiacées ] .  —  A .  +  P°rti°n  ra" 
meau.  Feuilles  oblongues  -  linéaires  ,  très -comprimées  ,  distiques. 
Stipules  solitaires ,  lancéolées  ,  unilatérales  ,  imbriquées,  (a.  Con 
ceptacles  capsulaires.  (  b.  Autre  sorte  de  conceptacles  capsulaiies; 
les  uns  et  les  autres  environnés  de  bractées.  b-  Uu  concep 
îacle  tel  que  ceux  qu’on  trouve  en  A.  b.  Il  est  bivalve  ,  trilobé  , 
trisperme.  C.  y  Une  séminule  tiree  du  conceptable  B.  D. 
-J-  La  même  ,  ouverte  pour  faire  voir  la  lorique  a.  et  1  amande  b. 
—  E.  4-  Un  conceptacle  tel  que  ceux  qu’on  trouve  en  A.  a.  U 
est  réniforme  ,  bivalve  ,  polysperme.  (  a.  Séminules.  (  b.  - 1  h  Les 
mêmes  très -grossies  pour  faire  voir  qu  elles  sont  anguleuses. 

2.  Lycopodium  umbrosum  [Fam.  des  Lycopodiacées ] .  Concep¬ 

tacle  capsulaire ,  réniforme,  bivalve,  polysperme ,  de  la  nature 
du  conceptacle, fïg.  1.  A.  a.  (a.  Séminules.  (  b.  +  +  Les  memes, 
très-grossies  pour  faire  voir  qu’elles  sont  anguleuses  et  gioupées 
trois  à  trois  ou  quatre  à  quatre  en  globules. 


3.  TmesipteRis  tannejîsis  [Fam.  des  Lycopodiacées]. - +  ( 

Conceptacle  capsulaire  entr’ouvert ,  accompagné  de  l’une  des  deux 
feuilles  entre  lesquelles  il  était  placé.  Il  est  bivalve,  biloculaire. 
(  b.  Séminules.  (  c.  4 — f-  Les  memes  ,  très-grossies. 

4.  Bernhardia  dichotoma  [Fam.  des  Lycopodiacées]. - A.  +  Ex¬ 

trémité  d’un  rameau.  On  voit  les  conceptacles  a.  capsulaires, 
accompagnés  de  deux  bractées.  B.  -f-  Un  conceptacle  capsu¬ 
laire  trilobé,  trivalve  ;  cloisons  médianes,  {a.  Séminules.  (  b. 
4-  y  Les  mêmes ,  très  -  grossies  pour  montrer  qu’elles  sont  an¬ 
guleuses. 

5.  Equisetum  palustre  [Fam.  des  Equisetacees].  A.  A"  Bp.. 
{ a.  Involucres.  (  b.  Conceptacles  attachés  au  revers  de  1  invo- 
lucre.  ~~B.  -\~  +  Un  pistil  entouré  de  ses  quatre  étamines?  rou¬ 
lées  en  spirale.  C.  4”  4“  Un  autre  pistil  dont  les  quatie  éta 
mines?  sont  déroulées.  («.  Stigmate  ? 


6.  Polypodium  FILIX  mas  [Fam.  des  Fougères].  —  A.  4-  Une  foliole 
chargée  de  sores,  son,  amas  de  conceptacles,  recouverts  d’indu- 
sies  a .  réniformes  ,  ombliquées  ,  s’ouvrant  latéralement.  —  B.  -f 
4-  Une  portion  de  foliole  ne  portant  qu’une  indusie.  (  a.  Glande 
miliaire,  {  b.  Conceptacles  ayant  chacun  un  anneau  élastique,  in¬ 
complet,  périphérique,  (c.  Indusie.  C.  4-  +  Un  conceptacle 


PLANCHE  64-  Lycopodiacécs ,  Équisétacées , 

Fougères. 

isolé,  (a.  Pédoncule.  (  b.  Anneau  élastique.  (  c.  Poche  membia- 
neuse ,  entourée  par  l’anneau.  D.  -j — h  Un  conceptacle  ou\eii 
et  lançant  ses  séminules. 

à 

7.  Gleichenia  circinata  [  Fam.  des  Fougères].  »*%  -j  f-  Coneep- 
tacle  entr’ouyert  ayant  un  anneau  complet  périphérique. 

S.  Schizev  dichotoma.  [  Fam.  des  Fougères  ] .  -+•  +  Concept 

tacle  entr’ouvert  ayant  un  anneau  complet  apicilaire. 

9.  Myriotheca  fraxinifolia  [Fam.  des  Fougères  ].  ~~  A.  Extré¬ 
mité  d’une  foliole.  (  a.  Conceptacles  capsulaires  ,  ellipsoïdes  , 
multiloculaires  ,  bivalyes  ,  épiphylles.  B.  4"  Un  conceptacle 
isolé. 

PLANCHE  65.  Lichens  ,  Hypoxylées. 

ï.  Scyphophorus  pyxidatus  [Fam.  des  Lichens].  Plante  qui 
croît  en  Europe  sur  la  terre  et  sur  les  pierres.  ( o»  Podétion 
prolifère ,  fistuleux  ,  infundihulé  à  sa  partie  supérieure  c.  (  b. 
Podétions  nés  du  bord  du  podétion  inférieur.  (  d.  Céphalode 
épais,  irrégulier,  sinueux,  brun. 

2.  Opegrapha  [Fam.  des  Hypoxylées  ] .  -p  Plante  qtd  croit  en 
Europe  sur  l’écorce  des  arbres.  (  a.  Thalle  adhérente  ,  crustacée , 
lamellaire,  mince  ,  fendillée,  irrégulière  ,  blanchâtre.  (  b.  Lirelles 
rameuses ,  noires. 

3.  Stereocaulon  paschalis  [  Fam.  des  Lichens].  —  +  Plante  qui 
croît  eu  Europe  sur  la  terre  et  les  pierres.  (  a.  Podétion  solide  , 
dressé  ,  inégal ,  scabre  ,  rameux  ,  grisâtre.  (  b.  Lobioles  laciniées , 
naissant  sur  les  jeunes  pousses.  (  c.  Cépbalodes  terminales,  arron¬ 
dies  ,  d’un  brun  foncé. 

4.  Yariolaria  tdmida  [  Fam.  des  Lichens].  -j-  PUnte  qiu  crol(' 
en  Europe  sur  l’écorce  des  arbres.  (  a.  Thalle  mince,  ciustacée. 
(  b.  Patellules  blanchâtres,  convexes  ayant  la  dissémination  ,  un 
peu  concaves  après. 

5.  Umbilicaria  murina  [Fam.  des  Lichens].  +  PUnte  qui 
croît  en  Europe  sur  les  pierres.  (  a.  1  balle  libre,  membianeuse  , 
coriace  ,  ondulée  ,  brune.  (  b.  Gyromes  sessiles,  hémisphériques, 
noirs. 

d.  Tsidium  coraixinvm  [Fam.  des  Lichens  ] .  Plante  qui  [croît 


PLANCHE  65.  Lichens ,  Hypoxylées . 

en  Europe  sur  les  pierres.  A.  -f-  Plante  entière.  (  a.  Podétions 
solides,  cylindriques,  rameux,  serrés,  blanchâtres.  (  c.  Globules 
terminaux.  B.  +  Sommités  d’un  podétion.  (  a.  Globules,  (b. 
Fossette  qu’on  aperçoit  à  l’extrémité  du  rameau  après  la  chûte  du 
iilobule. 

O 

n.  Piiyscia  islandïca  [  Fam.  des  Lichens  ] .  -]-  Plante  qui  croît 

en  Europe  sur  la  terre  et  dans  les  graviers,  (a.  Thalle  libre,  mem¬ 
braneuse,  lobioles  ascendantes,  canaliculées ,  ciliées  ,  d’un  vert 
marron.  (  b.  Peltas. 

8.  Usnea  Florida  [Fam.  des  Lichens],  Plante  qui  croît  en 
Europe  sur  l’écorce  des  arbres.  (  a.  Portion  d’un  podétion  cy¬ 
lindrique  rameux  ,  formé  d’une  écorce  crustacée  et  d’un  filet  cen¬ 
tral  élastique.  (  b.  Orbilles  terminales. 

9.  Patellaria  ocellata.  [  Fam.  des  Lichens  J.  Plante  qui 

croît  en  Europe  sur  les  pierres,  (a.  Thalle  adhérente,  solide, 
crustacée  ,  ridée  ,  aréolée  ,  d’un  blanc  cendré.  (  b.  Scutelles 
noires  ,  concaves  ,  entourées  d’un  rebord  élevé,  de  la  couleur  de 
la  thalle.  \ 

10.  Calycium  sphaerocephalum  [  Fam.  des  Lichens  ] .  ~~  -j-  Plante 
qui  croît  en  Europe  sur  les  vieilles  écorces.  (  a.  Thalle  adhérente, 
très- mince,  d’un  blanc -grisâtre,  à  peine  visible.  (  b.  Podétion 
simple,  grêle,  dressé,  noir.  (  c.  Pilidions  turbinés ,  noirs. 

11.  Sphearia  [  Fam.  des  Hypoxylées  ].  Plante  qui  croît  en  Eu¬ 
rope  sur  l’écorce  des  arbres.  A.  -J-  Strôme  adhérent ,  épais  , 
ligneux,  convexe,  offrant  des  ostioles  b .  sur  toute  sa  superficie. 
~*~B.  Portion  du  même,  coupée  verticalement  pour  faire 
voir  les  sphérules  a.  ovoïdes  enchâssées  dans  le  strôme. 

P  L  A  N  C  H  E  66.  Hypoxylées ,  Champignons. 

1.  Sphaeria  stigma  !  Fam.  des  Hypoxylées  ].  Très-petite  plante 
parasite  qui  croît  dans  l’écorce  des  branches  sèches  du  Coudrier. 

A.  -f-  Plante  entière  qui  a  soulevé  la  partie  supérieure  de 
l’écorce  a.  Elle  est  représentée  au  moment  où  les  séminules  sor¬ 
tent  de  sa  sphérule  biloculaire  ,  sous  forme  de  gelée.  (  b.  Bord  de 
l’ostiole.  (  c.  Séminules.  (  d.  -f-  -j-  Séminules  desséchées  ;  elles 
sont  fusiformes.  B.  -f-  La  même  ,  coupée  verticalement  pour 
montrer  sa  situation  dans  l'écorce  du  Coudrier.  (  a.  Cloison  qui 
divise  la  sphérule  en  deux  loges. 

3.  Pucclnia  rosae  [Fam.  des  Champignons],  - 1 — j-  Très- petite 


P  L  A  N  C  II  E  66.  Hypoxylées ,  Champignon s. 

plante  parasite  qui  naît  sur  la  face  inférieure  des  feuiiles  du 
Rosier  commun.  (  a.  Pédicule  transparent  renflé  à  sa  base.  (  b.  Pé¬ 
ri  dion  noir,  oblong  ,  mucroné,  multiloculaire;  cloisons  trans¬ 
versales.  (c.  Individu  très- jeune.  (  d.  Individu  vieux  dont  le  pé- 
ridion  se  déchire,  et  qui  va  répandre  ses  séminules. 

3.  Uredo  rosae  [Fam.  des  Champignons  ].  ^  ~p  Très -petite  plante 
parasite  qui  croît  sous  l’épiderme  de  la  face  inférieure  de  la 
feuille  du  Rosier  commun.  Chaque  individu  est  un  globule  mem¬ 
braneux  ,  jaune  ,  transparent ,  renfermant  d’autres  globules.  (  a. 
Portion  de  la  feuille  du  Rosier.  (  b.  Épiderme  soulevé  et  crevé 
formant  comme  une  espèce  de  cupule  qui  contient  les  Uredo.  (  c. 
-J — p  Globules  isolés. 

4-  Physarum  [Fam.  des  Champignons ].  ^  Très-petite  plante  pa¬ 
rasite  ,  naissant  sur  le  bois  mort.  A.  -p  Plusieurs  individus 
groupés,  (a.  Péridion  crevé  au  sommet.  On  voit  les  cellules  in¬ 
térieures  qui  récèlent  les  séminules.  B.  -p  Séminules  a.  ob¬ 
servées  à  une  forte  loupe  ;  b.  observées  au  microscope. 

5.  Agaricus  coprophirus,  Bull.  [Fam.  des  Champignons  ].  Plante 
qui  croît  en  France  sur  la  terre.  ~~  A.  Individu  jeune.  (  a.  Ra¬ 
cine.  (  b.  Pédicule.  (  c.  Chapeau.  (  d.  Cortine.  B.  Individu 
plus  avancé,  coupé  verticalement  pour  faire  voir  que  le  pédicule 
a.  est  fistuleux  ;  que  le  chapeau  b.  est  garni  en  dessous  de  lames 
rayonnantes,  falquées,  d’inégale  grandeur.  (  c.  Ombe.  ~~  C.  -| — p 
Portion  de  l’une  des  lames.  (  a.  Séminules.  (  b.  Rebord  frangé  que 
Micheli  prend  pour  des  étamines,  et  Hedwig  ,  au  contraire  ,  pour 
des  stigmates.  (  c.  Séminules  détachées  de  la  lame  qui  leur  sert 
de  placentaire. 

6.  Conferva  atropurpurea  [  Fam.  des  A/gues].  Petite  plante 
qui  croît  en  France  dans  les  eaux  courantes.  l' ilamens  simples, 
cloisonnés,  d’un  rouge  foncé  ,  fixés  en  touffe  sur  les  pierres. 

A.  Une  touffe.  —  B.  -p  -p  Un  filet  jeune.  On  voit  dans  son  in¬ 
térieur  une  ligne  foncée  ;  mais  on  n’aperçoit  pas  encore  de  cloi¬ 
sons.  C.  — p  Autre  filet  plus  développé.  On  voit  les  cloisons 
qui  partagent  son  tube  intérieur,  et  l’on  distingue  dans  chaque 
loge  une  séminule  brune  qui  a  la  forme  d’un  petit  parallélogramme 
rectangle.  —  D.  ~p  ~p  Autre  filet  plus  avancé  dont  les  séminules 
ont  changé  de  position.  -j — p  Autre  filet  qui  contient  dans 

chaque  loge  deux  séminules-  ^  F.  -p  -p  Autre  filet  dont  les  se- 


PLANCHE  66.  Hypoxylées ,  Champignons . 

minules  ont  changé  de  position.  G.  — \-  Autre  filet  dont  les 
cloisons  et  la  paroi  déchirées  laissent  échapper  les  séminules. 
Cette  série  de  figures  ,  où  l’on  peut  suivre  l’histoire  des  dévelop- 
pemens  du  Conferva  atropurpurea,  m’a  été  communiquée  par  M.  Gi¬ 
rard  de  Marseille ,  botaniste  aussi  modeste  qu’éclairé  ,  qui  a  fait 
sur  les  plantes  marines  une  suite  d’observations  très -précieuses  , 
dont  il  serait  bien  à  désirer  qu’il  enrichît  la  science. 

7.  Ceramium  poiymorphum  [  Fam.  des  Algues  ] .  ~~  Petite  plante 
marine  de  l’Océan  atlantique,  souvent  parasite  du  Fucus  nodosus. 

A.  Plante  entière.  Tiges  cartilagineuses  ,  grêles ,  cylindriques  , 
cloisonnées ,  rameuses  ;  rameaux  dichotômes.  Conceptacles  glo¬ 
buleux  ,  solitaires,  sessiles  ,  subapicilaires.  Séminules  oblongues. 

B.  -j-  -}-  Extrémité  d’un  rameau.  (  a.  Conceptacles.  (  b.  Petite 
aigrette  qui  les  couronne.  (  c,  Extrémité  du  rameau  qui  se  pro¬ 
longe  au-delà  du  conceptacle.  (  d.  Rameau  stérile.  Il  est  terminé 
par  deux  petites  frondilles  lancéolées,  et  lune  d’elles  contient 
dans  sa  substance  deux  globules  e.  rouges  ,  dont  on  ignore  la  na¬ 
ture  ,  mais  qui  probablement  un  jour  seront  indiqués  par  quelque 
botaniste  sexualiste  ,  comme  des  organes  de  la  génération.  ~~  C. 
-j-  -j-  Séminules  retirées  d’un  conceptacle. 

Ce  dessin  m’a  encore  été  communiqué  par  M.  Girard. 

PLANCHE  67.  Conferves ,  Fucus ,  Lichens. 

æ.  Conferva  inflata  [  Fam.  des  Algues  ].  -J — Deux  individus 

accouplés  en  a.  (  b.  Loges  qui  se  renflent  pour  s’accoupler.  (  c. 
Loge  dans  laquelle  on  voit  les  petits  grains  disposés  en  spirale  , 
tels  qu’ils  sont  avant  l’accouplement  des  filets.  (  d.  Grains  passant 
de  la  loge  e.  dans  la  loge  /.  (  g.  Séminules  qui  résultent  de  l’ac¬ 
couplement.  B.  -f-  Une  séminule  en  germination. 

3,  Chantransia  rivuearis.  [  Fam.  des  Algues  ].  -j - h  Elle  E°tte 

dans  les  ruisseaux.  Ses  filets  sont  rameux  et  cloisonnés.  Ses  loges 
contiennent  une  immense  quantité  de  petits  grains  qui  paraissent 
être  des  séminules.  Us  se  répandent  au  dehors  quand  les  tubes  se 
déchirent. 

3.  Ceaudea  elegans  [Fam.  des  Algues].  ~~  Plante  marine  des 
côtes  de  la  Nouvelle-Hollande.  Empâtement  radical  tubéreux. 
Tige  rameuse.  Frondilles  falquées  ,  percées  à  jour.  Côte  arquée 
marginale  ;  nervures  unilatérales  ;  veines  parallèles  à  la  côte  et 
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croisant  les  nervures  ;  veinules  passant  d’une  veine  à  l’autre. 
Conceptacles  nombreux,  alongés,  membraneux  ,  attachés  le  long 
des  veines  qui  servent  de  placentaires  aux  élytres  qui  contiennent 
ies  seminules.  Elytres  réunies  trois  à  trois  ou  quatre  à  quatre  en 
globules.  A.  Une  frondille  isolée  ;  elle  est  chargée  de  concep¬ 
tacles  a.  contenant  plusieurs  élytres  b.  qui  ont  pour  placentaires 
les  nervures  c.  ■*■-*-*  B.  -{-  Portion  de  la  même  portant  deux  eon- 
ceptacles  a.  ,  contenant  plusieurs  élytres  b qui  ont  pour  placen" 
taire  les  nervures  c.  G .  — —J—  Trois  élytres  réunies  en 
globule.  ~ ^  D.  -f-  -f-  Quatre  élytres  réunies  en  globule.  E. 
4-  -J-  ETne  élytre  isolée. 


4-  1  u c u s  vesiculosus  [  Fam.  des  Algues  ].  Plante  marine  de 
1  Océan  Atlantique.  Fronde  plane,  alongée ,  côteuse  ,  dichô- 
tome  ,  parsemée  de  poils  étoilés  et  portant  au  voisinage  des  bi¬ 
furcations  des  ampoules  globuleuses,  souvent  géminées.  Tuber¬ 
cules  creux,  oblongs ,  terminaux,  contenant  un  grand  nombre 
de  conceptacles  ostiolés.  Élytres  ovoïdes,  nageant  dans  un  mu¬ 
cilage.  A.  Portion  de  la  fronde.  (  a.  Tubercules  terminaux» 
(  b.  Ostiolés  des  conceptacles.  (  c.  Poils  étoilés  que  Réaumur 
nomme  etamines  ,  mais  qu’il  considère  comme  des  organes  ex¬ 
crétoires.  ( d .  Ampoules.  •*~»-B.  -p  Ene  portion  d’un  tubercule 
avec  un  conceptacle  coupé  transversalement.  (  a.  Conceptacle. 
(  b'  Elytres.  (  c.  Ostiolés  du  conceptacle. 

5.  F ucus  moxiliforihis  [  Fam.  des  Algues].  •*■-*'*.  Plante  marine  de  la 
côte  Van  -  Diernen  ,  très  -  voisine  du  fucus  articulatus.  Elle  est  en¬ 
tièrement  formée  par  une  suite  de  tubercules  creux  ,  réunis  à  la 
suite  les  uns  des  autres  comme  des  grains  de  chapelet.  ~~  A.  Ex¬ 
trémités  supérieures  delà  plante.  (  a.  Ostiolés  des  conceptacles 
renfermés  dans  les  tubercules.  B.  -f-  -f-  Un  tubercule  coupé 
transversalement.  (  a.  Conceptacles  entiers.  (  b.  Conceptacles 
coupés  par  la  moitié. 


6.  St  ict.v  sylvatica  [Fam.  des  Lichens  ].  Portion  de  la  thalle 

vue  en  dessous  ;  elle  est  velue  et  porte  des  cyplièles  a.  éparses 
entre  les  poils. 


7.  Sphaerophorus  globiferus  [Fam.  des  Lichens\.  Petite  plante 
qui  croit  en  Europe  sur  les  pierres  et  sur  le  tronc  des  Pins  et  des 


n 

/ 


Planche  67.  Conferves ,  a  'ucus ,  Lichen*. 

Sapins  au  voisinage  de  la  terre.  ~~  A.  -f-  Portion  de  la  plante. 
(  a.  Podétion  solide,  cylindrique,  rameux  ,  d’un  gris  cendré, 
(  b.  Rameaux  divariqués.  — \~  Cistule  coupée  longitudina¬ 

lement  pour  faire  voir  la  cavité  remplie  de  séminules,  entourant 
une  fongosité  fibreuse  a.  (  b.  Séminules  sorties  de  la  cistule. 
Cette  plante  a  le  port  des  licliens  et  la  fructification  des  Chairn 

pignons. 

PLANCHE  68.  Méthode  de  Tournefort . 


I.re  CLASSE.  Herbes,  Arbustes  [Classe  XX ,  Arbres  et  Arbris¬ 
seaux]  A  FLEURS  MONOPÉTALES  CAMPANT  FORMES.  Fig.  I.  Co¬ 
rolle  campaniforme  proprement  dite.  Campanula  trachelium  [Fam. 
des  Campanulacèes  ].  Fig-  a*  Corolle  campaniforme  évasee. 

Jpomea  nïl  [Fam.  des  Convolvulacées].  ^  Fig.  3.  Corolle  campa¬ 
niforme  globuleuse.  Andromeda  polifolia  [  Fam.  des  Rhodoracees]. 


IIe  CLASSE.  Herbes,  Sous-arbrisseaux  [Classe  XX,  Arbres  et 
Arbrisseaux]  a  fleurs  monopétales  infundibuliformes  et 
rotacees.  —  Fig.  i.  Fleur  en  entonnoir  proprement  dite.  Nicoüana 
tabacum  [Fam.  des  Salariées].  —  Fig.  a.  Fleur  en  entonnoir  hy- 

pocratériforme.  Phlox  reptans  [Fam.  des  Polémoniacées]. - Fig.  3. 

Fleur  rotacée.  Solanum  igneum  [Fam.  des  Salariées],  (a.  Fleur 
entière  vue  en  dessus,  (b.  Corolle  vue  en  dessous  pour  montrer 
le  tube  court. 


IIIe  CLASSE.  Herbes  et  Arbustes  a  pleurs  monopetales  aito- 

kiales. _ Fig.  i.  Fleur  anomale  personée.  Antirrhinum  majus 

[Fam.  des  Perso  nées] .  ( a .  Fleur  entière  (  b.  Pistil  isole  pour  mon¬ 
trer  que  l’ovaire  des  Personées  diffère  de  celui  des  Labiées. 

IVe  CLASSE.  Herbes  et  Arbustes  a  fleurs  monopétales  labiees. 

_ Fig.  I.  Fleur  labiée.  Salvia  africana  [Fam.  des  Labiees].  (a, 

Fleur  entière,  {b.  Pistil  isolé  et  calice  fendu  pour  montrer  les 
quatre  ovaires  au  fond  du  calice. 


Ve  CLASSE.  Herbes  et  Arbustes  a  fleurs  polypétales  cruci¬ 
formes.  Fig.  i.  Chelidonium  majus  [Fam.  des  Papaveracees. 

Fig.  a.  Sisjmbrium  [Fam.  des  Crucifères],  (a.  Fleur  entière,  (b.  Un 


-pétale  détaché. 

VIe  CLASSE.  Herbes  et  Arbustes  [Classe  XXI,  Arbres  et  Au- 


PLANCHE  68.  Méthode  de  Tournefort. 

BRISSEAUX  ]  A  FLEURS  POLYPÉTALES  ROSACEES.  Fig-  I-  Mal11* 

commuais  [Fam.  des  Rosacées J.^^-Fig.  i.  Potentilla  Ansenna  [Fam. 
des  Rosacées. 

VIIe  CLASSE.  Herbes  et  Arbustes  a  fleurs  polypetales  ,  rosa¬ 
cées  oaibellées.  ^  Fig.  i.  Pirnpinella  magna.  [Fam.  des  Ombelli- 
fères ] .  (a.  Ombelle  composée,  {b.  Une  fleur  isolée. 

VIIIe  CLASSE.  Herbes  et  Arbustes  a  fleurs  polypetales  caryo- 
phyllÉes.  Fig.  i.  Dianthns  capitatus  [Fam.  des  CaryophyUe.es ). 
(a.  Fleur  entière,  (b.  Un  pétale  et  une  étamine  détachés  pour 
montrer  le  long  onglet  qui  était  caché  dans  le  tube  du  calice,  ca¬ 
ractère  qui  distingue  les  corolles  caryophyllées  des  corolles  rosa¬ 
cées. 

IXe  CLASSE.  Herbes  et  Ahbustes  a  fleurs  liliacÉes,  ~~  Fig.  i. 
Lilium  phyladelphicum  [Fam.  des  Liliacées  ] . 

Xe  CLASSE.  Herbes  et  Arbustes  [Classe  XXII,  Arbres  et  Ar¬ 
brisseaux]  A  FLEURS  POLYPETALES  PAPIELON ÂGÉES.  F  Ig.  I. 

Tricia  biennis  [Fam.  des  Papillonacées ].  Fig.  2.  Crotaiaria  arbo - 

rescens  [Fam.  des  Légumineuses ]. 

PLANCHE  69.  Méthode  de  Tournefort. 

XIe  CLASSE.  Herbes  et  Arbustes  a  fleurs  polypetales  anomales. 
Fig.  I.  Aconitum  Lycoctonum  [Fam.  des  Renonculacées ]  .(a. 
Fleur  entière.  Calice  pentasépale  ,  le  sépale  supérieur  galéiforme. 
(b.  Fleur  dont  le  calice  a  été  enlevé  pour  montrer  les  deux  pétales 
de  forme  anomale. 

XIIe  CLASSE.  Herbes  et  Arbustes  a  fleurs  flosculeuses. 

Fig.  1.  Se  r  ratai  a  tinctoria  [Fam.  des  Synantherées  Jlusculeuses ].  (  a. 
Calathide  entière.  (  b.  Un  fleuron  isolé. 

XIIIe  CLASSE.  Herbes  et  Arbustes  a  fleurs  sémiflosculeuses. 
— ^  F  ig.  1.  Drepania  barbata  [Fam.  des  Synantherées  sémiflosculeuses]. 
(a.  Calathide  entière.  (  b.  Un  demi-fleuron  isolé, 

XIVe  CLASSE.  Her  bes  et  Arbustes  a  fleurs  radiées.  Fig.  1. 
Aster  patulus  [Fam.  des  Synanthérèes  radiées].  (a.  Calathide  entière. 
(  b.  Fleuron.  (  c.  demi-fleuron. 

XVe  CLASSE.  Herbes  et  Arbustes  a  fleurs  apétales;  —  Fig.  u 
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Triticum  prostratum  [  Fam.  des  Graminées  ].  (  a.  Épi  de  Fleurs.  (  b . 
Une  locuste  détachée  de  l’épi  pour  montrer  la  glume  c.  et  les 
fleurs  d. 

XVIe  CLASSE.  Herbes  et  Arbustes  qui  manquent  de  feeurs  , 
et  QUI  PRODUISENT  des  Gratnes.  ~~  Fig.  i.  Poljpodium  fragile 
[Fam.  des  Fougères  ] .  Plantes  à  fructification  sur  les  feuilles. 

XVIIe  CLASSE.  Herbes  et  Arbustes  sans  fleurs  ni  graines  appa¬ 
rentes.  Fig.  i.  Agaricus  [Fam.  des  Champignons\.  Plantes  sans 
feuilles  et  sans  aucune  partie  herbacée. 

XVIIIe  CLASSE.  Arbres  et  Arbrisseaux  a  fleurs  apétales. 

Fig.  i.  Pistachia  terebinthus  [Fam.  des  T érêbin tarées ] .  (a.  Fleurs 
femelles  sans  pétales  (  b.  Fleurs  mâles  sans  pétales. 

XIXe  CLASSE.  Arbres  et  Arbrisseaux  a  pleurs  apétales  amen- 
TACÉES.  Fig.  i.  Broussonetia  papyrifera  [Fam.  des  Artocarpèes ]. 
Arbre  dioïque.  (a.  Chatons  femelles.  (  b.  fleur  femelle  en  fructi- 
fication.  (c.  Chaton  mâle.  ( d .  Une  fleur  mâle  isolée. 

PLANCHE  'jo.  Système  de  Linné . 

Iie  CLASSE.  Monandrïe.  Fig.  i  Hippuris  vulgaris  [  Fam.  des 
Hygrobiées ].  (a.  Extrémité  d’une  tige.  (  b.  Une  fleur  isolée,  mo- 
nandre  monogyne  Fig.  2.  Blitum  capitatum  [Fam.  des  Atri- 
plicées ].  (a.  Une  fleur  isolée,  monandre  monogyne. 


IIe  CLASSE.  Diandrie.  Fig.  1.  Syringa  vulgaris  [Fam.  des  Jas- 
minées ].  Fleur  diandre  monogyne.  (a.  Une  fleur  entière.  ( b .  Une 
Fleur  coupée  dans  sa  longueur  pour  montrer  les  deux  étamines, 
w  Fig.  2.  Veronica  montana  [Fam.  des  Persanées ]  Fleur  diandre 
monogyne.  ~~  Fig.  3.  Circœa  lutetiana  [Fam.  des  Onagrariées  J. 
Fleur  diandre  monogyne. 


IIIe  CLASSE.  Triandrie.  Fig.  1.  Ixia  cepacea  [Fam.  des  Iri- 
dées\ .  Fleur  triandre  monogyne.  (a.  Fleur  entière,  (é.  Périanthe 
fendu  dans  sa  longueur  pour  montrer  les  trois  étamines, 

Fig.  2.  Nardus  stricta  [  Fam.  des  Graminées  ].  Fleur  triandre 
monogyne. 


IVe  CLASSE.  TÉtrandrie.  Fig.  I.  Plantago 
Plantaginées  ].  Fleur  tétrandre  monogyne. 


maxima  [  Fam.  des 
Fig.  2.  Cornus 
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saiiguwea  [  Fam.  des  Caprifolièes  ] .  Fleur  tétrandre  monogyne. 

I  >g-  3.  Cissus  orientalis  [Fam.  des  Vinijères ].  Fleur  tétrandre, 
monogyne. 

\  CLASSE.  Pentandrie.  Lonicera  [Fam.  des  Caprifo- 

hees^ .  Fleur  pentandre  monogyne.  »--*-*•  Fig.  2.  Lysimachia  ephe- 
merurn  [Fam.  des  Pnmulacées ].  Fleur  pentandre  monogyne. 

AI  CLASSE.  Hexandrie.  Fig.  1.  Eucomis  punctata  [Fam.  des 
Asphodelées}.  Fleur  hexandre  monogyne. 

A  II  CLASSE.  Heptandrie.  Fig.  1.  AEsculus  hippocastanurn  [Fam. 
des  Acérinèes  ].  Fleur  heptandre  monogyne. 

A  III  CLASSE.  Octandrie.  Fig.  1.  Fuchsia  coccinea  [  Fam.  des 
Onagrariées\.  Fleur  octandre  monogyne. 

IX  CLASSE.  Enn  É  yndrie.  »•-*■».  Fig.  1.  Rheum  rhapunticum  [  Fam. 
des  Polygonées].  Fleur  ennéandre  monogyne.  Fig.  2.  Butomus 
umbellatus  [tam.  des  Alisrnacées).  Fleur  ennéandre  liexagyne. 

X  CLASSE.  Degandrie.  Fig.  1.  Tribidus  terrestris  [Fam.  des 
Rutacees  ].  Fleur  décandre  monogyne.  Fig.  2 .  Ledum  palustre 
[Fam.  des  Rhodo?'acées] .  Fleur  décandre  monogyne.  ^  Fig.  3. 
Saxifraga  hirsuta  [Fam.  des  Saxifragées ].  Fleur  décandre  digyne. 

XI  CLASSE.  DodÉcanbrie.  »--»-»•  Fig.  1.  Halesia  tetraptera  [Fam.  des 
Ebcnacées ].  Fleur  dodécandre  monogyne.  (a.  Fleur  entière.  ( b . 
Corolle  détachée  et  fendue  dans  sa  longueur  pour  montrer  les 
douze  étamines. 

XII  CLASSE.  Icosandrie.  Fig.  I.  Punica  granatum  [Fam.  des 
Myrtacées].  Fleur  icosandre  monogyne.  (  a.  Fleur  entière.  (  b.  La 
même,  coupée  dans  sa  longueur  pour  montrer  l’insertion  des 
étamines  sur  le  calice. 

PLANCHE  j  t .  Système  de  Linné. 


XIII  CLASSE.  Polyandrie.  Fig.  1.  Clernatis  erecta  [Fam.  des 
Renonculacées J.  w,  Fleur  polyandre  polygyne.  («.  Fleur  entière. 
(  h.  Fleur  dont  on  a  enlevé  le  périantlie  et  les  étamines  pour 
montrer  que  ces  dernières  étaient  insérées  sous  les  pistils. 


XI\  '  CLASSE.  Didynamie. 


Fig.  1.  Teucrium  lucidum  [Fam.  des 
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Labiées ]*  ~~  Fleur  didyname  gymnosperme.  (  a .  Fleur  entière. 

(  b.  Pistil  isolé  pour  faire  voir  les  quatre  ovaires  des  gymno¬ 
spermes.  Fig.  2.  Linaria  [Fam.  des  Personées\.  Fleur  didyname 
angiosperme.  Ça.  Fleur  entière.  (  b.  Pistil  mis  à  nu  pour  faire 
voir  l’ovaire  unique  des  angiospermes. 

XVe  CLASSE.  T étr adynamie.  Fig.  1.  Cheirantus  cheiri  [Fam. 

des  Crucifères ].  Fleur  tétradyname  siliqueuse.  Ça.  Fleur  entière. 

(  b.  Fleur  dépouillée  de  son  calice  et  de  sa  corolle  pour  faire  voir 
les  six  étamines  dont  deux  plus  courtes,  Çc.  Silique.  Fig.  2. 
Thlaspi  bursa  pastoris  [Fam.  des  Crucifères ].  Silicule. 

XVIe  CLASSE.  Monadelphie. - Fig.  1.  Malva  fragrans  (Fam. 

des  Malvacécs).  Fleur  monadelplie  polyandre.  Fig.  2.  Géra¬ 
nium  [Fam.  des  Géraniées\.  Fleur  monadelplie  décandre. 

XVIIe  CLASSE.  Diadelphie.  —  Fig.  1.  Coronilla  emerus  [Fam.  des 
Légumineuses  ].  Fleur  diadelphe  décandre.  (  a.  Fleur  entière. 
(b.  La  même  dépouillée  de  sa  corolle  pour  faire  \oir  ses  dix 
étamines  ,  dont  neuf  réunies  et  une  libre.  (  c.  Le  pistil  qui  était 
enfermé  dans  l’andropbore. 

XVIIIe  CLASSE.  Polyadelphie. - Fig.  1.  Citrus  medica  [Fam. 

des  Aurantiacées  ].  Fleur  polvadelplie  polyandre.  Fig.  *• 

Hypericum  quadratigulare  [Fam.  des  Hypéricées\.  Fleur  polyadelphe 

polyandre. 

XIXe  CLASSE.  SyngÉnÉsie. - Fig.  1.  Coreopsis  delphinifolia  [Fam. 

des  Synanthérées  radiées ].  Fleur  syngénèse.  Ça.  Calathide  entière. 
(  b.  Un  fleuron  hermaphrodite.  (  c.  Un  demi-fleuron  neutre. 

XXe  CLASSE.  Gynandrie. - Fig.  1.  Orchis  [Fam.  dès  Orchidées ]. 

Fleur  gynandre.  Ça.  Masses  de  pollen  sorties  des  loges  de  1  anthère 
qui  est  attachée  sur  le  pistil. 

XXIe  CLASSE.  MonoÉcie.  Fig.  1.  Corylus  avellana  [Fam.  des 
Corylacées].  Arhre  monoïque.  Ça.  Fleurs  mâles  réunies  en  chaton. 
Çb.  Une  des  bractées  du  chaton  portant  les  étamines,  (c.  Fleurs 
femelles  entourées  d’écailles.  Çd.  Une  fleur  femelle  isolée. 

XIIe  CLASSE.  Dioécie.  ~~  Fig.  1.  Cannabis  sativa  [Fam.  des  Urti- 
cées ].  Plante  dioïque.  Ça.  Fleur  mâle  pentandre.  Çb.  Fleur  femelle. 
( c.  Fleur  femelle  dont  on  a  ôté  le  périanthe. 
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XX r IIe  CLASSE.  Polygamie.  Fig.  1.  Gleditsia  triacanthos  [Fam. 
des  Légumineuses} .  Plante  polygame  dioïque-  («.Fleur  hermaphro¬ 
dite.  (  b.  Fleur  femelle.  (  c.  Fleur  mâle. 

XXIVe  CLASSE.  Cryptogamie.  Fig.  1.  Asplénium  trichomnnes 
(Fam.  des  Fougères ).  Fig.  2.  Hjpnum  minutulum  Hed.  (Fam. 

des  Mousses.  Fig.  3.  Sc.jphophorus  cocciferus  [Fam  des  Lichens ). 
Fig.  4-  Agaricus.  [Fam.  des  Champignons]. 


Noms  latins  des  Plantes  désignées  en  français  dans 

cet  ouvrage . 


A. 

Abricotier,  Prunus  armcniaca. 
Absinthe,  Armoise,  Artemisia. 
Acanthe  ,  Acanthus. 

Ail,  Allium  sativum. 

Alkekenge ,  Physa/is  alkekengi. 
Amandier,  Amygdalus  co/nrnunis. 
Ananas,  Bromelia  ananas. 

Aneolie,  Aquilegia  mu/garis. 

Arbre  à  pain  ,  Artocarpus  incisa. 
Arbre  à  la  main,  Chiranthodendron. 
Argentine  ,  Potentilla  anserina. 

o  7  , 

Asperge,  Asparagus  officinales. 
Aubépine,  Mespilus  oxyacantha. 
Aune,  Betula  a/nus. 

Aunée  officinale ,  Inula  helenium. 
Avoine ,  Avena. 

Azédarach  ,  Melia  azedarach. 
Azerollier,  Mespilus  azarolus. 

B. 

Baguenaudier,  Colutea. 

Balisier ,  Canna  indica. 

Balsamine  des  jardins,  Impatiens 
balsamina. 

Bananier,  Musa  sapientum. 
Baobab,  Adansonia  digitata. 
Belle-de-nuit,  Mirabilis  jalapa. 
Blé,  T j  iticum . 

Bluet ,  Centaurea  cyanus. 

Bois  de  Judée,  Cercis  siliquastrurn. 
Bouillon  blanc  ,  Verbascum. 
Bouleau,  Betula  alba. 

Boule  de  neige  ,  Fiburnurn  opulus 
sterilis. 

Bourrache,  Borrago  officinales. 
Bruyère  ,  Erica. 

Bugle ,  Ajuga  reptans. 

Bnglose,  Anchusa. 

Buis  ,  Buxus  sempervirens . 


c. 

Cacao ,  Theobroma  cacao. 

Café ,  Coffea  arabica. 

Caille-lait ,  Galium  rverum. 
Campèche ,  Hcematoxylum  campe - 
chianurn. 

Canellier,  Laurus  cinnamomum. 
Canne  à  sucre,  Saccharum  offici- 
narum . 

Capucine  ,  Tropceolum  majus. 
Carotte ,  Daucus  carota. 

Carthame,  Carthamus  tinctorius. 
Casse  ,  Cassia  fistula. 

Cèdre,  Larix  cedrus. 

Céiba  ,  Bombax  ceiba. 

Céleri,  Apium  graveolens  celeri. 
Cerfeuil ,  Scandix  cerefolium. 
Cerisier  ,  Prunus  cerasus. 

Chanvre ,  Cannabis  sativa. 

Chardon  hémorroïdal,  Carduus  ar- 
vensis. 

Charme  ,  Carpinus  betulus. 
Châtaignier,  Fagus  castanea. 
Chélidoine ,  Chelidonium  majus. 
Chêne  ,  Quercus. 

Chèvre  -  feuille  des  jardins,  Zo/21- 
cera  caprifolium. 

Chicorée  sauvage, Cichorium  intybus. 
Chou ,  Brassica  oleracea. 

Ciboule,  Allium  schœnoprasum. 
Cierge  ,  Cactus. 

Ciguë ,  Cïcuta  mirosa. 

Clandestine  ,  Lathrcea  clandestina. 
Clématite  bleue,  Clematis  'viticella. 
Cocotier,  Cocos  nucifera. 
Cognassier,  Pyrus  cydonia. 
Coloquinte,  Cucumis  colocynthis. 
Concombre  ,  Cucumis  sativus. 
Coquelicot ,  Papaver  rhccas. 
Cormier,  Sorbus  domestica. 
Cornouiller  mâle,  Cornus  mas  cul  a. 
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T  A  B  L  E 

DES  MOTS  TECHNIQUES  SUBSTANTIFS. 


A. 

Acide ,  um.  Page  i  82  ,  461 

Acutei.  418 

Aigrette,  Pappus.  32  4,  797 

Aiguillon,  Aculeus.  176,  679 
Aile,  Ala.  261,  323,  733 

Aisselle ,  Axilla.Yoy.  axillaire.  766 
Albumen  synonyme  de  Péri- 
sperme.  52,  610 

Amande,  Amygdala.  5i,  594 
Amentum.  Voy.  Chaton.  278,  768 
Amidon,  Amylum.  i85,  466 
Ampoule,  Ampuïïa.  407 

Andropliore,  um.  240,  704 

Angiospermie ,  ia.  84a 

Anneau,  Annulas.  892,  401  ,  698 
Anthère,  a.  242,  708 

Anlhèse ,  is.  298 

A})ophyse,  is.  891 

Appendice  du  Périantlie.  2 66 

Appendice  de  la  Radicule.  5g 

Arbre  ,  Arbor.  Voy.  Plantes 
ligneuses.  100 ,  579 

A  rbres-verts.  171 

Arbrisseau ,  Frutex.Yoy .  Plantes 
ligneuses.  579 

Arbuste  ,  u/n  ,  Arbuscula ,  Suf- 
frutex.  Voy.  id.  5  79 

Arête ,  Avista.  764 

Arille  ,  us.  4  7  ,  6  1 2 

Arma.  Y oy.  Piquans.  17 5,  677 
Arôme ,  a.  187 

Article  ,  /dus.  Voy.  articulé.  624 

Articulation,  io.  149 

Ascidium.Y oy.  Feuille  ascidiée.  649 
Asparagine,  a.  191  ,  468 

Assclemens.  96 

Aubier,  Alburnum.  106 

Aura  seminalis  299 

Auricula  ,  Oreillette.  Voy. 

Feuille  auriculée.  .652 

Axe  ,  is.  273,751 

Axdla,  Aisselle.  Voy.  axil¬ 
laire.  766 


B. 

Baie,  Bacca.  34 5,  821 

Baie.  276 

Bésimence,  Besimen.  386 

Bifoüiculus.  Voy.  Double  Fol¬ 
licule.  339  ,814 

Blastème,  a.  54,  600 

Bois  ,  Lignum.  106 

Bosse,  Gibbus.  268 

Bord,  Margo.  1 47  ,  65  1 

Botanique,  ca.  1 

Bourgeonnement.  142 

Boutons,  Geinmœ.  i34,  634 

Bouture,  Talea.  i3o 

Bractée,  a.  274,  754 

Bractéole,fl.  27 5,  7 55 

Branche,  Ramus.  124?  627 

Brasse  ,  Brachium.  829 

Bulbe  ,  us.  1 35,  63  1 

Bulbille  ,  us.  137,  634 

Bulbo-tuber ,  synon.  de  Bulbe 
tubéreuse  634 

Bidbulus.  Voy.  Cayeu.  137,  654 

c. 

Calathide  ,  is.  283,  778 

Calcar.  Voy.  Eperon.  268 

Calendrier  de  Flore  ,  Calenda- 
rium  Florœ.  287 

Calice,  Calyx  seu  Calix.  2  52  ,  719 

Calice  commun  ,  synon.  d’In- 
volucre  des  Calathides.  ^5 7 

Calicule ,  Calyculus.  275,721 


Calybion ,  io. 

Calyptra.  Voy.  Coiffe. 
Camare  ,  a. 

Cambium. 

Camphre  ,  or  a. 

Canal  médullaire ,  aris. 
Caoutchouc. 

CapiUitium . 

Capillus.  Voy.  Cheveu. 
Capitule  ,  um. 

Capsule,  fl. 


346  ,822 
391 
828,  8 1 5 
104 ,  196 
188, 468 
1 1 2 
190 ,  428 

828 
282,  778 
336  ,  8o5 


SUBSTANTIFS. 


Capuchon. 

268 

Caractère,  Character 

472 

Carcérule ,  a. 

334,  799 

Carène ,  ina. 

261  ,  783 

Caroncule  ,  a. 

49 

Casque,  Galea. 

268 

Caudex,  Caudcx. 

68 

Caulis.  Voy.  Tige. 

98 ,  622 

Cayeu ,  Bulbulus. 

137 ,  634 

Cellule,  a. 

28 

Cénobion  ,  ium. 

340 ,  816 

Céphalode,  ium. 

4i3 

Cériou  ,  Cerio. 

333,  798 

Chalaze  ,  a. 

5 1 ,  6x6 

Chapeau,  P  il  eus. 

417 

Chaton,  Catulus  ,  Juins , 

Amen- 

tum. 

278,  768 

Chaume,  Cu/rnus. 

loi 

Chevelu,  Jroy.  Radicell 

es.  85 

Cheveu  ,  Capillus. 

828 

Cicatricule ,  syn.  de  Hile.  44»  6i5 

Cils  ,  Ci  lia. 

392 

Circurnpositio.  Voy.  Marcotte.  182 

Cire,  Cera. 

188, 467 

Cirre  ,  us.  Voy.  Vrille  , 

128,  680 

Cistule ,  a. 

4 1 3 

Classe  ,  is. 

498 

Clinanthe  ,  ium 

273,  702 

Cloison  ,  Dissepimentum  .824,  784 

Coiffe  ,  Calyptra . 

39 1 

Coléoptile ,  a. 

56 

Coléorhize ,  a. 

56 

Colerette,  synon.  d’Involucre 

ombelliflore. 

h  56 

J 

Collet ,  um. 

55,  600 

Columelle ,  a. 

392 

Coma ,  synonyme  de  Bractées 

couronnantes. 

7Ôo 

Conceptacle,  u/urn. 

4 1 2 

Cône.  Voy.  Strobile. 

346,  823 

Connectif,  ivurn 

242  ,  7 1 3 

Coque  ,  Coccum . 

32  5  ,  8 1 1 

Cordon  ombilical.  Voy 

.  Funi- 

cule. 

44,  792 

Cornet ,  Cucullus. 

268 

Corolle  ,  a. 

254  ,  725 

Corps  cotylédonaire , 

Corpus 

cotyledoneum. 

54 

Corps  ligneux,  Corpus  ligneum.  102 

Cortex.  Voy.  Ecorce. 

T02 

V 


Cortine  ,  a.  4  i  8 

Corymbe  ,  us.  280,  774 

Côte,  Costa.  1  5o 

Cotylédon,  o.  5 7,  6o5 

Couches  corticales,  Strata  cor- 
ticalia.  io3 

Couches  ligneuses  ,  Strata  li- 
gnea.  107 

Coudée,  Cubitus.  829 

Couleur,  Co/or  203 , 7  3 C),  827,  909 
Couronne  du  Périanthe.  267 
Couronne  du  Fruit.  32  3 

Crémocarpe  ,  ium.  337  ,  3 1  x 

Crinules,  i.  39S 

Cryptogamie,  ia.  8 4  3 

Cnhnus.  Yoy.  Chaume.  xoi,  622 
Cupule,  a.  277,  759 

Cuticule,  a,  syn.  d  Épiderme.  35 
Cyme ,  a.  281,  775 

Cyphelle ,  a.  412 

Cvpsèle,  a.  333,  796 

D. 

Décagynie,  ia.  845 

Décandrie ,  ia.  844 

Déhiscence,  tia.  33 1,  8to 

Déjection,  io.  199 

Demi-fleuron  ,  serai  flosculus , 

Floscuius  ligulatus.  284 

Dents  du  Péristome.  092 

Déperdition  ,  io.  199 

Description,  io.  489 

Diadelphie ,  ia.  842 

Diandrie,  ia.  841 

Didynamie ,  ia.  842 

Diérésile,  is.  338  ,  812 

Digynie ,  ia.  844 

Dioécie,  ia  843,849 

Disque  des  Svnanthérées.  284 

Dissémination,  10.  348 

Dissepimentum.  Voyez  Cloi¬ 
son.  324,  784 

Dodécagynie  ,  ia.  845 

Dodécand rie ,  ia.  841 

Dodrans.  Voy.  Empan.  829 

Double  Follic. ,  Bif'ollicul.  >89,814 
Drupe  ,  a.  34 1  ,  818 

Drupéole  ,  a.  342  ,  8x8 


E. 

Écailles  des  boulons,  Squamœ , 
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VJ 


Tegmenta  Liuk. 


i3g 
102 
378 
53,  5g5 
829 
841 


Écorce ,  Cortex. 

Élytres ,  ce. 

Embryon,  yo. 

Empan ,  Dodrans. 

Ennéandrie ,  ia 
Entre-nœud,  synon.  d’Artide. 

Voy.  articulé.  625 

Enveloppe  herbacée.  102 

Enveloppes  florales ,  Integu- 
menta  floralia.  2  5o 

Enveloppes  séminales ,  Integu- 
menta  seminalia.  44 

Épanouissement.  /  205 

Éperon,  Cal  car .  268 

Épi,  Spica.  279,  77° 

Épiderme,  a.  35 

Ëpigynie ,  ia.  85 1 

Épillet,  Spicula.  280,  770 

Épine,  Spina.  17 5,  677 

Épiphragine,  a.  3p2 

Érême  ,  us.  329,  817 

Espèce,  Species.  47  7 

Étairion  ,  Etœrio.  3 40 , 814 

Étamine ,  Stamen.  235,  700 

Étendard,  Vexillum.  261  ,  733 

Etui  médullaire.  Voy.  Canal 
médullaire.  112 

Exspiration  ,  io  199 

F. 

Faisceau,  Fasciculus,  281,  775 

Familles,  iœ.  480  ,  853  ,  858 
Fausses  trachées,  Pseudo-tra - 
chece.  3  2 

Faux.  Voy.  Gorge.  257,  728 

Fécondation,  io.  296 

Feuille,  Folium.  143,  637 

Feuilles  florales.  Voy.  Brac¬ 
tées.  274 ,  754 

Feuilles  primordiales.  70 

Feuilles  séminales.  Voy .  Coty¬ 
lédons.  70,637 

Fibrilles  ,  ce.  41 1 

Filet  ou  Filament  ,  Filarncn- 
tum. 

Fleur ,  Fias. 


x  / 

Calath'de. 
Tleuron  ,  Flosculus. 


Floraison,  Florescentia.  285 

Foliation,  io.  162 

Foliole,  a.  1 53,  654 

Folioles  du  calice,  synon.  de 
Sépales.  2  5o 

Folioles  de  l’Involucre,  synon. 

de  Bractées.  274 

Follicule,  us.  814,  329 

Fronde,  Frons.  896,  4o3 

Fructification ,  io.  3i2 

Fruit,  Fructus,  322  ,  780 

Frutex.  Voy.  Arbrisseau.  5 79 

Fulcrum.  Voy.  Support.  747 

Funicule.  us.  44  >  326,  792 


G. 


i52 

391 

279 

268 

192 


Gaine  ,  Vagin  a. 

Gaînule,  Vaginula. 

Galbule,  us. 

G alect.  Voy.  Casque 
Gelée,  Gelu. 

Gemma.  Voy.  Bouton.  i34>  634 
Gemmation  ,  io. 

Gemmule ,  a. 

Geure,  Genus. 

Germination ,  io. 

Gibbus.  Voy.  Bosse. 

Gland ,  Glans. 

Glande,  ula. 

Globule ,  us. 

Glunie ,  a. 

Glumelle,  a. 

Gluten.  Voy.  gl a tineux.  191,469 
Gomme,  Gummi.  184,  464 

Gomme-résine,  Gummi-resina.  189 

Gorge  ,  Faux.  257,  728 

Gousse.  Voy.  Légume.  334,  800 

Graine,  Semen.  43,  589,  792 
Grappe  ,  Racemus.  280,  773 

Greffe,  Insertio ,  Inoculatio.  i32 
Griffe. 

Gymnocarpe  ,  us. 

Gy mno spermie  ,  ia . 

Gynandrie  ,  ia. 

Gynophore  ,  um. 


1  34 
56,  602 
480 

67 

268 

346,  823 
171,  673 
4i3 
276,  760 
276,  762 


128,  617 
332,  794 
845 
842 
225,  741 


240, 

7°4 

Gyrôme 

,  a . 

41 3 

217, 

68 1 

TT 

synon.  de 

1 J . 

283  , 

778 

Habitus. 

Voy.  Port. 

1 26 

284 

Hampe , 

Scapus.  99 , 

273>  749 

SUBSTANTIFS. 


Heptagynie  ,  ia. 

844 

Heptandrie,  ia. 

841 

Herbe ,  a. 

369 

Hexandrie  ,  ia. 

8  4 1 

Hexagynie,  ia. 

844 

Hile,  um. 

44  ,  6 1 5 

Horloge  de  Flore,  Horolo 

giurn 

Flora1. 

2p3 

Huile,  Oleurn. 

1 86 ,  467 

Hybernacle  ,  ulum. 

1 34 

Hypogynie ,  ia. 

85 1 

I. 

Icosandrie,  ia. 

841 

Indéhiscence  ,  tia. 

33 1 

Indigo,  Indigo. 

191 ,  469 

Individu. 

476 

Indusie  ,  ium. 

401 

Induvie  ,  ia. 

782 

Inflorescence ,  tia. 

278,  766 

Inoculatio.  Voy.  Greffe. 

I  32 

Insertio.  Voy.  Greffe. 

I  32 

Insertion  ,  io. 

236  ,  700 

Insertions  médullaires. 

Voy. 

Rayons  médullaires. 

I  IO 

Intorsion  ,  io. 

129 

Inuline,  a. 

1  85 

Involucelle ,  um. 

275  ,  756 

Involucre  ,  um. 

274  ,  756 

Irritabilité,  as. 

91  ,  i63 

Juins.  Voy.  Chaton. 

278  ,  768 

Lu 

Labelle  ,  um. 

268 

Lacunes  ,  ce. 

3o 

Lame ,  Lamina. 

147,  257 

Lamelles  ,  ce. 

267 

Lamelles  des  Champignons.  418 

Languette  ,  Lingula  ,  Flosculus 

ligdlatus. 

284 

Légume ,  en. 

334 ,  800 

Lèvres,  I.abia. 

259,  730 

Liber. 

104 

Ligne  ,  L  'uiea. 

829 

Ligneux  ,  Lignina. 

186  ,  466 

Lignum.  Voy.  Bois. 

106 

Ligule,  a. 

1 53 

Limbe,  us. 

257  ,  729 

Liqueur  séminale,  Aura. senti- 

nalis ,  Fovilla. 

247 

TÂrelles,  ce. 

4i5 

Lobes  tle  l'anthère  ,  Lobi  an - 
therœ.  242,  7  12 

Lobiole  ,  us.  41 1 

Lobule ,  us.  65 

Locuste  ,  a .  276 

Lodicule  ,  a.  276,  764 

Loges  de  r anthère  ,  Loculi  an- 

therce.  2  43  >  7 1 3 

Lomentuin.  802 

Lorique  ,  ca.  48,  6 10 

M. 

Mains,  synon.  de  Vrille.  12S,  680 
Maladies,  Morbi.  357 

Mammule  ,  a.  412 

Manne,  a.  i85 

Marcotte  ,  circumpositio. 

Medulla.  Voy.  Moelle. 

Mesure,  Mensura. 

Méthode  ,  us. 

Micropyle  ,  a. 

Moelle  ,  Medulla. 

Monadelpliie  ,  ia. 

Monandrie,  ia. 

Monoécie ,  ia. 

Monogynie  ,  ia. 

Monogamie  ,  ia. 

Monstres. 

Mort  des  végétaux. 

Mouvement  des  Feuilles 

N. 


497 


466 
I  32 

III 

828 
833 
49 

m 
842 
84  r 
843 , 849 
844 

847 

221 

36q 

i63 


Nectaire,  arlum..  270, 

Nervule,  us.  2  33  , 

Nervure ,  'vus . 

Nœud  ,  Nodus.  Voy.  noueux. 
Nom  de  famille. 

Nom  'générique. 

Nom  spécifique. 

Noyau,  Nucléus,  Putamen.  827, 
Nucule ,  a. 

O. 

Octandrie,  ia. 

Odeur,  Odor.  265, 

OEil ,  Oculus. 

Oleum.'V oy.  Huile.  .186, 

Ombelle,  Umbella.  281, 

Ombellule,  Umbellula .  282, 

Ombilic.  Voy.  Hile.  44, 

Ongle,  Un  guis. 


743 

791 
1 5o 
625 

49* 

493 

494 
819 
327 


841 
826 
142 
467 
776 
776 
6 1 5 
829 
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Onglet,  Un  guis ,  Unguiculus.  257 

Opercule,  um.  5i,  391 

Orbille,  a.  412 

Ordre,  Or  do.  4q8 

Orgya.  Voy.  Toise.  829 

Origorae,  a.  398 

Ostiole,  um.  404 

Ovaire,  arium.  227,  687 

Ovule,  ulum.  3i3 


Paillette,  Païen.  257,  276 

Palais,  atium.  Voj.  Corolle 
personée.  y3o 

Paléole,«.  276,  765 

Palme,  a.  829 

Panicule  ,  a.  280,  771 

Pannexterne  ,  a.  327 

Panninterne,  a.  327 

Pappus.  V oy.  Aigrette.  3a4  ,  797 
Paraphyse ,  is.  390 

Patellule,  a .  412 

Pédicelle,  us.  272,  749 

Pédicule  ,  us.  4 1  7 

Pédile,  us.  Voy.  Aigrette  pé- 
dilee.  797 

Pédoncule ,  Pedunculus.  272,  747 
P  cl  ta.  412 

Pentagynie ,  ia.  844 

Pentandrie,  ia.  841 

Pépon,  Pepo.  344,  820 

Périanthe,  mm.  2  5o,  717 

Périantlie  simple ,  Perianthium 
simplex.  2 5o  ,  717 

Périanthe  double ,  Perianthium 
duplex.  i5o  ,  719 

Péricarpe,  /«/«.  322,  780 

Périchèze,  Perichœtium.  390 

Péridion ,  û///? .  417 

Périgynie  ,  ia.  85 1 

Périsperme  ,  um.  52,  610 

Péristôme,  a.  892 

Perule  ,  a.  139,  635 

Pes ,  Support.  Patte.  Empâte¬ 
ment.  4o3 

Pétale,  um.  257,  734 

Pétiole,  us.  z 4 7 ,  664 

Pétiolule,  us.  149 

Pied  ,  Pes.  829 

Piléole,  a .  64 


Pileus.  Voy.  Chapeau. 

417 

Pilidion,  ium. 

41 3 

Pirmule,  synon.  de  Foliole.  654 

Piqua  ns,  Arma. 

175  ,  677 

Pistil,  ilium. 

223  ,  687 

Placenta  ,  a. 

228 

Placentaire,  arium.  228,  325,  788 

Plantes ,  ce. 

577 

Plantule,  a. 

68 

Plateau  ,  Lecus.  Voy.  Bulbe.  1  35 

Plumule ,  a. 

56,  601 

Podétion ,  ium. 

41 1 

Podogyne. 

2  25 

Poil ,  Pileus. 

174,  674 

Point  es  des  Champign., 

Aculei.  4 1  8 

Polyadelphie ,  ia. 

842 

Polyandrie ,  ia. 

841 

Polygamie  ,  ia. 

843  ,  847 

Polygynie ,  ia. 

844 

Pollen. 

247  ?  7*5 

Pollex.  Voy.  Pouce. 

829 

Pores,  i. 

29 

Pores  des  Champignons.  4T$ 

Port,  Habitus. 

1 26 

Pouce  ,  Pollex. 

829 

Poussière  fécondante. 

Voyez 

Pollen. 

247,  7 1 5 

Principes  élémentaires, 

Prin- 

cipia  elementaria. 

178 

Principes  immédiats  ,Principia 

immediata. 

1  8 1 

Principe  vert  des  feuilles.  igo 

Prolongemens  ou  Productions  * 

médullaires.  Voy.  Rayons 

médullaires. 

110 

Propagule. 

377,  414 

Prostype ,  um. 

5o ,  616 

Pulvinules ,  i. 

412 

Putamen.  Voy.  Noyau. 

327 ,819 

Pyridion ,  ium. 

323 ,  820 

Pyxide ,  Pyxis. 

335,  8o5 

Q- 

Queue  ,  Cauda. 

324 

R. 

Hachis. 

U9 

Racine ,  Hadix. 

85,  617 

Radicelles  ,  ce. 

85 

Radicule ,  a. 

55,  6o3 

Rameau ,  ulus . 

124^  627 

SUBSTANTIFS. 


IA 


Ramification  ,  io.  629 

Ramille ,  Ramuncuhis.  627 

Ramus.  Voy.  Branche.  19.4,  627 
Raphe ,  «.  5 1  ,  6 1 6 

Rayons  des  Svnanthérées.  284 

Rayons  médullaires  ,  Radu  tne- 
dullares.  no 

Réceptacle,  u/urn.  220,  741 

Regmate,  Regma.  337,  812 

Résine,  a.  188  ,  468 

Retient  us.  4 1  7 

Rhizoma  ,  syn.  de  Racine  pro- 

91  ,  620 


gressive. 


S. 


Saveur ,  Sapor.  827 

Scapus.  Voy.  Hampe.  99,273,  749 

41  2 
43  ,  5.89 
378  ,  4 1 3 
200,  723 
270,  391 

1 93 

335,  8o3 
335,  8o3 


Scutelle  ,  a. 

Semen.  Voy.  Graine 
Séininule  ,  a. 

Sépale ,  urn . 

Seta.  Voy.  Soie. 

Sève ,  Lympha. 

Silicule ,  a. 

Silique ,  Siliqua. 

Sobole ,  es.  Voy.  Bulbille  pé- 
ricarpiale.  635 

Soie,  Seta.  275,  391 

Sommeil  des  plantes  ,  Somnus 
plantaram. 


Sorédion ,  ium. 

Sores ,  Sori. 

Sorose ,  us. 

Spadix,  Spadix. 

Spathe,  a. 

Spathelle ,  a. 

Spathellule  ,  a. 

Species.  Voy.  Espèce. 

Sphérule  ,  a. 

Spica.  Vov.  Epi. 

Spina.  Voy.  Epine. 

Spinelle ,  «.Voy.  Plantes  spi 
nelleuses. 

Spithame ,  a. 

Sporangidium . 

Sporangium. 

Stamen.  Voy.  Etamine 
Stigmate ,  Stigma. 

Stipe  ,  Stipes. 


164 
4U 
285,  401 
347>  825 
273  , 

274, 

276, 


752 

55 

60 


279 

i75 


671 


587 


276,  763 

477 
41 5 
770 
677 

582 
829 

391 
3gi 
235 ,  700 
23  ,  693 
1 00 


Stipelle ,  a.  Voy.  Stipules  pé- 
tiolulaires. 

Stipule,  a.  58,  670 

Stolon  ,  Stolo,  Flagellum.  Voy. 

stonolifère. 

Strobile  ,  us.  34b,  822 

Strome  ,  a.  4  1  4 

Style,  us.  229,  689 

Subérine.  186,  467 

Substance  herbacée.  Voy.  En¬ 
veloppe  herbacée. 

Substances  végétales. 

Succion ,  Succio. 

Suc  propre,  Succus  proprius. 
Sucre,  Saccharum.  184,  462 

Suffrutex.  Vov.  Arbuste.  579 

Supports  de  la  Fleur,  Paiera 


102 

179 

396 

194 


floris. 

Suture ,  a. 

Sycone ,  us. 

Syngénésie ,  1a. 
Synonymie ,  ia. 
Système,  a. 

Système  sexuel. 

T. 

Talea.Y oy.  Bouture. 
Tegmen ,  Tegrnen. 
Tégumens  floraux ,  syn. 

veloppes  floi’ales. 
Terminologie  ,  ia. 
Tétradynamie ,  ia. 
Tétragynie,  ia. 
Tétrandrie ,  ia. 

Thalle  ,  us. 

Theca.Y oy.  Urne. 
Théorie  fondamentale. 
Thyrse,  us. 

Tige ,  Caulis. 

Tigelle ,  a. 

Tissu,  Tel  a  ,  Contextus. 

—  cellulaire  ,  aris. 

—  organique,  eus. 

—  réticulaire  ,  ans. 

—  vasculaire ,  arts. 
Toise,  Orgya. 
Trachées,  Tracheœ. 
Transpiration,  io. 
Triandrie,  ia. 


747 

324 ,  788 

347  >  825 
842 

49^ 

498 

839 


1 3t> 
49,  614 
d’En- 

25o 

48S 


842 

844 

841 
41  r 
3q  t 
4  7 1 

280 , 774 
98  ,  622 
(3u  1 
28 
2  8 
26 

2  9 

3o 

829 

3  2 
3  99 

84  i 
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Trigynie ,  ia. 

Trioécie ,  ia. 

Tronc,  Truncus. 

Tube ,  us. 

Tubes  des  Champignons. 
Tubercule,  um ,  Tuber. 
Tuniques  séminales  ,  Tunicœ 
séminales.  45 

Turion ,  io.  91,  i37, 

ü. 

Umbella.  Voy.  Ombelle.  281  , 
Umbellula.M.  Ombellule.  282, 
Uncia,  synon.  de  Pouce. 

Un  guis.  Voy.  Ongle. 
Unguiculus.  Voy.  Onglet. 
Urne,  Theca. 

Utricule  ,  us.  Fruit.  342, 

ütricule ,  Vaisseau  cellulaire. 


844 

849 

100 
2  57 
418 
9° 

612 

636 


7"6 

776 

829 

829 

257 

391 

818 

39 


V. 

Vagina.  Voy.  Gaine. 

U  aginula.Y oy.  Gaînule. 
Vaisseaux,  Vasa. 

adducteurs ,  adducentia. 

' - aériens  ,  syn.  de  Trachées. 

- annulaires,  syn.  de  Faus- 

ses-tracliées. 


1 5x 
391 

3 1 

39 

32 
32 


- conducteurs,  conductoria 

(  Chorda  pistillaris).  235 

- en  chapelet,  moniliformia.  3 1 

- lymphatiques  ,  ca.  40 

- mammaires,  aria.  5g 

- mixtes  ,  a.  33 

- nourriciers,  nutritoria.  2  33 

- pneumatiques  ,  syn.  de 

Lacunes.  3o 

- pneumatophores  ,  a.  3  g 

- poreux  ,  osa.  32 

■ - propres,  ia.  34 

- réducteurs  ,  reducentia.  \o 

- spiraux  ,  synon.  de  Tra¬ 
chées. 


Valve,  a. 

Variété  ,  as. 
Veines,  Venœ. 
Veinules,  Venulœ. 


3a 

324,  7S3 

477 
1 5o 
1 5o 

777 
28 
33 


282 


Verticille,  us. 

Vésicule,  synon.  de  Cellule. 

V exillum.  Voy.  Étendard.  261,  7 
Volva.  4  x  7 

Vrille,  Cirrus.  128,  680 

Z. 


Zones  concentriques  ,  Strata 


ligncea. 


io.7 


JS ote  relative  a  le  Table  suivante. 


Dans  la  Terminologie,  on  ne  donne  la  définition  d’un  adjectif  carac¬ 
téristique  que  la  première  fois  qu’il  se  présente,  à  moins  qu’il  ne  soit  em¬ 
ployé  dans  un  autre  sens,  ce  qui  nécessite  une  nouvelle  définition.  Le 
lecteur  peut  donc  etre  quelquefois  renvoyé  par  la  table  à  des  articles  où 
il  ne  trouvera  point  de  définition  ;  mais  il  lui  sera  facile  de  sortir  d’em¬ 
barras  en  consultant  les  autres  articles  où  l’adjectif,  dont  il  veut  connaître 
la  signification ,  reparaît. 


v-%^  * 


k  V'V'*  %/%^> 


TABLE 

DES  MOTS  TECHNIQUES  ADJECTIFS. 


A. 

abaissée  (Lèvre  inférieure  de  la 
corolle).  Page 

abrupte  -  pinnatum  (  Folium  J . 
acaule  ,  is  (Plaute), 
accrescent ,  eus. 

Calice 

Style 

acéphale  ,  um  (  Ovaire  ). 
acerbe  ,  us  (  Saveur  ). 
acéreux.  Voy.  aciculaire. 
aciculaire  ,  aris  ,  etc. 

Feuille 

Epine 

acide  ,  us  (  Saveur  ). 
acinaciforme  ,  is  ,  etc. 

Feuille 

Légume 

acotylédon,  one,  eus  ,  etc. 
Embryon 
Blastème 
Plante 

âcre  ,  is  (  Saveur  ). 
aculeatus.  Voy.  aiguillonneux. 


732 

656 

588 

725 

6p3 

689 

828 


646 

678 

828 


646 

801 

59  5 
600 
577 
828 


acumine  ,  ee  ,  atus  ,  etc. 

Capsule 

807 

Feuille 

648 

acutangulée  ,  atus  (Tige). 

624 

acutus.  Voy.  aigu. 

adelphes  ,  a  (  Etamines  ). 

701 

adhérent ,  ente  ,  adheerens. 

Amande 

595 

Baie 

821 

Calice 

724 

Capsule 

810 

Carcérule 

800 

Diérésile 

8x3 

Drupe 

818 

Indu  vie 

782 

Nectaire 

743 

Ovaire 

687 

Regmate 

812 

-adné  ,  ée  ,  atus ,  etc. 

Anthère 

00 

0 

l> 

686 
02 1 
685 
617 
577 


Placentaire  790 

adverse ,  us ,  etc. 

Anthère  709 

Radicule  604 

Stigmate  694 

œqualis.  Voy.  Egal. 
cequiuoctiales  ( Flores J. 
ccruginosus. 
œsdvalis.  Voy,  estival, 
aérienne  ,  œria  (  Racine  ). 
agame ,  a  (  Plante), 
agglomérés  ,  ées  ,  ad ,  etc. 

Chatons 

r  , 

Etamines 

agglutiné  ,  atum  (  Pollen  ). 

•rggrega tus  ( B ulbus J. 
aggrégées  ,  ad  (  Fleurs  J. 
agrestes  ( Plantæ J. 
aigrettée  ,  papposa  (  Cypsèle  ). 
aigu,  ue,  acutus ,  etc. 

Anthère 
Capsule 
Feuille 
Filet 
Radicule 
Stigmate 

aiuuillonneuse  ,  aculeatus ,  etc. 
Plante 
Tige 

ailé  ,  ée ,  alatus  ,  etc. 

Camare 
Carcérule 
Coque 
Crémocarpe 
Cypsèle 
Graine 
Silicule 
Tige 

alatus.  Voy.  ailé. 
albescens.  A7oy.  gris  clair. 
albidus,  blanchâtre. Voy.  albes¬ 
cens. 

albo  -  ccerulescens .  Voy.  blanc 
bleuâtre. 


769 

7o3 

716 

634 

768 

584 

79° 

710 

807 

648 

706 

6o3 

696 

582 

633 

8 1 5 

799 
8 1 3 
811 

79f> 
593 
804 
63i 
8 1 5 
924 

924 

924 


X1J 
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albo  -  carneus.  Voy.  blanc  de 

chair.  924 

— — cinerescens.V oy.  blanc  sale.  924 
griseus.  V oy ,b! anc  grisâtre.  924 

- lutescens.  Voy.  blanc  jau- 

nâtre.  924 

roseus.  Voy.  blanc  rosé.  924 

- violacescens.  Voy.  blanc 

violâtre.  924 

-  virescens.  Voy.  blanc  ver- 


dâtre.  924 

albus.  Voy.  blanc.  g2^ 

alliacée,  (Odeur).  827 

allongé  ,  ée  ,  elongatus ,  etc. 

Connectif.  ^  3 

Cotylédons  608 

Feuille  6  45 

alpestres  ,  e*  (  Plantes  ).  5,85 

alpines,  ce  (Plantes).  585 


alternati-pennées  (Feuilles).  656 

g  Ite  rn  atan-pi  n  n  ata  (F 0  ha  J . 
alternes  ,  i,  etc. 

Branches 
Feuilles 
Fleurs 
Rameaux 
Ramilles 
Spath  elles 
altus.  Voy.  haut, 
alvéolé,  ée,  atus  ,  e  te. 

Graine 
Clinanthe 
Placentaire 

ambigène  ,  us  (  Calice  ). 
ambigu ,  uë  ,  us ,  etc. 

Cloison 
Hile  , 

ambrosiacus.  Voy.  musqué, 
amère  ,  amarus  (Saveur), 
amphibies,  biæ  (Plantes), 
amplexicaule  ,  is ,  etc. 

Feuille 
Stipule 

ancipité,  ée,  auceps , 


656 

62  ; 
63o 
767 
627 
627 
760 
604 


592 


725 


787 
61 5 

826 

827 

586 

640 

670 


Filet  7  Q  5 

Hampe  750 

Tige  624 

androgyne.  Voy.  monoïque.  578 

angiocarpiens,  ei  (  Végétaux).  346 

angulé  ,  ée,  atus,  etc. 

Gorge  de  la  corolle  728 


Feuille 

65 1 

Pédoncule 

748 

Pollen 

7i5 

lige 

624 

anguleux  ,  euse  ,  osus ,  etc. 

Calice 

721 

Crémocarpe 

811 

Cupule 

824 

Cypsèle 

796 

Feuille 

65i 

Graine 

5qi 

Hampe 

75o 

Stigmate 

695 

Tige 

624 

angustus.  Voy.  étroit. 

606 

annuel ,  elle  ,  annuus ,  etc. 

Feuille 

66  7 

Plaute 

587 

Racine 

617 

Tige 

622 

annulaire  ,  arias  ,  etc. 

Androphore 

707 

Embryon 

597 

Nectaire 

74a 

anomale  ,  a  (  Corolle  ).  261 

,  733 

antérieur  ,  re  ,  or. 

Stigmate 

694 

Stipule 

671 

anthracinus.  Voy.  noir  bleu. 

924 

anticus.  Voy.  adverse. 

apérispermée ,  ata  (Amande). 

5g5 

apetalée  ,  atus  (_  Fleur  ). 

685 

aphylie  ,  us  (  Tige  ). 

63o 

apicilaire ,  aris ,  etc. 

Arête 

764 

Embryon 

599 

Graine 

794 

Placentaire 

789 

appendante  ,  eus  (  Graine  ). 

793 

appendieulé  ,  ée  ,  atus ,  etc. 

Anthère 

7  j  1 

Filet 

7o5 

Petale 

738 

Stigmate 

69S 

Tube  de  la  corolle 

728 

appressés  ,  ées  ,  è,  etc. 

Branches ,  Rameaux 

627 

Feuilles 

641 

approximatus .  Voy.  rapproché. 

apricœ  (Planter J. 

084 

aquatique  ,  ca  (  Plante). 

585 

ADIEC 

Racine 

61  7  I 

aqueuse  ,  aquosus  (Saveur). 

827 

arachnoïde  ,  eus  ,  etc.  1 

Poil 

676 

Teginen 

614  ' 

arenariœ  ( Plantœ ). 

583 

argillosœ  ( Plantœ ). 

583 

aridus.  Voy.  sec. 

arillée ,  atum  (Graine), 

5q4 

aristé  ,  ée  ,  atus ,  etc. 

Anthère 

711 

Cypsèle  ,  Voy.  l’errata. 

471 

.  Spathelle 

762  I 

Spathellule 

764 

armeniacus .  (Color). 

922 

aromatique,  eus  (Odeur). 

826 

arqué  ,  éje  ,  arcuatus ,  etc. 

Anthère 

710  j 

Embryon 

597 

Graine 

590 

Légume 

801 

Tulie  de  la  corolle. 

7  32 

Style 

692 

arrondi ,  ie  ,  subrotundus ,  etc. 

Bractée  proprement  dite.  754 

Capsule 

806 

Carcérule 

799 

Cérion 

798 

Cotylédons 

608 

Drupe 

818 

Feuille 

643 

Graine 

589 

Petale 

735 

Pyridion 

820 

Pyxide 

8o5 

Racine 

619 

Radicule 

6o3 

Regmate 

8  1 2 

Spathelle 

761 

Spathellule 

763 

Stipule 

672 

Strobile 

824 

articulaire,  are  (  Feuille  ). 

637 

articulé  ,  ée  ,  atus  ,  etc. 

Anthère 

708 

Arête 

764 

Axe 

75i 

Cotylédons 

609 

Légume 

801 

Pétiole 

665 

Poil 

67  5 

TIFS.  xiij 


Racine 

619 

Silicule 

804 

Tige 

624 

arvenses  (  Plantœ  J. 

584 

ascendant ,  ante  ,  ens. 

Caudex 

68 

Collet 

600 

r  # 

Etamines 

704 

Graine 

792 

Lèvre  inférre  de  la  corolle.  731 

Pétales 

735 

Tige 

629 

Style 

692 

ascidiée ,  atum  (Feuille). 

b49 

aspergdliforme  ,  is  ,  etc. 

Poil 

675 

Stigmate 

699 

asper.  Voy.  scabre. 

astringente,  ens.  (Saveur). 

82S 

atro-cœruleus. 

92 1 

- -purpureus 

922 

- r uber 

923 

- rubescens 

923 

■ - t  iolaceus 

921 

— — 'viridis 

921 

atténué,  ée  ,  atus  y  etc. 

Chaton 

769 

Feuille. 

648 

aurantiacus.  Voy.  orangé. 

921 

aureus.  Voy.  jaune  d’or. 

921 

auriculée  ,  atum  (  Feuille). 

652 

automnale  ,  is  (  Fleur). 

685 

1  ave  nia  (  Folia  J. 

662 

avers  us.  Voy.  inverse. 

I  axillaire  ,  aris ,  etc. 

Bouton 

83 1 

Bulbille 

635 

Épi 

77  1 

Épine 

677 

Fleur 

766 

Grappe 

773 

Panicule 

773 

Vrille 

6S0 

I  axile  ,  is  ,  etc. 

Embryon 

598 

Placentaire 

7S9 

axilée  ,  ata  (  Diérésile  ). 

8i3 

azur ,  eus. 

B 

921 

baccien ,  enne  ,  baccatus , 

etc. 

XIV 
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Diérésile 

814 

biforée  ,  ata  (  Anthère  ). 

714 

Etairion 

8i5 

bifurqué  ,  catus  ,  etc. 

Fruit 

795 

Filet 

706 

Strobile 

824 

Poil 

675 

badins .  Voy.  brun, 
barbu  ,  ue  ,  atus,  etc. 

bigéminée  ,  atum  (  Feuille  ). 
bijuguée  ,  atum  (Feuille  oppo- 

657 

Anthère 

712 

sité-pennée  ). 

656 

Filet 

706 

bilabié ,  ée  ,  atus ,  etc. 

Style 

691 

Calice 

721 

basse,  demissa  (Radicule). 

604 

Corolle 

73o 

basifixe  ,  us ,  etc. 

Pétales 

736 

Anthère 

708 

bilamellé  ,  ée  ,  atus ,  etc. 

Placentaire 

789 

Cloison 

786 

basilaire,  aris ,  etc. 

Stigmate 

•698 

Arête 

764 

bilatéraux  ,  aies  ,  aies ,  etc. 

Embryon 

599 

Feuilles 

641 

Graine 

794 

Lobes  de  l’anthère 

7 18 

Placentaire 

789 

Placentaire 

79° 

Style 

690 

bilobé,  ée  ,  atus ,  etc. 

basilé  ,  atus  (  Poil  ). 

676 

Anthère 

712 

bi-acuminé,  atus  (Poil), 
bi-ailé.  T^oy .  diptère. 

676 

Cotylédons 

609 

593 

Embryon 

57 

biconjugatum  (  Folium  ). 

6  57 

Feuille 

652 

biconjugato-pinnatum  (Folium). 
bicorne ,  is. 

Stigmate 

biloculaire ,  aris,  etc. 

697 

Anthère 

710 

Anthère 

7x3 

Cypsèle.  Voy.  l’errata. 

47 1 

Raie 

822 

Silicu^e 

804 

Capsule 

808 

bidenté  ,  ée  ,  atus ,  etc. 

Carcérule 

800 

Spathelle 

761 

Érême 

817 

Spathellule 

763 

Feuille 

643 

bidigitée  ,  atum  (  Feuille  ). 

655 

Légume 

802 

Lidigitée-pennée  (  Feuille  ). 

657 

lSr  ovau 
«/ 

819 

bidigitato-pinnatum  (  Folium  ).  607 

Ovaire 

688 

biennis.  Voy.  bisannuel. 

587 

Pyxide 

8o5 

bi-érémé,  rnutn  (Cénobion). 
bifide,  us,  etc. 

816 

binervulé,  atum  (Placentaire). 
binatus ,  bitius.  Voy.  géminé. 

791 

Anthère 

710 

bipaléolée ,  ata  (Lodicule). 

76  5 

Calice 

722 

biparti,  ie  ,  itus ,  etc. 

Feuille 

653 

Calice 

722 

Périanthe  simple 

718 

Epine 

678 

Pétale 

737 

Feuille 

654 

Style 

692 

Pétale 

738 

Stigmate 

697 

Placentaire 

791 

Vrille 

bi  flore  ,  us  ,  etc. 

680 

Style 

bipartible  ilis ,  etc. 

692 

Cupule 

7$9 

Capsule 

808 

Gin  me 

760 

Crémo  carpe 

811 

Pédoncule 

749 

Placentaire 

791 

Spatbe 

7  55 

Valve 

783 

bifoliolee,  atum  (Feuille  digitée).  655 

bipennée,  bipinnatum  (Feuille),  658 

AD  JE 


birostré  ,  atus  (  Cérion). 

798 

bisannuelle,  biennis. 

Plante 

587 

Racine 

617 

bispathellée  ,  ata  Glume  ). 

760 

bispathellulée ,  ata  (Glumelle). 

763 

biternée  ,  atum  (Feuille). 

658 

bivalve  ,  is  ,  etc. 

Capsule 

809 

Noyau 

819 

bivalvulée  ,  ata  (Anthère). 

714 

blanc  ,  a/bus. 

924 

blanc  bleuâtre  .  albo- cœrules- 

cens. 

924 

■ - de  chair ,  albo  -  carneus. 

924 

- grisâtre,  albo- griseus. 

924 

■ - jaunâtre  ,  albo-lutescens. 

924 

- pur ,  albo  -  niveus. 

924 

- rose  ,  albo  -roseus. 

924 

- sale  ,  albo  -  cinerascens. 

924 

■ - verdâtr  e,albo-viridescens. 

924 

• - violâtre  ,  albo  -  violacés- 

cens. 

924 

bleu  ,  cœruleus. 

921 

bleu  barbeau ,  cyaneus. 

922 

■ - céleste  ,  azureus. 

92 1 

— — vert ,  cœruleo  -  viridis. 

92 1 

- violet ,  cocruleo-violaceus . 

921 

blond ,  flavus. 

923 

bouffi  ,  e  ,  turgidus  ,  etc. 

Camare 

81 5 

Légume 

801 

Silique 

8o3 

brachialis . 

829 

bracliiés ,  ad  (Rameaux). 

628 

bractéé  ,  éée  ,  atus ,  etc. 

Épi 

772 

Fleurs 

685 

Verticille 

Tl  r*  Q 

J  y  0 

bractéen  ,  anus  (Strobile  ).  824 

b  revis.  Voy.  court. 

brun  ,  eus. 

923 

bulbeuses,  osm  (Plantes). 

58  7 

bulbifère  ,  a  (  Racine  ). 

621 

bulbillifère ,  us ,  etc. 

Plante  91 

,  588 

Tige 

63 1 

bullée  ,  atum  (  Feuille  ). 

659 

c. 

ëudens  (Semen).V oy.  tombante.  7g3 


TIFS.  xv 

caduc  ,  que,  us  ,  etc. 

Arête  764 

Calice  7^5 

Feuille  667 

Paunexterne  819 

Stipule  673 

Style  6q3 

calatliidiflore  ,  um  (Involucre).  757 
calcaratus.  Voy.  éperonné.  ' 
calicinienne ,  cafycinea  (Indu- 

vie).  782 

calicnlé,  atus ,  etc. 

Calice  721 

Involucre  758 

calleux,  osus  (Bord  des  feuilles).  65 1 
calvus.  Voy.  chauve, 
calyptrée  ,  ata  (Racine  ).  621 

camarienne ,  cumarea  (Baie).  822 
campanule  ,  ée  ,  atus ,  etc. 

Calice  720 

Corolle  726 

Involucre 

carnpestres  ( Plantce\  584 

canaliculé  ,  ée  ,  atus ,  etc. 

Cérion  798 

Feuille  65g 

Graine  591 

Légume  802 

cancellée  ,  atum  (  Feuille).  662 

canescens.  Voy.  gris  clair, 
capillaire  ,  aris  s  etc.  828 

Axe  7  5 1 

Feuille  '  645 

Filet  70  5 

Pédoncule  748 

Racine  6  1  8 

Style  69.1 

Tige  626 

capité,  atus ,  etc. 

Filet  706 

Poil  67  5 

Stigmate  694 

capsulaire,  aris  (  Fruit).  794 

carcérulaire,  aris ,  etc.  , 

Drupe  818 

Fruit  794 

Légume  802 

Silicule  804 

caréué  ,  ée  ,  carinatus ,  etc. 

bractée  754 

Feuille  G  5  9 
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Spath  elle  s 

761 

chartaceus.  Yoy.  cartacé. 

Y  alve 

7S4 

chauve,  calvus ,  etc. 

carmin,  neus  (Couleur). 

921 

Cypsèle 

79s 

carinatus.  Y oy.  caréné. 

Graine 

59i 

carnée  ,  eus  (  Couleur  ). 

921 

chermesinus.  Yoy.  cramoisi. 

921 

carnosus.  Yoy.  charnu. 

chevelu,  ue ,  comatus ,  etc. 

cartacé  ,  chartaceus  ,  etc. 

Graine 

5g3 

Fruit 

781 

Racine 

618 

Noyau 

820 

chiffonné  ,  corrugatus  ,  etc. 

Tegmen 

614 

Cotylédon 

608 

cartilagineux.  Troy.  coriace. 

Périsperme 

612 

caronculaire ,  aris  (Arille). 

6i3 

Pétales  dans  la  préflorai¬ 

caronculée,  atum  (  Graine). 

593 

son 

738 

caryophyllée  ,  ata  (Corolle). 

733 

cilié,  ée,  atus,  etc. 

caudé  ,  ée,  atus ,  etc. 

Anthère 

7 1 1 

Anthère 

7x1 

Bxactée 

764 

Camare 

8i3 

Cypsèle.  Voy.  l'errata. 

47 1 

caulescente  ,  ens  (  Plante  ). 

588 

Feuille 

65i 

caulinaire,  aris ,  etc. 

Gorge  de  la  corolle 

728 

Aiguillon 

679 

Graine 

593 

Epine 

678 

Paléole 

705 

Feuille 

687 

Pétale 

737 

Fleurs 

766 

Stigmate 

696 

Glande 

674 

Stipule 

67  3 

Racine 

617 

circiné,  ée ,  atus ,  etc. 

Stipule 

670 

Cotylédon 

607 

caustique,  eus  (  Saveur). 

828 

Épi 

772 

cavernaires  ,  ares  (Plantes  ). 

587 

Feuille  649? 

667 

cavus.  Yoy.  creux. 

circulaire ,  aris.  (  Gorge  de  la 

cénobionnaire,  aris  (Fruit). 

795 

corolle). 

728 

cénobionnienne ,  bionea  (Dié- 

circuxn-axiles  ,  es  (  Nervules). 

792 

résile). 

814 

circumsepientia  f Folia J. 

668 

central ,  is ,  etc. 

cirrifère ,  us,  etc. 

Embryon 

598 

Pétiole 

665 

Périsperme 

610 

TiSe 

63i 

Placentaire 

789 

cirriforme ,  is.  (Pétiole). 

665 

centrifuge  ,  a  (  Radicule  ). 

604 

claviforme  ,  is ,  etc. 

centripète,  a  (Radicule). 

60  5 

Calice 

720 

cernuus.  Yoy.  nutant. 

Corolle 

727 

charnu,  ue,  carnosus ,  etc. 

Cotylédon 

60  5 

Arille 

61 3 

Embiyon 

596 

Axe 

75i 

Filet 

7o5 

Cotylédon 

6od 

Poil 

675 

Drupe 

818 

Radicule 

6o3 

Feuille 

642 

Spadix 

752 

Fruit 

782 

Stigmate 

69.5 

Périsperme 

611 

Style 

691 

Placentaire 

788 

Tube  de  la  corolle 

728 

Plante 

579 

clos,  ose,  clausus ,  etc. 

Racine 

617 

Calathide 

779 

Spadix 

752 

Calybion 

82  3 

ADJECTIFS. 


coadnatus  ,  coadunatus ,  coali- 
tus.  Voy.  conjoint. 
coarctatns.  Voy.  resserré. 
coccinens.  921 

cochleatus.  Voy.  spiralé. 
cceruleo-miolaceus.  Voy.  bleu- 

violet.  921 

cœruleo  -  miridis.  Voy.  bleu- 

vert.  921 

cœruleus.  Voy.  bleu.  921 

chermesinus.  Voy.  cramoisi.  921 

cinnabarinus.Y .  rouge-orangé.  921 

cohérentes,  cohœrentia  (  Ltami- 

nes).  702 

coléoptilée  ,  ata  (Plumule).  601 

eoléorhizée  ,  ata. 

Racine  621 

Radicule  602 

colligatus.  Voy.  réuni. 
collinœ  (  Plantœ  ).  584 

colomnaire  (Androphore).  707 

eoloré  ,  ée  ,  atus ,  etc. 

Bractée  7  55 

Calice  725 

Chalaze  6x6 

.  Feuille  664 

comatus.  Voy.  chevelu, 
commun,  une,  is ,  etc. 

Pétiole  665 

Spathe  7  55 

compacte,  us,  etc. 

Chaton  769 

Épi  771 

complet,  ète  ,  us,  etc. 

Anlle  612 

Cloison  785 

Fleur  681 

composé,  ée  ,  itus,  etc. 

Bouton,  proprement  dit.  636 
Bulbe  634 

Chaton  760 

Épi  7  7° 

Feuille  654 

Ombelle  776 

Pédoncule  749 

Pétiole  665 

comprimé,  ée  ,  compressas ,  etc. 

Anthère  710 

Axe  751 

Calice  720 


XV1J 


Camare  81 5 

Capsule  806 

Carcérule  799 

Cocjue  8x3 

Crémocarpe  81 1 

Cypsèle  796 

Épi  771 

Feuille  646 

Graine  591 

Hampe  7 5 o 

Légume  801 

Lèvre  supérieure  de  la 
corolle  7  3  r| 

Noyau  819 

Silicule  804 

Silique  So3 

Spadix  752 

Spathelle  761 

Spathellule  760 

Tige  62  3 

Tube  de  la  corolle  732 

concave,  us,  etc 

Clinunthe  752 

Feuille  65g 

Hile  6 1  5 

Ombelle  776 

Pétale  736 

Spathelle  761 

Spathellule  763 

Valve  784 

conduplicantia  (  Folia  J.  668 

conduplicatus.  Voy.  replié, 
condupliqué ,  ée,  catus ,  etc. 

Cotylédon  607 

Feuille  667 

confertus.  Voy.  rapproché. 


conferruminatus.  Voy.  entre- 
greffe 

conflueus ,  entes. 

Cotylédon 
Lobes  de  l’anthère 
conique,  eus,  etc. 

Aiguillon 
Calice 
Cl  i  nautile 
Embryon 
Gynophore 
Radicule 
Racine 
Stigmate 


.  609  ' 
712 

679 

720 

752 

596 

742 

6o3 

619 

6p5 


TABLE  DES  MOTS  TECHNIQUES 


XVI  IJ 

Strobile 

Style 

conjoints,  ointes,  connad,  etc. 

coadunati ,  etc.  coad- 
nati,  etc.  coaliti,  etc. 

T 

Etamines 

Feuilles 

Pétales 

Spath  elles 

Spathellules 

Stipules 

Valves  rentrantes 
«onjuguée  ,  atum  (Feuille). 
connatus.  Voy.  conjoint, 
connivens ,  entes,  entes,  etc. 
Dents  du  calice 
Sépales 
Feuilles 

constans  (  Caractères  ). 
contigus,  uës  ,  ui ,  etc. 
Cotylédons 
Dents  du  calice 
Sépales 

continue ,  va  (Tige). 
eontortuplicatus .  V.  chiffonné, 
contourné,  ée,  contortus ,  etc. 
Racine 

contracté,  us,  etc.  Voy.  res¬ 
serré 

Connectif 

Nectaire 

contractus  in  orbem.  Voy.  pelo¬ 
tonné 

convexe,  us,  etc. 

Clinanthe 

Feuille 

Hile 

Ombelle 

Réceptacle 

.  1  .  *  • 


824 

691 


701 

640 

737 

761 

763 

671 
7  83 
656 


728 

723 

668 

474 

607 

723 

723 

627 


620 


710 

743 

597 

752 
659 
6 1 5 
776 
741 


Hile 


6i5 


Pétale 

coracinus.  Voy.  noir-bleu, 
coriace,  eus,  etc. 

Érême 

Feuille 

F’ruit 

Lorique 

Périsperme 

Placentaire 

Plante 

Spathelle 

Spathellule 

Tegmen 

corné,  ée  ,  eus,  etc. 
Périsperme 
Plante 
Pollen 

corniculifère  ,  us  (  Gorge  de 
la  corolle  ). 

corollée  ,  a  tus  (  Fleur), 
corollifère,  urn  (Gynophore). 
corolliforme,  e  (Audrophore). 
coronans.  Voy.  couronnant. 
coronatus.  Voy.  couronné. 
corrugatus.  Voy.  chiffonné. 
corticales  ('Plantce J. 
cortiqueuse  ,  cosa  (Raie), 
corymbée  ,  osa  ,  etc.  (  Rami¬ 
fication  ). 

côteux  ,  costatus  ,  etc. 

Calice 

Crémocarpe 

cotonneux.  Vov.  tomenteux. 

J 

cotylédonné  ,  ée  ,  eus ,  etc. 
Embryon 
Plante 

couché.  Troy.  procombant. 
coudé.  J^oy.  géniculé. 


736 

9^4 

817 

642 

782 

6  j  4 

61 1 
788 

579 

762 

763 
614 

61 1 

579 

716 

729 

685 

742 

7°7 


586 

822 

629 


721 

811 


595 

577 


1 V  UI  U.  IC  7  CC  ty  W  J  ty  CIV.* 

Cotylédon 

607 

- - 7  -  -  7  -  - 

Aiguillon 

j - 

679 

Feuille 

667 

Cypsèle 

79*5 

Pétiole 

666 

Légume 

801 

diforme  ,  is ,  etc. 

Pépon 

82 1 

Anthère 

7°9 

Tige 

629 

Bractée ,  propreni.  dite 

704 

couronnant  ,  ante  , 

coronans. 

Cotylédon 

608 

Bractée 

7  55 

Embryon 

596 

Feuille 

640 

Feuille 

647 

Nectaire 

7  4  4 

couronne,  ee,  coronatus,  etc- 


JBaie 

822 

Crémocarpe 

811 

Epi 

.772 

«ourt ,  courte,  b  revis ,  etc. 

Cotylédon 

606 

Radicule 

Go  3 

couverts  ( Fruits). 

795 

cramoisi  ,  cliennesimus. 

021 

crus  sus.  Voyr.  épais, 
crénelé,  ée  ,  atus ,  etc. 

Androphore 

7oS 

Calice 

7  2 1 

Feuille 

G5o 

Filet 

7o5 

Pétale 

737 

Stigmate 

696 

crépu.  Voy.  crispé. 

cretaceœ  (  Plantœ  J. 

583 

creux,  euse  ,  cavus ,  etc. 

Feuille 

643 

Périsperme 

612 

Réceptacle 

74i 

crevasse,  ee  ,  rirnosus  ,  etc. 

Périsperme 

Gu 

Tige 

632 

crispée,  um  (  Feuille). 

65g 

cristée,  ata  (Antliere). 

7 1 1 

croceus.  Voy.  jaune-orangé. 

92 1 

croisés,  ées,  decussati ,  etc. 

Rameaux 

627 

Feuilles 

63q 

cruciforme ,  is  (  Corolle  ). 

733 

crustacé,  ée,  eus,  etc. 

Érème 

8 1  7 

Fruit 

■782 

Lorique 

61 3 

Plante 

^79 

Tegmen 

614 

cryptogame,  a  (Plante). 

577 

cubique,  cum  (Graine). 

589 

cubitalii. 

829 

cucullifère,  urn  (Androphore). 

7o8 

cuculliforme  ,  is  ,  etc. 

Feuille 

660 

Pétale 

7  36 

Spatlie 

7  55 

cueurbitine,  a  (Raie). 

822 

cunéaire,  a  ris ,  etc. 

Feuille 

G  44 

TIFS. 

XIX 

Pétale 

736 

cunéiforme  (Filet  ). 

7o5 

cupulaire,  aris ,  etc. 

Arille 

61 3 

Calice 

7  20 

Chalaze 

61G 

Involucre 

7  57 

cupulée,  atus  (  Fleur). 

685 

cupulifère,  us  (Poil). 

676 

cupuliforme,  is ,  (Glume). 

760 

curvatus.  Voy.  courbé. 

curvinervée ,  ium  (  Feuille). 

661 

cuspidée  ,  atum.  (  Feuille). 

648 

cyaneus .  Voy.  bleu-barbeau. 

922 

cyathiforme ,  is. 

Corolle 

727 

Glande  1 74 

>  674 

cylindracé,  ée ,  eus,  etc. 

Capsule 

806 

Follicule 

814 

Involucre 

757 

Légume 

801 

Noyau 

819 

Placentaire 

789 

Silique 

8o3 

Spadix 

75  2 

Strobile 

S24 

cylindrique,  eus,  etc. 

Androphore 

7°7 

Axe 

75i 

Calice 

720 

Capsule 

806 

Chaton 

769 

Embryon 

597 

Épi 

771 

Feuille 

646 

Filet 

7o5 

Follicule 

814 

Gynophore 

742 

Hampe 

75o 

Légume 

801 

Pédoncule 

747 

Pyxide 

So5 

Racine 

6 1 9 

Silique 

8o3 

Style 

691 

Tige 

623 

Tube  de  la  corolle 

non 

J  *  J 

XX. 


table  des  mots  techniques 


D. 


Débile,  is  ,  etc. 

Pédoncule 

Xi°e 

b  •  /-v- 

Débordant,  marginans  (/Nec¬ 
taire). 

décandre  ,  er  (Fleur), 
dé  ce  mil  de  ,  us  (  Cabce  ). 
décemloculaire ,  ciris  (Pepon). 
décidu ,  ne  ,  us ,  etc. 

Calice 

Coroile 

Feuille 

décliné ,  ée  ,  a  tus ,  etc. 

Style 

Etamine 

décombante  ,  eus  (  lige), 
décomposé,  ée,  itus ,  etc. 
Feuille 
Tige 

découverts  (Fruits), 
décrescenté-pennée  (Feuille). 
decrescente-pin natu m  ( Fol i  umj. 
decumbens.  Voy.  décombant. 
décurrente ,  eus  (Feuille), 
décursivé-pennée  (Feu. Ile). 
decursive-pinnatum  ( Folium), 
decussatus.  Xoy.  croisé, 
délinies ,  ita  (Etamines), 
déflorée,  ata  (Anthère), 
déhiscent ,  ente  ,  ens. 

Anthère 

Calybion 

Camare 

Capsule 

Coque 

Légume 

deltoïde,  eus,  etc. 

Camare 

Feuille 

demersœ  ( Planter), 
demissus.  V oy.  abaisse,  bas. 
denté,  ée  ,  atus ,  etc. 

Axe 

Calice 

Feuille 

Pétale 

RaCne 

Stigmate 


748 

620 

743 

683 

722 

821 

720 

740 

667 

692 
704 
83 1 

657 

G26 

794 
607 
65  y 
83 1 
640 
637 
65  7 

700 

714 

7 T  4 
S23 
816 
810 
8x3 
802 

8 1 5 

647 

585 


75x 

721 

65o 

737 

621 

696 


Stipule 
dentelé,  ée  ,  serratus ,  etc. 
Feuille 
Nectaire 
denticulé  ,  ée  ,  atus ,  etc. 
Feuille 
Stigmate 
dependentia  ( Folia  ,  Foliota). 
déprimé  ,  ée  ,  depressus ,  etc. 
Capsule 
'Carcérule 
Radicule 
descendant ,  ens. 

Caudex 
Collet 

dévié  ,  ée  ,  atum  (  Feuille  ). 
dextrorsum  'volubilis  ('CaulisJ. 
diadelphes ,  a  (Etamines), 
diandre,  er  (  Fleur), 
dicéphale ,  a  (Capsule), 
dichotome ,  us,  etc. 

Feuille 
Pédoncule 
Pétiole 
Style 
Tige 

dicoque  ,  dicoccus  ,  etc. 
Diérésile 
Regmate 
dicotydedon  ,  one  ,  eus  ,  etc. 
Blastème 
Embryon 
Plante 
Tige 

didyme ,  us,  etc. 

Anthère 

Regmate 

Silicule 

didvnames  ,  a  (  Etamines  ). 
diérésihen  ,  eune  ,  eus  ,  etc. 
Capsule 
Fruit 

difforme  ,  is  ,  etc. 

Anthère 

Pétale 

diffus  ,  uses  ,  1 ,  etc. 

Branches  ,  R.ameaux 
digitée-peunée  (Feuille). 
d igita to-pinnat um  ( Folium y 


58 


673 

65o 

745 

65o 

696 

669 

806 

799 

6o3 

68 

600 

641 

641 

701 

682 

807 

654 

749 

665 

693 

626 

812 

812 

600 
,  595 

577 

102 


7°9 

812 

804 

702 

808 

795 

7°9 

736 

628 
65 'j 
657 


( 


ADJECTIFS. 


digité  ,  ée  ,  citas  ,  etc. 

Epi 

Feuille 

Racine 

digvne  ,  us  (  Fleur  ). 
dilaté,  ée  ,  a  tus  ,  etc. 

Gorge  de  la  corolle 

Filet 

Stigmate 

dimidié,  atus  ,  etc. 
Involucre 
Yerticille 

dioïque  ,  ca  (  Plante  ). 
dipétale ,  a  (Corolle), 
diphylle,  a  (Spathe). 
diptère,  urn  (Graine), 
discoïde  ,  eus  ,  etc. 

Baie 

Etairion 

Graine 

Nectaire 

Regmate 

discolore,  ium  (Feuille), 
disépale  ,  us  (  Calice  ). 
disperme  ,  us  ,  etc. 

Baie 

Capsule 

Carcérule 

Erême. 

Légume 

Noyau 

Pyxide 

dissemblables ,  dissuades. 
Anthères 
Cotylédons 
Feuilles 

Lobes  de  l’Anthère 
distans,  antes,  antes,  etc. 
Etamines 
Yerticilles 

distincts,  inctes ,  i,  etc. 
Etamines 

Lobes  de  l’Anthère. 
Nervules 
Stipules 
Tegmen 

Yalves  rentrantes, 
distiques  ,  chi ,  etc. 
Branches 
Feuilles 


77° 

6)5 

6 1 9 
684 

728 
7  o  5 
6q5 

7  56 

ri  ri  ri 

J  J  J 

578 

734 

755 

593 


Sl2  I 

8l4 

5q  1 
745 
812 
664 
7 1 9 


822 

809 

800 

817 

So3 

820 

8o5 


711 
609 
646 
7 1 3 

702 

n  n  (y 

JJ 

701 

712 

792 

671 

614 

788 


627 

63o 


Fleurs. 

767 

Rameaux. 

627 

Spatliellules. 

763 

distyle,  um  (Ovaire). 

689 

diurne  ,  us  (  Fleur  ). 
divariqué  ,  ée  ,  atus ,  etc. 

686 

Panicule 

774 

Rameaux 

62S 

divergens  ,  entes  ,  entes  ,  etc. 

Branches ,  Rameaux 

628 

Camares 

816 

Cotylédons 

607 

Folioles 

669 

Follicules 

814 

Lobes  de  l’anthère 

712 

divergi-nervée ,  ium  (  Feuille). 

661 

div.-veinee,  nosum  (  Feuille). 

662. 

diversiflore ,  a  (Ombelle), 
divisé  ,  us  ,  etc. 

777 

Androphore 

7°7 

Stigmate 

r>97 

dodécaèdre,  on  (Pollen). 

7 1  >4 

dodécandre,  er  (Fleur). 

683 

dodrantalis. 

629 

dolabriforme  (Feuille). 

647 

dorsale,  alis  (Arête), 
double.  Yoyez  multiplicatus , 

764 

caljculatus. 

double,  duplex. 

Périanthe 

717 

Stigmate 

6g3 

douce  ,  dulcis. 

Odeur 

826 

Saveur 

827 

dressé  ,  ée  ,  erectus ,  etc. 

Anthères 

709 

Branches  ,  Rameaux 

627 

Camares 

8i5 

Chaton 

769 

Cupule 

823 

Dents  du  calice 

723 

Épi. 

772 

Etamines 

7o3 

Feuilles 

641 

Fleur 

767 

Follicules 

814 

Graine 

792 

Grappe 

n  n  t 

J  !  J 

Limbe  de  la  corolle 

729 

Pétales 

735 

•  0» 

XXJj 


table  des  mots  techniques 


Sépales 

723 

Stigmate 

698 

drupacé,  eus,  etc. 

Cabybion 

828 

F  ruit 

795 

Légume 

802 

drupéolé  ,  ée ,  atus ,  etc. 

Camare 

816 

Cypsèle 

796 

Erême 

817 

Graine  594? 

614 

Silicule 

8o5 

duodecimfide ,  us  (  Calice  ). 

722 

duplex.  Voy.  double. 
duplicato - pinnatus .  Voyez  bi¬ 
penne. 

duplicato-ternatus.  Voyez  In¬ 
terné. 

duveté.  Voyez  pubescent. 


E. 


Ecailleux, eu se,squamosus,  etc. 


Bulbe 

634 

Bulbille 

634 

Fruit 

781 

Hampe 

75o 

Pérule 

635 

Racine  # 

621 

Tige 

63o 

écarlate  ,  flammeus . 

921 

échaneré.  Voyez  émarginé. 
eehinatus.  Voy.  spinellé. 

effilée,  'virgatus  (  Tige  ). 

628 

égaux ,  égales  ,  œqualès  ,  etc. 

Divisions  du  calice 

724 

Etamines 

702 

Spathelles 

762 

élargi,  dilatatum  (Réceptacle). 

741 

élastique,  eus,  etc. 

Arille 

6i3 

Filet 

706 

Pollen 

716 

Valve 

784 

ellipsoïde,  eus ,  ete. 

Baie 

821 

Capsule 

806 

Carcérule 

799 

Crémocarpe 

811 

Drupe 

818 

Embryon  5  96 

Erême  8 1 7 

Graine  £89 

Pyridion  820 

Sorose  8a5 

elliptique,  eus ,  etc. 

Capsule  807 

Cotylédon  608 

Feuille  644 

Graine  590 

Hde  6i5 

Pétale  736 

Silicule  804 

éloignés  ,  écs  ,  remoti ,  etc. 

Feuilles  63  9 

Lobes  de  l’anthère  718 

elongatus.  Voy.  allongé, 
émarginé  ,  ée  ,  atus  ,  etc. 

Capsule  807 

Cypsèle  798 

Feuille  649 

Filet  706 

Lèvre  supérieure  de  la  co¬ 
rolle  73i 

Pétale  787 

Silicule  804 

Stigmate  696 

embrassant.  Voy.  amplexicaule. 
émeraude,  smaragdinus.  921 

émergé  ,  ée  ,  emersus ,  etc. 

Feuille  642 

Plante  586 

enchâssée  (Graine).  794  , 

enervius.  Voy.  innervé, 
enflé  ,  ée  ,  in  fia  tus,  etc. 

Calice  7 20 

Follicule  8 1 4 

Légume  801 

Pétiole  666 

Silicule  804 

enfoncée,  recessa  (Suture).  7 S 3 
engainant ,  ante  ,  'vaginans . 

Androphore  7°  7 

Feuille  641 

Pétiole  666 

Stipule  670 

engainé  ,  ée  ,  'vaginatus ,  etc. 

Hampe  760 

Tige  63 1 

ennéandre  ,  er  (Fleur).  683 


ensiforme ,  is ,  etc. 

Feuille 

Style 

entier,  ière,  integer ,  etc. 

Cal  i  ee 

Cotylédon 

Feuille 

Lèvre  supérieure  de  la  co¬ 
rolle 
Pécule 
Spathelle 
Spathellule 
Stipule 

entre-greffes ,  ées ,  c.oaliti ,  etc. 
conferruminciti ,  etc. 
Ca  mares 
Cotylédons 

entr’ouvert ,  erte  ,  hians. 
Calatliide 
Ovaire 

épais  ,  aisse  ,  crassus ,  etc. 
Androphore 
Chaton 
Cotylédon 
Épi 

Périsperme 

Spathelle 

épars,  arses,  sparsi ,  etc. 
Branches ,  Rameaux 
Feuilles 
Fleurs 

éperonné  ,  cdlcaratus ,  etc. 
Calice 
Pétale 

Tube  de  la  corolle 
éphémère  ,  us ,  etc. 

^  Fleur 
Plante 

épicline  ,  uni  (  Nectaire  ). 
épigés,  ei  (Cotylédons), 
épigyne,  us ,  etc. 

Corolle 
Étamine 
Nectaire 
épigynophorique ,  cum  (Nec¬ 
taire  ). 

épineux,  ense,  spinos.it  s ,  etc. 


Bord  des  feuilles 

65 1 

Involucre 

758 

Plante 

582 

xx  nj 

Tige  '  633 

épipétale ,  us ,  etc. 

Étamine  700 

Glande  674 

épiphylle  ,a(  Plante  ).  587 

epiphytce  (  Planta;  ).  586 

épiptéré  ,  ée  ,  atus ,  etc. 

Carcérule  79g 

Graine  5g3 

Légume  801 

epirhizœ  (  Plantée  ).  586 

épiscpales  ,  ce  (Glandes).  674 

épistaminales  ,  es  (Glandes).  674 

épixylones,  eœ  (Plantes).  586 

équinoxiales  ,  œquinoctiales 

(Fleurs).  686 

équitans ,  antes,  equitantes ,  etc. 

Cotylédons  607 

Feuilles  667 

Pétales  dans  la  préflorai¬ 
son.  738 

erectus.  Voy.  dressé. 
erosus.  Voy.  rongé, 
estivales,  cestivales  (Fleurs).  6S5 

étairionnaire ,  etcerionaris,  etc. 

Capsule  808 

Fruit  790 

étalé  ,  ée  ,  patulus ,  etc.  patens , 
divergens. 

Dents  du  calice  723 

Étamines  708 

Limbe  delà  corolle  72g 

Panictfle  774 

Pétales  735 

Sépales  728 

étendu,  expansum  (Nectaire).  744 

étoilé  ,  ée  ,  stellatus.  etc. 

Corolle  727 

Diérésile  8 1  3 

Poil  675 

Stigmate  6g5 

étroit,  angustus  (Cotylédon).  606 

évalve  ,  is  (Noyau).  8x9 

évanescent,  ens  (Nectaire).  746 

excentrique,  eus  ( Embryon ).  5g8 

exhaussé  ,  sublatum  (Ovaire).  688 

exotiques,  cœ  (Plantes).  582 

expansus.  Voy.  étendu. 
exsertus.  Voy.  saillant, 
extérieur,  ior  (Embryon  ).  5g 8 


ADJECTIFS. 

6  4  6 

691 

721 
609 
602 


73x 

635 

761 

763 

673 


816 

608 


J  J 


9 
689 


7°7 

7^9 

606 

7  7  1 
612 
762 


627 

63g 

767 


721 

736 

732 


686 
587 
743 
70,610 


726 

700 


n/.  /. 

J  4  4 


743 


XXIV 
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externe,  a  (Bouton). 

636 

extraxillaire  ,  ans. 

Bouton 

83i 

Fleur 

766 

extrafoliée,  ius  (Hampe). 

75o 

F. 

faïïax.  Voy.  faux. 

777 

falque  ,  ée  ,  catus  ,  etc. 

Cotylédon 

609 

Lèvre  supérieure  de  la  co- 

rolle 

781 

farineux,  osum  (Périsperme). 

61  X 

fasciatus.  Voy.  rayé, 
fascicule  ,  ée ,  atus  ,  etc. 

Feuilles 

640 

Épines 

678 

Racine 

618 

fastigiée,  ata  (Ramification). 

629 

fau s.,  faïïax  (  Verticille ). 

777 

fauve  ,fulvus. 

923 

faveolatus.  Voy.  alvéolé, 
femelle ,  ineus  ,  etc. 

Chaton 

768 

Épi 

770 

Fleur 

682 

fendu  ,  ne  ,  fissus ,  etc. 

Audropliore 

707 

Calice 

722 

Feuille 

653 

Lèvre  supérieure  de  la  co- 

rolle  , 

73ï 

Périanthe  simple 

7*7 

Style 

692 

Tube  de  la  corolle 

732 

fénestré.  Voy.  Pertus. 

fertile  ,  is  (  Anthère  ). 

714 

fétide  ,  fœtidus  (Odeur). 

826 

feuillé,  èe,foliatus,  etc. 

Epi 

772 

Panicule 

774 

Plumule 

601 

Tige 

63o 

Verticille 

778 

fibratus.  Voy.  filandreux. 

fibreuse  ,  osa  (  Racine  ).  89  , 

618 

filamenteuses  ,  osœ  (  Plantes  ). 

579 

filandreux  ,  fibrata  (  Drupe  ). 

818 

filiforme  ,  is ,  etc. 

Anthère  710 

Appendice  de  la  radicule.  60 5 

Axe  7  5 1 

Cotylédon  60  5 

Embryon  596 

Épi  7  7 1 

Funicule  792 

Pédoncule  747 

Placentaire  789 

Racine  618 

Stigmate  6q5 

Style  69 1 

Tige  626 

filipendulée  ,  ata  (Racine  ).  619 

fimbriatus.  Voy.  frangé, 
fistuleux,  euse  ,  osus ,  etc. 

Feuille  646 

Hampe  75o 

Spadix  7^2 

Tige  623 

fixe,  uni  (Cloison).  787 

flabelliforme  ,  e  (Feuille).  644 

flagelliforme  ,  is ,  etc. 

Racine  618 

Tige  6a3 

jlammeus.  Voy.  écarlate.  921 

flavus.  Voy.  blond>  923 

fleurouée.  Voy.  flosculeuse.  778 

flexible  ,  ilis  (Tige).  .  02  5 

flexueux  ,  euse  ,  osus  ,  etc. 

Axe  75i 

Embryon  5  g  8 

Tige  63o 

floconeux,  euse,  Jloccosus,  etc. 

Feuille  663 

Poil  676 

floral ,  ale  ,  alis ,  etc. 

Bulbille  635 

Glande  674 

Feuille  637 

florifère  ,  us  ,  etc. 

Bouton  proprement  dit.  636 

Bractée  7  55 

Feuille  643 

flosculeuse  ,  osa  (  Calathide  ) .  778 

flottantes,  Jiuitantes  (Plantes).  585 

fluviatiles  ,  es  (  Plantes).  585 

fœmineus.  Voy.  femelle, 
foliacé  ,  ée  ,  eus ,  etc. 

Cotylédon  60  5 


ADJEC 

Involucre 

7  5S 

Spathe 

7  56 

Stipule 

671 

foliaire,  aris 

Épine 

677 

Fleur 

766 

Glande 

674 

foliatus.  Yoy.  feuille. 

foliifère,  a  (Bouton). 

636 

foliolée  ,  atum  (  Feuille  ).  Voy. 

unifoliolée. 

654 

folioléenne  ,  eana  (Épine). 

678 

folliculiforme  ,  is  (Capsule). 

809 

fongiforme ,  fungiformis . 

Cotylédon 

6o5 

Embryon 

596 

fongueux.  Voy.  subéreux. 

fontinales,  es  (Plantes). 

585 

fornicatus.  Voy.  voûté. 

forte,  graveolens  (Odeur). 

826 

fragile  ,  is  (  Tige  ). 

625 

fragrans.  Voy.  pénétrante. 

826 

frangé  ,  fimbriatum  (  Pétale  ). 

737 

friable  ,  île  (  Périsperme  ). 

61 1 

fugace  ,fugax. 

Calice 

725 

Corolle 

740 

Feuille 

667 

Spathe 

7  56 

Stipule 

673 

fulvus .  Voy.  fauve. 

923 

fungiformis.  Voy.  Fongiforme. 

funiculée  ,  atum  (Graine). 

794 

funiliforme  ,  is  (  Racine  ). 

618 

fusiforme,  is. 

Embryon 

596 

Follicule 

814 

Pépon 

821 

R.acine 

618 

G. 

galeatus ,  en  casque. 

73i 

galéiforme  ,  e  (Pétale). 

736 

gélatineuses  ,  osœ  (  Plantes). 

578 

gemmes,  ées  ,  i ,  etc. 

Feuilles 

640 

Fleurs 

768 

Stipules 

67 1 

TIFS. 

XXV 

général ,  ale  ,  is ,  etc. 

Cloison 

^3 

CO 

Involucre 

7  56 

Ombelle 

776 

Spathe 

755 

générique  (Caractère). 

485 

géniculé,  ée  ,  atus ,  etc. 

Arête 

764 

Embryon 

597 

Filet 

7o5 

Pédoncule 

748 

Racine 

620 

Style 

692 

Tige 

625 

gibbeux  ,  euse ,  osas  ,  etc. 

Feuille 

647 

Nectaire 

745 

Paléole 

765 

Tube  de  la  corolle 

782 

gibbifère ,  (Gorge  de  la  corolle). 

728 

glabre,  er ,  etc. 

Anthère 

711 

Feuille 

662 

Fruit 

780 

Graine 

592 

Plante 

5So 

Stigmate 

699 

Style 

691 

Tige 

63 1 

glaciales,  es  (  Plantes). 

5  85 

gladié  ,  atus.  Voy.  ensiforme. 
glandulifère  ,  us ,  etc. 

Anthère 

712 

Filet 

706 

Pétale 

73S 

Pétiole 

666 

Poil 

676 

glareosus.  Voy.  saxatilis. 
glauque,  glaucus ,  etc. 

Feuille 

664 

Plante 

58o 

Pollen 

7 1 6 

Tige 

63 1 

glohosus.  Voy.  sphérique. 

globulaire  ,  aris  (Glande).  178 

,674 

globuleux  ,  euse  ,  osus ,  etc. 

Anthère 

709 

Carcérale 

799 

Cérion 

798 

Corolle 

r  9  r 

J  A  J 
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NXvj 

Erême 
Involucre 
Noyau 
Pollen 
Pyxide 
Silicule 
Stigmate 

glomeratus.  Voy.  aggloméré, 
glumacé  ,  eum  (  Périanthe 
simple  ). 

glumée,  atus  (  Fleur), 
glumelléenne ,  eana  (Induvie). 
glutineuse  ,  osa  (  Plante  ). 
gommé ,  gummatum  (  Tegmen). 
gracilis.  Voy.  grêle. 
gr amine  a  (  Folia  ). 
grand,  magnns ,  etc. 

Cotylédon 
Drupe 
Périsperme 
graniticœ  ( Plantæ ). 
granuleux,  osum  (Stigmate), 
grasse  ,  pinguis  (  Saveur  ). 
grasses  ,  succulentœ  (  Plantes). 
graveolens  (  Odor  ). 
grêle ,  gracilis  ,  etc. 
Androphore 
Chaton 
Épi. 

Radicule 

Tige 

Tube  de  la  Corolle 
grimpante,  scandens  (Tige), 
gris-bleuâtre  ,  griseo  -  cærules- 
cens. 

- —  clair,  canescens  griseus  mel 
cdbescens. 

—  foncé  ,  griseus  obscurus  rvel 

nigrescens. 

—  jaunâtre ,  griseo  -  lutescens 

mcl  olivaceus. 

—  orangé,  griseo  -  minians. 

—  rougeâtre  ,  griseo  -  rubes- 

cens. 

—  verdâtre  ,  griseo-virescens . 

—  violâtre  ,  griseo  -  'violacés- 

cens. 

grumeleux ,  euse  ,  grumosus  , 
etc. 

Pollen. 


817 

757 
8  ï  g 

7ï5 

8o5 

804 

694 


718 
685 
782 
5  80 
614 

645 

606 
818 
61 1 
583 

699 

827 

579 

826 

707 

769 

771 

Go3 

625 

728 

63o 

924 

9^4 

924 


924 

924 


924 

924 

924 

716 


Racine.  619 

gummatus.  Voy.  gommé.  614 

gymnocarpiens  ,  ei (Végétaux).  332 
gynandre  ,  er  (  Fleur).  684 

gynobasique  ,  cum  (  Nectaire).  743 
gynopboré,  atum  (Réceptacle).  741 
gynophorien  ,  ianus  (  Style).  690 


gynophoroïde ,  eum  (Nectaire).  745 

H. 

hameconnée  ,  hamosa  (  Épine).  678 
hamosus.  Voy.  Unciné. 


hastée  ,  atum  (  Feuille).  648 

haute  ,  supera  (  Radicule).  604 

helvollus.  Voy.  jaune  de  paille.  922 
hémi  cylindrique,  eus,  etc. 

Cotylédon  609 

Feuille  646 

Hampe  'joo 

hémisphérique  ,  eus  ,  etc. 

Coque  8i3 

Cupule  823 

Gynophore  742 

Involucre  ’jSn 

Stigmate  6q5 

Sycone  8^5 

heptandre  ,  er  (  Fleur).  683 

hepaticus.  Voy.  brun.  928 

herbacé  ,  éc  ,  eus  ,  etc. 

Feuille  642 

Périanthe  simple  718 

Plante  5  79 

Spathelle  762 

Tige  663 

hermaphrodite,  us,  etc. 

Fleur  682 

Plante  578 

liexacoque  ,  occa  (  Diérésile).  8i3 
hexagone  ,  us  (Tige).  624 

hexaudre,  er  (Fleur).  683 

hexapétale  ,  a  (Corolle).  734 

hexaptère,  a  (  Capsule).  807 

liexasépale,  us  (Calice).  719 

hians.  Voy.  entr’ouvert. 
hibernale  ,  a  fis  (  Fleur).  686 

hilifère ,  us  ,  etc. 

Périsperme  612 

Radicule  602 

hircine,  us  (  Odeur).  827 

hirsutus.  Voy.  hispide. 


A  D  J  L 


hirtus.  Voy.  liispide. 
hispide ,  us,  etc. 

Authère  711 

Feuille  664 

Plante  58 1 

Pollen  716' 

Tige  (33  a 

horizontale,  a/is ,  etc. 

Anthère  709 

Branche  (>28 

Graine  79^ 

Racine  620 

hortenses  (  Plantée).  583 

liumifuses  ,  a  (  Feuilles).  642 

hybride  ,  a  (  Plan.e).  807,  582 
hyperborcennes ,  oreœ  (Plan¬ 
tes).  585 

hypocratériforme ,  is. 

Corolle  727 

Stipule  670 

hypogés  ,  ei  (Cotylédons).  70,  610 
hypogyne  ,  us  ,  etc. 

Corolle  725 

/ 

Etamine  700 

hypoptérée  ,  ata  (Cupule).  824 


I. 


icosaèdre,  on  (  Pollen).  71  5 

icosandre  ,  er  (  Fleur).  (183 

idiogvnes  ,  a  (  Étamines).  852 

irnbricantia  (  Foliola).  669 

imbriqué  ,  ée ,  irnbricatus ,  etc. 

Bulbe  634 

Camares  816 

Dents  du  calice  723 

Étamines  703 

Feuilles  63  9 

Graines  794 

Involucre  758 

Pétales  dans  la  préflorai¬ 
son  788 

Sépales  du  calice  723 

Spathellule  763 

immédiate,  a  (Insertion).  700 

immobile,  is  (Anthère).  708 

impari-pennée  (  Feuille).  656 

i/npari-pinnaturn  (Folium).  656 

impartible  ,  ile  (  Crémocarpe).  81 1 
inadhérent ,  ente  ,  inadheerens. 
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XXV  IJ 

Baie 

821 

Calice 

724 

Capsule 

809 

Carcérale 

800 

Diérésile 

8  1 3 

Drupe 

819 

Ovaire 

687 

Regmate 

812 

incequalis.  Voy.  inégal, 
inanthérée  ,  attira  (  Etamine) 

I-  7°4 

inarticulé ,  atus  (  Pétiole), 
incisé  ,  ée ,  us,  etc. 

665 

Calice. 

'7  22 
J 

Feuille. 

652 

inclinée  ,  atus  (  Tige). 

629 

inc/udentia  (Folia). 
inclus,  use,  us,  etc. 

668 

Etamines 

7  o3 

Style 

690 

incolore,  or  (  Clialaze). 

616 

incombante,  eus  (  Anthère), 
incomplet,  ète  ,  us,  etc. 

709 

Arille 

612 

Cloison 

7  S  5 

Fleur 

681 

inconstaus  (  Caractères). 

474 

indéfinies,  ita  (Etamines), 
indéhiscent,  ente,  eus. 

701 

Calybion 

823 

Camare 

816 

Coque 

8i3 

Légume 

8o3 

indigènes,  ce  (Plantes). 

582 

indigo,  indigo  (Couleur), 
induvial,  is ,  etc. 

921 

Calice 

72  5 

Périanthe 

717 

induvié  ,  atus,  etc. 

Carcérale 

800 

Cérion 

798 

Etairion 

81 5 

Fruit 

782 

Légume 

802 

inégaux,  aies,  incvefualcs ,  etc. 

Divisions  du  calice 

724 

Etam  ines 

702 

Pétales 

n  3  H 

J  ^  J 

Spa  lhelles 

inerrne,  is ,  sans  piquans. 
iuferaxillaire,  avis ,  etc. 


XXVÜJ  TABLE  DES  MO 


Épine  677 

Feuille  637 

Stipule  670 

infère,  inférieur  (Ovaire).  687 

inflatus.  Yoy.  enflé, 
infléchi,  ie,  injltxus  ,  etc. 

Aiguillon  679 

Branches,  Rameaux  628 

Etamines  708 

Feuilles  641  ,  668 

Lèvre  inférieure  de  la 

corolle  782 

Lèvre  supérieure  781 

Pétale  735 

Stigmate  698 

Style  692 

infundibulifonne ,  is ,  etc. 

Corolle  727 

Stigmate  696 

Style  691 

innervé,  ée  ,  enervius ,  etc. 

Cotylédons  606 

Feuilles  662 

ïnteger.  Yoy.  entier, 
intermédiaire,  ia  (Stipule).  670 
interne  (  Bouton  proprement 

dit).  636 

interpositifs  ,  ives  ,  ivi,  etc. 

Cloisons  786 

Etamines  702 

Fleurs  767 

Pétales  734 

interrompu,  interruptus ,  etc. 

Chaton  769 

Epi  771 

interrupté-pennée  (Feuille).  6.87 

in terrupte-pinncitu m  (  Folium ) .  6  5  7 

intervalves,  es  (  Nervules).  792 
intrafolié  ,  ée  ,  lus  ,  etc. 

Hampe  780 

Stipule  761 


introflexus.  Yoy.  infléchi  et 
rentrant. 

inveinée,  avenium  (  Feuille).  662 


inverse,  us,  etc. 

Anthère  709 

Radicule  604 

Stigmate  694 

invertensia  (  Foliola).  669 

invisible,  ilis. 


S  TECHNIQUES 

Plu  mule 

60 1 

Radicule 

602 

Tige!  le 

602 

involucrale  ,  ali  s  (Epine), 
invoiucré  ,  ée  ,  atus ,  etc. 

677 

Capitule 

778 

Epi 

772 

Fleur 

685 

Glume 

760 

Ombelle 

776 

involuté,  ée,  us ,  etc. 

Feuille 

667 

Limbe  du  calice 

724 

Pétale 

735 

involventia  (  Foliola ). 
irrégulier  ,  iere  ,  aris. 

668 

Calice 

7 1 9 

Corolle 

726 

Corymbe 

*  775 

irritable,  ile  (  Filet). 

706 

J. 

jaune  ,  luteus. 

921 

jaune-citron ,  citrinus. 

921 

- d’ocre ,  ochreus. 

921 

d’œuf,  'vitellinus. 

921 

- d’or  ,  aureus. 

921 

-  de  paille,  helvollus. 

921 

-  de  soufre ,  sulphureus. 

921 

- orangé ,  croceus. 

921 

L. 

labiée  ,  ata  (  Corolle  )  . 

25q 

lacérée,  a  (  Stipule), 
lâche  ,  laxus ,  etc. 

678 

Connectif 

713 

Corymbe 

770 

Epi 

771 

Ombelle 

777 

Panicule 

773 

lacinié  ,  ée  ,  atus,  etc. 

Arille 

61 3 

Feuille 

652 

Pétale. 

737 

Stigmate 

697 

Stipule 

673 

lacrimceformis .  Yoy.  larmaire. 
lactescentes  ,  es  (  Plantes).  5 79 


ADJECTIFS. 


XXIX 


lacustres  (  Plantce). 

585 

lacis.  Voy.  uni. 

Icevigatus.  Voy.  lisse. 

lagéniforme  ,  is  (  Pépon). 

821 

laineux,  euse,  lanatus ,  etc. 

Graine 

59  3 

Feuille 

663 

Fruit 

781 

Plante 

58 1 

Tige 

632 

lamellifère ,  a  (  Gorge  de  la 

corolle). 

729 

lanatus  Voy.  laineux. 

lancéolé  ,  ée  ,’  atus,  etc. 

Anthère 

7°9 

Axe 

75 1 

Bractée 

754 

Cotylédons 

608 

Feuille 

644 

Paléole 

765 

Pétale 

736 

Spathelle 

761 

Spathellule 

763 

Stipule 

672 

lapideus.  Voy.  osseux. 

lappacé  ,  eus ,  etc. 

Fruit 

781 

Involucre 

7  55 

large,  latus  (  Colylédon). 

606 

larmaire  ,  laciymœfortne  (Grai¬ 

ne  ). 

590 

latéral,  a  lis  ,  etc. 

Anthère 

708 

Blastème 

600 

Cotylédon 

606 

Embryon 

599 

Radicule 

604 

Stigmate 

694 

Stipule 

670 

Style 

690 

latérifoliéc  ,  tus  (  Meur). 

767 

laxus.\ oy.  lâche. 

légumim forme  ,  is  ((  .amare)>. 

8 15 

lenticulaire  ,  ans ,  etc. 

Embryon 

597 

Glande 

173 

Graine 

591 

libre,  er ,  etc. 

Amande 

5q4 

Cloison 

-87 

Induvie 
Nectaire 
Placentaire 
lié,  ligatum  (Pollen), 
ligneux,  euse ,  lignosus ,  etc. 
Cupule 
Fruit 

Placentaire 

Plante 

Tige 

Racine 

Spathe 

ligulée,  ata  (Corolle), 
lilas  ,  lilacinus. 
linéaire,  aris ,  etc. 

Anthère 

Capsule 

Cotylédons 

Feuille 

Hile 

Légume 

Petale 

Silique 

Spadix 

Spathelle 

Stigmate 

Stipule 

linealis. 

linéolaive  ,  are  (  Hile), 
linguiforme  ,  is ,  etc. 
Carcérule 
Feuille 

lisse  ,  lavigatus  ,  etc. 

Graine 

Plante 

Pollen 

Tige 

littorales,  es  (  Plantes), 
lobé  ,  ée  ,  atus  ,  etc. 
Cotylédon 
Feuille 
Nectaire 
Noyau 
Férisperme 
Périanthe  simple 
Placentaire 
Regmate 

loculeux,  euse,  osas.  etc. 
Feuille 
Pétiole 


782 

744 

79° 

716 

824 

782 

788 

579 

G22 
617 
7  56 
780 
922 

7°9 

806 

608 

645 

6i5 

801 

786 

8o3 

752 

761 

6q5 

678 

829 

6i5 

799 

647 

592 
5  80 
710 
63  r 
5  8  5 

609 
G  5a 
74a 
819 
6ix 

7 1 7 
789 
812 


643 

666 


XXX  TABLE  DES 

MOT 

Pyridion 

820 

long,  gue,  us,  etc. 

Cotylédon 

606 

Radicule 

6o3 

longitudinale,  alis ,  etc. 

Cloison 

784 

Valve 

783 

loriquée,  cata  (  Amande). 

594 

luisant ,  ante  ,  lucidus  ,  etc. 

Feuille 

662 

Fruit 

780 

Graine 

592 

Plante 

58o 

TigC 

63i 

lunulé.  V oj.  semi-luné. 

luteo  -  miniatus .  Voyez  jaune- 

oraugé. 

921 

luteus.  Voy.  jaune. 

92  ï 

lyrée  ,  atum  (  Feuille). 

602 

M. 

maculé  ,  ée  ,  atus ,  etc. 

Feuille 

664 

Tige 

63 1 

magnus.  Voy.  grand. 

mâle  ,  masculus ,  etc. 

Chaton 

768 

Epi 

770 

Fleur 

682 

marcescent ,  ente  ,  ens . 

Calice 

728 

Corolle 

739 

marécageuses  ,  palustres  (  Plan¬ 


tes).  586 

marginaire  ,  are  (  Cloison).  786 

marginal ,  ale ,  ali  s ,  etc. 

Graine  794 

Placentaire  790 

Stipule  671 

marginans.  Voy.  débordant, 
margiué  ,  ée  ,  atus,  etc. 

Cypsèle  798 

Graine  5  g  3 

Petiole  666 

marines  ,  œ  (  Plantes).  585 

maritimes,  ce  (Plantes).  585 

marron,  castaneus  (  Couleur).  928 
masculus.  Voy.  mâle, 
matinale,  matuti/uis  (Fleuri.  686 


TECHNIQUES 


médiate  ,  a  (  Insertion).  700 

médiaire  ,  aris  (  Embryon).  5g  8 
médiane  ,  um  (Cloison).  788 

médifîxe  ,  a  (Anthère).  708 

mediocris.  Voy.  moyen, 
médivalve  ,  is ,  etc. 

Graine  794 

Placentaire  79° 

médulleuse  (Tige).  628 

meloniforme ,  is.  628 

meinbranacé  ,  ée  ,  eus ,  etc. ,  ou 
membraneux,  euse  ,  osus ,  etc. 

Axe.  nj5l 

Cupule  824 

Feuille  642 

Fruit  781 

Noyau  820 

Périsperme  61 1 

Plante  579 

Pollen  716 

Spathe  'J  56 

Spathelle  762 

Spatliellule  768 

Stipule  672 

Tegmen  614 

méridienne  ,  anus  (  Fleur).  686 

météoriques,  ci  (  Fleurs).  686 

miliaires ,  ares  (Glandes).  172,  674 
mince,  tenue  (  Périsperme).  612 

miniatus.  Voy.  orangé.  921 

mixte  (  Bouton  proprement 

dit).  636 

mobile,  is  (Anthère).  709 

monadeîphes  ,  a  (Etamines).  701 
monandre,  er  (Fleur).  682 

moniliforme  ,  is ,  etc. 

Légume  802 

Poil  678 

monocéphale  ,  a  (Capsule).  807 

monocline.  V^oj.  hermaplio- 

dite.  57S 

xnonocotylédon ,  one  ,  eus,  etc. 

Blastème  600 

Embryon  62,  5g5 

Plante  677 

Tjge  1 1 7 

mouogyne,  us,  etc. 

Fleur  684 

Gynophore.  74 1 

monoïque,  ca  (  Plante).  5 78 


AD  JE 

monopétale,  a.  (Corolle). 

726 

monopliylle,  us,  etc. 

Involucre 

708 

Spathe 

n55 

monophylle.  Voy.  mouosépale. 
monoptère,  us,  etc. 

Carcérale 

799 

Graine 

5q3 

raonosépale  ,  us  ,  etc. 

Calice 

7*9 

Périanthe  simple 

717 

monospenne ,  us,  etc. 

Camare 

816 

Carcérule 

800 

Cupule 

809 

Ere  me. 

8x7 

Légume 

8o3 

Noyau 

820 

monostyle  ,  uni  (  Ovaire). 

689 

monotypes  ,  i ,  etc. 

Genres 

482 

Familles 

484 

montagnardes,  montanœ  (Plan- 

tes  ). 

584 

mordu  ,  ue  ,  prœmorsus ,  etc. 

Feuille. 

649 

Piacine. 

620 

morinus.  Voy.  noir-roux. 

924 

rnoschatus.  Voy.  musqué. 

826 

moyen,  mediocris  (Cotylédon). 

606 

mucilagineux,  euse  ,  osus ,  etc. 

Périsperme 

6 1 1 

Saveur 

827 

mucroné,  ée ,  citas ,  etc. 

Feuille 

648 

Poil 

67  5 

Spathelle 

762 

Spathellule 

«764 

multidigitato  -  pinnatum  (  Fo- 

Uuin). 

658 

multidigitée-pennée  (Feuille). 

658 

multilide  ,  us,  etc. 

Stigmate 

697 

Style 

692 

Vrille 

680 

wmltiflore ,  us ,  etc. 

Calathide 

779 

Glume 

760 

Hampe 

75o 

Tnvolucre 

"56 

IFS.  XXXJ 

Spathe 

755 

Verticille 

778 

multifoliolée ,  aturn  (  Feuille 

digitée). 

655 

multijuguée  ,  aturn  (  Feuille 

opposi  té-pennée). 

656 

multilobée  ,  a  tus ,  etc. 

Anthère 

712 

Feuille 

653 

multiloculaire,  arts,  etc. 

Anthèxe 

714 

Baie 

822 

Capsule 

808 

Carcérule 

800 

Coque 

8x3 

Légume 

802 

Ovaire 

688 

multinervée  ,  iurn  (  Feuille). 

660 

multinervulé  ,  atiun  (  Placen- 

taire. 

791 

multiparti,  ie,  tus,  etc. 

Arille 

6i3 

Epiue 

678 

Feuille 

654 

Placentaire 

79i 

multiple,  ex. 

Ovaire 

687 

Stigmate 

693 

Style 

690 

Lige 

626 

multiplicatus  (  Flos). 

684 

multiplinervé  ,  ium  (  Feuille). 

166 

multivalve ,  is  (Capsule). 

809 

munientia  (  Folia). 

668 

murique  ,  rnuncatus  ,  etc. 

Fruit 

781 

Pollen 

716 

musquée  ,  rnoschatus  (  Odeur). 

826 

mutique  ,  ca  (  Spathelle). 

NT 

762 

nageantes  ,  natalités 3  etc. 

Feuilles 

642 

Plantes 

586 

napiforme,  is  (  Racine). 

619 

nauséabonde  ,  nauseosus 

(  Odeux). 

GO 

N? 

v4 

naviculaire,  is ,  etc. 

Pétale 

"3(5 

table  des  mots  techniques 


XXXIJ 


Spathelle 

761 

Spathellule 

76B 

Valve 

784 

nectarifères  ,  ce  (  Lamelles). 

745 

négatifs  (  Caractères). 

472 

nemorosus.  Voy.  sylvatique. 

584 

nervato-veinée,  nosum  (Feuille).  66  x 

nervée,  ée,  atus  ,  etc. 

Cotylédon 

606 

Feuille 

660 

Spathelle 

761 

Spathellule 

763 

neutre  ,  er  (  Fleur). 

682 

niché  nidulatus  (  Embryon). 

599 

nidulantes ,  ta  (  Graines). 

793 

niger.  Voy.  noir. 

924 

nigrescens.  Voy.  gris-fonce. 

924 

nigro-bruneus.  Voy.  noir-brun. 

924 

nigro-niffus:  Voy.  noir-roux. 

924 

nitidus.  Voy.  luisant. 

nivales  ,  es  (  Plantes). 

585 

niveus.  Yoy.  bl  .ne  .pur. 

924 

nocturne  ,  us  (  Fleur). 

686 

noir  ,  niger. 

924 

noir-hruu ,  nigro-bruneus. 

924 

bleu,  nigro-cœruleus. 

924 

- roux  ,  nigro-ruffus . 

924 

noueux  ,  euse  ,  nodosus ,  etc. 

Légume 

802 

Racine 

619 

Tige 

625 

novemfoliolée  ,  atum  (  Feuille 

digitée). 

655 

novemlobée  ,  atum  (  Feuille). 

653 

novem-nervée ,  ium  (Feuille). 

660 

nu  ,  nue  ,  dus  ,  etc. 

Amande 

594 

Bouton 

635 

Capitule 

7  7  3 

Cérion 

799 

Chaton 

769 

Clinanthe 

753 

Fleur 

685 

Gorge  de  la  corolle 

729 

Ombelle 

776 

PI  u  mule 

601 

Radicule 

602 

Tige 

63 1 

Verticille 

778 

nùculeux  ,  euse  ,  osus 


Raie 

822 

Pvridion 

820 

nu  dus.  Voy.  chauve, 
nul ,  nulle,  us  ,  etc. 


- 7 - 7  7 

Aigrette 

798 

Connectif 

7i3 

Style 

690 

nutant ,  ante ,  ans. 

Fleur 

767 

Pédoncule 

748 

Tige 

629 

O.  * 


oheonique  ,  cum  (Involucre  ). 

757 

obeordiforme  ,  is ,  etc. 

Capsule 

807 

Feuille 

649 

Silicule 

804 

oherénelé ,  ée  ,  atus ,  etc. 

Feuille 

65o 

Légume 

801 

obeurrentes ,  ia  (  Cloisons  ). 

787 

oblique  ,  us  ,  etc. 

Embryon 

599 

Stigmate 

698 

T>ge 

629 

oblong,  ongue,  us,  etc. 

Anthère 

7°9 

Cérion 

798 

Crémocarpe 

811 

Épi 

77 1 

Feuille 

643 

Graine 

590 

Légume 

801 

Pépon 

820 

Pollen 

7i5 

Sorose 

825 

obovale,  atum  (Feuille). 

644 

obovoide  ,  eus,  etc. 

Capsule  .  * 

806 

Cypsèle 

796 

Érême 

817 

obstruée  ,  ucta  (  Gorge  de  la 

corolle  ). 

728 

obsutural,  ale,  alis ,  etc. 

Cloison 

O 

CO 

Placentaire 

79° 

obturbiné,  ée  ,  atus,  etc. 

etc. 


AD  JEC 


Capsule 

806 

Involucre 

707 

Pépou 

821 

obtus,  use,  us,  etc. 

Capsule 

807 

Feuille 

648 

Filet 

706 

Radicule 

60  3 

Stigmate 

696 

obtusangulée ,  atus  (Tige). 

624 

obversus.  Yny.  adverse. 

obvoluta  f  Folia  J. 

668 

ochreus.  Voy.  jaune  d’ocre. 

922 

octaudre,  er  (  Fleur). 

683 

octofide  ,  us  (  Calice  ). 

722 

octouées,  a  (Feuilles). 

638 

octopétale,  a  (Corolle). 

734 

oléagineux  ,  osum  (  Péri- 

sperme). 

6 1 1 

oléracées  ,  eœ  (Plantes). 

583 

oligosperme  ,  us  ,  etc. 

Baie 

822 

Capsule 

809 

Légume 

8o3 

olivâtre  ,  olivaceus. 

923 

ombelhflore ,  um.  (Involucre). 

706 

ombiliqué  (Stigmate). 

696 

ombreuses,  umbrosœ  (Plan¬ 

tes). 

584 

ondulé  ,  ée  ,  atus ,  etc. 

Feuille 

65g 

Pétale 

737 

onguiculé  (  Pétale). 

734 

opaque,  opacum  (  Périsperme). 

611 

operculjjre  ,  aris ,  etc. 

Anthère 

711 

Valve 

784 

operculée  (Graine). 

593 

opposés,  ées ,  iti ,  etc. 

Branches 

627 

Co  tylédons 

607 

Feuilles 

638 

Fleurs 

767 

Rameaux 

627 

Spathelles 

761 

opposité-pennée  (Feuille). 

656 

opposite-pinnatum  f  Folium  J. 

656 

oppositifs,  ives  ,  ivi  ,  etc. 

Cloisons 

787 

Etamiues 

702 

ri  f  s. 

xxxiij 

Pétales 

744 

oppositifolié  ,  ée  ,  us,  etc. 

Épi 

771 

Fleur 

767 

Grappe 

7?3 

Vrille 

680 

orangé ,  aurantiacus ,  miniatus.  921 

orbiculaire,  aris,  etc. 

Capsule 

807 

Carcérule 

799 

Cotylédon 

608 

Crémocarpe 

81 1 

Feuille 

643 

Graine 

591 

Hile 

61 5 

Silicule 

804 

Stigmate 

695 

orgyalis. 

829 

osseux  ,  euse  ,  eus  ,  etc. 

Cupule 

824 

Ere  me 

817 

Lorique 

6i3 

Noyau 

820 

ouvert,  t  e  ,  patens ,  apertus 

,  etc. 

Branches,  Rameaux. 

628 

Calathide 

778 

Calybion 

822 

Feuille 

641 

Involucre 

758 

ovale,  is ,  etc. 

Cotylédon 

608 

Feuille 

644 

Paléole 

76  5 

Pétale.  • 

736 

Spathelle 

761 

Spathellule 

763 

Stipule 

672 

Silcule 

804 

ové  ,  atus ,  on  ovoïde. 

ovoidé  ,  eus  ,  etc. 

Anthère 

709 

Capsule 

806 

Chaton 

769 

Corolle 

727 

Crémocarpe. 

8 1 1 

Cupule 

823 

C>  psèle 

79g 

Dierésile  ’ 

8 1 3 

Drupe 

81S 

Embryon 

J 

596 

IO 


XXXIV 


table  des  mots  techniques 


Épi 

7  7 1 

Érême 

8x7 

Étairion 

814 

Graine 

590 

Involucre 

757 

Légume 

801 

INoyau 

819 

Pollen 

7 1 5 

Pyxide 

8o5 

Radicule 

6o3 

Sorose 

825 

Spadix 

y  52 

Stigmate 

695 

Sti’obile 

824 

P, 

paléâcé,  ée,  eus,  etc. 

Aigrette 

797 

Clinanthe 

753 

Cypsèle.  Voy.  l’errata. 

797 

palmaris. 

829 

palmé  ,  ée  ,  atus ,  etc. 

Bractée 

754 

Feuille 

604 

Racine 

619 

palustres ,  paludosœ  (Plantas).  586 
panachée, mariegatum  (Feuille).  664 
pandurifoime  ,  e  (Feuille).  65i 
paniculé  ,  ata  (  Épi  )•  7  7° 

pappiforme  ,  is  (  Funieule).  792 
papillaire, aris.  (Glande)  173,  674 
papilleux  ,  euse  ,  osus ,  etc. 

Clinanthe  753 

Feuille  663 

papillon acée  ,  ea  (Corolle).  733 

papposus.  Yoy.  aigrette, 
papuleux  ,  euse  ,  osus  ,  etc. 

Feuille  663 

Plante  5  80 

papyracée ,  eum  (  Feuille  ).  642 

parabolique  ,  cum  (  Feuille  ).  644 

parallelles ,  i.  (Lobes  de  1  an¬ 
thère  ) .  7  1 2 

parallélinervée ,  ium  (Feuille).  661 

parallélique  ,  cum  (  Cloison  ).  787 

paralléli veiné  ,  ée  ,  nosum. 

(Feuille).  662 

parasites  ,  icce  (Plantes).  586 

parellinus.  Yoy.  violet.  922 


pariétal,  ale,  alis ,  etc. 

Graine  794 

Placentaire  789 

pari-pennée  (  Feuille  ).  656 

pari-pinnatum  ( Folium ).  656 

partagé,  ée  ,  itus ,  etc. 

Arille  61 3 

Calice  7 22 

Feuille  653 

Lèvre  super,  de  la  corolle  732 
Périantbe  simple  718 

Style  692 

partible  ,  ilis  (Capsule).  808 

particulier,  ère  ,  proprius ,  etc. 

Involucre  7^6 

Spathe  7^ 

partiel ,  ielle  ,  alis  ,  etc. 

Cloison  7  83 

Pédoncule  749 

Ombelle  776 

Pétiole  665 

parons.  Yoy.  petit.  606 

passager ,  ère  ,  deciduus ,  etc . 

Calice  7 25 

Corolle  740 

patelliforme  ,  is  (Embryon).  696 
patens.  Yoy.  ouvert ,  étalé. 
patulus.  Yoy.  étalé, 
pauciflore  ,  a  (  Calathide  ).  779 

pauciradiée  ,  ata  (Ombelle  ).  777 

pectiné  ,  ée  ,  atus ,  etc. 

Bractée  754 

Feuille  653 

pédalée  ,  pedatum  (  Feuille  ).  65 8 

pedalis.  829 

pédiaire.  Yoy.  pédalé, 
pédicellé  ,  ée  ,  atus ,  etc. 

Bouton ,  proprement  dit.  636 

Glande  674 

pédilée  ,  atus  (  Aigrette  ).  797 

pédonculée  ,  atus  (  Fleur).  767 

pédonculéen,  éenne,  eanus ,  etc. 

Strobile  824 

Yi'ille  680 

pelliculaire,  are  (Périsperme).  61  x 

pellucidus.  Yoy.  transparent, 
pelotonné  ,  in  orbem  convolu - 

(  Embryon  ).  597 

pelté  ,  ée  ,  atus ,  etc. 

Anthère  710 


XXXV 


AD  J  ECTIFS. 


Cotylédon  6 1  o  ! 

Feuille  667 

Graine  793 

Stigmate  695 

pendant  ,  ante  ,  u/us ,  etc. 

Franche  628 

Chaton  769 

Fpi  772 

Etamine  703 

Feuille  641 

Fleur  7G8 

Graine  792 

Grappe  773 

Pédoncule  748 

Rameau  628 

pénétrante,  fragrans  (  Odeur).  826 
pénicilliforme  ,  e  (Stigmate).  699 
pennaticisée  ,  urn  (  Feuille  ).  652 

pennatifide  ,  us ,  etc. 

Bractée  754 

Cotylédon  609 

Epine  67  8 

Feuille  653 

Stipule  1  673 

pennatiparlie,  itum  (Feuille).  654 
penné  , pinnatum  (Feuille).  655 
peunée-décroissante  (Feuille).  657 
pentacamare,  us  ( Étairion).  81  5 
pentacoqne  ,  eus  ,  etc. 

Diérésile  8 1  3 

Regmate  812 

pentadelphes  ,  a  (  Étamines).  701 
pentagone,  us ,  etc. 

Capsule  806 

Placentaire  789 

Stigmate  695 

Tige  624 

pentagyne,  us  (Fleur).  684 

pentandre  ,  er  (Fleur).  682 

pentapétale,  a  (Corolle).  734 

pentaptère,  us,  etc. 

Capsule  807 

Carcérule  800 

pentasépale  ,  us  (  Calice).  719 

peutastyle  ,  um  (Ovaire).  689 

perennis.  Voy.  vivace ,  persis¬ 
tant. 

perfoliée,  attira  (  Feuille).  640 
perforé  ,  atus ,  etc. 

Poil  676 


Stigmate  696 

perfuses,  a  (Graines).  798 

périandrique,  curn  (Nectaire).  744 

périanthée,  eus  (Fleur).  685 

périanthienne,  aria  (  Induvie).  782 

péricarpial ,  ale,  alis ,  etc. 

Bulbille  635 

Épine  678 

périgyne ,  us,  etc. 

Corolle  725 

Étamine  700 

périodique,  eus  (Fleur).  688 

péripétale  ,  um  (Nectaire).  744 

périphérique ,  eus,  etc. 

Embryon  5g  8 

Périsperme  610 

périptéré,  ée,  atus ,  etc. 

Carcérule  799 

Cupule  824 

Graine  5p  3 


périspermée  ,  ata  (  Amande).  5q5 
péristomique,  cum  (Nectaire).  744 
perpendiculaire,  aris  (Raciue).  620 


persistant,  ante,  eus. 

Arête  764 

Calice  725 

Cloison  787 

Corolle  739 

Feuille  66  7 

Nectaire  746 

Pannexterne  819 

Placentaire  791 

Spatbe  7  56 

Stipules  673 

Style  6p3 

personée,  ata  (Corolle).  730 

pertus  ,  use  ,  us ,  etc. 

Cotylédon  608 

Feuille  662 

pérulé  ,  ata  (Bouton).  635 

pétaliforme,  is ,  etc. 

Filet  705 

Nectaire  746 

Stigmate  694 

Style  69 1 

pétalée.  V oy.  corollée, 
pctaloule  .  eus ,  etc. 

Calice 

Périanthe  simple  718 

Spathe  756 


IO. 


T  AF»  LE  DES  MOTS  TECHNIQUES 


N  XX  VJ 


pétiolaire  ,  ans ,  etc. 

Épine  677 

Fleur  766 

Glande  674 

Stipule  671 

pétiole  ,  ée  ,  atus  ,  etc. 

Cotylédons  .  609 

Feuille  664 

pétioléen  ,  enue  ,  eanus  ,  etc. 

Épme  678 

Feuille  648 

Férule  635 

Vrille  680 

pétiolulaire  ,  avis  (  Stipule  ).  671 

petits,  parvi,  etc. 

Cotylédons.  606 

Drupes  818 

petrosus.  Vov.  saxatilis . 
plrénogame ,  a  (  Plante  ).  577 

pbylloide  ,  eus  (Tige).  624 

piléolée,  ata  (Gemmule).  602 

pila  sus.  Voy.  poilu. 
pinnatus.  Voy.  penné. 


pinnctifidus.  Voy.  prnnatifîde. 
piquante  ,  pungens  (  Feuille).  648 


pivotante.  Fojr.  perpendicu¬ 
laire. 

placentairienne  ,  anum  (  Cloi¬ 
son  ).  786 

plane  ,  us  ,  etc. 

Cîiuantlie  7  52 

Feuille  65  9 

Filet  ,  704 

Graine  591 

Lèvre  supér.  de  la  corolle  731 
Ombelle  776 

Réceptacle  741 

Valve  7  8  4 

Sycone  825 

plein  ,  eiue  ,  plenus ,  etc. 

Fleur  684 

Tige  62  3 

plissé  ,  ée  ,  plicatus ,  etc. 

Cotylédons  608 

Feuille  659,  668 

Limbe  de  la  corolle  729 

Stigmate  696 

plumeux  ,  ense  ,  osas  ,  etc. 

Aigrette  797 

Arête  764 


Stigmate 

699 

pluriloculaire ,  are  (Ovaire), 

Ô88 

pluriparti ,  itus  (Calice). 

722 

plurivaive  ,  is  (Capsule). 

809 

poilu  ,  ue  ,  pilosus  ,  etc. 

Aigrette 

97 

Clinanthe 

753 

Feuille 

663 

Fruit 

781 

Plante 

58i 

Tige 

632 

pollicaris. 

829 

polyadelphes ,  a  (Etamines). 

702 

polyandre  ,  er  (  Fleur). 

683 

polvcamare,  us  (  Étairion). 

8x5 

polycéphale,  a  (Capsule). 

807 

polveoque,  poijcoccus ,  etc. 

Dieresile 

8x3 

Regmate 

812 

polycotvlédon ,  one,  eus  ,  etc. 

Blastème 

600 

Embryon 

5q6 

Plante 

077 

polygame,  «(Plante). 

578 

polygyne,  us,  etc. 

Fleur 

684 

Gynophore 

741 

polypétale ,  a  (Corolle). 

726 

polypbylle,  us,  etc. 

Involucre 

75S 

Spathe 

7  55 

polysépale ,  us,  etc. 

Calice 

7J9 

Périantbe  simple 

7l8 

polÿsperme,  us,  etc. 

Baie 

822 

Camare 

816 

Capsule 

809 

Carcérule 

800 

Legume 

8o3 

Pvxide 

8o5 

polystyle  ,  urn  (  Ovaire). 

689 

polytypes 

Genres 

482 

Familles 

4«4 

ponctué,  ee,  atus,  etc. 

Clinanthe 

753 

Cotylédon 

60  5 

Feuille 

662 

Fruit 

780 

AD  JE 


Graine  5  g  2 

Noyau  8  1 9 

Poil  676 

Tige  63 1 

pourpre  ,  puni  cens.  921 

porreclus.  Yoy.  tendu, 
positifs,  ivi  (Caractères).  47  2 

prœmorsus .  Yoy.  mordu. 
pratenses  (  Planta;).  584 

précoce ,  eu;  (Fleur).  686 

primaire,  arias  (  Pédoncule).  749 

prin.igenice.  Yoy.  primitives, 
primitives  ,  cc  (  Plantes).  582 

printanière  ,  mer  nus  (  Fleur).  685 

prismatique,  eus. 

Calice  720 

Tube  de  la  corolle  728 

procomban'e  ,  procumbens 

(  Tige>  629 

proéminent ,  ente  ,  prominens. 

Filet  706 

Suture  788 

progredu ns.  Yoy.  progressive, 
progressive,  a  (Racine),  gi-,  620 
prolifère,  us,  etc. 

Feuille  643 

Fleur  685 

Ombelle  777 

prominens.  Yoy.  proéminent, 
propre,  ius  (  Pédoncule).  749 

pr  os  t  ratts.  Voy.  couché, 
pubescent,  ente,e«5. 

Anthère  '  711 

Feuille  .  663 

Fruit  781 

Plante  58o 

Stigmate  699 

Tige  63  2 

pulpeux  ,  euse,  osas,  etc. 

Arille  6i3 

Drupe  818 

Fruit  v  782 

Lorique  614 

pulvérulent,  ente,  entus ,  etc. 

Plante  5  80 

Tige  63 1 

punctatus.  Yoy.  ponctué, 
punctiforme,  is ,  etc. 

Hile  61 5 

Plumule  jüoi 


TIFS. 

XXXV1J 

pungens.  Yoy.  piquant. 

pumeeus.  Voy.  pourpre. 

921 

purpureus.  Voy.  rouge- violet.  92 1 

pyramidal,  ale,  alis. 
Paniôule 

774 

R  a  indication 

629 

pyriforme  ,  is  (Sycone). 

825 

Q- 


quadrangulaire ,  arts,  etc. 

Epi  771 

Feuille  645 

Silicule  804 

quadri-ailée  ,  atum  (Graine).  5g3 
quadricorne  ,  is  (Anthère).  71 1 
quadrideuté,  ée ,  atus ,  etc. 

Calice  721 

Spathellule  763 

quadridigitée,  atum  (  Feuille).  255 
quadridigitée-pennée (Feuille).  65S 
quadrigitato  -  pinnatum  (  Fo¬ 
lium.  658 

quadri-érémé  ,  us  (  Cénobion).  816 
quadrifide  ,  us,  etc. 

Calice  722 

Feuille  653 

Pétale  737 

Spathelle  761 

Stigmate  6g3 

quadriflore  (  Verticille  ).  778 

quadrifoliolée ,  atum  (  F’euille 

digitée).  655 

quadri  juguée  ,  atum  (  Feuille 


opposi  té-pennée). 

656 

qnadrilobé  ,  ée  ,  atus,  etc. 

Pollen 

7i5 

.Stigmate 

697 

quadriloculaire  ,  arts ,  etc. 

Anthère 

718 

Baie 

822 

Capsule 

80S 

Noyau 

8  1  9 

Ovaire 

688 

quadriparti  ,  ie ,  tus,  etc. 

Calice 

722 

Placentaire 

79 1 

quadri  valve ,  is  (Capsqle). 

809 

quadrivalvulée  ,ata  (Anthère). 

714 

quadruple,  ex  (Stigmate). 

693 

XXXV11J 

quaternée ,  atum  (  Feuille), 
quiuée,  atum  (Feuille), 
quinqué  -  angulée  ,  atum 
(  Feuille). 

quinquédenté,  atus  (CalAe). 
quinqué-érémé,  us  (Céuobion).  8x7 
quinquéfide,  us ,  etc. 


Calice  722 

Style  692 

quinquéfoliolée,  atum  (Feuille 

digitée).  655 

quinquéjuguée  ,  atum  (  Feuille 

opposité-pennée).  656 

quinquélobée ,  ée  ,  atus ,  etc. 

Cotylédons  609 

Feuille  653 

Périsperme  61 1 

Stigmate  697 

quinquéloculaire ,  ans. 

Baie  822 

Capsule  808 

quinquénervée,  ium  (  Feuille).  660 
quinquéparti ,  ie,  tus.  etc. 

Calice  722 

Feuille  654 

Placentaire  791 

quinquévalve  ,  is  (Capsule).  809 

quintuple  ,  esc  (  Stigmate)  6q3 

quiutupliuervée,  ium  (Feuille).  661 


R. 


radiatus.  Voy.  rayonnant, 
radical ,  ale  ,  a  lis ,  etc. 

Feuille  637 

Fleur  766 

radicant ,  ante  ,  ans . 

Feuille  643 

Tige  63 1 

radiée  ,  ata  (  Calatbide).  778 

ramassées,  conferta  (Étamines).  708 
raméal,  ale,  is ,  etc. 

Fleur  766 

Racine  617 

raméen,  enne ,  eanus  ,  etc. 

Épine  678 

Feuille  643 

rameux,  euse,  osus ,  etc. 

Aigrette  6 16 

Àndrophore  707 


Axe  75© 

Corymbe  774 

Épine  678 

Grappe  7  7  J 

Hampe  749 

Poil  675 

Racine  618 

Raphe  616 

Spadix  752 

Tige  626 

rampant,  ante,  repens. 

Ptacine  620 

Tige  63o 

rapprochés ,  ées,  approximatif 
etc. 

Étamiues  702 

Feuilles  63g 

Lobes  de  l’anthère  712 

Yerticilles  772 

rayée,  fasciatum  (  Feuille).  664 
rayonnant ,  ante  ,  radians. 

Capsule  806 

Placentaire  789 

Stigmate  695 

rebroussée,  r<?gre.w«(Radicule).  604 
réceptaeulaire  ,  aris  (  Style).  690 
recessus.  Voy.  enfoncé.  783 

reclus,  usas  (  Embryon).  598 

recourbé,  ée  ,  recurvatus ,  etc. 

Embryon  597 

Graine  5g  1 

Radicule  604 

rectiligne  ,  neus ,  etc. 

Aiguillon  679 

Anthère  710 

Arête  764 

Axe  7  5  r 

Embryon  597 

Graine  5go 

Radicule  6o3 

Raphe  616 

Style  691 

Tige  63o 

Tube  de  la  corolle  727 

rectinervée,  ium  (Feuille).  661 

rectus.  Voy.  rectiligne. 
recurvatus.  Voy.  recourbé. 
recurvus.  Voy.  recourbé, 
réfléchi,  ie,  exus ,  etc. 

Aiguillon  679 


TABLE  DES  MOTS  TECHNIQUES 

638 
638 

65i 
721 


ADJECTIFS. 


XX  XIX 


Branches ,  Rameaux 

628 

Cotylédons 

607 

Dents  du  calice 

7 23 

Étamines 

7o3 

Feuille 

641 

Involucre 

757 

Lèvre  supérieure  de  la 

corolle 

73i 

—  inférieure  de  la  corolle 

73  2 

Limbe  de  la  corolle 

729 

Pétales 

735 

Sépales 

723 

Style 

692 

réfractas. N ov.  rétrofléchi. 

régressas.  Voy.  rebroussé. 

régulier  ,  ère ,  aris. 

Calice 

71 9 

Corolle 

726 

Corymbe 

775 

remotus.  Voy.  éloigné. 

reinaire  ,  aris ,  etc. 

Feuille 

647 

Stipule 

672 

réuiforme ,  is  ,  etc. 

Authère 

710 

Carcérale 

799 

Cotylédon 

608 

Graine 

5go 

Pépon 

821 

Pollen 

7l5 

rentrantes  (  Cloisons). 

783 

renversé ,  ée  ,  resupinatus  ,  etc. 

Corolle 

’jio 

Cupule 

823 

Graine 

792 

repandus.Y oy.  sinuolé. 

repens.  Voy.  rampant. 

replié,  ée  ,  catus,  etc. 

Embryon 

597 

Graine 

591 

resserré,  ée  ,  coarctatus ,  con 

«• 

tractas,  etc. 

Gorge  de  la  corolle. 

728 

Involucre 

754 

Réceptacle 

741 

resapinatas.  Voy.  renversé. 

réticulée  ,  atum  (  Graine). 

592 

réticulée-veinée  (  Feuille). 

662 

reticulato-venosum  (  Folium  ) 

662 

rétractée,  a  (Radicule).  . 

6o3 

rétrofléchi ,  îe  ,  réfractas ,  etc. 


Brauche 

628 

Pédoncule 

748 

Rameau 

628 

retrorsa  (  Foliola). 

669 

rétuse  ,  (  Feuille). 

649 

réunies  ,  colligati  (  Nervules). 

791 

révoluté  ,  ée  ,  hj,  etc. 

Bord  de  la  feuille 

6a2 

Dents  du  calice 

723 

Feuille 

667 

Limbe  de  la  corolle 

7*9 

Sépales 

723 

Stigmate 

698 

rhomboidale  ,  ahs  ,  ou 

rhombée  ,  eurn  (  Feuille). 

64^ 

ridé  ,  ée  ,  rugosus  ,  etc. 

Feuille 

609 

Fruit 

780 

Graiue 

592 

rigens.Y oy.  roide. 
rigidus. Yoy.  roide. 
rimosus.  Voy.  crevassé. 

ringente  ,  ens  (  Corolle). 

700 

roide,  rigidus,  etc. 

Feuille 

642 

Pédoncule 

748 

Tige 

(>2  5 

rongé  ,  ée ,  erosas ,  etc. 

Calice 

721 

Feuille 

65o 

Pétale 

737 

rosacé  ,  eus.  Voy.  roselc. 

rose ,  eus. 

921 

roselé,  ée ,  atus ,  etc. 

Corolle 

733 

Feuilles 

639 

rostre  ,  ée  ,  atus ,  etc. 

Camare 

81 5 

Cérion 

79* 

Nectaire 

745 

Silique 

8o3 

Silicule 

804 

rotacée  ,  rotata  (  Corolle). 

rouge  ,  raber. 

92T 

rouge  de  sang,  sanguineus. 

922 

—  mordoré. 

922 

_ orangé  ,  rubro-miniatus. 

921 

_ violet,  rubro-violaceus. 

921 

rotundatus.  Voy.  arrondi. 

xi 


TABLE  DES  MOTS  TECHNIQUES 


rnbanaire,  fasciare  (  Feuille).  645 
rudérales,  es  (  Plantes).  583 

rudimentaire, arium  (Etamine).  704 
rugosus.  Voy.  ridé, 
rugueux.  Voy.  ridé, 
ruucinée,  atum  (  Fe  tille).  652 
rupestris.  Voy.  saxatilis. 
ruptile,  is,  etc. 

AriJle  61 3 

Spathe  ?55 


S. 


sabulosœ  (  Plantœ). 
sacelliforme  ,  is ,  etc. 

Appendice  de  la  radicule. 
Nectaire 

sagitté,  ée ,  atus ,  etc. 

Anthère 

Feuille 

Stigmate 

Stipule 

saillant,  ante,  exsertus ,  etc., 
prominens. 

Etamines 

Radicule 

Style 

salée  ,  inus  (  Saveur). 
saiinœ  (  Plantœ). 
sanguin  us. V oy .  rouge  de  sang, 
sarmenteux,  euse  ,  osas,  etc. 
ïsge 

saxadlœ  (  Plantœ). 
scabre  ,  er. 

Feuille 

Fruit 

Graine 

Plante 

Tige 

scandens.  Voy.  grimpant, 
scarieux,  euse,  osus,  etc. 
Feuille 
Involucre 
Spathelle 
Stipule 

scobiforme  ,  e. 

Graine 

scrobiculé  ,  ée ,  atus ,  etc. 
Clinanthe 
Graine 


583 

6o5 

745 

710 

647 

5q5 

672 


703 

6o3 

690 

827 

585 

922 

625 

583 

663 

780 

592 

58o 

632 


642 

758 

762 

672 

5pi 

753 

592 


Noyau 

scrotiforme ,  is. 

Racine 

scutelliforme  ,  is. 

Cotylédon 

Embryon 

sec,  sèche,  siccus ,  etc. 
Camare 
Périsperme 
Saveur 

secondaire  ,  arius ,  etc. 

Pétiole 

Pédoncule 

secundus.Y oy.  unilatéral, 
semblables  ,  similes. 
Cotylédons 
Lobes  de  l’anthère 
semi-adhérent,  ente,  ens. 
Calice 
Capsule 
Nectaire 
Ovaire 

semi-apertus.  Yoy.  entr’ouvert. 
semi  -  fleuronnée.  Voy.  serni- 
flosculeuse. 

semi-flosculeuse  ,  osa  (  Cala- 
thide). 

semi-luné,  ée,  atus ,  etc. 
Capsule 
Feuille 
Légume 

.0  % 

Stigmate 

Stipule 

séminale  ,  ale. 

Feuille 

séminifère ,  us,  etc. 

Cloison 

Valve 

semi-ovale ,  is. 

Stipule 

semi-sagittée,  ata  (Stipule). 
seinpervirens.  Vov.  persistant, 
sénées  ,  a  (  Feuilles), 
septem -augulée,  atum  ( Feuille), 
septemfoliolée  ,  atum  (  Feuille 
digitée). 

septemlobée  ,  atum  (  Feuille), 
septemnervée  ,  ium  (  Feuille), 
septifère,  us,  etc. 


819 

619 

6o5 

596 

816 

610 

827 

665 

749 


609 

713 

724 

810 

743 

687 


778 

807 

647 

8ox 

696 

672 

637 

788 

784 

672 

672. 

638 
65i 

655 

653 

660 


A  D  J  E 


Tegmen 

6 1 4 

Valve 

784 

septiforme ,  e  (  Placentaire). 

788 

septile  ,  is ,  etc. 

Graine 

794 

Placentaire 

79° 

sericeus.  Voy.  soyeux, 
sériés  ,  ées ,  aies  ,  etc. 


Etamines  700 

Graines  793 

Poils  676 

serotinus.  Vov.  tardif. 

J 

serratus.  Voy.  dentelé, 
serré ,  ée  coarctatus  etc. ,  con- 


fertus ,  etc. 

Corymbe  774 

Ombelle  777 

Panicule  774 

A  erticilles  772 

sessile  ,  ,  etc. 

Aigrette  797 

Anthère  708 

Bouton  proprement  dit  639 
Cotylédon  609 

Feuille  640 

Fleur  767 

Gemmule  602 

Glande  674 

Graine  794 

Ovaire  688 

Pétale  735 

Poil  676 

Stigmate  694 

sétacé ,  ée  ,  eus,  etc. 

Aiguillon  679 

Bractée  754 

Feuille  646 

Spathelle  761 

Stipule  673 

séteux  ,  euse  ,  osus ,  etc. 

Aigrette  797 

Cliuautbe  753 

sexérémé,  us  (  Cénobion).  817 

sexflore  ,  us  (  Verticille).  778 

sexloculaire  ,  aris ,  etc. 

Capsule  808 

Noyau  819 

sextuple,  ex  (Stigmate).  698 

sigillée,  ata  (  Racine).  620 

siliculiforme  ,  is  (  Capsule).  8o5 


TIFS. 

xlj 

siliquiforme,  is  (  Capsule). 

80S 

sillonné  ,  ée  ,  sulcatus ,  etc. 

Calice 

7  a  il 

Feuille 

662 

Fruit 

781 

Graine 

592 

Noyau 

819 

Pédoncule 

747 

Stigmate 

699 

Tige 

632 

similiflore,  a  (  Ombelle). 

777, 

similis.  Voy.  semblable, 
simple,  ex. 

Aigrette 

797. 

Androphore 

707 

Axe 

75ï 

Bouton  proprement  dit 

636 

Chaton 

768 

Corymbe 

774 

Épi 

770 

Épine 

67S 

Grappe 

778 

Hampe 

749 

Involucre 

758 

Ombelle 

776 

Pédoncule 

749 

Périanthe 

717 

Pétiole 

664 

Poil 

67  5 

Racine 

61S 

Raphe 

616 

Spadix 

752 

Stigmate 

697 

Style 

692 

Tige 

626 

Vrille 

680 

sinistrorsum  'volubilis  (  Caulis ). 

641 

sinué,  ée  ,  atus ,  etc. 

Feuille 

65o 

Nectaire 

745 

sinueux  ,  euse ,  osus ,  etc. 

Anl  hère 

710 

Raphe 

616 

sinuolée  ,  aturn  (  Feuille). 

65 1 

s  maraud  inus.  Voy.  émeraude. 

921 

soboli férus.  "Vov.  bulbillifère. 

solide  ,  u/n  (  Androphore). 

707. 

so/idus  [Vulbus).\ oy.  tubéreuse 

(  Bulbe). 

634 

solitaire,  aris ,  etc. 

TABLE  DES  MOTS  TECHNIQUES. 


Chaton 

7fi9 

spirxifère ,  urn  (Feuille). 

643 

Épine 

678 

spinosus.  Voy.  épineux. 

Fleur 

768 

spiralé  ,  ée  ,  alis ,  etc. 

Stipule 

671 

Coque 

8x3 

souterrain,  aine  ,  subterraneus  , 

Embryon 

598 

etc. 

Filet 

70a 

Plante 

587 

Légume 

801 

Racine 

617 

Pédoncule 

748 

soyeux ,  euse  ,  sericeus ,  etc. 

Style 

692 

Aigrette 

797 

spithameus. 

829 

Feuille 

663 

spongieuse,  osus  (Tige). 

6a3 

Plante 

58 1 

spumescentes ,  es  (Plantes). 

578 

Tige 

63a 

squainifoi’ine ,  e  (Feuille). 

645 

sparsus.  Voy.  épars. 

squamosus.  Voy.  écailleux. 

spathée  ,  ée,  atus ,  etc. 

squamuliforme ,  e  (Nectaire). 

745 

Épi 

772 

squarreux,  osum  (Involucre). 

758 

Fleur 

685 

staminifère ,  us,  etc. 

Ombelle 

776 

Corolle 

700 

spatule,  ée ,  atus ,  etc. 

Gynophore 

741 

Feuille 

645 

Nectaire 

746 

Pétale 

736 

stellatus.  Voy.  étoilé. 

spécifique  ,  ca  (  Description). 

49° 

stellinervée  ,  ium  (Feuille). 

66 1 

sphérique  ,  eus  ,  etc. 

stérile,  is  (Anthère). 

714 

Baie 

821 

stipiforine  ,  is  (  Tige  ). 

62  5 

Capsule 

806 

stipulée  ,  atus  (  Tige  ). 

63 1 

Chaton 

769 

stipuléen ,  éenne,  eanus. 

678 

Crémocarpe 

8 1 1 

Aiguillon 

679 

Cupule 

823 

Épine 

67  8 

Drupe 

818 

Pérule 

635 

Embryon 

596 

Vrille 

680 

Étairion 

8x4 

stipulifère ,  us  (  Pétiole  ). 

665 

Graine 

58q 

stolonifère ,  a. 

Ombelle 

776 

Plante 

587 

Pépon 

820 

Racine 

621 

Placentaire 

788 

s  trie  tus.  Voy.  roi  de. 

Pyridion 

820 

strié,  ée  ,  atus  ,  etc. 

Spadix 

752 

Feuille 

662 

Sycone 

825 

Fruit 

780 

spiciforme ,  is  (Étairion). 

8x5 

Graine 

592 

spiculé,  ata  (Épi). 

770 

Tige 

632 

spinelleux  ,  euse  ,  osus  ,  etc. 

strigosus.  Voy.  hispide. 

Fruit 

781 

strumbulifoi’me ,  e  (Légume). 

801 

Plante 

58i 

styptique ,  eus  (Saveur). 

828 

Spathelle 

762 

suaveolens  (  Odor ). 

826 

Tige 

633 

subapicilaire ,  ans,  etc. 

spinescent,  ente ,  eus. 

Épi 

770 

Bractée 

754 

Panicule 

773 

Pétiole 

666 

subcordiforme ,  is  (  Stipule  ). 

672 

Rameau 

629 

subcylindrique  ,  cum  (  Pol¬ 

Stipule 

672 

len). 

7x5 

ADJECTIFS. 


subéreux,  ense ,  osus  ,  etc. 

Fruit  782 

Lorique  614 

Placentaire  788 

Plante  ^79 

Tige  632 

subglobuleuse,  osurn  (Graine).  589 
sublatus.  Voy.  exhaussé, 
submergé  ,  ée  ,  submersus  ,  etc. 

Feuille  642 

Plante  585 

subovoïde  ,  eus  (Etairion).  814 
subrotundus.  Voy.  arrondi, 
subsessile  ,  e  (Feuille).  664 

subterraneus.  Voy.  souterrain, 
subulé  ,  ée  ,  atus  ,  etc. 

Aiguillon  679 

Anthère  7 10 

Bractée  7^4 

Crémocarpe  8 1 1 

Épine  678 

Feuille  645 


Filet  7  °5 

Paléole  765 

Placentaire  789 

Poil  675 

Silique  8o3 

Spathelle  76 1 

Stigmate  690 

Stipule  673 

Style  691 

succulent,  ente  ,  us  ,  etc.  579 

Feuille  642 

Plante 

Tige  62  3 


sucrée,  sacchcircitus  (Saveur).  827 
sulcatus.  Voy.  sillonné. 


superaxillaire,  aris. 

Epine 

Fleur 

superficielle ,  alis  (  Radicule  ). 
supérieur,  supère  ,  superus,  etc. 
Calice 
Ovaire 

superposés  ,  ici. 

Bulbes 

Lobes  de  ranthèi'e 
super  a  f  Radicula). 
supcrum  (  Ovarium  J. 
supra  decompositum  ( Folium) . 


677 

766 

604 

724 

687 

634 

712 

G  o  4 

687 

658 


surdécomposée  (  Feuille  ). 
sylvatiques ,  ccc  (Plantes), 
syngénèses,  a  (Étamines), 
systématique  ,  eus  ,  etc. 

Genre 

Famille 

T. 

tacheté  Voy.  maculé, 
tardive  ,  serodnus  (  Fleur  ). 
tegminée  ,  ata  (  Amande  ). 
tendu  ,  ue  ,  porrectus  ,  etc. 

Lèvre  supér.  de  la  corolle 
Lèvre  infér.  de  la  corolle 
tenuis.  Voy.  mince, 
tergéminée,  atum  (  Feuille), 
terminal ,  ale  ,  alis  ,  etc. 
Anthère 
Bouton 
Épi 
Épine 
Fleur 
Panicule 
Stigmate 
Style 

ternato  -  pinnaturn.  "Voy.  tndi- 
gitée-pennée. 

ternaturn.  Voy.  digitée- trifo- 
liolée. 

ternés  ,  ées  ,  i ,  etc. 

Feuilles 

Fleurs 

terraneus.  Voy.  terrestre, 
terrestres  ,  es  (  Plantes  ). 
tertiaire ,  anus. 

Pédoncule 

Pétiole 

testiculatus.  Voy.  scrotiforme. 
teter  (  OdorJ. 

tétracamare,  us  (Etairion). 
tétracoque  ,  cca  (Diérésile). 
tétradynames ,  a  (Étamines), 
tétragone  ,  us ,  etc. 

Anthère 

Axe 

Carcérale 

Capsule 

Feuille 


658 

584 

702 

482 

484 


664 

686 

594 

73i 

782 

657 

708 
83  r 
770 

677 

76(5 

773 

694 

690 

658 
655 


638 

768 

583 

749 

6G5 

826 
81 5 
8x3 
702 

7x0 

75i 

799 

806 

647 


TABLE  DES  MOTS  TECHNIQUES 


xliv 


Légume  Soi 

Pédoncule  74  S 

Placentaire  789 

Silique  80  3 

Stigmate  6q5 

Tige  624 

tétragyne  ,  us ,  etc. 

Axe  7  1 

Fleur  684 

Pédoncule  748 

tétrandre  ,  er  (Fleur).  682 

tétrapétale  ,  a  (Corolle).  734 

tétraptère  ,  us  ,  etc. 

Carcérule  800 

Légume  801 

tétrasépale  ,  us  (  Calice).  719 

tétrasjierme  ,  a  (  Capsule).  809 

tétrastyle,  um  (Ovaire).  689 

tigellée ,  ata  (  Plumule  ).  601 

tombante  ,  cadens  (  Graine  ).  793 

tomenteux  ,  euse  ,  osas  ,  etc. 

Feuille  663 

Fruit  781 

Plante  58 1 

Tige  632 

torfacece  fPlantœ J .  586 

tors ,  se  ,  tus  ,  etc. 

Anthère  710 

Arête  764 

Limbe  de  la  Corolle  729 

Stigmate  698 

tortueuse  ,  osas  (  Tige  ).  63o 

toruleux  ,  euse  ,  osus  ,  etc. 

Capsule  806 

Filet  yo5 

Silique  8o3 

traçant.  Poy.  rampant. 
transitorius.  Aoy .  passager. 


transparent ,  pellucidum  (  Pé 


risperme  ) .  6 1 1 

transparentes  ,  vitrei  (  Cou¬ 
leurs).  918 

transversal  ,  ale  ,  transversus  , 
etc. 

Cloison  784 

Aalve  783 

transverse,  us  (  Embryon).  599 

trapezoïde  ,  eum  (  Feuille  ).  645 

triadelphes ,  a  (  Étamines  ).  701 


* 


tri-ailé,  tri-alatum.  Voy.  tri- 
ptère. 

tnandre  ,  er  (  Fleur  ).  6S2 

triangulaire,  aris ,  etc. 

Feuille  645 

Tige  624 


tricamare ,  us  (Étairion). 

8 1 5 

tricéphale,  a  (Capsule). 

807 

tricliotome ,  us,  etc. 

Pétiole 

665 

Tige 

627 

tricoque  ,  tricoccus ,  etc. 

Diérésile 

8i3 

Regmate 

812 

tridenté  ,  ée  ,  atus ,  etc. 

Calice 

721 

Feuille 

649 

Filet 

706 

tridigitée  ,  atinn  (  Feuille  ). 

655 

tridigitée-pennée  (Feuille). 

658 

tridigitato-pinnatum  ( Folium ).  658 

trifîde  ,  us  ,  etc. 

Calice 

722 

Feuille 

653 

Pétale 

787 

Stigmate 

r>97 

Style 

692 

'Vrille 

680 

triflore  ,  us  ,  etc. 

Cupule 

7^9 

Glume 

760 

Pédoncule 

749 

trifoliolée ,  atum. 

Feuille  digitée 

655 

Feiulle  pennée 

655 

trifurqué  ,  catus  (  Poil  ). 

67  5 

trigland,  ans  (  Calybion). 

823 

trigone  ,  us ,  etc. 

Axe 

75i 

Capsule 

806 

Carcérule 

799 

Coque 

8 1 3 

Cypsèle 

796 

Drupe 

818 

Érême 

817 

Pédoncule 

748 

Placentaire 

789 

Stigmate 

695 

Style 

691 

Tige 

’  624 

AD  JEG 


irigyne ,  us  (Fleur ). 

684 

trijuguée,  aturn  (  Feuille  op- 

posité-penuée  ). 

656 

trilatéral,  ale  (Placentaire). 

79° 

trilobé,  ée ,  atus ,  etc. 

Feuille 

653 

Pénsperme 

6 1 1 

Pollen 

7 1  ^ 

Stigmate 

697 

tiiloculaire,  ans,  etc. 

Baie 

822 

Capsule 

808 

Noyau 

819 

Ovaire 

688 

Pépon 

821 

trinervée,  ium  (Feuille). 

660 

tripaléolée  ,  ata  (  Lodicule  ). 

765 

triparti  ,  ie  ,  tus  ,  etc. 

Arille 

61 3 

Cabce 

722 

;  m 

Epine 

678 

F’euille 

654 

Placentaire 

791 

Style 

693 

tripartible  ,  ilis  ,  etc. 

Capsule 

808 

Placentaire 

791 

tripennée  (  Feuille). 

658 

tripétale  ,  a/a  (  Corolle). 

734 

triphvlle ,  a  (Spathe). 

755 

tripinnatum  (Folium). 

65  8 

triple  ,  ex  (  Stigmate  ). 

693 

tripliuervée,m/rc,etc.  (Feuille).  66 1 

triptère ,  us,  etc. 

Capsule 

807 

Carcérule 

799 

Graine 

593 

triquetre  ,  er. 

Feuille 

647 

Tige 

624 

trisépale  ,  us  (  Calice  ). 

7 1 9 

trisperme,  us,  etc. 

Capsule 

809 

Carcérule 

800 

tristyle  ,  um  (  Ovaire). 

689 

triternée  ,  aturn  (  Feuille). 

658 

trivalve,  is ,  etc. 

Capsule 

809 

Noyau 

819 

trochléaire ,  aris  (Embryon 

)•  597 

IFS. 

xlv 

tronqué,  ée,  truncatus ,  etc. 

Anthère 

710 

Capsule 

807 

Feuille 

649 

Paléole 

765 

Racine 

620 

Spathellule 

763 

Stigmate 

696 

tubercule  ,  ée  ,  atus,  etc. 

Chalaze 

616 

Cliuanthe 

753 

Graine 

5q3 

Placentaire 

788 

Tige 

63z 

tubereux,  euse,  oSus  ,  etc. 

Bulbe  f  Bulbo  -  tuber J 

634 

Bulbille 

635 

Racine  90 

>  619 

tubulé  ,  ée ,  atus ,.  etc. 

Calice 

720 

Corolle 

726 

Pétiole 

666 

tubuleux,  euse,  osus  ,  etc. 

Androphore 

7°7 

Calice 

720 

Corolle 

7  26 

Style 

691 

tuniqué  ,  ée  ,  atus  ,  etc. 

Amande 

594 

Bulbe 

634 

tuuiqueuse ,  cosus  (Bulbe). 

634 

turbiné,  ée,  atus ,  etc. 

Baie 

821 

Calice 

720 

Capsule 

806 

Cypsèle 

79ô 

Embryon 

5y6 

Graine 

5 9 0 

Pyridion 

820 

Stvle 

691 

turgidus.  Voy.  Bouffi. 

turiomfère ,  a  (Racine). 

621 

U. 

uligtnosa?  (Planta?). 

586 

urnbell forum.  Voy.  ombell 

i- 

flore. 

756 

j  umbilicatus.  Yoy.  ombiliqué. 


table  des  mots  techniques 


umbrosce  (PlantceJ.  584 

zmcialis.  829 

unciné  ,  ée  ,  atus ,  etc. 

Feuille  648 

Funicule  792 

Pétale  738 

Stigmate  696 

undulatus.Voy.  ondulé. 
unguiculatus.  Voy .  onguiculé, 
uni ,  ie ,  lœvis ,  etc. 

Feuille  662 

Fruit.  780 

Graine  592 

Plante  5  80 

Tige  63 1 

uni-ailé.  Voy.  monoptère. 
uni-alatus.  Voy.  uni- ailé, 
uniflore ,  us,  etc. 

Calathide  779 

Cupule  759 

Glume  760 

Hampe  75o 

Involucre  7  56 

Pédoncule  749 

Spathe  756 

unifoliolée  ,  atum  (Feuille).  654 
uniforée  ,  ata  (Anthère).  714 

unigland,  ans  (Calybion).  823 
unijuguée  ,  atum  (Feuille).  656 
unilabiée  ,  ata  (Corolle).  73o 

unilatéral,  ale  ,  alis  ,  etc. 

Étamines  7°4 

Feuilles  641 

Fleurs  7^7 

Graines  794 

Nectaire  744 

Pétales  735 

Périsperme  610 

Placentaire  790 

Spathelles  761 

unilobé  ,  ée  ,  atus  ,  etc. 

Anthère  712 

Embryon  5  7 

uniloculaire  ,  ans  ,  etc. 

Anthère  71 3 

Baie  822 

Capsule  808 

Carcérule  800 

Coque  8 1 3 

Érême  817 


Légume 

802 

Noyau 

819 

Ovaire 

688 

Pépon 

82 1 

Pyxide 

8o5 

uninervée  ,  ium  (  Feuille). 

660 

uninervulé  ,  atum  (  Placen¬ 

taire  ). 

791 

unipaléolée ,  ata  (Lodicule). 

765 

unipétale  ,  a  (Corolle). 

7.34 

unique,  unicus ,  etc. 

Ovaire 

687 

Stigmate 

693 

Style 

689 

Tige 

626 

unisexuelle  ,  alis  (  Fleur  ). 

68  r 

unisillouné,  unisulcata  (Drupe).  818 

unispathellée  ,  ata  (Glume). 

760 

unispathellulée,«ta  (Glumelle). 

762 

univalve  ,  is  (  Capsule). 

809 

urcéolé  ,  ée  ,  atus ,  etc. 

Calice 

720 

Corolle 

727 

Involucre 

757 

urens.  Voy.  caustique. 

utriculaire  ,  aris ,  etc. 

Drupe 

818 

Feuille 

643 

Glande  1 7  3  , 

674 

utriculeuse ,  osa  (Racine). 

62 1 

y 

vacillante  ,  ans  (  Anthère  ). 

7°9 

*■ vaginans .  Voy.  engainant. 

maginatus.  Voy.  engainé. 

vague  ,  us ,  etc. 

Embryon. 

599 

Cloison 

785 

valvaire  ,  aris  ,  etc. 

Graine 

794 

Placentaire 

79° 

valvée  ,  ata  (  Corolle  dans  la 

préfloraison  ). 

739 

valvéenne ,  eanum  (Cloison). 

785 

variegatus.  Voy.  panaché. 

veiné  ,  ée  ,  rvenosus  ,  etc. 

Feuille 

662 

Fruit 

780 

velouté,  ée  ,  ' velutinus ,  etc. 

ADJECTIFS. 


Feuille  663 

Fruit  781 

Plante  58 1 

Stigmate  699 

Tige  632 

velu ,  ue  ,  villosus  ,  etc. 

Clinanthe  7  53 

Feuille  663 

Filet  706 

Fruit  3  81 

Gorge  de  la  corolle  728 

Graine  593 

Paléole  765 

Placentaire  788 

Plante  582 

Stigmate  6qq 

Style  691 

Tige  632 

'velutinus.  Voy.  velouté. 
venosus.  Voy.  veiné, 
ventru  ,  ue  ,  ventricosus  ,  etc. 

Follicule  814 

Hampe  y  750 

Tube  de  la  corolle  728 


'vernalis.  Voy.  Printanier. 

• 'venins .  Voy.  Printanier, 
verruqueux  ,  euse  ,  verru co¬ 


sus  ,  etc. 

Feuille  663 

Fruit  780 

Tige  632 

•versatilis.  Voy.  vacillant, 
vert ,  viridis.  921 

vertébré  ,  ée  ,  atus ,  etc. 

Axe  7  5i 

Feuille  655 

Légume  802 

vertical,  ale ,  alis. 

Style  691 


Tige  629 

Verticillés  ,  éeS  ,  ati,  etc. 

Branches  627 

Gamares  816 

Cloisons  787 

Cotylédons  607 

Feuilles  638 

Rameaux  627 

verticilliflore  ,  a  (Épi).  771 

' verus .  Voy.  vrai.  777 

vésiculaire  ,  aris  ,  etc. 

Glande  172,  674 

Lorique  614 

villosus.  Voy.  velu. 
vineales  (Plantœ).  583 

violet,  violaceus.  921 

virgatus.  Voy.  effilé. 
viridis.  Voy.  vert.  921 

visible  ,  ilis. 

Plumule.  601 

Piadicule  602 

Tigelle  601 

'viscosus.  Voy.  glutineux 
visqueux,  cosum  (Stigmate).  699 
vitellinus.  Voy.  jaune  d’œuf.  921 
vitrei  ( colores ).  Voy.  transpa¬ 
rentes.  918 

vivace ,  perennis. 

Plante  587 

Racine  617 

Tige  622 

volubile  ,  is  (Tige).  63o 

vout è,fornicatus  ,  etc. 

Filet  705 

Lèvre  supérieure  de  la  co¬ 
rolle  7  3 1 

vrai ,  verus  (  Verticille).  777 

vrillée  ,  cirrosurn  (Feuille).  657 

zonée  ,  alurn  (Feuille).  664 


1 


Liste  des  mots  tirés  du  Grec  avec  leurs 

étymologies. 


A,  a  dans  la  composition  des  mots,  indique  privation  ou  négation. 
Acéphale,  sans  tète,  d’a  privatif,  et  de  aXy)  ( képhalé ),  tête. 
Acotylédon  d’a  privatif,  et  de  xgtuXt^cov  ( kotulêdôn ),  cavité, 
écuelle. 

Adelphes  ,  de  <x<ÿeXçoç  (adelphos) ,  frère  ou  semblable. 

Agame,  de  àyoqi.oç  célibataire. 

Andropliore,  de  àvc^pbç  ( andros ),  génit.  de  àvr,p  (anér)  ,  homme, 
et  de  <pspw  ( phérô ) ,  je  porte. 

Angiocarpe  ,  de  àyyeïcv  ( angéion )  ,  vase,  réceptacle,  et  de  xaprrbç 
(karpos)  ,  fruit. 

Angiosperme,  de  àyyétGv  et  de  G'Trepp.a  ( sperma ),  semence. 
Anomale,  de  dcvé>p,aXoç  (  onômalos) ,  irrégulier. 

Anthère,  de  àvÔYipbç  (  antheros') ,  fleuri. 

Aphylle,  d’à  privatif,  et  de  <p6XXov  ( phullon )  feuille. 

Apophyse,  de  àirbcpuaiç  (apophusis) ,  partie  éminente  qui  sort 
de  h’os. 

Arachnoïde,  de  àpa'xyr)  (arachné} ,  toile  d’afâignée ,  et  de 
(eidos),  forme,  ressemblance. 

Ascidié  ,  de  àcrxi<5\ov  (  askidion )  ,  petite  outre. 

Blastème,  de  (SXàcrTzp.a.  ( blastêma)  ,  bourgeon. 

Brachié,  de  [bpa^iwv  ( brachiôn  ) ,  bras. 

Calathide,  de  xaXaôiç  (kalathis) ,  petit  panier. 

Calybion  ,  de  xaXuëiov  (kalubion)  ,  petite  cabane. 

Caljptra ,  de  xaXû-jrTpa  ( kaluptra )  ,  voile  de  femme. 

Camare,  de  xajzàpa  {kamara)  ,  chambre  voûtée. 

Caryophyllée  ,  de  xapubcpuXXcv  (  karuophuîlon  ) ,  clou  de  girofle. 
Cénobion  ,  de  xcivoêicv  (  koïnobion  )  ,  communauté. 

Céphalode  ,  de  xsçaXw^Yiç  (  képhalôdés  ) ,  en  forme  de  tête. 
Chalaze  ,  de  yéj.a'Ca.  ( chalaza )  ,  petit  grain. 

Cistule  ,  cistuia,  diminut.  de  céfta,  qui  vient  de  xijty)  (ÆÛ£e)  , 
panier. 

Clinanthe,  de  xXtvvi  (é7û?é),  lit.,  et  de  àvôcç  (««rAos),  fleur. 
Cochleatus ,  de  xc'xjXoç  ( kochlos ),  coquille,  conque  en  spirale. 
Coléoptile ,  de  xoXeoç  (  koleos  )  ,  gaine,  étui,  et  tttÎX&v  (Ptdon')i 
plume. 

Coléorhize,  de  xoXeoç ,  gaine,  étui,  et  de  p£'£a  (  rhiza),  racine, 
Coque,  de  xoV/yj  (konché'j  ,  coquille. 

Gorymbe,  de  xo'pup.ëcç  (korumbos) ,  cime,  sommet. 


Mots  tirés  du  grec.  xlix 

Cotylédon,  de  xctuXyi^wv  {kotuléddn) ,  cavité,  écuelle. 
Crémocarpe,  de  îcpejxàw  {krérnao),  je  suspends,  et  de  jcapro; 
.(  karpos  ),  fruit. 

Cryptogame  ,  de  icpu-rr-rw  ( krupto ) ,  je  cache,  et  de  yà(/.oç  (gw/ioi), 
mariage. 

Cyathiforme  ,  de  xuacGo;  {kuathos) ,  en  latin  cyathus ,  vase. 
Cyphèlle,  de  >cu<poç  ( kuphos) ,  courbure. 

Cypsèle,  de  xu^eXigv  (  kupsélion ) ,  coffret. 

Décandre  ,  de  (î'c'xa  (déAa),  dix,  et  àvrip  ,  àv^poç  {anér,  andros)  , 
mari. 

Di,  de  é'iç  {dis),  deux  fois,  ou  ^60  {duo),  deux. 

Diandre  ,  de  <hjo  ,  deux  ,  et  àv^poç ,  mari. 

Dichotôme,  de  ^ty>GTo;xs'«  (  dichotoméô ) ,  je  coupe  en  deux. 
Didyme ,  de  (K<5Wûç  {didumos) ,  double. 

Didyname,  de  $!? ,  deux  fois,  et  de  ^6va.p.tç  {dunamis) ,  puissance. 
Diérésile ,  de  «^taipeat;  {diairésis)  ,  division. 

Digyne ,  de  <$uo ,  deux  ,  et  de  yurii  {guné),  femme. 

Dioïque  ,  de  ,  deux  fois  ,  et  de  cixia  {oïkia) ,  maison. 
Diphylle ,  de  ,  et  de  «puXXov  {phullon) ,  feuille. 

Diptère,  de  <^!ç,  et  de  TrxEpov  {ptéron)  ,  aile. 

Discoïde,  de  ^taxo;  (désÆos),  disque,  et  de  eî^oç  {éidos) ,  forme. 
Disperme  ,  de  <^!ç  ,  deux  fois,  et  de  crirê'pe.a  {sperma)  ,  semence. 
Distique,  de  c^!ç,  et  de  ç!y.o<;  {stichos)  ,  rangée. 

Dodéca  ,  de  (ÎVxÿExa.  (  dôdéca  )  ,  douze. 

Dodécaèdre,  de  ^co^exo.,  et  de  s^pa  {hédra) ,  face,  côté. 
Dodécandre,  de  ^«^exo.  ,  et  de  àve^poç,  génit.  de  ocvrip  ,  mari. 
Élytre,  de  l'Xurpov  (  èlutron  ) ,  gaine,  étui. 

Embryon  ,  de  E{/.ëpuov  {embruon) ,  dérivé  de  ev  ,  dans,  et  de  (3p6w, 
je  croîs. 

Embryotège ,  de  Ëfzëpuov  ,  et  de  TÉyy)  {tegé),  toit,  couverture. 
Ennéandre  ,  de  Èvvs'a  ( ennéa ),  neuf,  et  de  àv^po;,  mari. 

Epi  ,  de  et:!  {épi),  préposit.  dans,  sur. 

Éphémère,  de  et:!  (  épi)  ,  dans  ,  et  de  r,uÉpa  ( héméra)  ,  jour. 
Épiderme,  de  et:!  ,  sur,  et  de  <^£pp/.:x  {derma) ,  peau. 

Épiphragme  ,  de  et:!,  sur,  et  de  (ppayua.  {phragma  )  ,  haie,  mur 
de  séparation. 

Épiphylle,  de  et:!,  sur,  et  de  «puXXov  {phullon) ,  feuille. 
Épiphyte,  de  è~!  ,  sur,  et  de  <pÛTÔv  {phuton) ,  plante. 

Épiptère  ,  de  et:!,  sur,  et  de  TTTEpbv  {ptéron),  aile. 

Épirliize,  de  et:!,  sur,  et  de  ptÇa  {rhiza)  ,  racine. 

Épixylone  ,  de  et:!  ,  sur  ,  et  de  £uXov  ( xulon  )  ,  bois. 

Étairion  ,  de  ÈTOipot  ( étairoi )  ,  associés,  compagnons,  amis- 
Étamine  ,  de  starnen ,  qui  vient  de  çr.uuov  ( stérnôn )  fil  de  tisserand* 
Exotique,  de  èÇomxô;  ( exôticos )  étranger. 


î 


Mots  tirés  du  grec. 

Glauque,  de  yXatnc'oç  ( glaucos )  ,  vert  de  mer. 

Gymnocarpe ,  de  yuj/.vôç  Çgwnnos  J  ,  nud  ,  et  de  (/cctrposj  f 

fi  uit. 

Gymnosperme ,  de  yuw.vbç,  et  de  gtzz paa  {^spermci') ,  semence. 
Gynandre,  de  yuvb  i^guné') ,  femme,  et  de  àvc^pbç ,  génit.  de  àvibp*- 
mari. 

Gynobasique ,  de  yuvrj  ,  femme,  et  de  (üàcrtç  (basis')  ,  base. 
Gynophore  ,  de  yuvyi ,  femme ,  et  de  <psp«  (pAéro)  ,  je  porte. 
Gyrôme,  de  yüpoç  ( guros ),  cercle,  tour. 

Hélice  ,  de  sXi£  (  hélix  )  ,  ligne  en  forme  de  vis  ,  volute. 
Hémicylindrique,  de  tjjuctu;  (  hémisus  ) ,  demi,  et  de  xùXtvèpoç 
(  kulindros')  ,  cylindre. 

Heptandre  ,  de  sirra  ( hepta ),  sept,  et  de  àv^poç,  mari. 

Hex  ,  de  (Aeer  )  ,  six. 

Hexandre ,  de  i£ ,  six,  et  de  àv^pbç ,  génit.  de  àvnp,  mari. 

Hybri  de  ,  de  uêpt;  (  hubris )  ,  espèce  formée  par  des  espèces  diffé¬ 
rentes. 

Hypo,  de  Otto  (hupo^j  ,  sous. 

Hypocratériforme  ,  de  û-rco ,  sous,  de  xparép  ( hâter )  ,  coupe,  et 
de  forma,  forme  ;  en  forme  de  soucoupe. 

Hypogé  ,  de  U7royatoç  (  hupogaios )  ,  souterrain. 

Hypoptère  ,  de  urb ,  sous  ,  et  de  irrepov  ( ptéron  )  ,  aile* 

Icos  ,  de  ei'xoct  (  éikosi  )  ,  vingt. 

Icosaèdre  ,  de  etxocn  ( éikosi )  ,  vingt  ,  et  de  (  hé  cira  j  ,  face  , 

côté. 

Icosandre  ,  de  &Ïxo<h ,  vingt ,  et  de  àv^pbç ,  génit.  de  àvnp  ,  mari. 
Micropyle  ,  de  puxpoç  (  mikros )  ,  petit ,  et  de  iruX’/i  (pulé')  ,  porte. 
Monos  ,  ;j.bvoç  (  mo/ioi)  ,  un  ,  seul- 

Monadelplie  ,  de  jj.o'voç  ,  un  ,  et  à^eX^po;  (  adelphos  )  ,  frère. 
Monanclre  ,  de  jao'voç,  un,  et  àv^pbç  i^andj'os'j  ,  mari,  génit.  de 
àvrip. 

Monocépliale  ,  de  p.bvoç ,  un  ou  seul ,  et  de  xetpaXv i  ( kephale ),  tète. 
Monocline ,  de  jxo'voç,  un  ,  et  de  xXivvi  {kline)  ,  lit. 

Monogyne  ,  de  p.bvoç ,  un  ,  et  de  yavri  ,  femme. 

Monoïque  ,  de  jaovoç  ,  un  ,  et  de  sixo?  (  oikos') ,  habitation ,  maison. 
Monophylle  ,  de  [xovoç  (  monos  )  ,  et  de  «puXXov  phnhon  )  ,  feuille. 
Monoptère  ,  de  p.bvoç ,  un  ,  et  de  TTTepbv  ( ptéron  )  ,  aile. 
Monosperme  ,  de  [j.o'vcç  ,  un  ,  et  de  G  Tripe,  a  (  sper/na  )  ,  semence. 
Monotype,  de  p.bvcç,  un,  et  de  t’jttoç  (  tupos  )  ,  forme,  t}pe, 
modèle. 

Octode,  bxTto  (oAfo),liuit.  v 

Octandre,  de  oxtÏo  ,  huit,  et  de  àv^pbç  {andros)  génit.  de  àvr.p 

(««<?/  )  ,  mari.  -  .  . 

Oligosperme,  de  oXiyoç  (o/%w),  peu,  et  de  {sperma  ) , 

graine,  semence. 


Mots  tirés  du  grec .  lj 

Panduriforme  ,  de  7ra,v^cüpa  (pcindoura')  ,  instrument  en  forme 
de  guittare- 

Papyracé  ,  de  7raT;upoç  ( papuros  )  ,  papyrus. 

Paraphyse,  de  ivapà  ( para )  ,  près,  auprès,  et  de  çucpat.  ( phuomai\ 
je  nais,  je  sors. 

Pédalé  ,  de  pédale,  mot  italien  qui  vient  de  pes ,  dérivé  de  tcgüç 
[pous  ). 

Pelta  ,  du  latin  pelta ,  qui  vient  de  tvsXtï)  ( pelté )  ,  bouclier. 

Penté  ;  de  7ïsvT£  ( penté )  ,  cinq. 

Pentadelphe,  de  -rrevre ,  cinq,  et  àt^Xço;  i^adelphos') ,  frère. 
Pentagone,  de  -tcsvtg  ,  cinq  ,  et  de  yoma  ( gônia )  ,  angle- 
Pentandre,  de  Trsvve,  cinq,  et  de  cxvfS'po;,  mari. 

Pentaptère,  de  7t  evxs ,  cinq,  et  de  Trxepciv  (pteVorc),  aile. 

Pépon,  de  ttsttcov  (ptpoji'j ,  melon. 

Péri  ,  de  rrepi  (  péri )  ,  autour. 

Périandrique  ,  de  rrspl ,  autour,  et  de  àv^poç ,  génitif  de  àvrjp  , 
mari. 

Périanthe,  de  ovepc ,  autour,  et  de  àvOo;  (a/zrAos),  fleur- 
Péricarpe,  de  7repl ,  autour,  et  de  x,ap7roç  ( karpos ),  fruit- 
Périchèze,  de  -rrspi,  autour,  et  de  ysw  (cAéo)  ,  je  répands. 
Péridion  ,  de  tt e p t <5" e co  ( péridéô  )  ,  je  lie  autour. 

Périgyne,  de  -rrept ,  autour,  et  de  yuvŸi  (gune  )  ,  femme. 

Périptéré  ,  de  Trspi,  autour,  et  de  irrepov  ,  aile. 

Périsperme  ,  de  irspi ,  et  de  <T7rspfra  [sperma^j ,  semence. 
Péristome,  de  7T£pt,  et  de  çdp.a  [stoma') ,  bouche. 

Pétale ,  de  ttstoXov  ( pttalon  )  ,  feuille. 

Pilid  ion  ,  de  7nXi<hov  ( pilidion')  ,  petit  chapeau. 

Phénogame  ,  de  <paivw  (phaind\  je  montre,  et  de  yàuo;  (gwrco.s), 
mariage. 

Phylloïde,  de  (puXXov  ( phtdlon )  ,  feuille ,  et  de  a<^o;  (éidos)  ,  forme. 
Podètion  ,  de  ttgÜ' ,  génit.  (pous ,  podos  ),  pied. 

Podogyne  ,  de  -rrcüç ,  génit.  et  de  yuvi'j  (#•««<?  )  ,  femme. 

Poly ,  de  tv oXù ç  ( polus  )  ,  plusieurs. 

Polyadelphe,  de  7roXùç ,  et  de  à^eXpoç  (ade/phos)  ,  frère. 
Polyandre,  de  itgXù;  ,  et  de  àvV]p,  àv^po;  (  andros  J ,  mari. 
Polycéphale,  de  ttgXù?  ,  et  de  jcsœotXy)  [képhalé)  ,  tête. 

Polygame  ,  de  770XÙ; ,  et  de  yâp.oç  (  garrios  )  ,  mariage. 

Polyphylle,  de  ttoXuç  ,  et  de  tpuXXov  (phu/lon) ,  feuille. 
Polysperme,  de  7roXu; ,  et  de  orrépua  ( sperma ) ,  semence. 
Polytype  ,  de  ttcXùç,  et  de  tu-tto?  (tupos)  ,  type, 

Pyxide,  de  Tru^tç  {^puxis  )  ,  boîte, 
hachis,  de  payiç  ( rhachis ),  épine  du  dos. 

Raplie  ,  de  pa<pr,  (  rhaphe  )  ,  couture. 

Regrnate  ,  de  pryp.a  (re£Y/i«)  ,  rupture ,  fracture  avec  éclat. 
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Mots  tires  du  grec. 


Scapus ,  de  axairoç  (  skapos  )  ,  branche  ou  tige  d?  arbre» 

Sore  ,  I  i  ,\  (  *  \ 

Sorose  j  de  awp0’  çsorayj,  amas,  monceau. 

Sphérule,  dimin.  de  acpaïpa  ( çphaira  )  ,  sphère  ,  globe. 

Spithame  ,  de  «nrtôap.vi  (  spithamé  )  ,  mesure  grecque  de  trois 
palmes. 

Sporangidium ,  1  de  ciropà  [ spora  )  ,  semence  ,  et  âyysïov  (  a  figé  ion  ) , 
Sporangium ,  |  vase,  caisse. 

Stigmate,  de  çtypta,  aroç  ( stigma  )  vient  de  (  stizô ),  je  pique. 
Strôme  ,  de  çptbjaa  [stroma),  matelas,  tapis  ,  couverture. 
Strohile ,  de  çpo'ëiXoç  (  strobilos  )  ,  pomme  de  pin. 

Style,  de  çuXcç  [stulos)  ,  style,  poinçon. 

Sycone ,  de  ctûjcov  [sucon),  figue. 

Syngénèse,  de  aùv  [sun) ,  avec,  ensemble ,  et  de  yetvopat  ( géinomai ), 
je  nais. 

Synonymie,  de  oùv  [sun),  ensemble,  et  de  ovup.a  ( onuma ),  pour 
ovopta,  nom.\ 

Tétra,  rs'rpa  [tetra),  quatre,  syncope  de  rs'rrapa. 
Tétradyname,  de  rs'rpa,  quatre,  et  de  «îuvapuç  ( duhamis)  ,  puis¬ 


sance. 

Tétrandre,  de  Te'rpa  ,  et  de  àvÀp,  txv^poç  (  andros  )  ,  mari. 

Tétraptère,  de  rsrpa ,  èt  de  -rcrspov  [ptéron),  aile. 

Tétrasperme,  de  rsrpa  [tétra),  quatre,  et  de  <77rs'pp*.a  ( sperma  )  , 
semence. 

Thyrse,  de  ôûpaoç  (  thursos  ),  thyrse  ,  bâton  entouré  de  pampre  et 
de  lierre. 

Tri ,  rpsïç  (  fras  )  ,  trois. 

Triandre,  de  rpsïç  ,  et  de  àvc^poç,  génit.  de  àvr.p  ,  mari. 

Tricéphale,  de  rpsïç,  et  de  xscpaÀYi  [héphalê)  ,  tête. 

Trichotôme ,  de  rptya  [tricha),  en  trois,  et  de  rsjavw  ( temnô  ). 
je  coupe. 

Trigyne  ,  de  rpsïç,  et  de  yuviri  ( guné ) ,  femme. 

Triphylle ,  de  rpsïç,  et  de  çûXXgv  [phullon) ,  feuille. 

Triptère  ,  de  rpsïç ,  et  de  rrrspôv  [ptéron)  ,  aile. 

Triquètre,  de  triquetrus ,  qui  vient  de  rptyyi ,  triplement,  et  de 
s^pa  ,  côté ,  face. 

Trisperme  ,  de  rpsïç ,  et  de  a'xs'pua  [sperma  ) ,  semence 
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